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DE U PREMIÈRE ÉDITION
Le titre de ce livre n'est pas fait pour attirer le lecteur. La cbroûologje a toujours été considérée comme une branche d'étude si ingrate, que les services mêmes qu'elle peut rendre sont souvent dédaignés, et que la peur de l'ennui en éloigne ceux qui ont le plus besoin de s'instruire. Nous savons tout le mal qui en a été dit dans tOQs les temps : « Un sec et triste faiseur d'annales ne connaît pas d'autre ordre que celui de la chronologie, remarque Fénelon'; il n'ose ni avancer, ni reculer aucune narration. Souvent , au contraire, un fait montré par avance de loin débrouille tout ce qui le prépare. Souvent un autre fait sera mieux dans son jour étant mis en arrière; en se présentant plus tard, il viendra plus à propos pour feure naître d'autres événements. » Ceci a bien été écrit contre nous, qui n'admettons pour le résumé des faits d'autre loi que la date, qui encadrons dans chaque année, et même par ordre alphabétique de peuples, tous les événements de quelque importance sous le rapport politique, militaire ou social. Nous suivons ainsi le cours des siècles, prenant sur la route tout ce que la Providence nous apporte, bon an mal an, de fondations de villes ou d'États, de destructions d'empires, de crimes éclatants, de révolutions intestines, de règnes vertueux, de malheurs ou de fautes des princes cruellement expiés par les nations , de découvertes utiles à l'humanité cupide ou souffrante ; nous ne racontons pas, nous posons les faits. La chronologie a un grand défaut qui la fait prendre en pitié par les imaginations vives, par les esprits philosophiques : qu'est-ce qu'une étude on une science qui ne raisonne pas, qui n'a pas de système, qui semble affecter de n'avoir pas d'opinion? C'est un corps mutilé : l'âme et (e mouvement lui manquent; elle ne dispose pas des idées
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et des passions de rhumanité que les artistes, les poëtes, lesphilo* sophes même et les historiens manient tout à leur aise. Son office est plus modeste : elle ressemble à Vesclave nomenclateur du poète Horace^ chargé de faire connaître au riche insouciant et frivole quels sont ces grands personnages qui passent devant lui sur le Forum, à quelle famille ils appartiennent, s'ils ont des ancêtres bien antiques et illustres, ce qu'ils ont fait et quel est leur titre à la considération publique; et, comme lui-même il est du peuple, il lui parle un peu, chemin faisant, de cette masse qui compose la foule, des lois, des mœurs, des lumières des plébéiens. La galerie se renouvelle incessamment, l'esclave poursuit son énumération sibyllique depuis les premiers temps du monde jusqu'en 1852.
Il aurait été facile peut-être d'échapper à ce reproche d'impassibilité et de brièveté annuelle : choisir quelques faits dans chaque année, les développer et discutera Taise, et sacrifier résolument tous ceux qui n'ont pas d'intérêt dramatique, c'est là une méthode chronologique de morale en action, qui a son prix et qu'on aurait pu suivre si on avait voulu répondre à un autre objet que celui que nous nous sommes proposé. Nous avons mieux aimé laisser en leur place, à mesure qu'ils se produisent, tous les faits jugés utiles, sans en soustraire aucun, quelle que fût notre opinion, sans y substituer nos réflexions : rôle bien négatif, à ce qu'il semble, mais accepté en toute connaissance de cause, dans Pespoir que la peine que nous avons prise en épargnera un peu à ceux qui consulteront ce dictionnaire d'annales. Nous offrons l'extrait, plusieurs fois remanié et réduit, de volumineuses recherches qui ont porté sur les matières les plus diverses.
Les faits certains sont seuls admis dans un pareil livre. Pour les temps de l'antiquité, sauf l'histoire biblique, la chronologie est nécessairement pauvre, c II n'y a pas à puiser, dit M. Daunou *, dans une multitude de chroniques et de chartes, dans de riches collections de mémoires et de monuments de chaque âge. Les sources se réduisent aux récits, quelquefois non datés, des historiens classiques, à des indications le plus souvent traditionnelles, à quelques
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débris d'annales anciennes , recueillies plus ou moins exactement par les chronograpbes ecclésiastiques, et à un assez petit nombre de médailles et d'inscriptions dont la clarté n'est pas toujours par- &ite, ni l'authenticité toujours indubitable. » Les événements les plus mémorables, et développés même avec complaisance par les historiens et par les poètes, manquent de base chronologique. Sans parler des exploits de l'âge héroïque de la Grèce , que de dates différentes données pour Lycurgue et pour Zoroastre ! L'histoire romaine n'échappe pas à ces incertitudes, soit pour les rois , soit pour J'époque des empereurs : l'avènement et la mort ou la chute des princes sont chronologiquement mieux connus que les souffrances des peuples qui les ont subis. Les temps du christianisme naissant, l'époque d'oppression du régime féodal, l'histoire locale des villes et des communes au moyen âge, et même les origines des libertés constitutionnelles pour les peuples modernes fourniraient des sujets d'érudition chronologique : nous nous en sommes tenu aux témoignages bien avérés et acceptés sans contradiction. .Dans cet excès de zèle pour la vérité, quelques noms d'une célébrité problématique ont failli disparaître : mais, au risque de passer pour mauvais annaliste, et ne voulant pas chicaner un titre de gloire que l'histoire de convention a décerné, jusqu'au commencement de ce siècle, à l'antique Pharamond, nous avons gardé ce nom vénéré, d'existence fort douteuse, en tête des rois francs. Nous pourrions dire ici, comme Voltaire, qu'il ne s'agit pas de savoir a: en quelle année un prince indigne d'être connu succéda à un prince barbare, chez une nation grossière. > Pharamond, après tout, est avec plus de vraisemblance l'aYeul des Francs, que le dieu Mars celui des Romains.
Notre désir étant de fournir pour chaque pays les éléments essentiels de son histoire, nous ne nous sommes pas borné à la politique et à la guerre : les lettres, les arts, le commerce, les découvertes maritimes et scientifiques occupent plus de place à mesure que nous approchons de notre époque. Le chronologiste anglais Clinton nous a permis de donner une date de composition pour plusieurs monuments de la littérature grecque et romaine, qui fait l'objet de deux excellents volumes de notre collaborateur M. Pierron. Dans le? temps modernes, nous avons aimé à saisir le moment où apoarati
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on ouvrage ou une découverte; on apprécie mieux, et sans qu'il soit besoin de commentaire, Faction immédiate exercée par l'œuvre littéraire ou scientifique : le désastre de la grande armada donne naissance au premier journal anglais * ; James Watt est contemporain des deux Pitt; Fulton, de Napoléon qui n'a pas confiance dans Tusage de la marine à vapeur pour son expédition préparée à Boulogne. Les routesdu commerce asiatique, si importantes au moyen âge avant les courses audacieuses de Christophe Colomb et de Yasco de Gama, sont décrites au moyen des travaux de Malte-Brun ; et, quand nous avons parlé des Indes orientales, nous avons appelé par leurs noms les plantes d'épices si longtemps productives pour la Hollande. Il n'y a pas de détails, si vulgaires en apparence, qui ne doivent figurer dans un résumé général : il nous importerait peu de savoir que Jules II, François I" et Charles V introduisirent la mode de porter les cheveux courts, si les grands peintres d'alors ne l'avaient consacrée dans leurs œuvres immortelles. Tout ce qui frappe vivement l'esprit des peuples, tout ce qui prouve leur ignorance, leur science ou leurs mœurs, fait partie de leur histoire. La Chine pratique de temps immémorial l'observation des phénomènes célestes. Les comètes et les éclipses ont eu leur rôle dans les combats et les révolutions intestines. Thaïes et Paul Emile expliquent une éclipse au moment d'une bataille , Pélopidas périt pour n'avoir pas été assez superstitieux, pour avoir fait l'esprit fort à la tête de soldats qui ont peur de l'obscurcissement du soleil. A Munich, en 1851, cinq ans après une des belles découvertes du génie mathématique appliqué à l'astronomie, on fait confesser et communier les enfants des gymnases, à h veille de l'éclipsé totale de soleil, qui semble encore un phénomène terrible, quoique prédit rigoureusement à l'heure et à la minute.
L'étendue du volume, et la variété des noms de peuples qui paraissent dans chaque année, prouvent assez que nous n'avons pas • été exclusif : chaque pays obtient l'attention que son importance lui mérite, et cette impartialité, qui n'est pas de l'indifférence, a été conservée même à l'égard de la France, qui, faisant dans le monde
1. Le fait est contesté. Voy. V Histoire de la presse en Angleterre, par M. Guche. val-Clavigny, 1857.
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pendant ses premiers âges, excepté au temps de Charlemagne; une bien modeste figure, laisse de la place à d'autres peuples, par exemple aux Arabes d'Espagne, chez qui le x* siècle n'est pas, comme pour le reste de l'Europe, une époque de barbarie. Le travail progressif delà formation territoriale et les vicissitudes dynastiques des Ëtats qui se présentent successivement au premier rang, ont demandé souvent plus de dates et de faits précis que l'organisation intérieure et les révolutions sociales auxquelles ils doivent leur grandeur ou leurruine. Des maisons, longtemps obscures, comme celle d'Héristal, comme celles d'Habsbourg et de Hohenzollern, s'élèvent peu à peu jusqu'à des trônes qu'elles garderont pendant des siècles. De grandes puissances européennes, la Prusse, l'Autriche, la Russie, l'Espagne, se sont formées par de lentes agglomérations de territoires : elles exigent une attention plus minutieuse que des nations plus heureusement douées, comme la France et l'Angleterre. Il est tout un côté, en quelque sorte domestique, de l'histoire des princes, qui influe puissamment snr les destinées des peuples, surtout dans les âges de transition : nous avons tenu compte des mariages qui sont devenus des causes de discordes civiles, de guerres nationales ou de réunions d'États* : le nombre, à coup sûr, en est grand, et le luxe d'érudition sur ce point nous aurait été facile si nous avions voulu abuser des nomenclatures de VArt de vérifier les dates. La part de responsabilité qui appartient aux princes dans les événements de leur règne est proportionnée au degré de lumières qu'ils ont reçues de Dieu, à l'éducation que les circonstances leur ont donnée, à l'âge où les affaires sont tombées dans leurs mains ou en sont sorties i toutes ces causes préoccupent le moraliste et l'historien, qui apprécient les titres de chacun à la gloire et jugent des progrès de l'humanité; la chronologie peut surtout indiquer l'âge des princes, à leur avènement ou à leur mort , et fournir ainsi l'excuse de bien des fautes, la raison de bien des malheurs.
Les synchronismes présenteront, à quelque partie de l'histoire qu'on s'attache, des variétés intéressantes et des leçons de l'ordre le plus élevé. Notre objet n'était pas de les faire ressortir, du moins dans le texte des annales; les faits parleront d'eux-mêmes à qui les interrogera avec soin. Des ressemblances, des analogies, des conjrastes étranges, dans la conduite des princes, dans les mœurs des
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peuples, dans leurs travaux littéraires, dans les révolntionft qui fondent ou renversent les États, qui en modifient la forme de gouvernement, sont au moins une curiosité pour ceux qui n'y veulent pas voir un enseignement : Athènes et Rome s'affranchissent la môme année des Pisistratides et des Tarquitis ; Polybe assiste, à quelques mois de distance, à la destruction de Carthage et à celle de Corinthe; dans le moyen âge, les occasions de comparaison facilitent le travail de la mémoire, un peu pénible au milieu de tant de diversité ; les temps modernes doivent leur unité aux progrès simultanés des peuples : plus nous approchons des dates les plus récentes, plus la rigueur chronologique, avec Tindication des mois et des jours^ devient nécessaire, si Ton ne veut pas altérer la valeur politique et morale des événements, confondre les effets et les causes, et rendre des peuples et des hommes responsables de malheurs ou de crimes dont eux-mêmes ils ont été victimes.
Nous avons -quelques mots à dire sur les éléments qui ont servi à composer ce travail. Il n'est, il ne pouvait être qu'un ouvrage de seconde main. Des études patientes de plusieurs années nous ont sans doute permis de contrôler, de vérifier un très-grand nombre de faits et de dates aux sources mêmes, dans les documents originaux, de façon qu'avoQ un peu moins de sincérité, à l'aide de citations mises dans le texte ou en notes, nous aurions4onné un vernis de science à un résumé tout pratique et élémentaire : nous ne citons jamais, nous formulons les faits connus ou qui méritent de l'être, nous n'enregistrons que ce qui est de notoriété publique dans l'histoire de chaque peuple. La tentation était grande de s'amuser aux curiosités, de recueillir des anecdotes, d'esquisser des vues générales, de s'essayer au rôle d'historien : nos collaborateurs de la ColUction d'/iistoire universelle auront ce plaisir et cet honneur.
Le chronologiste anglais Clinton ' nous a été d'un grand secours pour les temps grecs et romains jusqu'à Jésus-Christ : son livre est un type de chronologie savante; il n'omet aucune autorité pour les faits littéraires comme pour la politique et la guerre; nous* nous sommes rarement séparés de lui, même quand il était en dissenti-
I. Ftuii Htllmici, 8 vol. in-%, J
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ment avec le nouvel historien anglais de la Grèce, Thirlwall*. Bossuet, dans la première partie de son Discours sur Vhistoire univer» Klle, admirable récit, d'une éloquence entraînante, môme sous la forme cfaronologique, avait pris pour base les années avant et après Jésus-Christ, et les années du monde, c Quant aux olympiades, il n'a pas voulu, dit-il à la fin de Tépoque xii, en charger la mémoire du dauphin, quoique les Grecs qui s'en servent les rendent nécessaires à fixer les temps. > Nous, qui ne demandons à personne d'apprendre par cœur la série des olympiades, nous les avons gardées d'après Clinton, parce que la comparaison, soit avec Tère romaine, soit avec l'ère vulgaire, ne peut que faciliter les études et abréger les recherches. La date de la création du monde, que Bossuet empruntait à Tarchevéque d'Ârmagb, le savant Ussérius (Usher), le père de la chronologie biblique, est trop controversée pour qu'on puisse en faire le point d'appui continu d'un travail qui embrasse tous les peuples.
VAri de vérifier les dates, qui a vieilli un peu pour la partie ancienne avant Jésus-Christ, la dernière faite par D. Clément, publiée seulement vingt-cinq ans après sa mort, en 1818, est un guide excellent pour toute l'époque du moyen âge, et pour une grande partie des temps modernes. « Pour peu qu'on jette les yeux sur l'ouvrage des bénédictins, l'imagination s'effraye de l'idée du temps, des travaux nécessaires pour rassembler, rédiger, coordonner tant de matériaux souvent incohérents et dont on n'a pu former un tout qu'à l'aide d'une rare sagacité et de la plus saine critique *. H n'y a presque pas un détail dans leurs trois volumes in-folio (édition 1783-1787), dit M.lDaunou, le meilleur juge en matière d'érudition ', qui n'ait été attentivement et presque minutieusement vérifié. 9 II ne faut cependant pas leur demander plus que ne comportait l'esprit de leur temps : en général, toutes les questions qui intéressent la liberté des peuples sont ignorées ou omises à dessein ; ils oublient peur l'Angleterre la pétition des droits de 1629, comme le grand mouvement insurrectionnel des cités de Cas-
Hiêtory of Greece
2, Discours préliminaire de VArt de véri^r les dates avant Jésus-Christ, édition 1819, in-8, p. vij.
S. Cours ^études historiques, 1. 111, 13« leçon, p. 4^3-<i43.
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tille et de Valence au commencement de Charles V, comme Tbistoire si agitée de la démocratie florentine. Pas un mot de William Pitt, ni des grands partis de TAngleterre : le ministre est cité pour la première fois quand il tombe à la fin de la guerre de Sept ans. De l'administration française sous Louis XV depuiî* la fin de la régence, on ne voit que la rivalité du clergé et du parlement, sans le duc de Bourbon, sans les favorites, sans le duc de Gboiseul. En matière ecclésiastique, nous n'avons à désavouer ni à aggraver aucun de leurs jugements : leurs doctrines sont celles de Bossuet et de Tabbé Fleury qu'ils citent souvent.
Depuis les dernières années du règne de Louis XV, les bénédictins nous abandonnent ; le point où ils s'arrêtent n'a guère été dépassé par rbistorien Daunou dans les aperçus généraux qu'il consacre à chaque siècle. C'est à lui que nous avons emprunté la pensée de résumer chaque siècle en aperçus rapides . travail artificiel et à bien des égards insuffisant, parce que tous les pçuples ne s'arrangent pas pour terminer leurs affaires juste à la dernière année d'un siècle et pour commencer une vie nouvelle avec une nouvelle période centenaire. Comme notre méthode chronologique ne nous donnait pas d'autre moyen de synthèse^ nous nous sommes contenté de composer ainsi, tous les cent ans, un tissu des faits pour l'ensemble du monde : l'occasion nous a paru bonne en outre pour ressaisir certains traits de mœurs, des coutumes, des découvertes, des événements de Tbistoire littéraire, utiles au développement de la civilisation, qui n'ont pas de dates rigoureuses. Nous avons puisé largement dans le texte même de M. Daunou* pour l'analyse des premiers siècles : plus nous nous éloignons des temps anciens, moins nous gardons son texte et ses idées. La haine toute républicaine qu'il a vouée aux rois et aux conquérants, et les attaques qu'il dirige contre l'Église l'entraînent, malgré son mpartialité ordinaire, dans de singulières fautes de jugement. Il parle d'Alexandre ^ comme ferait un philosophe morose qui n'aurait pas étudié l'histoire, comme a fait le poëte qui l'envoie aux Petites-Maisons : on dirait qu'il ne frappe si fort sur le héros ma-
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cédonien que pour atteindre Napoléon, 80d émule dans les temp$ modernes. Nous; retournerons contre lui une de ses paroles ; il a dit que la liberté serait encore nécessaire à l'histoire si elle n'était pas un besoin de la société *. L'usage de la liberté impose robligation d'être juste : M. Daunou l'a rarement été à l'égard de l'Église.
L'année 1789 a été longtemps la date fatale que n'osaient pas franchir tous ceux qui auraient craint de passer pour hommes de parti. Nous sommes à l'abri d'un pareil reproche : les faits énumérés par ordre chronologique ne plaident pour personne; l'historien choisit, expose et juge, mais l'analiste abstrait les faits des passions qui les ont produits, il les donne dépouillés de la forme vivante et des circonstances particulières qui portent témoignage pour ou contre leurs auteurs. Ce genre d'impartialité, qui consiste à tout dire, à ne rien dissimuler sciemment, à ne pas attaquer les morts, et, ce qui est plus difficile, à parler avec modération des vivants, vainqueurs ou vaincus, a fait défaut souvent même à de simples compilateurs qui n'avaient, comme nous, qu'à enregistrer des faits et des dates.
Depuis la révolution française une immense carrière s'est ouverte devant nous : nous l'avons parcourue dans toutes ses parties, nous avons cherché les révolutions, les guerres, les transformations sociales partout où elles se sont accomplies, dans le nouveau monde comme sur le vieux continent^ tant bouleversé depuis soixante^trois ans. En nous arrêtant au milieu de l'année 1852, nous touchons bien des questions graves récemment résolues ou qui attendent une solution prochaine. En France, une volonté énergique, appuyée du pins grand nom des temps modernes, a restauré le principe d'auto*rite. L'Autriche et la Prusse se réconcilient en adhérant ensemble^ dans la diète de Francfort, à la convention diplomatique de Londres ! qui règle la question du duché de Holstein et reconnaît l'intégEité i de la monarchie danoise. Les élections nouvelles du parlement britannique semblent avoir tué décidément le parti delà protection commerciale. La crise ministérielle de la Belgique est^Ue l'abandon de
Cours d^éêudeM, p. SI
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kS politique libérale suivie depuis 1847, politique qui a épargné une révolution à ce petit peuple de date si nouvellei et dont l'existence importe à la paix du monde? Pendant que le jeune empereur d'Autriche visite triomphalement la Hongrie, reconquise par ses armes et par celles de la Russie, Tex-dictateur des madgyares revient sans bruit (Jes Ëta(&-Unis en Angleterre, et pourra s'y rencontrer avec Rosas, cette autre puissance déchue, si longtemps redoutable sur les bords de la Plata, même à la France et à rAngleterre. Si les républiques de Buenos-Aires et de Montevideo retombent dans l'anarchie ou sous le despotisme d'un maître, elles ne pourront plus s'en prendre à Rosas, à mbins qu'un caprice de la fortune ou que le vœu des peuples ne le ramène, comme Santa-Anna, qui a ressaisi tant de fois le pouvoir au Mexique. Les États-Unis ont leur crise périodique d'élection présidentielle, qui est passée dans les habitudes pacifiques du pays : la candidature improvisée du général Pierce, l'élu de la convention démocratique de Baltimore, peut triompher par le désaccord deswhigs, divisés entre le général Scott et M. Daniel Webster, ministre actuel dans le cabinet du président Fillmore. Cette puissante république, assise maintenant sur l'océan Pacifique, aussi bien que sur l'Atlantique, et que les mines de la Californie ont rendue un objet d'envie pour toutes les nations, ne vat-iellepas, d'ici à peu de mois peut-être, promener ses flottes victorieuses jusque sur les côtes du Japon, et ouvrir au commerce des peuples civilisés des deux mondes cet empire mystérieux où la religion même des chrétiens, malgré le zèle des missionnaires, pénètre moins que dans la Chine? Tout près des Indes orientales, les Américains rencontreraient leurs anciens maîtres, qui sont sans rivaux dans le monde océanique, et qui, eux aussi, viennent de trouver un véritable Eldorado sur la terre tout anglaise de l'Australie. L'empire britannique des Indes, en s'avançant toujours au nord-ouest, au delà du bassin de l'Indus, sur la route du Turkestan, n'est pas loin des Russes, qui lancent déjà des bateaux à vapeur sur le lac Aral, et se sont montrés vers Rhiva. La question de suprématie, engagée plus d'une fois entre ces deux puissances européennes au sujet de Gonstantinople, se débattra un jour, et sans médiateurs possibles, sur la terre asiatique.
Mais ne nous faisons pas prophète : l'avenir n'est pas du domaine
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de la chronologie. Pins tard, si ce travail devait être conUDué, ceux de D06 collaborateurs dont les volumes ne sont pas achevés aujourd'hui et qui suivent chacun, jusqu'aux temps les plus proches, l'histoire particulière qu'ils ont entreprise, comme nous faisons nousmême pour l'histoire générale, nous fourniraient une moisson nouvelle. Nous devons déjà beaucoup aux volumes que le public a reçus. C'a été pour nous une bonne fortune d'être devancé par M. Demogeot, le très-érudit et spirituel auteur de Y Histoire de la littérature française; nous avons été seulement embarrassé pour choisir dans un champ si riche. Les beaux travaux de M. Duruy nous ont rendu facile la concordance entre l'histoire sainte, l'histoire grecque et l'histoire romaine : ses soins éclairés nous ont été en outre d'un utile concours pour la révision générale et la disposition typographique d'un pareil volume. L'exactitude et la clarté, c'est tout le prix qu'il peut avoir; quelques faits nouveaux, que le hasard ou l'étude a pu nous faire rencontrer, ne constituent pas une véritable originalité : c Les connaissances, les faits, les découvertes, a dit Buffon, s'enlèvent aisément, se transportent, et gagnent même à être mises en œuvre par des mains plus habiles. »
Août 1852.
AVERTISSJEMENT
DE LA QUATRIÈME ÉDITION
En donnant au mois de décembre 1863 une troûièms édition de c» vaste répertoire de faits, nous terminions un trèSHSomrt avertissement par les lignes suivantes qui trouvent tour applica* tion encore aujourd'hui :
c II n'y a rien eonmie la chronologie contemporaine pour faire sentir l'infinie variété et l'instabilité des choses politiques. Dix années se sont écoulées depuis la première é(Mtion ; de combien d'événements s'est grossi, s'est enrichi ou souillé Tabrégé de l'histoire des deux mondes ! Il ne parait pas que les peuples soient devenus pins constants ou meilleurs, malgré les progrès de l'orère matériel. La civilisation, dans sa course haletante, trace un sBlonoù elle dépose trop souvent l'immoralité : on se dépêche de vivre plutôt qu'on ne songe à bien vivre. Quant aux nations qui agitent dans le trouble ou dans le sang pour conquénr leur liberté ou leur indépendance, il faut moins les accuser que les plaindre, si leurs annales manquent d'unité et de grandeur, c'est un signe de leur condition préoaffe et malheureuse. »
Quelle condition n'est pas précaire? Il arrive aux plus grands de tomber à terre de tout leur poids. Les peuples qui ont en eux nne séye virile, c'est-à-dire qui savent concilier la liberté avec la discipline, être soumis à la loi et prêts à tous les sacrifices jp'exige la patrie, ceux-là se relèvent vite de leur chute. Témoin rUnion américaine. Elle a été presque anéantie par la guerre de la sécession. Mais elle reprend son essor : le mouvement régulier ?e ses institutions, Tinitiative hardie de ses citoyens, rinfusion incessante du sang européen qu'y apportent des millions d'émigrants, réparent les maux, effacent presque les ruines accumules pendant cinq ans. Une noble cause était engagée dans la lutte; elle a triomphé : vainqueurs et vaincus sentent bien qu'ils sont un même peuple et tout fait présager que les prochaines élections çrésidentielles en novembre mettront le sceau à leur réconciliation. Nous voudrions entrevoir une résurrection analo- ^e pour la France, sortie démembrée et toute meurtrie d'une guerre étrangère qui n'était commandée ni par des principes ni ^ des intérêts supérieurs, déchirée par des factions antisocia-
Pecter ceux qui la font et ceux qui l'exécutent.
XIY PRiFACB.
Dans la crise terrible que nous venons de traverser sans devenir meilleurs, le !«* octobre 1872 est une date fatale. Elle doit donner à réfléchir aux plus insouciants comme aux plus violents,
tobre, n'auront pas élu domicile en France.
Nous avons cru devoir nous arrêter à cette date, qui consomme le sacrifice auquel a consenti la France vaincue, et qui nous avertit si hautement qu'il faut mettre fin à nos discordes. La vitalité d'un peuple n'est pas inépuisable. Le monde croit encore à la nôtre, puisqu'il nous a offert en deux jours tous ses capitaux, quatorze fois la somme de trois milliards que nous demandions à emprunter. Nous n'avons pas que des pertes d'argent à réparer. Marie-Thérèse qui ne pouvait pas regarder un Silésien sans pleurer, a accepté, presque aussitôt après la perte de la Silésie, une compensation honteuse, en s'unissant, il y a cent ans de cela, aux ravisseurs de la Pologne. Mais ce ne sont pas là les traditions de la France : nous ne saurions pas compenser une perte inique par une acquisition injuste. 11 nous est donc plus douloureux qu'à d'autres de subir la loi rigoureuse « du fer et du feu ». Nos pertes ne se répareront que lorsque nous aurons des annales moins dramatiques et moins sanglantes, que nous pratiquerons sagement et virilement la liberté.
Les améliorations et les additions faites à cette édition sauteront aux yeux si on prend la peine de la comparer aux précédentes. Nous ne croyons pas devoir y insister. Mais nous remercions l'éditeur et l'imprimeur de s*y être prêtés, parce que la révision d'un ouvrage cliché est toujours une chose bien délicate. Le volume grossissant, on en a fait deux parties. La seconde est exclusivement consacrée à l'histoire contemporaine depuis 1789. Les listes d'États ont été remaniés. Les tableaux généalogiques ont été augmentés, de manière à ce qu'on vit bien les origines et les attaches de certaines maisons môme secondaires en regard de celles qui dominent aujourd'hui dans le monde.
Gh. Drèyss.
Octobre 1872.
UNIVERSELLE
DIVISION DE L'OUVRAGE
Pour donner plus de clarté à ce livre, nous avons négligé les ères particulières et rapporté toutes les dates à une seule , celle de la naissance de Jésus-Christ.
Deux grandes divisions chronologiques se présentaient d'ellesmêmes : les temps qui précèdent Vère vulgaire et les temps qui la suivent.
Outre ces deux divisions fondamentales, l'histoire universelle oSre quelques périodes bien nettement marquées par les faits ou par l'usage.
Pour l'antiquité, le plus savant des Romains, Varron, avait divisé les temps écoulés avant lui en trois périodes : la première s'étendant delà création du monde au déluge, c'est la période incertaine; la seconde, ou les temps mythologiques et fabuleux, du déluge à la première olympiade, 776 ans avant notre ère; la troisième, ou l'âge historique, depuis la première olympiade jusqu'au temps où vivait Vairon. 11 donnait à la première de ces périodes une étendue indéterminée; à la seconde, environ 4600 ans; pour la troisième elle durait encore.
Ces divisions de l'histoire ancienne sont justes; seulement la science a reculé pour plusieurs nations îa certitude historique au delà des limites que Varron lui assignait , bien que le viii' siècle Mit, à vrai dire, celui à partir duquel la chronologie marche avec
DIVISIONS DE L'OUVRAGE
une certitude suffisante, et sans laisser de trop grandes lacunes derrière elle.
Nous âuronê donc pour la première partie, ou les temps avant lésus-Chriit, trois périodes :
i» De la création du monde au déluge;
2* Du déluge à Tère des olympiades ;
3"* De Tère des olympiades à l'ère vulgaire.
Nous avons cru devoir, dans la seconde période, séparer Thistoire des Hébreux qui a des dates positives, do l'histoire profane qui n*en a pas.
Pour la seconde partie, nous la partageons en quatre périodes:
4" Les années comprises entre le commencement de l'ère vulgaire et le partage définitif de Tempire : 4-395;
2** Le moyen âge, ou les temps écoulés entre la première invasion, celle des Germains, et la dernière, celle des Turcs : 395-4 453 ;
3* Les temps modernes, de la prise de Constantinople à la Révolution française : 4^53-4789;
4"* L'époque contemporaine, depuis 4789 jusqu'à nos Jours.
Chaque période est aussi partagée en siècle^ , à t'èlception del deux premières qui ne pouvaient se prêter à celte division.
Depuis Tère chrétienne, nous avons suivi l'usage, pratiqué souvent, de ne donner au premier siècle que quatre-vingt-dix-neuf ans, 1-99; le second siècle commencera 1 an 100, le diiième Tan 900, etc.; le dix-neuvième, l'an 1800. C'est un système qui manque d'exactitude.
Chaque siècle est précédé d'un aperçu qui en résume l'esprit et en marque les grands faits.
PREfflERE PARTIE.
LA CRÉATION DU MONDE
La science n'a pu donner encore à la chronologie un point de départ fixe. Nous ne savons quand le monde a été créé, ni quand l'homme a été placé par Dieu sur la terre. L'origine des choses nous échappe. Pourtant, il n'y a pas moins de deux cents systèmes différents proposés sur cette question. Voici les chiffres auxquels les plus accrédités d'entre eux sont arrivés :
3761. Date suivie par les* Juifs modernes.
39S0. Date donnée par Scaliger, en 4583.
5985. Date donnée par Pétau, contemporain de Scaliger.
4004. Date donnée par l'Irlandais Usher {Usserius) en 4650, et suivie par Bossuet, Rollin et M. Daunou. C'est la date la plus généralement adoptée.
4138. Date donnée par l'Anglais Clinton, en 48^9.
4965. Date donnée dans la nouvelle édition de VArt d$ vérifier les dates, en 4849.
Suidas donnait 6000; Onuphrius Panvînus 6340 ; enfin les tables alphonsines 6984.
On remarquera que ces systèmes ayant tous été calculés à l'aide des indications de la Genèse, ce n'est que chez les nations pour qui la Bible est un livre sacré qu'ils ont cours ; en outre, qt'aucun d'eux n'admet , de la création à la naissance de Jésus-Christ , plus de 7000 ans, ni moins de 3700. Mais si l'on sort des données bibliques on rencontre aussitôt les plus monstrueux calculs. Chacun des anciens peuples a tenu à se vieillir. Us accumulent les années par myriades, à l'entrée de leurs annales, afin de reculer leur origine dans la nuit des siècles. Us font précéder les'dynas|j/3s des hommes de successions de dieux et de demi- dieux qui remplissent des périodes de six mille , vingt-quatre mille , soixante et douze mille , quatre cent trente-deux mille ans '. L'imagination orientale n'a pas
1. Un des plas récents tratanx sur les dynasties égyptiennes, le mémoire de "Lesnenr, couronné par Tlnstitut en 1846, admet en les rectifiant les listes dtt prèire égyptien Manéthon qui donnent des dynasties de dieux, de mânes et da
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môme été assez féoonde pour peupler et animer Uml de siècles. I^ saine critique n'a rien à faire des seize premiers âges ou iougans indiens , ni des dynasties divines de la Chine , du Japon et de TÉgypte, ni des énormes supputations des Chaldéens,.ni même des calculs plus modérés des anciens Perses.
L'étude attentive des monuments astronomiques, tels que les zodiaques, mieux encore celle de notre globe, de sa formation, et des changements qu'il a subis, conduiront à des résultats plus scientifiques. Les géologues admettent, tolontiers que l'état actuel de la terre ne date pas de plus de six à huit mille ans* ; ils font par conséquent rentrer ce qu'on appelle la création du monde dans un temps rapproché de celui où la plaœnt les ehronoiogistaa chrétiens.
AssigneF une date au moment où , sous la main de Dieu , la vie intelligente s'éveilla sur la terre, e*est bien téméraire; nous le fierons cependant pour nous conformer à l'usage et pour donner un point de départ quelconque à notre chronologie. Nous prendrons la date de Clinton , 44 38.
LES TEMPS ANTÉDILUVIENS
Cette période, que nous ne pouvons remplir qu'avec les livres hé-, breux, rj9nferme, suivant le texte samaritain de la Bible, 4307 ans; suivaptie textç hébreu, 46^6; suivant la version grecque des Sep- ^nte, 2262. Bossuet, Daunou et Clinton préfèrent )e chiffre de 4656. Elle s'étendra donc pour nous de 4438 à 2482.
Notre point de dépaf t une fois admis, nous trouvons aisément la ^ate de la mort d'Adan) que la Genèse fait vivre 930 ans, et celle de la naissance deNoé, à qui elle donne 600 ans avant le déluge.
TBAOITIQNS 8IB|.IQUBS.
S208. Mort d'Adam, père d'Abel, tendants de Seth forent Bnos.GaYnan, de CalB et de Seth. A bel a été tué nar Malaltel , Zared , Hénoch qui à 365 ans GaUiy^efd'ttner^eeiBanClU^.Le^des- fut ravt ^u cl^l, Matfau^a^fin qui
Les bases mêmes de la chronologie de M. Lesneur ont été attaquées par M. Maary. Voyei ansti le récent oavrase du doeteur Lepsiua, Dm chronologie der ^gyp-
4^m 1n_A <Ia CAn *xar»Am
ter. in-4 de 580 pages.
VojM euvier, DUoown twr Ut rcvolwltofx d» globe
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vécut la plus lÔQgu^ v}e| 960 ant| montagnes. L*arche renfermait Noé
enfin Laoïech, père de Noé. avec sa ftimUle, sept couples de tous
3082. Naissance de Noé qui fut les animaux purs et deux couples des
père de Sem, Cham et Japhet. animaux impurs. Le vingt-septième
2482. Le déluge, ta pluie tombe jour du septième mois Tarclies'arr^^te
pendant quarante jours et quarante sur le mont Ararat, et au premier
nuits, et les eaux s'élèvent de quinze jour du dixième mois le sommet des
coudées au-dessus des plus hautes montagnes commence à paraître.
TRADITIONS PROFANES
Chaidée et Phénlcle* — Plu- faudrait faire remonter à la plus
sieurs peuples de l'Asie occidentale haute antiquité les pyramides dont
avaient conservé la tradition de ce dé- la construction, ordinairement placée
luge.tePhéBicienSanchoniaton, his- vers le xi* siècle, sous Ghéops et
torien perdu, et le Cbaldéen Bérose, Chéphren, doi.t être reportée , sui-
dontil nous reste quelques fragments, vant M. Ampère, plus de quatre
comptaient de la création du monde mille ans avant J. C, au temps de la
au déluge dix générations, l'gn de quatrième dynastie ; et le labyrinthe,
Protogénès ^ Magas, l'autre d'Aloros les obélisques en granit , les statues
àXisutliros, qui aurait régné 64 800 colossales attribuées aux treize pre-
ans, et qui se serait échappé seul , mières dynasties. Teta est un roi de
dans un vaisseau , au milieu du oau- la sixième dynastie. Une belle sta-
frage du genre humain. tuette en cornaline représentait ^é-
Cliine.^ Du N. O. viennent s*éta- sourtasen \" ou Sésostris, de la dou-
blir des étrangers, à une époque qui zième dynastie, il y a au Louvre une
répoodà celle de Noé. llsontdes sou- statue colossaiedu roi NévéHnotep III,
^rslns élus jusqu'au xxn*siècle. In- qui appartient à la treizième dynas-
sdtutlon du mariage, et invention de lie. Le musée de Berlin a une statue
la musique et de l'écriture. Le succès- de la douzième dynastie.
W^auî^lit^mttrtê" , «r.ee^LesGrecsparIale„.auss,
lMti.!or.««J ""»«»'• ;* ' „t.,«# ^u»;„ du dé uge d'Ogygès et de Deueallon,
•«sciences, organisé l'Etat, dlstin- , , nlacaien t olus tard au xviii-
Pé les diverses classes d'habitants "/'* *\f."Jfiîr "^ '
par la couleur des ha bits, réservant le «'^uxvi siecie,
jaune pour la famille royale La pre- mde. — Quant aux Indiens , il» mièr« dynastie héréditaire, celle des font renionler leur ère ordinaire, dite Hia,comnïenceàrannée2205avecYu. Kaliougam, à l'an 3102 avant J. C. Kgypie* — D'après M. Lesueur, au On ne peut fixer l'époque où le grand temps du déluge, qu'il met trois cents peuple des Aryas, souche commune an8plust6t,!^7 83 ensuivant les Hé- (\^s nations de la race indo-euro- ^nux, 2770 en suivant les Chaldéens, péenne, t^erses, Grecs, Komains\ l'Egypte avait déjà eu treize dynas- Celtes, Germains et Slaves, a petits humaines successives. Ainsi il nétré dans IMnde.
SECONDE PERIODE
DU DÉLUGE A l'ÈRE DES OLYMPIADES (2482-776).
DU XXV AU Vin* SIECLE AVANT J. C.
APimÇU GÉNÉRAL.
Cette période, qui comprend dix-sept siècles, peut être coupée en deux parties, huit siècles d'un côté, neuf de Tautre. La séparation sera marquée par le moment où les Hébreux apparaissent pour la première fois en corps de nation, à la sortie d'Egypte.
Dans les huit premiers siècles se forment ou grandissent les empires de l'Egypte, de l'Assyrie, de la Bactriane, de l'Inde et de la Chine. Dans la Phénicie , Tyr et Sidon sont peut-être fondées. Les populations commencent à paraître en Grèce. D'épaisses ténèbres couvrent le monde occidental.
On doit rattacher à cette même époque les récits de la Genèse sur Noé sauvé des eaux; sur ses fils Sem, Japhet, Cham, pères de nouveaux peuples en Asie, en Europe , en Afrique ; sur Télection d'Abraham et de S9 postérité pour conserver, au milieu de ridolâtrie universelle, les vérités révélées.
Dans la seconde partie de cette période, de 1625 à 776, pendant que le peuple hébreu reçoit au désert sa foi religieuse et ses lois civiles, fait avec Josué la conquête de la terre promise, passe par le gouvernement souvent malheureux des juges , glorieux de ses premiers rois, et accomplit le schisme désastreux des dix tribus, l'histoire des autres nations se dégage peu à peu des fables, à mesure que nous approchons de l'âge vraiment historique qui commence pour les Grecs à l'olympiade de Corœbos, 776 avant Jésus- Christ.
DU XXV AU VIII» SIÈCLE AVANT J. C
brabam et de Sara, père des Hébreux.
mi. Mort de Sara.
i990. Mariage d'Isaac avec Ré-
becca.
4970. Naissance d'Ësaii et de Jacob, fils d'Isaac. Ésaû sera le père des Iduméens , peuple ennemi des Hébreux; Jacob est l'élu de Dieu.
4955. Mort d'Abraham.
1893.Arrivée de Jacob chez Laban.
4879. Rachel, épouse de Jacob, donne le jour à Joseph.
4862. Joseph vendu par ses frères.
4830. Mort d'Isaac.
4849., Joseph , ministre du pharaon d'Egypte.
4840. Joseph établit Jacob dans U terre de Gessen , entre la mer «ouge et le' Nil , où ils restèrent 215 ans.
4823. Mort de Jacob.
4770. Mort de Joseph.
470S. Naissance de Moïse.
4665. Fuite de Moïse au pays de
Madian.
4625. Les dix plaies d'Egypte et le passage de la mer Rouge.
4625. Suivant la Bible, au troisième mois depuis la sortie d'Egypte, Moïse reçoit sur le mont Sinal le Décalogue, et successivement les autres io»s qu'il donne au peuple hébreu en prévision de l'occupation de la 'erre promise.
4585. Mort de Moïse à 120 ans au pays de Moab, sur le mont Nébo, en jue de la terre promise qu'il ne wuche pas. Il a laissé cinq livres, <ï«i forment le Pentateuque; ce »nt : la Genèse, VExode, le Lévi- «que.lesjirombrcs, le Deutéronome, -■Josué, chef des Hébreux. Passage ««Jourdain, entrée dans la terre promise.
4579. Josué fait , après la con- JJ«e, le partage de la Palestine ^«e les douze tribus , lesquelles ^wnent les noms des douze fils de "cob, moins Lévi , dont les desccn-
dants sont consacrés au culte^ moins Joseph , qui est représenté par ses fils Éphralm et Manassi^. — L'arche d'alliance est à Silo , dans Éphralm.
4S60. Mort de Josué. Les tribus n'ont plus un chef unique : elles forment alors un État fédératif.
l.iS8. Le peuple, souvent infidèle à sa loi , commence à être puni par la servitude. Les races barbares du sud et de l'est tentent tour à tour, pendant 450 ans, de l'asservir ; mais l'oppression fait naître des vengeurs, les juges, chefs civils et militaires, qui sauvent les Hébreux de la servitude, surtout Othouiel, Aod, Harac, appelé par la prophétesse Débora, Gédéon, Jephté, Samson, Héli, Samuel.
4096. Les Hébreux forcent Samuel à leur donner un roi qui Juge et qui commande comme chez les autres nations; il désigne Saûl, de la tribu de Benjamin, qui est sacré. .
4074. Samuel choisit David, de la tribu de Juda, âgé de quinze ans, pour succéder à Saûl, qui a désobéi à la loi de Dieu.
40S6. Mort de Saûl dans un combat contre les Philistins, sur le mont Gelboë, dans la tribu d'Issachar. Son fils Isboseth dispute la royauté à David.
4049. Mort d'Isboseth. David est reconnu seul roi d'Israël; il prendra la forteresse de Sion, et transportera l'arche sainte à Jérusalem.
4040. Mort de David ; il a, par ses conquêtes, agrandi le royaume qui s'étend de l'Euphrate au torrent d'Egypte, constitué l'État, fondé une capitale, Jérusalem , créé une armée permanente , organisé le culte avec
Êompe. — Cantiques et Psaumes de avid. — Avènement deSalomon, fils de David, et de la femme d'Urie, Bethsabée; sa sagesse et sa puissance.
4042. Salomon jette les fondements du temple de Jérusalem , auquel il fait, travailler pendant scfpt ans.
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iOOS. Dédicace du temple par Sa- Ammonites, les Moabltes et les Idulomon. — Magnificence et immense raéens, près d'Engaddi, dans la valréputation de ce prince pacifique. — lée de la Bénédiction. Avènement de Honte de ses dernières années. son fils Joram , marié i la sœur du
976. Mort de Salomon. Ses ou- »oi d'Israël , l'Impie Allialle. Le
vrages ; les Proverbes, VEeclém^te, prophète Elisée a succédé à la mis-
le Cantique des Cantiques, etc. «on du prophète Elie dans Israël.
Schisme des dix tribus sous son fils S84. En Juda , mort de Joram. Il
Roboam : deux royaumes, Juda et a été puni de son impiété et de set
Israël. La race de David ne garde violences par la révolte de lidu-
?ue les tribus de Benjamin et de mée, par les Invasions des Philistins
uda. Le royaume d'IsraCl, qui com- et des Arabes. — Ochoslas, son fils,
mence avec Jéroboam , n'a pas une imite ses crimes , mais ne règne
dynastie qui se perpétue comme celle qu'un an.
de David. Rivalité des deux royau- ggj. En Israël , le général Jéhu,
mes: ridolâtrle règne en Israël. Fré- désigné par le prophète Elisée, ren-
quentes attaques des peuples voisins, varse et tue Joram. Mort de Jézabel et
989. Ablam , roi de Juda. de soixante et dix princes de Sam arie.
9S6. Asa, roi de Juda. H "«iaon de Jéhu régnera jusqu'à
«H«î Nariah rni ci' Israël la quatrième génération. — Ochosias
985. Wadab , roi d Israël. ^^^^^^ ^ ^^^ ^j^^^ mortellement en
9S3. Baaza, roi d Israôl. combattant pour son oncle Joram.
Ëla, roi dMsraël. Âthalie, sa mère, .lui succède; elle
930. En Israël , extinction de la fa»' P^'ir les princes de la race
race de Jéroboam. Zamri est roi sept royale.
Jours. Avènement du général Amri ; 877. En Juda, mort tragique d'Ail fondera Samarie, capitale d'Israël, thalle. Joas, fils d'Ochoslas, à sept rivale politique et religieuse de Je- ans est fait roi par le grand prêtre rusalem. Jolada.
919. Mort d*Amri. Avènement de gSS. Joachaz, roi d'Israël, son fils , l'impie Achab ; il épousera 839. En Israël , avènement de la fille du roi de Sidon, Jézabel, qui joas, pctit-fils de Jéhu •. règne gloadore Baal, et sera sourd aux repro- rieux ; !l prendra Jérusalem ; dérobes comme aux menaces du pro- nières prophéties d*Éllsèe.
P***;* i^' . . . . w 837- Amasias, roi de Juda.
saphft roi salnVerpSSTt «^S. Jéroboam II , roi d'IsraCl.
fioft'w» u-aKi n«K««i,- ««o«À^« 808. En Juda, avènement d'Osies:
895. oon frère Joram lui succède, lèbres , Jonas, Osée et Amos, sous
89i. En Juda, mort de Josaphat, Jéroboam 11, troislèœs (iescencUnt
Dieu avait détruH ses ennemis, les de Jéhu.
TRADITIONS PROFANES DU XXV* AU VIII* SIÈClE.
Assyrie* petit-fils de Noè. Deux royaumes se
Dans les traditions du pays on forment et existent séparément, l'un
trouve le souvenir mythologioiie de à Babylone , sur l'Euphrate , l'autre
Bélus, divinisé sous le nom de Bel ou à Nlnive, près du Tigre. M. Lesueur
Baal. La Bible cite Nemrod, arrière- rejçttc dans ces temps si obscurs le
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roi Nlnus et ses conquêtes, 3149 commence par le roi AmoeU qui
avant J. G. , la fameuse Sémiramis, chassa les rois pasteurs ou hycsos,
célèbre par ses exploits et sa magni- lesquels avalent occupé la basse
Ocence, 2130, et leur fils Ninyas, Egypte pendant 259 ans, de 2080
2088, que MM. Daunou, Volney, Hee- à 1R22 « suivant M. ChampoUion-
•en, etc., placent dans le xiii* et Figeac. Le plus grand de ces rois
dans le x|i* siècle, pasteurs est Apopliis, à Tanis. Amo-
L'histoire d'Assyrie est complète- sis commence la restauration des
ment inconnue depuis Nlnyas, ce fils monuments détruits par quelques
peut-être parricide de Sémiramis , Hycsos. L'art égyptien arrive à son
jusqu'à Sardanapale dont la chuie apogée sous les Aménophis et les
est postérieure à l'an 776 ayant J. C. Tlioutmosls qui le suivent; les sta-
Des dynasties arabes ont peut-être tues offrent une belle imitation de
occupé , pendant un temps plus ou la forme humaine , et le dessin des
moins long, le royaume de Babylone inscriptions funéraires ou stèles et
et de ISinlve. Une chose est certaine, des hiéroglyphes est très>net. On
c'est qu'un grand empire d'Assyrie Tarie de 300 ans sur la date du
précéda les Mèdes et les Perses dans premier roi de la dix-huitième dy<
la domination de l'Asie. nastie. Thoutmès III (vers l'an 1443
d'après MM. Biot et Bougé) con-
Crnine. quiert l'Asie occidentale et les lies
de la Méditerranée. Il y a appa-
L« Chouking, \\\je canonique de rence que le pharaon, persécuteur
morale et d'histoire, de Confucius, de Moïse, appelé par les historiens
contient des documents authentiques Ménophis ou Aménephthès, est le
qui remontent jusqu'au xxiu» siècle, roi xénéohlah II, dé la dix-bui-
La première grande éclipse de soleil tième dynastie, treizième hls du
dont lea livres sacrés de la Chine iïélèbre Bhamsès le Grand, qu'on
fassent mention, est celle du 12 oc- appellf Sésostris, et sous le règne
tobfe 2156. duquel d'autres placent VEœme, Ce
La seconde dynastie chinoise, Sésosirls est le grand conquérant
celle des Ghang, commence en 1783; «î"» ^ ^u dire des prêtres égyptiens,
la troisième, celle des Tchéou, en P^^élra jusqu'au delà du Gange,
112Î. Wou.vang en est le fonda- d»"» •» ^cythie et dans la Thrace
teur-j il soumet les chefs de tribus f»" \^^'l^ "o^^e entre le xvii- et
à la condition de vassaux. On croit 1® ^^** siècle.
que les Chinois connaissaient l'ai- Malgré la rigueur apparente des
guille aimantée et s'en servaient listes dynastiques de Manéthon, 1'^-
pour la navigation onse siècles sence de faits précis et la rareté ou
avant BOtFO ère. l'obscurité des monuments hiéroglyphiques ne permettent pas encore
^ffTi>t« de décider si les Hébreux sont sortis
*^*^ • de l'Egypte sous la dix-huitième ou
Fendpnt les huit siècles et demi sous la dix-neuvième dynastie. La dix-
qui forment la première partie de neuvième commence avec Séti , le
cette période, régnent plusieurs dy- Séthos de Manélhon , appelé aussi
nasties. D'après Manéthon , que Rhamsès Méiamoun, et le cinquième
prend pour guide M. Lesueur, il successeur île Sésostris dont les ac-
n'y en aurait eu que einq, les qua- tes ont souvent été confondus avec les
torzième , quinsième, seizième, dix- siens. Ses guerres en Asie sont rappe-
septième et dix-huitième ; encore la lëes par les tableaux sculptés à Kar-
quatorzième venait-elle de finir , et nak sur la muraille extérieure de la
en 1625 la dix-huitième est laissée à salle hypostyle. Son tombeau, dans
moitié. Cette dix-buitième dynastie la vallée des rois, découvert par Bel-
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zoni, donne une haute idée de Tart suit Clinton, avant le xv* siècle, ce égyptien. Mais la date de ce règne qui paraît une époque beaucoup est très-incertaine : vers la fin du trop récente. La fable de Promé- XVI" siècle, vers 1500, vers 1300; thée . le déluge d'Ogygès qui couvre suivant M. Lesueur , en 1547. Cette la Béotie et une partie de TAt^ dynastie, comme toutes celles qui tique, semblent antérieurs à Iiiaprécèdent, depuis la onzième, rési- chos , qui régna en Ârgolide, et se dait à Thèbes ; une seule, la quator- trouve en tête de toutes les généazième, se fixa à Xols. Après RHamsès logies de princes grecs. Son fils Méiamoun, décadence de TÉgypte. Pboronée est placé 570 ans avant la Ia vingtième dynastie, qui donne guerre de Troie ; 1753 avant J. C. , douze roiSy dont Rhamsès III et d'après Ératosthène, 1697 d'après Thouoris^ contemporain de la guerre Caliimaque.
de Troie (?), est aussi une dynastie C'est dans la première partie de thébaine. La vingt et unième qui Tâge qu'on a appelé héroïque qu'il monte sur le trône vers 1100 et la faut placer les traditions sur les vingt-deuxième vers 970, sont de populations primitives et sur les Bubaste, au nord de l'Egypte. Dans prétendues colonies étrangères vola vingt et unième , une fille du sep- nues de l'Egypte , de la Phénicie tième roi Psousennès fut épousée ou de l'Asie Mineure. Les Grecs par Salomon. Le premier de la vingt- ont imaginé des généalogies de peudeuxième, Séhnehis I*' ou Sches- pies comme des généalogies de chonk , prit Jérusalem sur le fils de dieux. Pélasgos, le père de la race Salomon, Roboam, roi de Juda. Le des Pélasges, a d'abord régné en fait , cité par la Bible , est confirmé Arcadie , a conquis rHœmonie ou par une inscription hiéroglyphique Thessalie ; et ses descendants parqui le place la vingt-deuxième année courent toute la terre grecque. Mais du règne de Scheschonk, en 974 les chronologistes varient singulièreavant J. G. Cette dynastie donna neuf ment à son égard ; les uns le placent rois en cent vingt ans : on a des in- vers 1900, d'autres au xv* siècle. L'é> scriptions hiéroglyphiques pour la poque probable de la prise de Troie, vingt-cinquième année du sixième date fort incertaine elle-même, puisroi ; pour la onzième année du sep- qu'il n'y a pas moins de cinquante tième; pour la vingt-neuvième année ans de divergence entre Ératosthène du huitième. La vingt - troisième , et Caliimaque, est comme le pivot de vers 850, et la vingt-quatrième, vers toute cette chronologie. Les anciens 762 , appartiennent aussi au nord croyaient préciser les faits en disant de l'Egypte : la première , à Tanis , qu'ils s'étaient accomplis tant d'andonne quatre rois en quatre-vingt- nées avant ou après ce grand événeneufans(875 à 786, suivant M. Le- ment: encore n'ont-ils guèreappUqué sueur) : la seconde réside à Sais; ses cette méthode aux temps antérieurs trois rois sont cités par Hérodote ; le que pour Hercule ; l'échelle descenpremier Bocchoris fut un législateur, danle est mieux remplie, depuis la
prise de Troie jusqu'à l'olympiade ekréee» ^^ Corœbos. Clinton adopte, pour la
prise de Troie, la date conforme aux En Grèce comme en Orient, il n'y données d'Ératosthène , 1183 avant a encore qu'incertitudes et ténèbres, J. C.
et pour toute histoire, les légendes 4466. Pélasgos : d'après quelques des dieux, l'indication de quelques traditions, fils de Phoronée, par conmouvements de tribus, de quelques séquent petit-fils d'Inachos; il habite fondations de villes, etc. Le nom d'abord l'Arcadie, puis la Thessalie ; même de Pélasges n'est pas placé mais ce nom , qu'on trouve attribué far Ératosthène et Caliimaque, que à beaucoup de chefs des temps prl-
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mltifs de la Grèce, est moins celui gicienne, sur Orphée, sur Esculape.
d un homme que celui d'un peuple, sur beaucoup de héros associés à
Ji ny a donc pas à lui donner de cette entreprise, dont les iUs ont ea
date positive, — Danaûs serait aussi suite brillé devant Troie
'meen''l^^o\l^'" '' ^'"'P' ""^^ . *214. Les sept chefs devant Thè.
îi?i it 1. ^1 . n . ^^ ®^*P«' *« meurtrier de son
J l l>eucalion, fils de Promé- père Lalos, l'époux de sa mère Jo-
^'LJ^f en Thessalie î il est le caste, après s'être crevé les yeUx. a
PèredHellen, de qui sont issus les abdiqué le titre de roideThèbes II
ïTJ^" lesEohens, les Doriens et les est mort peut-être à Colone , bourg
Acdéens <je TAttlque. Lutte fratricide de ses
1384. Erechthée : il règne long- fijs Etéocle et Polynice. Inutile intemps peut-être après la prétendue tervention de Thésée, roi de TAtticolonisation égyptienne de TAttique que, le compagnon d'Hercule. Z^P''^^^^^T^P^o\ème,sm^ 42|0. Mort d'Hercule au mont
es de ltt„!T^"'^ ^^^' * »'«°^^^« d« »* Doride. Les
fflPnT !,x«!ii 1 ^ f '^ ^'^^® d'Argohde, par son frère Eu-
SésSu T^i^y^ns""'""''"' ' '^'''''' ' "* ♦""'^*"' "''"« «» At"<I"«- \%îA r^Arr... * A. 4208. Mort d'Eurysthée, tué par
d'&^, rk^n'^^ peut-être Hyllos, fils d'Hercule! Le fils de Pé-
ac.gypteou de Phéniche en Béotie : i™ AtriSp siio<*àHa à c^»»,.*».^»
U Cadmée sera la citadelle de Thè- &MyctVetTn^^^^^^^
Pfal?«?e&a' rr r-^^^ 1^ rai'eSlrlKad^^^^^^^^^ m mm P^n^"^"!^ q"> P«rt« ponnèse. Les Héraclides promettent
.„.- • de ne pas faire d'invasion dans la
im. Naissance d'Hercule à Thè- péninsule pendant cent ans. M^; l!?^"?® d'Hercule comprend 1201. Avènement d'Agamemnon, ^1? /•"^^^"''^ légendes com- fils d'Atrée, à Mycènes ; son frère Méposées sur des personnages réels ou nélas régnera à Sparte, imaginaires. Les allégories et les don- jjoi q ^ ^ ^ rruxu
nées astronomiques, mêlées au récit , **?.'• Seconde guerre de Thèbes. de ses exploits, les rendent encore Jf®* Epigones, fils des sept chefs, plus invraisemblables. La Grèce est * «"Porteront sur la race d'Etéocle. J« théâtre de la plupart de ses douze 4193. Commencement de la guerre grands travaux, mais il n'y a pas une de Troie : entreprise par les Grecs contrée connue des anciens où, sui- en commun au nom de Ménélas, Té- >anlies mythologues, n'ait paru Heri poux d'Hélène, qui a été ravie par luf . "**'^' la Gaule, l'Espagne, Paris, le fils du vieux roi de Troie, La ^ w' ^'Egypte, l'Asie Mineure, et Priam. Les principaux chefs chantés œeme l'Inde, où l'on voulait mon- dans l'Jiiade et dans l'0dy5«<fcd'Ho- J^f a Alexandre des traces de son mère, qui désigne particulièrement P*^8e» les Grecs sous le nom d'Achéens,
122$. Expédition des Argonautes, ^^^ ' Agamemnon, Ménélas, Achille, décidée peut-être par le conseil am- Palrocle, Diomède, les deux Ajax. ynictyonique, et partie avec Jason de Nestor, Ulysse, Philoctète. L'inci- '>c6te de Thessalie pour purger la dent qui fait le sujet de V Iliade, la ">w des pirates, ou aller ravir la *îolère d'Achille contre Agamemnon, toison d'or , c'est-à-diré les tré- 1® ^^^^ suprême, a lieu dans la neu-r g*« de la Colchide au fond du Pont- vi^J^e aanée du siège, «•«««t Tradition» »ur Médée la m«^ U84. Aorès dix ans, prise et des*
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tniction de Troie; malheurs des hé- Ëphèse, Colophon, Lébédos, Téos ,
ros grecs retournant yen leur patrie. Erythrées , Clazomène et Phocée.
1476. Oreste, fils d'Agamemnon, 4633. Fondation de Cyme sur la
qui a été tué par sa femme Clyiem- côte éolienne d'Asie Mineure,
nesire et par Egisthe, règne à Argos. 4045, Foadation de Smyme sur la
1466. Naissance d'Homère, sui- côte ionienne,
vant une des dix-huit traditions que ^^^ ^ea jeux olympiques, dont
Clinton rapporte, et qui varient de nn,Utution,en Thonneur de Jupiter,
vingt-quatre à cuiq cents ans après éuit attribuée à Hercule, à Plsos,ou
Pri?® , "°*®- à Pélops, sont renouvelés dans TÉ-
4424. Les Thessaliens ayant en- ijde, à Olympie, par Iphitos, d'Élécj
▼ahi rHœmonie , qu'ils appellent Cléosthénès, de.Pise, et Lycurgue,
Thessalie, les Béotiens rentrent de de Lacédémone. Iphitos est placé en
l'Hœraonleen Béotie. Emigration des effet par Ératosthène, cent huit ans
Eoliens de la Grèce centrale en Asie avant Tolympiade de Corœbos qui
Mineure, sous Penthilos, fils de l*a- est fixée à l^n 776 avant J. G. ; son
tride Oresie Ils y commencent la nom est resté à la série des Tingt-
fondation de ces nombreuses cités sept olympiades qui précèdent 776.
au sein desquelles la civilisation Lycurgue, qu'Aristote et Êrato-
grecque jettera son premier éclat. sthène font contemporain d'Iphitos,
4464. Retour des Héraclides et est bien postérieur, d'après Tbucyétablissement des Doriens dans le dide, 832 avant J. G. — Les lois que Péloponnèse. La race conquérante Lycurgue a données à Sparte sont occupe surtout ta Laconle sousjes conformes à Tesprit dorien quMl deux fils d'Aristodémos, Proclès et trouvait tout-puissant en Laconie et Eurystbénès qui commencent une dans ril< de Crète qu'il tisila : il double lignée royale à Sparte ; l' Ar- maintient la royauté partagée , crée gelide, sous Téménos; la Messénie , un sénat de vingt-huit vieillards , sous Crespliontès. L'Éiide reste en dont les résolutions sont approuvées partie aux Étoliens, qui ont suivi les ou rejetées par l'assemblée des c^ Doriens. Les Achéens émigrent dans toyens; les descendants des ccmquérÉgialée, au nord du Péloponnèse, rants, les Spartiates, sont seuls ciqu'on appellera de leur nom Achaïe ; toyens; les Laconiens partageai avec les Eoliens de la Messénie et les eux la possession de la terre que cul- Ioniens de rÉgialée fuient dans TAt- tivent les Hilotes ou esclaves* Lois tique. étranges sur l'éducation et sur les
4678. Alétès fonde à Gerinthe Une mœurs; exeroioes et. repas eu corn-
dynastie de rois béraclides. roun; vie toute militaire; tout doit
404S. Les Doriens du Péloponnèse concourir à la grandeur et 4 U force
viennent par la Mégaride envahir de la cité. Les affections de famille
l'Attique» Dévouement et mort de et la morale privée même sont sacri-
Codrus» dernier roi d'Athènes. Us fiées à ee but.
Athéniens remplacent la royauté par 77^. L'tiléèn C<»fCBbos est cou-
rarchontat à vie. j^rtné aux jeux oiyrtiplques. Cette
4044. Emigralioii des loiifens ré-» année est le point de départ de l*ère
fUgtés en Attique sur la côte occi-> grecque deft olympiades,
dentale de l'Asie Mineure; ils sont La poésie grecque avait déjà jeté
conduits par un fils de Godrus ; ils à cette époque lejsius vif éclat , car
formeront, au èuû du pays occupé par elle avait produit Homère et Hésiode,
les ÉoIlens^ suf le continent et dans l'un auteur de VIliade et peut-être
j lestles, tine confédération de douze aussi de VOdyuée, l'autre de plu-
dtéa : Samos et Chlos dahs les îles deurs ouvrages dont lea prindipaux
de oe non , Mllet , Hyonte , Prièoe , qui nous restent aoot une Théo(foni$
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et le po6me des Œuvres et Jours, durait encore au moment où floit lis vivaient tous deux siu 11* slècte , notre secondé période, si Ton accepte le témoignage d'Hérodote : « J'estime qu'Homère et Phénlcle. Hésiode, dit-il, ne vivaient que quatre Les rois de Tyr, AWbal et Hiram, cents ans avant moi. n II appartient sMt oontemporaios de Salomon. Le ioi-méme au v* siècle avant notre douzième roi de la même famille est ère. Pygmalion, frère de Didon, qui, s'il Inde. ^" ^^"^ croire la tradition embellie
par Virgile , aurait emmené une co-
Quelques écrivains placent l'éta- lonie phénicienne sur la côte d'A-
blissement des Aryas dans la pro- frique, à Carthage, qu'elle fonda ou
vince de Dehli où ils eonsttteent Us agrandit vers 880.
castes des Brahmanes ou prêtres, des Les Phéniciens faisaient dès le
Xattryas ou guerriers, et des Valçyas x« siècle et probablement bien long-
ou laboureurs et marchands, vers teinpé auparavant un grand com-
l'an J400 , ce qui est probablement merce, par la mer Rouge , avec les
une date trop moderne. Une qua- pays de l'Orient désignés sous le nom
itième caste, celle des Çudrâs , ren- d'Ophir. Les Juifs sous Salomon fu-
férmait les vaincus, les étrangera, et rent associés k ce commerce,
était tenue par les trojs autres en « i
grand mépris. Déjà les Védas ou li- «yrtCé
vres sacres étalent écrits , ainsi que Hadadézer, contemporain de Da-*
le Gode de lois attribué à Manou vld, fonde le royaume de byrie. Mais
dont la tradition fait le fila de Brah- il y avait eu avant lui plusieurs pe-
ma ou le premier homme. La ré- tits États en Syrie dont nous ne pou*
daction de ce code , véritable traité vons toujours retrouver la position
ue morale et de législation, est pla- géographique. Tels furent ceux de
cée au tvi«, au Xî* on au x* siècle Sotath. d'Iktnath, d'Arpad, de Maa-
Le Bouddità Çakramouhi i^me i« <:iia» de Gessur et de Rohob. Hadad-
religionau x"ouau vi'sièole. eier fit en Svrie ce que les rois
juifs avaient fait en Palestine : il
KTdle. iréurtlt toutes les tribus éparftes en
La 1** dynastie de roiS) celle de« un seul Ëtat qui devint redoutable
Aiyades, commence à une époque aux Juifs, quand ceux-ci,^ après la
inconnue ; la seconde , celle des ïié- mort de Salomon , se divisèrent et
raclides , dont i'avénement est placé s'affaiblirent par de continuelles dle-
vers le tempe de la guerre de Troie, cordes*
*É*fa
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APERÇU GÉNÉRAL
La troisième période s'ouvre avec Tannée du couronnement de Co rœbosauxjeux olympiques, en 776 avant Jésus-Christ. Elle embrasse la suite de l'histoire juive, le second empire d'Assyrie, les temps mieux connus de l'histoire des Lydiens, des Mèdes, des Perses , des Égyptiens, la Grèce et la Macédoine ; les États formés du démembrement de l'empire d'Alexandre et tout le corps des annales de Rome pendant la période royale et pendant la période républicaine.
L'histoire générale présente, à partir de cette époque, une cerlitude chronologique assez grande pour que nous puissions commencer à procéder par siècle. Toutefois, nous réunirons encore le VIII* siècle et le vii* daiis noire première époque historique.
L'ère des olympiades, imaginée par les Grecs, sépare pour eux comme pour nous, les temps incertains des époques vraiment historiques. Avant 776 aucun grand nom, aucun grand fait, même la révolution accomplie à Sparte par Lycurgue, n'a sa date précise. Les États de l'Orient n'ont pas non plus d'annales positives, malgré l'antique origine des royaumes de Lydie, d'Assyrie, d'Egypte, de Phénicie. Le peuple juif seul, échappe, par ses traditions sacrées, à ce vice chronologique qui entache de mensonge les plus beaux récits, ou leur ôte une certitude évidente.
Après 776, dans tout le cours du viii* siècle , les naissances de villes, d'empires, de gouvernements, se multiplient Les principales peuplades asiatiques sont séparées les unes des autres, et formem. des royaumes indépendants. La chute de Sardanapale crée les puissances rivales de Babylone, de Ninive etd'Ecbatane, la nouvelle capitale des Mèdes. Les colonies grecques couvriront le bassin de la Méditerranée, depuis l'Espagne jusqu'au fond de l'Euxin, et répandront une civilisation nouvelle avec la religion, le» mœurs,
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les habitudes maritimes, les principes de gouvernement, la langue des Hellènes. L'Eubée, Mégare, Corinthe, Milet, Phocée, sont les principaux foyers d'où s'échappent des essaims de pirates et de marclands, qui seront bientôt disséminés sur tous les points du. monde ancien. Les différences d'origifie , ionienne ou dorieone , s'effaceront le plus souvent devant les ennemis communs qui sont maintenant les Phéniciens et les Carthaginois, qui plus tard seront les Perses.
La liberté politique n'est pas alors le vœu le plus ardent des Grecs. L'aristocratie, qui avait presque partout supplanté les rois, donne à son tour naissance aux tyrans. On en trouva même au cœur de la Grèce, à Corinthe, à Mégare. Athènes a remplacé la royauté par une république qui est encore aristocratique ; Sparte ne connaîtra jamais la démocratie.
Au VII* siècle, la Grèce, dont le nom et la civilisation se propagent tie la Sicile à l'Asie Mineure, assemblage de gouvernements disparates qui vivent souvent hostiles, à côté les uns des autres, sans essayer de se fondre en une seule nation , n'accepte pas les lois trop dures de l'Athénien Dracon. « Elle s'émeut aux chants guerriers de Tyrtée, applaudit aux talents lyriques de Sappho, et reçoit les leçons de Thaïes qui avait approfondi toutes les connaissances de son temps. » (Daunoo.)
L'alliance des qualitiés politiques, et de la sagesse, ou du moins de la science, n'est pas rare chez les Grecs. Selon, le législateur d'Athènes; Périandre, tyran de Corinthe; Pittacos qui gouverna à Mitylène , sont comptés parmi les sages ; mais le poë'te lesbien Alcée ne prit pas rang parmi les guerriers , il s'enfuit du champ de bataille et chanta son bouclier abandonné à l'ennemi.
C'est par leur contact avec les peuples grecs, que plusieurs États de l'Orient acquièrent pour nous dans ces deux siècles une célé- ^"^) fondée non plus sur des traditions suspectes, mais sur des aits authentiques : Gygès et ses successeurs jusqu'à Crésus, pour la l^ydie; Psammithicus , Néchao, en Egypte, nous intéressent plus, parce que nous les connaissons mieux que les héros placés par les généalogies demi-fabuleuses parmi leurs prédécesseurs, ^ome, à son origine, et pendant longtemps, n'a aucun rapport ^^ la race des Hellènes. On trouve ses débuts pénibles et lents, pour un peuple qui mettait son berceau sous la protection de deux ^Ji^inités, Vénus, dont le petit-filsa fondé Albe, métropole de la ville ^ïûaine, et Mars, pèredeRomulus : Syracuse, Corcyre, etc., fondées ^n peu plus tard que Rome sont arrivées à la puissance plus vite ^^ elle. C'est à des rois qu'elle rapporte ses premières institutions
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qui Font rendue digne de l'emoire du inonde : des Sabîns, des Latins, des Étrusques, viennent s asseoir tour à tour sur la chaise royale de Romulus. Des récits qui honorent l'histoire se mêlent aux ûc~ tions : on se platt à conserver, au nombre des faits historiques, le combat des Horaces et des Curiaces ; la ruine d'Âlbe ne pouvait pas être préparée d*une façon plqs héroïque.
Â une autre extrémité du monde ancien , les Juifs oubliaient les prescriptions mosaïqûe's qui ayaient fait leur force. Ils s'abandonnaient â l'idolâtrie, qux coutumes étrangères et aux dissensions intestines, malgré les avertissements des prophètes. Aussi leurs ennemis triompheront d'Bux aisément. Le sort des dix tribus d'Israël est réservé aux deux tribus de Juda et de Benjamin. Nabuchodonosor II, le souverain de Babylone, sera un instant l'effroi de l'Orient. La royauté est réellement effacée en Judée, bien avant que lo dernier roi périsse, et que toute la population de Juda soit entraînée en captivité vers l'Euphrate.
Nous devons cependant reconnaître, avant de donner la liste des faits de cette époque historique , qu'il y en a encore un certain nombre dont la date est contestable , même te plus grand de tous, celui de la fondation de Rome.
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c&rèce. — L'aunée où Corœbos ^iidée-- £n IsraËl, le fils de Jé-
l'Éléeh femporte le prix du slade aux roboam il , dernier roi de la dynastie
leux olympiques e»l la première annde de Jéhu, ne règne qu'un an . de 77i
olympiade. Les olympiades se camp- ft 770. Les généraux m disputent la
tent par périodes de quatre ans ré- royauté ; longue période d'agitation.
Tolus, selon le renouvellement quin- Sellum est renversé par llauahem
quennal de la eélébrâtk)n des Tètes dès 770.
olympiques ; chacune de ces quatre «^q
années commence à la nouvelle lune .^^ ^ J .
qui suit le solstice d'été. ( ♦ •;
— Chaque olympiade ëlaît dési- Orèee. — À Sparte, le rot Théo-
gnée par le nom du vainqueur dans pompos, petU-filft de Ghiirtlaos le
les Iqttes du stade. Les fêtes oly m- lieveu de Lyourgue, institue le^é^io-
piques devinrent comme un lien natio- res, magistrats élus par le peuple qui
nal entre les peuples grecs, unis par limiteront le pouvoir des rois.
)a communauté d'origine, dMntéréts -mq
politiques^ de civilisation. Les arts y '^•''
trouvèrent une merveilleuse émul»- A«#yrle« — Le premier empire
ti*>iu d* Assyrie s'écroule sous le roi Sar-
Tiii* srtCLB (767-741).
danapale. Babylone et Njnive , les deux principales Tilles de TAssyrle, et la Médie, forment trois États indépendants. Béliésis règne à Babylone, Phul à Ninive couimence le second empire d'Assyrie : Arbacès est le chef des Mèdes. — Phul est le premier Assyrien qui rende tributaire UQ roi d'Israël, Manahem.
««4ée. — Phaeéia succède en Israël à MaasIieiB.
Judée. — Phacée succède en Israël à Phacéia.
««4ée.— Su Juda.mortdu saint roi Osias et avéoement de Joatba«* Apparition d'un oouTeau propliète , Isaîe, fils d'AmoU, de ia race royale.
(An d* RottM 1.)
lUUe. — Dans |e Latium , non loin de rembouchure du Tibre, Rome est fondée, suivant la tradition, par homulus, fils du dieu Mars, venu u'Albe la Longue , ville qui prétendait devoir son origine à la colonie ou Troyen Énée. Homulus tue son frère Réujus.
(01. fil, 1.)
CT*ce.— A Athènes, amoindrissement du pouvoir exécutif; l'arçiiontat est rendu décennal, pendant le gouvernemeat 4e Gharops.
(01 Tii.8.\
*fcee asl^tt^ne. — Gommenœmeni de la grandeur maritime de *u«t, ville grecque de la côte ionienne, qui fondera un grand nom- Dre de colonies sur la Proponiide, Ç^lePoni-Euxin : Arisba en Sjlysie, ïios en Panhlagonie , le Phase en ^oichlde, .Dioscùrias sur la môme eôtejetc
VIII, I
Cirèci^* — Prépondérance exercée dans le nord du Péloponnèse par le tyran d'Argos^ Phidon, dixième descendant de l'héraclide Téménos. 11 fait célébrer dans Ëlis la huitième fête olympique. Plse k. cette époque disputait à Elis l'honneur de donner sur son territoire les grands Jeux de la Grèce. Ëpidaure et l'Ile d'Égine obéissaient à Phidon.
(De R. 8.)
AMTrIe. — Commeucement de l'ère assyrienne qui date du règne de Nabonassar, roi de Babylone.
Rome. — Le fondateur de Rome, le créateur, suivant la tradition, de l'ordre des patriciens, des patrons , é%s celereSj qui ont été les premiers chevaliers, et du corps militaire de la légion, fait enlever des femmes sa* bines, ce qui va provoquer une guerre après laquelle les Romains et les Sabins s'uniront.
(01. irixi, 4.)
Orèee. — • A Gorinthe la royauté héréditaire çst abolie : république oligarchique ^ le pouvoir appartient à deux cents citoyens, tous Héraclides, les Bacchiades, qui ne doivent s'allier qu'entre eux ; un prytane annuel est le chef de l'État.
(01. IX, t.)
Grèce* — Première guerre des Messéoiens contre les Spartiates ; en Uessénie, les Doriens conquérants s'étaient fondus avec l'ancienne population. Le récit de ces guerres est mêlé de fables.
là^jpie* — Invasion de l'Egypte par les Ëthiopiens ; le roi Bocchoris est mis à mort. Commencement de la vingt-cinquième dynastie t trois rois
viii* SIÈCLE (738-715).
éthiopiens régnent successivement.
Sabacon , Seveclia ou Sua , fut l*ailié d*Osée contre Salmanazar.
Assyrie, gradée, Syrie* — Le
pelit-filsd'Ozias, Acbaz, roi de Juda, prince impie et méctiant, menacé par le roi disrael Phacée et par le prince syrien de Damas, Razin, a recours au roi d'Assyrie, Teglath-Plialasar, qui en effet renverse le royaume de Syrie, et réduit en servitude une partie des Israélites ; mais U ravage aussi les terres de Juda.
liydie.— ^Vers ce temps, ou dixhuit ans plus tard, en 720« meurtre de Candaule par Gygès qui fonde la dynastie des Mermnades.
XII
Orèce. — Contlnuadon de la première guerre de Messénie : bataille du mont Itbome; combat singulier des rois Euphaes et Théopompos.
Sicile*— Les Chalcidiens d*Eubée fondent Gatane au sud de Naxos , et plus au sud, la ville de Léontion.
(01. xiity 1.)
Grèce* — Le Corinthien PhilolaOs de la maison des Bacchiades se retire chez les Thébaius dont il ser^ le législateur*
Sicile. — Des Grecs fondent Mégare d*HybIa entre Léontion et Syracuse.
(01. XIT.l.)
Crèce. — Après vingt ans de guerre, malgré le dévouement de sou roi Aristodémos, la Messénie est asservie pair les Spartiates, sous le règne de Théopompos. La forteresse du mont Ithome a résisté la dernière.
#adée* — Avènement d'Osée eu Israël ; il doit le trône à un meurtre.
«udée. — Avènement d'Ézéchias en Juda.
(01. XIT, *.)
Assyrie et jmdée* — Prise de Samarie après trois ans de siège et fin du royaume d'Israël sous le roi Osée.
Le roi d'Assyrie Salmanasar emmène en captivité à Ninive le peuple des dix tribus; il le remplace en Judée par des colons asiatiques qui apportent les faux dieux, — Le roi de Juda Ezéchias est fidèle à la loi de Moïse.
Orande-C^rèce. — Des Grecs achéens fondent Sybaris sur la c6te sud-ouest du golfe qui sépare les deux petites péninsules méridionales de l'Italie.
(01. XT, 8.)
Ctrèce.— Guerre entre les Argiens et les Spartiates au sujet du territoire de Thyrée.
(01. XTI, î.)
Orèce asiatique* — Les Mile»
siens avec la permission du roi de Lydie Gygès, qui possède le nordoûest de l'Asie Mineure, fondent une colonie à Abydos sur l'Heliespont
viir BT vji« SIÈCLES (714-683). 21
^^'*' achéens fondent Crotone, voisine «t
(*>• R- *10 future rivale de Sybaris.
. ^ "" Au belliqueux Romu- 708.
lus succède, après un interrègne d'un (Oi. xt„., i.)
an, le pacifique Nuroa, Sabin d'ori- ttr^n^* ^^«^ »... çme, qui organise les institutions re- FondLTSn !û lî!»; *f *""« "" Iigieuscs des Romains. thiisî T *^f Parente par les Par-
théniens de Lacédémone, sur la côte
71 5, ??.V°*1* * *^^^« <^û s'élève Sybaris.—
l;- Ile. de Corcyre, près de la côte I Î"ÎP* et#ndée.— Invasion du " *'P*''® ♦ ^^Ç^^^ "°e colonie dorienne roi de Ninive Sennachérib, dans le conduite par Chersicrate, de Coroyaume de Juda ; Ézéchias est sauvé ""'*»e. Les anciens habitants d*oripar une peste qui fait périr presaue ^'°« «"*>^enne vont coloniser Métlione wufe l'année ennemie. sur ïa côte méridionale de la Macé-
doine. — L'Ile de Thasos, près de 7i 1 . '* <^^te de Tlirace, reçoit une colonie
sasSî 4iv**i~" ^nnjcïï^rib est as- au nombre des colons est le uoCte
asmé à Niiiive. Asarhaddon, un de Archiloque. ^^
«s fils, et déjà vice-roi de Babylone, ^f..
que Sennachérib avait replacée sous J^'
'ejODg, lui succède. (oi.xix.i.)
«rèce asiatique. — Le Corin-
7iO. *"»en Aménoclès apprend aux Grecs
foi. xYu, 3.) de Samos, voisins de la côte ionienne
«randc - AiHWi.o n^c r- A®*®' * construire des vaisseaux à
«ac «réce. — Des Grecs trois rangs de rames.
VII» SlicLE AVANT J. C.
e/j™**^ Avènement de Manassé (oi. «m, a.)
•*■**«©• — Deuxième guerre de
devient annuel ; les archontes ne sont
(01. xx„, 8,) P** choisis seulement parmi les des-
»lelle. ^ Dm Rhn.i!^„c * 1 <5®"<^3n^» de Codrus, cette dignité est
Crttois viennent Pnwc^"* ^^ ^î^ accessible à toutes les grandes fa-
«««'e(4 3„\u?^^^^ d« milles. Les neuf archontes ont des
^"^ q«i girde if ni- d "S; ""' auributionsetdesdénominationspar-
? l«i donnent il. ^n^J^i ^^T» ^i^^^^-es : six s'appelaient thesmo-
rieimer ^^ mstituUons do- thètes et rendaient la justice; un
autre, sous le nom de roi , dirigeait
vir siÈCLB (680-665).
les cdrémonics publiques; le polomarque adminlsfrait les aflfaires mllltaires; leur président commun s'ap*pelait Tarchonte éponyoïe, et son nom personnel servifit à désigner l'année archonttque.
Cïirède.— Institution des courses de chars à quatre chevaujt , dans les )eux olympiques.
(01. xïïn, 1.)
«rèee. — A Lacédémone , concours de musique pendant les fêtes carnéennes. — Le premier qui remporta le prix de la lyre fut Terpandre, musicien et poëte de Ttle de Lesbos
67iJ,
(01. SlTT.ft.
AMmyrîe et «ndée. ~ Le roi de
Jnda Manassé, qui a fait périr le
grophète IsaTe , est emmené captif à abylone par le roi d*Assyple Asarhaddon. — Rendu à son royaume, H gouvernera avec piété et sagesse pendant trente-trois ans.
Orèce aalatlquc. -^ Cynique, sur la c6te asiatique de la Propon»
tide, est colonisée par les Mégariens.
(OL x«ti, S|
Cirèee aataUqu^* <— Ghalcédolne, sur la côte asiatique du Bosphore de Thrace , est colonisée pdr les Mégariens, tandis que la position bien plus heureuse où s'élèvera Byzance , sur la côte européenne, n*est pas encore occupée.
XXVI
Or*nd««c»rèee.-— A reitrémité sud-est de Tltalle, Locres est fondde par des Locriens de la Grèce centrale.
(01. xmi, 1 ; R. 88.)
Orèfte. — Les Messéniens sont
soutenus contre Sparte par le roi de Pise en Élide , Pantalëon , et par le roi d'Orchomène en Arcadie, Aristocratèt.
u -- Troisième roi, TuUus Hostilius, d'origine latine. Le combat des trois Romains, les Horaces, contre les trois Alb^ins, les Curiaces, ne décide pas Immédiatement la ruine d'Albe, la mère patrie de Rome.
(01. Btm, s.)
«»rèeé.--Vers ce temps, Alcman, originaire de Sardes en Lydie, compose à Sparte des poésies lyriques dans le dialecte dorien, particulier aux Spartiates.
WypN* — Psamniltblcus de Sais, ville du Delta « un des douze princes qui, suivant Hérodote et Diodore, se partageaient TËgypte, règne sur une partie de la ba^se Egypte. Ce prince appartient à la vingt- sixième dynastie.
(01. XXTIII, 1.)
«rèee» — Fin de la seconde guerre de Messénie après la prise d'Ira par les Spartiates. Les habitants qui re»^ tent dans le pays sont réduits à )« condition d'hllotes.--* Les Jeux olympiques se célèbrent pour œtte foi»
sur le territoire de Pise parce qu»
les habitants d*Élis sont en guerre avec la ville achéenne de Dym^.
(01. XXVI 11, t.)
Sicile. — * Une colonie de Me^ séniens, de Pyllens et de Mothin-i néens, dépouillés par les Spartiates, s'établit à Zancle, appelée depui»!
Messane ou Messine. |
(01. >KTH1( 4<) j
orè««« — Le Cretois X\iM^\ purtAe Sparte atteinte de la pesté. | l^s poOtes Archiloque^ de Perotij
vu» srtCLB (664-634).
etSiffionide, d'Amorgos, se servent du vers lambique pour écrire dé»
satires.
©rèw. — Lutte mârifiTn* feutré Corinilie et Corcyré, sa colottW.
Sicile. — Fondation d'Enna, au centre de l'ile , par des Syracusains.
(01. xu, 1.)
«ranéé-frrèee*— LobréS reçoit des lois de Zaleucos.
(01. Jtitj ».)
thrftée. — Des Mègariens fondent Byzance dans là plus heureuse position, sur la côte européenne du Bosphore de Thrace.
(01. txxi. ^•)
«rèee. — A Corinthe , chute -dil ROUTernement aristocratique des Baccliiades, qui durait depuis cent dix ans I leurs chef» se retirent à Lacédémone; le tyran Cypsélos régnera trente ans.
XXI
Tlmie«. •— Dés ôrecs d^Andkt)s, une des Cyclades, fondent sur la côte orientale de la Qialddiqu« AeetUbe etSUgire.
Egypte* — Avec Valde de Grecs, Ioniens et Cariens, portés dans leurs courses de piraterie sur lés côtes d'Egypte, Psammithicus triomphe des autres rois ses collègues qui l'avaient attaqué, et rétablit le gouverrtement d'un seul. Son règne est une époque de renouvellement pour rEgVptë, qui, mise en contact avec les étrangers, modifie ses habitudes politiques et sociales, et recherche deux clioses que juéque-!à cllfe avait dédaignées, la puissance knaritime et
les trésors du commerce. La dynastie à laquelle appartient Psammithicus, la vingt-sixième,tlttrerÉjusqu'en &69.
«rèee.— Lé eombat dti paneffMi
est admis aux Jeux cklympiques.
snAée. — AVénément d'Àmmov en Juda. It est remplacé deut ans dprès, 640, par loslas.
<;irère asljitliiiie.— Nâisàahce de Thaïes, originaire dé Phénlcic^ suivant Hérodote ; 11 »e S'étâUirà à Milet que dans un âge avancé.
Rome. — Avènement du quatrième roi, Ancus flfartiu8« pétitfils de Numa ; il encourage TaRricullure et le commerce, joint par le pont Sublicius la rive droite du fleuve et le mont Janicule aux collines de la rive gauche; il construit une prison et fonde le port d'Ostle.
ç^rèce* -^ Naissance da Solon à Athènes.
(01. xxtiri, <.)
jiMte. — LéS Gimmér^etis chassés par les Scythes de leur pays, qui est au nord de la nier ïïoire, se répandent dans l'Asie Mineure , occupent la Lydie et même Sardas ^ pondant je règne d'Ardys*
(or. iixVi, 8.)
AAffyrte et ikéàlé* — Le roi des Mèdes, Phraorté, attaqué lêl Assyriens t H «it vatttfcO et tué aprte vinst-dëUx aMë dé r^«e. Son Ms Cyaxare ne peut le venger. Il défend la Médie contré Iw Scythes, qui rj^vagcnt l'Asie ppnd^nt vingt -huit ans.
vil* siÈCLB (633-612).
(01. uxvi, 4.)
Thraee. — Colonies de Milet :
Tomes, sur la côte nord-est de Tbrace; Ister à Tembouchure du fleuve du même nom.
XXXVII
Jkmîe^ igyptem — Courses des Scythes jusqu'en Syrie et en Palestine.—A rentrée de l'Egypte Psammithicus les arrête par des présents.
Ils pillent les temples d'Ascaion sur la côte du pays des Philistins.
Grèee. — Combats de la course et de la lotte pour lesenCints, introduits aux Jeux olympiques.
(01. xxxvit, 1.)
Afrique. — Des Grecs partis de rtle de Théra, au sud des Cyclades, ancienne colonie Spartiate, s'établissent à Cyrène, sur la côte de Libye, à Touest de TÉgypte. Battos, leur chef, régnera quarante ans et laissera Le pouvoir à sa famille.
(01. XXXTII, S.)
K^ypte* — Psammithicus permet à des Grecs de Milet de remonter la branche Bolbitine du Nil et de s'établir dans la ville de Naucratis. 11 ouvre ainsi l'Egypte au commerce grec.
(01. xxxvii, 4.}
Orèce asiatique. — Colonie de Milet, sur la côte de Paphlagonie, à Sinope.
(OL XXXTlIt» 1.)
Slelle* — Sélinonte est fondée au sud-ouest, par des colons venus de Mégare Hybléenne sur la côte orientale.
(01. vtxvui, 4.)
cirèee. •— A Corinthe, Cypsélos a
pour successeur, dans la tyrannie, son fils Périandre, un des sept sages de la Grèce. Celui-ci protège le pcéte lesbien Arion, de Mélhymne, célèbre joueur de Ivre, et auteur de dithyrambes. — Il épouse la fille du tyran d'Épidaure, Proclès, qui lui-même était gendre du tyran d'Arçadie Aristocrates. Il s'emparera d'Épidaure.
XL
Asie. — En Lydie, avènement d'Alyatte ; il chassera enfin les Scythes de l'Asie Mineure.
(01. xu, 4; R. 189.)
lÉfrypte.— Néchao ou Néchos succède à son père Psammithicus. — 11 se servira de la marine des Phéniciens qui feront pour lui un voyage de circumnavigation autour de l'Afrique.
Rome. — Cinquième roi, Tarquin l'Ancien , d'une riche famille de Corinihe établie en Étrurie. L'influence étrusque pénètre dans le gouvernement, la religion et les mœurs des Romains; science des augures et des aruspices; pompe du triomphe, etc.
(01. XLIl, 1.)
Grèce. — A Athènes, Cylon prétend à la tyrannie avec le concours de Théagénès, tyran de Mégare.
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Meurtre d€ ses compagnons qui s'é- Phrynon ; médiation de Périandre,
taienl retirés en suppliants au pied tyran de Corintlie.
des autels de Minerve. — Ce sacrilège . ._ t». ^
cause une nouvelle anarchie. AMyrIe. -Fin du second empire
assyrien ; Sarac est le dernier roi ae
Ninlve qui est prise et détruite par
(01. xLii, j.) Nabopolassar, gouverneur rebelle de
«rèee a.latlq«e. - Lesbos est L^^&Zf/«îf '! '*'^^*i"'* ^^^ enlevée à un tyran par Pittacos de Pf n^^û^^deP"»» 626, et par le roi des vjfviÀ«« .,Jr y '* '^"•*«»^"» "« Mèdes Gyaxare. Nabopoassar eom-
fe^^&Su ptlteX^'''' "' ^' menée leUsièmeemp'ired'Assyrit les ireres au poète Alcée. ^u gn,p,j.g chaldéo-babylonien. li ré-
s*^® * Bâbylone. — Les fragments de
l'oi xLu ♦) monuments trouvés dans les ruines
-.,.. * ^ ' . , „.. de Khorsabad, à six lieues du Tigre,
An!n ^** — Colonie de Milet, en 1847, sont peut-être des débris de
ApoUonie, sur la côte thrace du Ninive
Pont-Euxin. ' r
Fim»A« o» ^„^A» 1 ^ ^: A Assyrie, Kflrypte et Jadée*—
vrl Snn w^'^'^'^^H ? ^T'? *" ^'" avaitassociéàrempiJcetquiatUque S ilhK.S^n!;: ^ 'J^âT f "" T' «»«"it« »« ^^^ ^e Juia, Joachlm, parce îéfIJlf [1?^ ^ ^'^^^ ^\ P^ u ^^' q»'iï a P"s parti pour TÉgypte cSntre ^TZi^^''''''rT ''°^?*'''' les Assyriens. Jérusalem se rachète, meni r!n?f "''''/' règne est em- ^^j^ ^^^^ j^^ ^^ ,^ ^^^ 1^2
S^f nnvS ÎlI!^\7^.iTKT "»«"^« à ^bylone. Commencement n^est roi qu en payant tnbu à Né- ^jes soixante et dix ans de captivité.
Vains* avertissements du prophète 608. Jërémie. La royauté de Juda ne du-
(01. xLiii, 1.) rera plus que dix-huit ans.
«rèee asiatique. — Naissance n/\m
dePytliagore de Samos, qui vécût ,«, \ ^
quatre-Tlngt-dix-huit ans. ^°** "*"' *''
«elle. - Les Léontins sont le «■■*«•• -- 6u«rre sacrée décidée
premier peuple grec de Sicile qui ?^^}? ^?"*®** ampliictyonique contre
obéisse à un tyran Panétios. ^^ Cirrhéens de la Phocide, qui ont
^ ' labouré des champs consacrés à
ville d'ionie , fondent Massilia ( Mar
(01. uni, 8.) seille ) sur la côte gauloise de la Mé-
Grèec. — Guerre entre les Mi- diterranée.
tyiénjens de Lesbos et Athènes au Orèee asiatique* — Vers ce
«ijet de plusieurs places de la Troade temps on commence, aux frais de
et du promontoire de Sigée. Lâcheté toute l'Asie, le temple d'Éphèse, sur
û" poêle lesbien Alcée, dans la la côte d'Ionic, consacré à Diane. En-
Mtailic. Combat singulier de Pitta- trepris d'abord par rarchltecte grec
cos contre le général d'Athènes Chersiphron, il ne sera achevé qu'au
26 vr siÈCLB.
bout de deux cent vfngt ans. Il était vlngt^aept mètres et sa largeur de considéré comme une des sept naer- soixante-six* veilles du monde. Cent vingt-sept Chlnet-~Vers ce temps, naiscolonnes en supportaient le toit La sance de Lao-Tseu, fondateur de la longueur de Tédifice éuit de cent secte du Tao.
VI« SIECLE AVAKT J. C.
APERÇU GÉNÉRAL
En Grèce, Sparte, victorieuse, au siècle précédent, des raleureux Messéniens , humilie tégée et Argos , devient puissance prépondérante dans le Péloponnèse et aspire à la suprématie sur la Grèce centrale, où elle intervient à plusieurs reprises dans les affaires d'Athènes. A Athènes, les lois de Selon existent à pe*ne depuis quelques années, quand Tâmbitieux Pisistrate envahil' perd et ressaisit jusqu'à trois fois le pouvoir syprême qui resta à ses fils'. Cependant la liberté que le génie de Solon ne peut Oxer dans Athènes, naît à Rome de l'excès du despotisme des Tarquins, et se fortifie des âpres vertus d'un BfUtus, d'un Valérius Publicola. La révolution faite par l'aristocratie laissera attendre longtemps au peuple les bienfaits politiques et civils du gouvernement'républicain. A Athènes l'expulsion des Pûistratides ouvre promptement une large carrière à la démocratie.
L Asie, dans le vi- siècle, ne nous offre guère que des maîtres et des esclaves, si ce n'est pourtant en Chine les philosophes Lao-Tseu et Kong-Fou-Tseu(Confuciu8)et,dans l'Inde, lé Bouddha, réformateur mort en bkS, Parmi les rois on .remarque chez les Lydiens l'opulent et malheureux Crésus; chez les Perses le conquérant Cyrus, destnicteur des royaumes raède, lydien et assyrien, bienfaiteur des luifs après la prise de Babyione , et son fils Cambyse , le fléau de l'antique Egypte. Ce fut dans cette Egypte que Pythagore et plusieurs Grecs allèrent puiser les traditions orientales qui furent le premier fond de leur philosophie et qui passant par les Romains, sa sont propagées dans l'Europe entière. Ésope, en ses modestes apologues, donnait des leçons plus familières de morale; Thespis, 9 Athènes, Épicharme , en Sicile, jetaient les fondements de l'art tra gique et de la comédie ; le fortuné Anacréon, dans ses vers éiégants, négligés, faciles, chantait ramout* et les plaisirs»
L*Asie Mineure, où florissaient les lettres et la philosophie, est, 1 la fin du siècle, le théâtre d'événements politiques qui vont engeD-
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drer la guerre médique. Darius > fondateur d'une nouvelle dynastie persique, parviendra à remettre bous sa domination les Grecs ioniens révoltés : mais une expédition contre les Grecs d'Europe sera bien autrement désastreuse pour la Perse que la fameuse guerre contre les Scythes.
Eu Italie, les Tarqùins tentent vainement de ressaisir la royauté: la conquête romaine commence par la lutte de la république contre les alliés des rois qu'elle a bannis,
CHftONOLOGIE.
(01. XLT. S.)
Melle* — Des Syracusains foo* dent Camarine au sud-ouest de leur
ville.
AMpie et JTudée. — Après quatre ans de dévastation du territoire Juif par les Assyriens , le roi Nabuchodonosor 'entre dans Jérusalem, fait mourir Joachim, te i'emplacepar Joachin ou Jéciionias et, au bout de trois mois, par Sédécias.
(OJ. XLVl, 1.)
Qrèee, — A Athènes, mission du Cretois Ëpiménide , qui purifie la ville désolée par la peste et fait les expiations nécessaires pour effa(;pr le sacriléçé commis à l'égard des corn* pagnons de Cylon.
Grèee asiatique. ~ Alcée et ^eux poétesses célèbres, la belle Sapphoet.soiiamle Eriilna, tleuris^ sent vers ce temps dahà l'île dé Lesbos.
Orèee. — Archontat de Solon; "1 donne des lois à Athènes. —Moins ticlusjî que Lycurgue , il embrasse tous les intérêts, tous les besoins de « société, toutes les conditions de P«TSoni\es et de choses, encourage '«s arts de la paix et ne comprime P«s trop Vwptïi mobile dos Athé-
niens. La base de l'organisation politique et fioaocière , est le partage de tous les citoyens en quatre classes d'après leur fortune. Sénat de quatre cents membres ; magistratures accessibles aux citoyens des trois premières classes; assemblée générale du peuple pour voter les lois et élire les magistrats ; fonctions judiciaires exercées tour à tour par les citoyens.
Il conserve les archontes, l'aréopage, tribunal suprême, etc.... Ilestun des sept sages et un des poètes de la Grèce.
(01. SLV|I| |.^
orèe«.-»- Voyage du Scythe Ana»
charsis, de race royale, chez les Grecs; il séjourne pendant plusieurs années à Athènes.
€(rèce asiatique.— A Mitylène, dans Lesbos, Pittâcbs reçoit le gouvernement pour dix ans , malgré le poète Alcée.
Assyrie, Kgypte et JTadée. — Nabuchodonosor frappe tour à tour les Ammonites, les Moabites, les Tyriens, les Sidoniefls, les Juifs, les Égyptiens. Apriès est vaincu dans son royaume d'Kgypte. Nabuchodonosor va mettre le siège devant Jérusalem.
Assyrie et Judée. — Fin du
royaume de Juda. Après dix-huitmoi^ . de siège , les Assyriens entrent dans
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Jérusalem, par la brèche, pendant s'établissent dans les Iles Lipariennes
la nuit du 9 au 10 Juillet. Massacre au nord-est.
des princes ; le roi Sédéclas sera em- S78.
mené en captivité à Babylone avec {ol l, s ; r. i77.)
tout le peuple; incendie du temple ^ o.'./ . v rr
de Salomon et du palais. Derniers *®!Ï\*T S**'^"« ">* V*?v^^ "i'
chants de Jérémie. L'Égyple devient <l"*n, 1 Anaen, Servius Tulhus de
une terre de refuge pour les Juifs.- r?^® latine ou étrusque. 11 complète
La capUvité qui a commencé en 606 Lf «^''"i**^^" , **? ^f^î/ '^"j ? durera jusqu'en 536. Deux prophètes dénombrement des habitants de la se rendent célèbres pendant li cap- Çité; répartidon des citoyens sui van
livité, Ézéchiel et Diniel. «""^ ^«/^""f d*.»* }f ?^* «^ff*? «'
* les cent quatre-vingt-treize centuries;
^30, impôts proportionnels à la fortune et
(01. uTiii, s.) ^ l'exercice des droits politiques,
â. ï" .t* *t j 1 L'ancienne division patricienne en
«rèee. — Institution des jeux ^^ente curies subsistera, mais en s'af-
Dythiques en l'honneur d'Apollon à faiblissant de plus en plus. Delphes tous les quatre ans ; ils ont, '^ '^ '
comme les fêtes de Délos, des con- 572.
cours de musique. foi. m, i.)
liS^. A0le* — Fables écrites «en grec
(ou W.Y.11' 4). t^^ Ésope, esclave originaire de
^ j, ... ^ ,. . Mésymbrie, en Thrace, mais qui
^r^^l^'^^^VÎ^îr -/Pf "^f! vécut longtemps à Samos. a été prédite par Thaïes; il devait ^ ^
peut-être aux prêtres de l'Egypte 570*
qu'il visita ses connaissances astro- (01 lu, s.)
nomiques , ou mieux encore aux ^,,^^ _ ^^^^ ^j^, 1»^^^^ jl^.
nomferele?^^^^^^^ neure est reçu en Lydie par le
nomie que les prêtres égyptiens. j^y^^ Crésus, qui ne pouvait être
. gQ2 ''^^ ^^ P^""® Alyatte vivant encore.
(01. xux 's.) ^«»*°" *f* ^^ Egypte, en Cypre, etc.
doriens de Gela. Elle reçoit le nom 569.
du fleuve Acragas. ^oi. ui, 4.^
ûgjpte* — Chute d'AprIès , der
(01. xLix 4 ) "^^^ prince de la vingt-sixième dy-
^-A-^ A /^* Ji .u . nastie. Avènement d'Amasis ; de bri-
..frf^t'i"" \^ n^f'i'"*^?® K^ind devenu roi, il fera de sages
i?,L?n.! A f?'^ de Périandre, la lois, rendra l'Égyi>te très-florissanie
?nn^r.if «?^ D^^*"'!^^' ^*"/îy.^*^ et méritera le sSrnom d'Ami des
leLnt dê^^^^^^^ ^'*^*-" régnera cinquante^inq ans.
Grèee asiatique* — A Mitylène,
2S79. moi't de Pittacos, un des sept sages ,
(01. L, t.) dix ans après avoir abdiqué le pou-
voir 0lelle« — Des colons de Rhodes * j,^_
et de Gnide au sud-ouest de l'Asie 066.
Mineure, après avoir combattu en (01. un, s.;
Sicile pour Sélinonte contre Égeste, «rèee. -> A Athènes, institution,
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ra l'honneur de Minerve, des Pana- «rèee asiatique. —Fondation
mées; elles seront célébrées la d'Héraclée sur le Ponl-Euxin, à l'est
joisième année de chaque olym- de l'embouchure du Sangarioi, par
'^'*"®* des Grecs venus ou de Mégare ou de
S65* Tanagre en Béotie , ou de Milet.
(01. un, 4.) Pevse. — Cyrus , fils du Perse
«rèce. — A Athènes, factions de Cambyse, petit-fils, par sa mère Man-
Lycurgue, de Mégaclès, de Pisistrate. ^^^ne, du roi des Mèdes Astyage,
Solon revient de l'Orient après dix ^*^"^® l'empire des Perses sur les
^ d'absence. ruines de celui des M^des.
(01. UV, 1.) ' (01. LTI, 1.)
Asie et Grèee. — Ésope est as- CSrècc. — Chilon , éphore à
assiné à Delphes où le Lydien Grésus Sparte, est un des sept sages de la
lïvait envoyé pour porter des of- Grèce, iraodes à Apollon. gg4^
Corse. — Des Grecs de Phocée (oi. *.ti. 3.)
rétTenï'S^'?r%'^"'S!î'**'^^T^ «"•*««• - A Athènes, exil de S^SoU^F^^fi^r^ Pisistrate; la cité est déchirée par
■ (01. Lvii, 4.] (01. 1.IT. 9.) ^. „ . .
ft-jL,« .„,^*, r. 1 . j »lclle. — A Agrigente, mort du
wee asiatique.— Colonie de tvran Phalaris
f océe sur la côte du Pont-Euxin, ^ ^^^^'
a lest de l'embouchure de l'Halys, 548.
°"^' (01. LTIII, i.)
^^i» «rèce. — A Athènes, retour de
Aile. — En Assyrie, mort de fisisti «te. Le temple de Delphes est
^abucliodonosor II ; après lui déca- i"<^6°"'«' '* sera reconstruit sous la
dence de son empire. En Médie «^'^ection du conseil amphyctioniqne
fègne depuis vingt-quatre ans le fils P^^ ^^^ Alcméonides avec les dons
^JeCyàiare, Astyage. ^^ ***"î® ** Grèce et ceux même du
roi d'Egypte Amasis.
drèee.— A Athènes, Pisistrate rm .,.. t^
commence à exercer la tyrannie. Il , (oi. lt»,, ».)
wnserve les lois de Solon. Grèce asiatique.— Mort vers ce
,-^, . ^ * ^ temps d'Anaximandre de MUet, dis-
dn fi^f H^r »*^^^ST®"* «** ^""^"^ cipie de Thaïes; il a construit une
de hL? ^^y^"®în^''^^'i^' Beaucoup sphère et tracé la première mappe-
Sir,S.H^"!r?"J®"^ ^*"* ^ ^'*®' monde connue. C'est Anaximandre,
^ qu Hérodote la raconte. ou son disciple Anaximène qui a in-
uoQ venté ou plutôt emprunté aux.Assy-
oo». Tiens les gnomons , appelés aussi
(ollt, s.) sciatères, cadrans solaires sur les-
Athèaes. — MortdeSolonàÂthè« quels Tombre (axCa) donne la con-
^ après une vaine opposition aux naissance (yvco^xy)) des heures au
^ets de Pisifttrateé moyen d'un style ou aiguille.
oréee* — A Athènes, second exU de Pisistrate.
(01. LTIII, Si)
liTdte et rcriic. — Guerre de Cyrus contre Crésus qui l'a attaqué.
11 le bat à Thynibrée en Phrygle, assiège et prend Sardes , capitale de Lydie. Crésus, prisonnier, devient le conseiller du conquérant. Les Perses soumettent les colonies grecques de Asie Mineure.
Assyrie et verse* ^Gyrutinet fin au troisième empire d'Assyrie. Le dernier roi de Babylone est Nabonld ou Balthazar. La ville est prise un jour de fête ; les Perses ont pénétré par le lit de TEuphrate, mis à sec.
LX
Grèce. ' A Athènes , Pisistrate ressaisit le pouvoir qu'il i^ardera jusqu'à sa mort. Gourernemeht libéral, guerres heureuses, arts de la Îaix encouragés , temple consacré k upiter Olympien ; les œuvres d'Homère sont recueillies.
jnaée et Perse.— Ëdit de Cyrus, inspiré peut-être par Daniel ; il met fin à la captivité de soixante et dix ans. Les Juifs peuvent retourner dans leur patrie , y pratiquer leurs lois civiles et religieuses, en restant sous la loi politique de la Perse. Zorobabel cependant n'en ramena que quarante-deux mille trois cent soixante.
(01. uu t.)
orèee* -^ A Athènes^ premières tragédies de Thespis.
jiudée. — Commencement de la '«construction du temple ; Il ne sera dchevé de longtemps; discordes entre les Juifs ; rivatiiés des Samaritains.
(OLLxt, 8; K. Mt.)
Koitte. -p- SepUèmo et â«rnler
roi, Tarquin le Superbe ; Il succède à Servi us Tulllus par un double crime; despotisme cruel et avilissant; ruine des institutions de Servius.
(Ol uii, 1.)
Orèce asiatique» — A Samos, tyrannie brillante de Polycrate ; Il est contemporain du philosophe Pythagore de Samos et du poCte Anacréon de Téos.
. {0\. txUf 4.)
verse* — Mort de Gynis, tué en combattant les Massagètes, à l'est de la mer Caspienne , suivant le récit d'Hérodote.— Avènement de soo fils aine Cambyse.
(OL Lxiii, S.)
Orèee. — A Athènes , mort de Pisistrate. — Ses fils Hipparque et Hippias exerceront bientôt la tyrannie avec despotisme. •
Kgypte et Perse. — Cinq mois après la mort d'Amasls, le roi Psamménit est attaqué par le Perse Cambyse. Conquête facile ; l'Egypte devient une province de la Perse. Folies et cruautés du vainqueur après son inutile tentative contre l'Ethiopie et l'oasis d'Ammon.
Orèce. — Guerre entre Sparte et Polycrate de S^mos. — Les poètes Anacréon et Simonide, de Céos, viennent à Athènes.
(01. LXIT» 8.)
Orèee aslaUqiie. — Mort violente du tyran de Samos, Polycrate.
mi.
(01. 1.XÏY, 4.)
Italie. — Les Gaulois qui, depuis des siècles, se sont répandus au delà des Alpes jusqu'aux Apennins, atteignent la limite que leurs éu*blissemeuts no dépasseront pas>
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comme population sédentaire , les sinat d'Hipparquc par Harmodlos e(
bords du fleuve CËsis, affluent de Aristogiton.
fAdriatique. ^an
• Perse. — Révolte en Asie pen- * ^ dant que Cambyse est en Egypte ; sa ^ TPe^Ç, — Darius charge le Grec mort. Les'Mages s'emparent du pou- Srylax de parcourir le bassin de roir; court règne de Tun d'eux, le » ïna"'- *-«» Indiens payeront tribut faux Sroerdis. Complot de sept sei- * 'a Perse et formeront la vingtième gneurs perdes contre la faction mède et dernière satrapie de l'empire. des Mages. Massacre des Mages et de u|«| Smerdis. Élévation au trône de Da- oio. rius l", fils d'Hystaspe ; nouvelle dy- ^^- "^"' ' ? ^ *^) nastie. C'est peut«étre l'Asauérut de c^r«iiil« - cirèce* — Sybaris , ia Bible. — Expédition contre les amollie par l'excès des richesses, est Samiens, qu! ne veulent pas Syloson détruite par les Crotoniates. pour tyran. Révoltes dans tout l'em* crèce* — A Athènes , expulsion pire pendant plusieurs années. Ba« d'Hippias ; les institutions républi* bylone résiste une première fols pen* caines de Solon sont remises en vidant vingt mois. gueur. Rlppias, protégé d'abord par ^420. ^ ^^' ^^ Sparte Cléomène , trouvera (01. uv,V) *^'^* ^^®* ^* Perses.
«rèee ••i«tmâii.*-.Héeatée de »•"»•• T ^^^^^''. 'f t^"^"*?
Miletest le plus ancien historien g«' »« ^1^J^.^"T? ^«^^1*^;
grec; il a corrigé la carte de son Sextus, Abolition de la royauté au
compatriote Anaximandre. P'""^} f « l'aristocratie. Gouverne^
*,-! ^ ^ JL ^ I « «uti^ n»ent républicam avec deux consuls,
^ît iS.fr**'*5**c"" l' ïlï "^ él"s annuellement et investis de la
S '^,^?'?°'*« de Samos vient s y ^ ^^^ attributions'et des hon-
étabhr. Plusieurs villes lui devront |,eursdelaroyauté; lis seront choisis
i.« l»si;l"t;ons politiques et so- s^„,e,„ent parmi les patriciens pen^
aaleg. Institut pythagoric.cn, à Cro- ^^^^ ,^„j soixante-seize ans. -L'or-
looe, Caulonia, Locres, Tarente. ga^isaiion des classes et des centuries
Si 7. créée par Servi us, est la base de la
Chine.— Entrevue vers ce temps grande assemblée politique qui pré-
des.deu3i grands philosophes chi- Pa^e les lois et élit les magistrats;
nois Lao-Tseu et Kong-Fou-Tseu, ou les voix se comptent par centuries et
Confucius, DO" P^^ têtes de citoyens. — Quinze
wm ans .(le guerre avec les peuples de
w ^' /, . , I i/ l'Italie, alliés des Tarquin, en Étru-
Jndee.— Consécration solenneUe ^i^ ^^ ^ans le Latium.— Conspiration
du second temple de Jérusalem. ^^^^ j^ rétablissement de la royauté ;
|}.|g^ le premier consul Brutus fait mourir
(01 LXTi 's ) ses fils coupables. Valérius Publl-
TUrnee—MiltiadeifUsdeCimon, ?>'«' -"^ r "n '.?'^^l^'îf.'H?iTi^^^^^
succède à son oncle dans le gouverl J.tTV.^Hril '! dï^»^,^^^^^^^
nement de la Chersonèse de Thrace, Se tralt^ve?&^^^^ "
il y exerce un pouvoir absolu pen- * rcmier traite avec t-arinage.
«iant vingt-deux ans. 508.
LXtlII
(01. Livi, 8.) cirècc. — Dans les compositions
«rèee. — A Athènes, pendant la drçimaiiques , usage des chceurs
fêle des grandes Panathénées, assas* d'hommes.
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A Albènes, factions de l*aristocra- par les Perses de Byzance, la clef du tic, dont le chef est Isagoras, et de Bosphore de Thrace, des lies d'imla démocratie dirigée par Clislhène. bros et de Lemnos, dans la mer Réformes opérées par le dernier. Egée.
Composition plus démocratique du o04« sénat et des tribunaux; le nombre (oi. lmx'd des tribus porté à dix ; ostracisme ou i • • •; peine de bannissement contre tout Ctrandc-Cirèce. — Commotions citoyen dont la popularité, même sanglantes dans plusieurs villes; disacquise par des vertus et des ser- solution de l'institut pythagoricien, vices , peut porter ombrage à la 11- 2$03* berté. Le roi de Sparte, Cléomène, .^^ lxix'îî aide les nobles à chasser Cllsthène et ■ .' ' les chefs deseptcents familles. Retour ^ »rèe© asiatique. ■— Vers ce de Clisthène par un mouvement popu- temps philosophes célèbres : Héralalre. Guerre entre Athènes et Sparte; «'«e d Epnèse , de l école d'Ionie ; rivalité des races ionienne et do- Paiménlded Elée , disciple de Xénorienne , de la démocratie et de Fans- P|;;n« d« Colophon et maître d*Eintocratie. pédocle et de Zenon d'Elée.
Perse et Seythle?— Expédition ^01.
de Darius contre les Scythes, au delà (oi. lxix, i.) du Danube, qu'il passe près de l'em- c^rèee asiatique et Perse. — bouchure. Son armée s'épuise sans A la suite des troubles de Naxos, récombattre dans les solitudes des ^olte des Grecs d'Ionie contre la Scythes qu'elle ne peut atteindre. Perse, à Tinstigation d'Aristagoras , Retour par le pont du Danube, dont gouverneur de Milet pour Histiée; il avait conOé la garde aux Grecs rôle politique de l'historien Hécatée d'Asie qui l'avaient construit ^q MiieL
roi. L\x, 1.)
«««^^^^•«» n<,>««^ ^* «ik...*^ «rèce et Perse. — Aristagoras miacéilolne,PerseetThraee. ^.. ^ , j solliciter ^Un général perse Mégabyse sou- , ' ^^^ ^ d'Europe. Remet une partie de la Thrace. Darius ^^^ ^ ^ ^^^ ^^^^^ j,
'aVZ \l\ZZve^^^^^^ vol de vingt Vaisseaux; secours en-
Amyntas la tene et l eau en signe ^^ ^^^ ^^^^^ g^^^j.j»g ^^ l'Eubée.
de soumission. i.. „ i^ . ,.
Sicile. — Premier poCte comique
SOS. grec en Sicile, Épicharme, avant que
(01. «VII», 4.) Chionide fasse représenter des co-
perse etThraceY — Occupation médies & Athènes.
(01. LXTIIt, 8.)
V« SIECLE AVANT J. C
APERÇU GÉNÉRAL
Il n*y a d*éclat et d'histoire propremeDt dite qu'à Rome, en t^erse et en Grèce.
À Rome, les dissensions, entre le peuple et les patriciens ^ la ty«
rannie môme et la chute des décemvirs, seront d'imposants spectacles, où les passions politiques ne dégraderont pas ceux qu'elles auront ^arés.
Chez les Perses, Tambition des Darius et des Xerxès, si elle n'a rien d'éleyé, se montrera du moins gigantesque : en meiacant la Grèce, elle y va susciter Miltiade, Thémistocle, Aristide, Athéniens immortels, et le Spartiate Léonidas.
Heureux les Grecs, s'ils n'avaient combattu que pour se défendre contre les rois de l'Asie , et si leurs annales militaires n'offraient pendant ce siècle que les journées de Marathon, des Thermopyies, de Platées, deMycale, et cette retraite des Dix Mille, dont la gloire parut égaler celle d'un triomphe ! Mais de tristes rivalités allument entre Athènes et Lacédémone cette guerre du Péloponnèse, où, pendant vingt-huit ans, la bravoure et le talent rendent la victoire incertaine. Après la trahison d'Alcibiade, il faut encore les subsides du grand roi pour faire pencher la fortune du côté des Spartiates. Cependant, au bruit de tant de combats, les Athéniens cultivent, agrandissent les sciences et les arts : le nom de Périclès est resté à son siècle. La discussion des affaires publiques formait des orateurs habiles qui devenaient souvent de dangereux démagogues; le sentent de la gloire nationale éveillait dans Hérodote, dans Thucydide, la féconde muse de l'histoire; les chants lyriques de Pindare animaient les athlètes et les guerriers. Phidias et Polyclète créaient on perfectionnaient la sculpture ; Hippocrate la médecine ; Eschyle, Sophocle, Euripide, Tart sublime de la tragédie : Aristophane ahnsait déjà des libertés de la scène comique.
Mais dans ce siècle de lumières, chez un peuple poli et léger, au seio duquel l'esprit et les grâces de la courtisane Aspasie avaient de la célébrité et de l'influence , Socrate , un des précepteurs de rhiunanité, allait être condamné comme impie : cette sentence inique dit assez toute la puissance que gardait encore le poly-
ses jusqu'à Éphèse. Départ des AUié
(OL LU, 9.) nlens; la guerre continue.
«rèee. — Eschyle , à vingt-cinq 488.
HJ^i 'Commence à faire représenter (ol »«, s; r. «56.)
«>« tragédies. yenie. - L'Ile de Cypre alliée
^erte* — Les Ioniens et leurs des Grecs rebelles est remise sous le
j>iixi]ialres d'Athènes incendient Sar- Joug des Perses.
^:ils sout poursuivis par les Per- Rome. — Créadon de la dicta-
34 V srtcut (496-488).
lure, magistrature carule extraordi- 492." naire, souveraine, sans partage, mais (OL Lnu, t ) temporaire (au plus six mois); les C(rèe^ et Perse. — Darius conipatriciens s'en feront une arme con- mence la guerre médique en entre les révoltes du peuple, qu'irrite voyant son général Mardonius contre la misère aggravée par l*usure. les Grecs d'Europe. Avant de passer .Q|. en Tbrace, Mardonius abolit le gou- "***"• ,^ ^ vernement des tyrans dans les villes (OL i»i, i i R. «».) grecques d'Asie, et laisse s'établir le
Perse* — Aristagoras, un des régime démocratique. Une tempête
agitateurs de l'Ionie, a été réduit à brise la flotte persiqueprès du mont
fuir en Thrace, où il est tué. — His^ Atiios, à l'extrémité de la petite pé-
tiée, l'ancien tyran de Milet, revient ninsule d'Acte en Chalcidique. Irrup-
au milieu des Grecs, non pour reven- tion des Bryges qui détruisent une
diquer la tyrannie, mais pour s'as- partie de l'année de terre. Darius ce-
socier au mouvement d'indépen- pendant envoie demander aux peu-
dance. pies de la Grèce la terre et l'eau.
Rome. — La bataille du lac Rhé- 491 •
gîlle perdue par les Latins, défen- ^oi «xa* s.)
seurs du vieux tyran Tarquln le Su- ^^^^ Athènes, avec l'aide de
^perbe, affermit le gouvememcut ré- Corinthe, combat ses voisins les in-
publicain. sulalres d'Égine. Dans cette guerre
494» elle augmente et exerce sa marine.
(01. hxxt, 8.) X Sparte, le roi Çléomène fait déposer
Pcnie* — Les Grecs d'Asie con- Démarate son collègue, qui trouvera
fédérés perdent avec la bataille na~ asile à la cour de Perse.
vale de l'Ile de Lada , près de Milet, fllelle. — Gélon s'empare cle la
tout espoir d'indépendance. Milet, tyrannie à Géla«
d'où était parti le signal de la guerre, <q/v
Il y a six ans, est prise par les Perses. ^ . * .._ .
— Un neveu de Polycrate redevient «»a-.-.*^*"« ' Ll' r .
tyran à Saraos. - Réduction de la ^^J^^^' ^} :!^T t* "liv ^^"^
/'n-î^ /«..i »M#^î* «^s«»«. o..» f/^ns^nc fflédique atteint le territoire grec.
Cane qui s éUil jointe aux Ioniens. jj^j,^i^, Aruipherne . généraoi de
405* Darius, traversent la mer Egée et
(01. uxi, h ,'r. set.) sont battus à Marathon , au nord-est
Grèee.- Miliiade, voyant la do- <»« VAttlque^ par les Athéniens que
minatron persique s'approcher de la ?™*"*** **"?*^*' ®^ les Platéens
Chersonèse de Thraoe où il corn- d« Béotie. -- L'armée Spartiate n'ar-
mande, la quitte pour aller vivre en "^^ <!"« ^'^'^IP"":^ ?P^^* If ""^"^^^h
citoyen libre à Athènes. 77 Le pofite Eschyle a combatm à
Peme. - La flotte phénicienne îî^'It s^^îîa'lé''" '"" ^^"^
du grand roi ramène sous le Joug les -^^e. — Accusé oar les tribuns
îlesdeChiosetdeLesbos. ,e ^rTcfen Marcllis Sri^^^^^^^^
Rome. — Traité de Spurius Cas- ti^g ^^ez les Volsquçs qu'il conduit à
sius avec les Latins.— Les plébéiens, ,3 ^^^^ contre les Romains. Les sup-
en hame des riches, se retirent sur pUcations de sa mère et de sa femme
le mont Aventin , la plus forte posi- y^^ ^^^j^^ j^yer le siège de Rome, tion de la ville aux sep^ collines. — Création du tribunat, cliarge plé- 4B8.
béicnne, élective, annuelle. Il y aura ^* """• **'
deux , puis cinq , puis dix tribuns. Sielle. — Théron prend posses-
Veto tribunitien. slon de h tyrannie à Agrigente.
V siÊcu (487-478). 35
487* Orèee et Penie*— Xenès traîne
(oi. uxiii« s.) i lat conquête de la Grèce des millions
«rè«e. - Chionide , premier î!irTi!7fhï«'t'^H ?tI' ^l*'^
pcte coaûcp^e d'Athènes.' '. Ee^raH^d^S^^^^^^^^
436« c^ de rannée de mer , le long de 11
(01. w«m. » i H. îw.) Thrace, de la Macédoine et de la
Per»e. — Révolte de TÉgypte. Thessalie. - Trahison des Thébains.
^ " T ... ,*^ ,_ — Dévouement iiérolque des Spar-
^""T^^T ^ P'"^'"^^^? °' ^8'**'^ tlates avec le roi Léonidas auxTlier-
esi présentée par un patricien consu. „opy,eg. _ Combats maritimes de
laire SpuriusCassius Elle avait pour vArlémislon. - Dévastation de TAt-
obje le partage, entre les pauvres ^j _ j^^^^^^ d'Athènes par les
des terres conquises et appartenant p^^ses. - La grande victoiVe na-
p^conséqnent à l'État , m^s ujur- ^.^j^ ^^ Salamine, en face d'Athènes,
pées par les grands. Les riches font j^uve la Grèce du joug des barbares,
précipiter Spurius Cassius du haut _ Gloire de l'Athénien Thén.lstocle.
de la roche Tarpéienne. P„^ç honteuse de Xerxès : il laisse
en Grèce une armée de terre de trois
(OL Lxxur, 4.) <^®°^ i^^'l^ hommes à Mardonius.
«rèee.r— A Athènes, condamna- ««He. — Théron, tyran d'Agrl-
Uoade Miltlade pour son expédition gente et Géion, tyran de Syracuse,
malheureuse contre Paros. Crédit de ^^^^ vainqueurs, à Himera, au nord-
Tbémistode. ^^^^^ ^^ ^*^^^t ^^ CarthaginoU^ alliés
Perse» — Xerxès, qui succède à ^^ Perses.
Darius son père, prépare une for* 479.
mfdable expédition contre les Grecs (oi. lxxt, s.)
^'^y^P®' ^ ., Chine. — Mort vers ce temps de
Sicile. — Gélon , qui gouverne Rong-Fou-Tseu dont les doctrhies
«bdepuia SIX ans, <^evlent tyran de constituent encore les croyances re-
^^y™^'^^^ ligieuses de la classe des lettrés.
^^^' Orèee et Per«e. — La victoire (01. txx.t, 1.) remportée à Platées en Béotie sur Pense.— Xerxès soumet rEg>pte Mardonius par le roi de Sparte, Paurévoltée depuis deux ans. sanias, affranchit le territoire grec de .09 la guerre médique. — Dans le même ** **• temps, les Perses sont vaincus en (01. w»iT, 1.) ^gjg môme, à Mycale, sur le territoire Perse. — UAthënien Aristide le ionien, en face de l'Ile de Samos, par Juste est banni par l'ostracisme. l'Athénien Xanthippe, père de Péri- 482. ^^^'f ^^ P^ le ^^^ ^^ Sparte, Léothy- (Oi. Mxi», s i R. fis.) chidas.
Keaie. — Un tribun oppose son 478.
refo à la levée des troupes, parce (01. ««v, s.)
que le sénat arrête l'exécution d'une Créée. — Les Athéniens encou-
•oi agraire. rages par Thémistocle relèvent leurs
murs, et fortifient le port du Pirée
(m. w»T. 1.) «rèee et Perse. — Le siège de
«rèee. — Vers ce temps florissalt Sestos , sur la côte de la Ghersonèse
i Tbèbes un grand poète lyrique, de Thrace, que les Grecs vont atta-
Hudare, né en 022. quer après la victohre de Mycale, ter-
mine le récit de r historien grec Hé- ^^ ^ J74.^ ^^
'""«icile. - Hiéron succède à Gé- »ome. - Trêve de quarante ans Ion son frère, dans la tyrannie de avec les Etrusques de veies. Syr'acuse. Sicile. - Hiéron de Syracuse
protège Cumes , antique colonie
(OL J. * H. ^•) grecqL sur la ç^te de Campan e^
^rJei i-er.e.--Pausanias -ntre 1^^^^^^^^^^^^ avec les forces des Grecs confédérés f .S^S^^.Ii"/ ^"^ sera chantée par aorès avoir enlevé aux Perses une toire na>aie, qm » g?ande partie de l'Ile de Cypre, va P.adare. assiéger Byzance qui domine le pas- 47d.
sage de la mer Egée dans le Pont- »ome,— Le tribun Genucius,qui Euxin. Les alliés, offensés de l'orgueil j^^ait accusé deux consuls par-devant et des exactions de Pausanias, ac- le peuple, est assassiné par les grands, ceptent de préférence le commandement d'Aristide le Juste, qui a été 47!fi.
rappelé d'exil par les Athéniens, (oi. lxxv.., D
avant Salamine •, il règle les conti*- ^^éee. — Eschyle, poëte athégents de vaisseaux, d*hommes, d ar- ^^^^^ ^jq^^ç gj tragédie des Perses. gent, et organise la confédération, ^1^511©. — A la mort du tyran do«t Athènes est le chef. d'Aeriaente Théron, son fils Thra-
«rèce. — La constitution de So- 5 ^éos n'exerce pas un an le pou- Ion est rendue plus démocratique,— ^J^.^ ^^ ^^ Agrigentins rétablissent Toutes les charges, même celle d ar- gouvernement républicain, chonte , deviennent accessibles à »« »"■ tous les citoyens. 471.
Rome. — Trois cent six patri- (oi. wxvii.i; b.«8»0
ciens de la gens Fabia, sortis avec , — Thémlstocle est banni
quatre mille de leurs clients pour f J*^** rSs^acisme : il se rebâtir une forteresse sur les bords du J^^**^^^^^^^^^ temps à Argos.
fleuve Crémère, et contenir le peuple ^»f^Xde ?héSocle et la mort véien dans son territoire, sont dé- L. ex i ae *ne"J« ^ons
faits après une lutte heureuse et suc ^^^I'?! d 'e iSs^^^^^^ place libre combent tous, dit^,n, hors un seul. l^^^J^^Jf^;^ SI ^
Borne. — Sur la proposldon de
foi. Lxxv., 1 ; R. Ï78.) Publilius Volero, le peuple obUent le
orèee.— Les Athéniens Jettent droit de nommer ses^"^4"*^***"J
les fondements de leur puissance sur l'assemblée populaire des tribus, ou
les côtes de Thrace : leur général les voix se comptoient Par têtes oe
Ciraon, fils de MiUiade, s'empare citoyens , et ce m de faire ^d^
d'Eion près de l'embouchure du biscites, qui soient obligatoires pour
Strymon.— Suivant l'ordre de la tous, comme les décrets du senau
Pythie, les restes du roi Thésée ^g<j
sont rapportés de l'Ile de Scyros à ^^^^ • , ^
Athènes
Iftome. — Les tribuns traduisent «rèce. — Première victo^ traies consuls devant le peuple pour gique du poète athénien Sophocle, leur demander compte de l'abandon j.go où ils ont laissé les Fabius, précé- " ^ dent qui fait reconnaître aux tribuns ^ * • . le droit d'accuser les consuls, »«me. - Dans une guerre pc-
rilleuse contre les Équcs, Voisins de Pcr»e. — Mort de Xcrxès (peut- Rome au sud -est, le sénat pour la être arrivée quelques années plus tOt). première fois inyestit Tun des con- — Thémistocle exilé d'Athènes en sais, Posthumius, d*ùne puissance 471, devient Tbôte des Perses, pendictatoriale par la formule ; « Cet" dant Tadministration d*Artaban, qui veateontul^nequid detrimentires-' le présente au nouveau roi Artaxerpiblica capiat (que le consul veille xès Longue-Main. Suivant une des aux dangers de l'Ltat). » versions qui coururent sur sa mort, . ^_ il se tua pour ne pas servir les Perses '***'• contre les Grecs; Thucydide le fait (OL ua«, s ; R. 188.) mouTir de maladie.
ftrèee* — Les longues intrigues .|^ .
du roi de Sparte, Pausanias, sont ^^^*
enfin découvertes et punies. 11 meurt ^°** "*'*» **'
de faim dans le temple où il s'était Ctrèec. — Tremblement de terre
rtfugié. Les Spartiates accusent * Sparte. Prise d'armes des hilotes
comme son complice, Thémistocle, «^ bientôt des Messénlens.
alors réfugié à Argos. Il est forcé de mo^
S«ir en Épire, d'Epire il passera en ,«, .^
Perse. '^ ' »^ «^ (oi. txxi«, j.)
nL^. - Le port d' AnUum con- ^rèee-- V*^*^^Î*T tk 'i!f "^ qnis 8ur la cdte volsque donne aux vengeance de la révolte de Thasos.
Romains une marine marchande* mm
466. Penie et «adée. — La 3* année (01. uxTiii, 8.) de son règne, TAssuérus de l'Écri- «Htce. — Les villes de Garystos ture,sans doute Artaxerxès LongueetdeNaxos, membres de la confé- Main, accorde à la piété d'Esther la dération maritime , qui se sont refu- grâce des Juifs qui devaient être ^ à remplir les obligations impo- massacrés dans tout l'empire. s^i tous les alliés, sont attaquées, j.^. prises et réduites à la condition de '**^** ^aies sujettes des Athéniens. t^- *""• * * *' ••**^ ^ «rèec et Perse. - La flotte des ^rëee. ^ Athènes envoie Cimon Grecs confédérés, sous les ordres de ?« recours des Spartiates contre les Cimon, gagne sur les Perses une Pilotes et les Messénlens révoltés, jcioire navale, à l'embouchure de Sparte montre aux Athéniens une déî Enrymédon, en vue de la côte de «ance outrageante. L'mdlgnation que Pampbyllg cause cette conduite retombe sur * Cimon, depuis longtemps déjà sus- ■leiie, — Après la mort d nié- pg^t au parti démocratique. Il est ron, son frère Thrasybule n'exerce ganni pour dix ans, par sentence de PW un an la tyrannie. Syracuse se i»ostracisme.—Influence croissante de gouvernera pendant soixante ans en périclès: il se fait aimer du peuple , ^^^^^' sans autoriser la licence. Peu avant 468. l'exil de Cimon , un décrel proposé (OL uaTiii, 4.) par un ami de Périclès, Éphialte, ,«irtee. - Colonie de dix miUe avait diminué la puissance et l'au- Alhéniens, fondée près de l'embou- torité de 1 aréopage. *ore du Strymon. à Amphlpolis; »eme« — Le tribun TérentlUus ^ est dispersée par les Thraces. — Arsa demande dans l'intérêt du peu- ^ Grecs de l'Ile de Thasos se révol- pie que les lois soient revisées, écrivent contre Athènes. test et livrées à la connaissance de
tous. — Les patriciens pour ne pas se dessaisir des privilèges que leur laissaient une juridiction et une procédqre arbitraires, et les limites incertaines de l'autorité des magistrats, engagent contre la proposition Téreutilla une lutte de dix ans, qui livre la cité en proie aux plus terribles désordres.
(01. LXYX, 1.)
S>eraeT— Les Égyptiens, révoltés sous la conduite d'ioaros, seront soutenus par les Athéniens.
Rome. — Le Gapitole, surpris par les Sabins, auxquels plusieurs bannis du parti aristocratique s'étaient peut-être joints, est promptement repris.
4JS8.
Judée. — La ?• année de son règne, le roi de Perse, Artaxerxès Longue-Main, permet à Esdras, descendant d'Aaron, docteur de la loi mosaïque, d'emmener en Judée tous ceux de sa nation ^ui sont encore éloignés de leur patrie.
(01. LXM, 4 ; R. ase.)
«rèee. — Guerre entre Athènes et Gorinthe. — Expédition des Lacédémoniens en Doride, pour établir leur influence dans la Grèce centrale.
— Les Athéniens veulent leur interdire le retour, en occupant les défilés de l'isthme. Les troupes de Sparte gagnent la victoire de Tanagra, en Béotie, qui leur ouvre le passage vers le Péloponnèse.
Rome. — Dictature du patricien Cîncinnatus , que des sénateurs sont allés chercher à sa charrue, sur le champ qu'il cultive de ses propres mains; après seize jours de guerre glorieuse contre les Èques, il abdique et retourne à ses travaux rustiques.
4ÎS6.
(01. usxi* 1 )
«rèee. -^ Après la défaite de Tmnagra, le peuple d'Athènes, à la de.
mande même de Périclès, rappelle d'exil Cimon. — Les Athéniens, soui la conduite de Myronidès, sont vainqueurs des Béotiens à (ffinophyta, et placent toute la Béotie et la Phocide sous leur influence. — AThèbes, après la bataille d'Œnophyta , excès du parti démocratique qui préparent sa ruine. — Les Athéniens achèvent la construction de leurs longues murailles qui unissent la ville au Plrée.
—Le poôie tragique Eschyle meurt à Gela où il s'était retiré depuis trois ans. — Suivant une tradition malh«(ireusement contestable , les Grecs , réunis aux jeux olympiques, applaudissent Hérodote d'Halicaroasse, qui lit plusieurs livres de ses histoires; et Thucydide, l'Athénien, alors enfant, sent son génie s'éveiller au spectacle de ce triomphe.
SS
(01. LXXXI, t.)
Orèce. — La Messénie est pour la troisième fois, après une lutte de dix ans, replacée sous le joug de Sjjarte.
— Athènes procure aux Messéniens fugitifs un asile dans Naupacte, sur la côte étolienne du golfe de Corinthe.
Iperae. — Les Égyptiens paraissent se résigner à la domination persique, excepté dans la région des marais, où règne un chef national Amyrtéos.
R. SM
— Le sénat et les patii-
V siÉCLB (460-444). 39
ciens aceepCent eofin, après dix ans, le peupla contre les dix Tarqutns. Le
la proposilion Térentilla : des corn* décemvlrat est alrali ; rétablissement
missaires doivent recueillir les meil- du tribunat , lois populaires dek
.«ures lois des Grecs pour faciliter la nouveaux consuls, Valérius et Hora-
téforme de la législation romaine* tins. Appius Glaudius se soustrait
au supplice mérité en se tuant en
4o0. prison. Rome garde les douze tables. .
(01. Lxxxii, 3; R. 806.J jtj.7
Créée et iPerisc. — Oimon, rap- .^i „,„*, ^ j
pelé de l'exil, décide les Athéniens . . \> ^ \ i- . a j
et les Péloponnésîens à suspendre . . «■'ècc. — Pendant Ja^ trêve de
les guerres intérieures par une trévê gp.^ ^^ «^^'^ A^^^^^^^^^fVu
de cinq ans , pour tourner toutes les Péloponnésiens Athènes pour éUblir
forces desGrecs contre les Perses. ?<>" Influence dans a Béotle impose
-, , , ., . . une garnison à la ville de Chéronée.
ftrècc. — Le philosophe Anaxa- j^ais ses troupes sont vaincues dans
goras quitte Athènes où il a vécu ^n combat près de Coronée. ausud-
SS*?^ ^?°^- •5®' ^x". *Lf ^^.P?"'* ^uest du fac Copals, où périt Cil-
dwciples. Euripide, Périclès et Ar- ^^ j^ p^^e d'Alclbiade.
cnelaos, le premier philosophe athé- ' '^
Dieu qui enseigna à Athènes et un 448*
des maîtres de Socrate. i(Di. u»iti, 4.)
Boue. — Dix magistrats, tous ctrè^e. — L*Ëubée et Mérâre se-
patriciens, sont investis, par éleo- ^couent la tutelle d'Athènes. Les Pé
tion, d'un pouvoir Illimité pour faire loponnéslens li là fln de là trêve de
la réforme des lois. — ^ Droit d'appel cinq ans envahissent l'Attique du
suspendu, vacance du tribunat. — côté d'Eleusis, sous le roi de Sparte
Administration bienveillante et ëclai- t^léistoanax. Périclès, envoyé d'abord
^ dés premiers déceravlrs qui ré- contre les Eubéens, revient pour pro-
digent et publient dix tables de lois, léger l'Attique^ puisretourne.eô Eu-
^Élection ponr l'année suivante : bée; il soumet l'Ile. — Fin de la
1« nouveaux décem virs, dont quel- guerre entre les Grecs : trêve de trente
^I^KSr-uns sont plébéiehs, songent à ans, Athènes retire Ses garnisons de
rester maures du pouvoir, surtout Trézène, de l'Achaîe et des deux ports
Appius Glaudius. de Mégare. Influence toute-ppuissante
de Périclès à Athènes.
'*'*^» jrndée. — La vingtième année
(01. mxti, ♦ ; ». 80«.) ^^ ^g^e d' Ariaxcrxès Longue-Main,
«rèee et Perse. — La conquête les Juifs, guidés par leur compatriote
de Cypre, pendant laquelle meurt I^éhémie, échanson du roi, relèvent
Clmon , une double victoire rem- les murailles et les portes dé Jérusa-^
portée par les Grecs, sur terre et sur lem.r— Esdras renouvelle la lecture
^^^, près de Salainlne, à l'est de publique des livres saints. Cependant
"lie, mettent fin à la guerre médi- fa masse du peuple , même les plus
<îue. Le grand roï- accepte un traité puissants et les plus riches , pratl-
^i interdit à ses flottes l'entrée des quent les mœurs et la religion des
^^ de la Grèce et ^ ses armées étrangers. — Le dernier prophète
1 approche des côtes de l'Asie Mi- Malachie meurt au milieu du v'siède.
Rome. -^ Les décemvirs publient ^^^*
deui nouvelles tables remplies de lois (^^ ""»^* * î ^- '")
, iniques, — Le sang de Virginie, là Orèce. — Le rOl Pléistoanax ,
iicrèce (les plébéiens, qnl échappe après quatorze ans de règne, soUp-
*« déshonneur par la mort, soulève ^ çonné par les Spartiates d'avoir reçu.
dans la dernière guerre, de Targent contre Athènes. — Le philosophe
des Athéniens pgur suspendre l'inva- Mélissos dirige la défense contre les
sion derAttique,estexllé:llnesera troupes athéniennes que comman-
rappelé qu'au bout de dix- huit ans, dent Périclès>et le poète Sophocle.
Rallie. — Le tribun Ganulélus et — Un décret, qui ne sera en vigueur
ses collègues obtiennent pour les plé- que trois ans , interdit à Athènes Ja
béiens le droit de mariage avec les fa- représentation de comédies,
milles patriciennes, et une partie des ^«w
fonctions des consuls déguisées sous _ ^^ * . .
le nom de tribunal consulaire. La . (u . «kt, •.;
nouvelle charge, proclamée access?* . «»èee. — Nouvelle colonie ath^
ble à tous, reste de fait patricien' js y*"»*' »"'' '«» ^^^ ^ ^hrace, à
pendant quarante ans, Télection d'y Ampûlpolls.
porte aucun plébéien. Les tribuns 456.
consulaires, plus nombreux que les i<^ txxsvi. i; r. sis.)
consuls, perdent une des attributions Atfcèee». — Le poète Cratinos
du consulat, par la création d'une remporte à Athènes le prix de la co-
magistrature curule et patricienne, m^die. - Les arts et les lettres font
la censure. Les deux censeurs sont ^u siècle de Périclès l'âge le plus
chargés de faire le cens, ou dénom- brillant de la Grèce. —Les trésors
bremcnt qui avait lieu tous les cinq ^cs alliés servent k la construction
ans (chaque lustre), d administrer de magnifiques monuments à Aihè-
les domaines et les finances de l'Eut, n^s : le Parthénon, temple en l'hon-
de former la liste du sénat et des neur de Minerve , sur les dessins
chevaliers, de régler les classes et les d'ictinos et de Calllcratès ; l'Odéon ,
centuries. Les mœurs pub iques et consacré aux concours de musique,
privées seront aussi sous leur sur- «ymnase des arts» les Pronylés de la
yeUlance.- Malgré l'institution du citadelle ou de l'acropole, ouvrage
tribunatconsulaire.fréquents retours jc cinq années, commencé par l'ar-
au consulat, qui est encore exclusi- ç^itecte Mnésiclès; le temple d'Éleu-
vement patricien , et même à la die ^i,^ commencé par Corœbos, con-
^'"'*' MAX ^""^ P*"^ Métagénès. — L'architecte
^'^^* Galiimaque est regardé comme l'in^
(01. LxxxiT, 1.) venteur de Tordre corinthien. —
«ruide-cirèee* — Les Athé- L'or, l'airain, le marbre, l'ivoire,
niens envoient dans la Grande-Grèce l'ébène , le bois de cèdre sont em-
une colonie à Thurion, pour rempla- ployés par les sculpteurs et les arclii-
cer Sybaris, détruite depuis l'an 510 tectes. — Grands travaux de Phidias,
parlesCrotoniates. Parmi les colons sa statue colossale de Minerve dans
de Thurion se trouvent l'orateur grec le Parthénon, et son Jupiter à Olym-
Lysias, et l'historien -Hérodote, qui, pie en Élide. — Le frère de Phidias
après avoir affranchi sa patrie, Hali- Panénos , et Polygnote contribuent
carnasse, du Joug d'un tyran, a craint à orner le Pœcile , i Athènes ; Poly-
la jalousie de ses concitoyens, et va gnote traitait les sujets homériques
vivre dans la nouvelle cité. pour décorer les .murs des temples
441 et des édifices publics. On doit à Po-
«H. «xxiC. ♦.; |ycl*,^e f e Sicyone, contemporain et
-*.-x 1? _i tj -* »i.^ émule de Phidias, la Junon d'Argos
Athène^r-Euriplde, poète athé- et le Canon (Kaviov), statue modèle
•len, remporte le prix de la tragédie, ^es belles formes humaines, qui est
peut-être le même que le Doriphorc
(OL LzsxT, 1.) ou porte^lance.
Cirèee* «— Insurrection de Samos Bome» — Le général de la cava*
\ei\e, Cornélius Cossus, qui accomp«SQe \e dictateur nommé pour combîiltte \es Yéiens , tue leur chef Volumnius et, à l'exemple de Romidus , offre sur Tautel de Jupiter ks dépouilles opimes.
(Ol. uxsn, 1.)
Orèce» — La guerre maritime engagée Tannée ^précédente entre Corinthe et sa colonie Corcyre à l'occasion d'Épidamne , fondée par Corcyre sur la côte de Tlllyrie grecque, amènera la guerre du Péloponnèse.
LXXXVI
cirèce* — Athènes envole des vaisseaux pour protéger Corcyre contre les Corinthiens.
(01 LXXXTII, 1.)
AUièBefli. — Attaques contre Périclès : le philosophe Anaxagore, revenu à Athènes, est accusé dMmpiété ; le sculpteur Phidias, la courtisane Aspasie, tous deux également chers à Périclès , sont mis en jugement. — Réforme astronomique de l'Athénien Méton : il est Fauteur de rèNVEaxat8£xaennpiCiCycle de dix-neuf ans, qui doit faire concorder l'année lunaire avec l'année civile. Le cycle de Méton est nommé aujourd'hui nombre d'or.
«rèee* — La participation des vaisseaux athéniens au combat livré an printemps , près de l'Ile Sybota, entre la flotte corinthienne et les Corcyréens, est dénoncée comme une violation de la paix de trente ans par les députés de Corinthe, dans l'assemblée générale des Péloponné- «ens convoquée à Sparte, l'automne suivant. — Plaintes des Mégariens qui ont été exclus de tous les ports de la ligue athénienne. — Dans la Ghalcidique, Potidée, colonie corinthienne, mais ville sujette des Athéniens, s'est révoltée contre ces derniers
foi. LxxxTi, t ; R. Stt.)
Créée. — Après l'assemblée des Grecs à Lacédémone, l'attaque dirigée par les Thébains, alliés de Sparte, contre Platées, alliée d'Athènes, commence la guerre du Péloponnèse, qui s'étendra successivement dans toutes les régions colonisées par les Grecs, Grèce proprement dite, Chalcidique, Sicile, Asie Mineure.
Les peuples se partagent entre les deux grandes républiques rivales. — Première invasion de l'Attiquepar soixante mille Péloponnésiens. Ravages des Athéniens sur les côtes du Péloponnèse.-^ A Athènes, éloge funèbre des morts, par Périclès.
Kome* — Les^fonctions de censeurs, créées d'abord pour cinq ans, sont réduites à dix-huit mois. Ces magistrats ne seront toujours élus que tous les cinq ans.
(01. LXZXTU, 8.)
cirèee* — Seconde invasion de r Attique. — Prise de Potidée par les Athéniens, après un siège qui a coûté à la république deux mille talents. — Expédition de Périclès dans l'Argolide et la Laconie. -^ Périclès est condamné à une amende. — Peste d'Athènes. — Traditions contestables sur le séjour d'Hippocrate de Cos , le plus grand médecin de l'antiquité, dans cette ville, et sur les offres que lui aurait faites Artaxerxès. Hippocrate, âgé alors de trente ans, n'avait sans doute pas encore de réputation. Thucydide ne le nomme pas dans sa description de la peste d'Athènes.
(01. txxxTii, 4; R. S16.J
AthèneA* — La mort de Périclès enlevé par la peste, après vingt-cinq ans d'une administration brillante, qui donnait à Athènes la gloire et la prospérité par les armes, par les beaux-arts et le commerce, laisse l'influence aux flatteurs du peuple qui lui apprendront à s'enivrer de
liberté et à courir au dehors les ha- mlère comédie , les Babylonien* ,
sards de folles aventures. où II maltraitait fort le démagogue
»rèce. - Les Thébains et leurs Çléon. Elle est Pf ^ue. -- Cessation
alliés du Péloponnèse bloquent Pla- de la peste à Athènes. Elle lui avait
tées. - Succès maritimes de TAthé- enlevé quatre mille trois cents ho-
nien Phormioo dans le golfe de Co- P»>tes et trois cents «valiers. La
rlnthe.-LeroldesOdryses,Siialcès, P^ste n'était jamais entrée dans le
allié des Athéniens, envahit U Macé- Péloponnèse, doine à la tète de cent cinquante mille 426*
hommes, sans grands résultats. (oi. UHtiii, s.)
Kome. — Le dictateur romain, «rèce. — Purification de Tlle de
A. Tubertus, fait mettre à mort im- D^iqs par les Athéniens. — Brillants
pitoyablement son propre fils, qui a succès du général athénien Démo-
combattu et vaincu les Yolsques . sthène dans l'Acarnanle : sa victoire
sans son ordie. Rome seule a donné (j'ôlpées. au monde de pareils exemples de ' «Qh*
discipline. ,^. ^^^' ^.
'^ (01. Lxxxviii, 4.)
. ^*"* Cirèee. — tes Péloponnésiens
(01. LxxxTiti, 1.) pQur la cinquième fois envahissaient
«rèee. — Troisième invasion des TAttlque lorsque la nouvelle de
Péloponnésiens en Attique. — La l'occupation de Pylos, sur la côte de
révolte de Mitylène , dans l'Ile de Messénie, par Démosthène et la flotte
Lesbos , menace d'entraîner la dé- athénienne, les fait revenir dans leur
fection de tous les alliés maritimes pays. — Affaire de Sphactérîe, Ile en
d'Athènes. Ténédos dénonce à Athè- face de Pylos : les Lacédémoniens
nés les projets de Mitylène qui est enfermés dans l'île tombent au pou-
aussitôt assiégée par les Athé- voir de l'Athénien Cléon, après
niens. soixante-douze jours d'attaque.
427, rer»e. — Xerxès II succède à
(01. LkxxTm, t. Artaxerxès et périt au bout de
^ ¥ 1 ^ ' il j oi .1 deux mois, sous le fer de Sogdlen,
«Hrèee. — Les Léontins de Sici e ^^^ fp^re. Sogdien à son tour est
envoient en ambassade à Athènes le immolé, sept mois après, par Darius
sophiste Gorgias pour soUiciter des Nothos, autre fils d' Artaxerxès Loo-
secours contre Syracuse. Une ex- gue-Main, qui commence un règne
pédition athénienne de vingt galères Jg ^jjj^j 3^3 est dirigée vers la Sicile. _,, .* ' i>«„«»;«„ ^.. «,««♦
Quatrième invasion de l'Attique y. *'*"*- "^ Erupuon du mont
par les Péloponnésiens. Athènes sur *^"^** la proposition de Cléon châtie cruel- 424.
lement les révoltés de Mitylène. (oi. wxxix, 1.)
— • Prise de Platées par les Pélo- Orèee. — Les Athéniens qui ont
ponnésiens et les Thébains. Les deux déjà Pylos, sur la côte de Messénie,
cent vingt-cinq défenseurs de cette prennent l'île de Cythère, en face de
ville sont égorgés après un simulacre la côte méridionale de la Laconie.
de Jugement. Destruction de Platées, — Mais le Spartiate Brasidas porte
dont le territoire consacré par une les hostilités eh Thrace, où les Athé-
vlcloire nationale, l'an 479, avait été niens ont leurs plus Importantes
inis sous la protection des dieux et de possessions. Se présentant aux Grecs
la Grèce entière. — Corcyre éprouve comme le réparateur de toutes les
pendant deux ans toutes les horreurs Iniquités commises par les Athé-
de la guerre civile. niens , Brasidas entraîne plusieurs
— Aristophane fait Jouer sa pre- villes : il prend Amphipolis que
Tbuqdidc, général athénien, n'est 421.
pas Tenu proléger à temps. — Exil (oi. uxn», ♦.)
I JeTV.ucydide qui se voue à écrire ^^^^^^ _ Trêve conclue pour
. rhisloire de celte guerre. - Les cinquante ans entre Athènes et les
à\hén\ens s'emparent de Nisée, port Péloponnésiens, ou paix de Nicias,
de Megare, mais ne réussissent pas bientôt suivie d'une alliance entre
dans leurs efforts pour s'assurer de gparte et Athènes, qui met en li-
h Béotie : batail e perdue par eux j>erté les prisonnière de Sphactérie
à Déiion. Socrate servait dans i'ar- ^vant d'avoir reçu des Lacédémo-
Diée athénienne et sauva le jeune j^i^^ Amphipolis. Xénophon, son élève, comme II avait
déjà sauvé Alcibiade à Potidée. «0.
Aristophane fait représenter les ^^ '"♦ * » *• *•*•)
Chevaliers y comédie dirigée contre «rèce« — Alcibiade, impatient de
Cléon et où le poëte joue lui-même 1^ paix, pousse Athènes à s'allier aux
le rôle du démagogue. Argiens pour punir la mauvaise fol
Slelle. — Paciflcation générale ^!^ Spartiates qui n'avaient pas res-
opérée par le Syracusain Hermocralès ^^'V^ Amphipolis.
pour prévenir l'intervention, des Rome. — La charge de ques-
Athéniens dans les affaires de l'Ile. ieurs du trésor, magistrats qui ac-
^Aw compagnaient les consuls à l'armée,
(Cl. hxxxix, î.) ®^^ rendue accessible aux plébéiens.
JLtlièiicei. — Influence croissante 41 9«
d' Alcibiade , fils de Clinias, neveu de (oi. m, î.)
Périclès et disciple de Socrate. ■— Athènes. — La comédie d'Aris-
Arlstophane, dans les Nuées, son tophane, Za Pata?, est une réclame
chef-d'œuvre , met en scène et atia- PO»'"que du parti modéré à Athènes
que Socrate, qu'il confond avec les <!"» "® veut plus entendre parler de
sophistes. Il n'eut pas le prix , qui Bu^tc*
fut donné à deux.de ses rivaux, dont «rèee. — Attaque des Argiens,
Tun, le vieux Cratinos, mourut près- ài^la sollicitation d' Alcibiade, contre
que aussitôt. Epidaure que Sparte secourt. Les
C;rèee. — Une trêve d'une année Athéniens regardent ce secours
suspend à peine les hostilités entre les donné par les Lacédémoniens ft leurs
Athéniens et les Péloponnésiens. — alliés comme une rupture de la paix
Révolte de Scionée et de Mendée au de Miclas.
«ud de la Cbalcldlque contre Athë" 418*
nés. — Les Thébains détruisent les (oi. «c, i.)
murs de Thespies, comme Ils ont d^à «rèee. ^ Bataille de Mantlnée
détruit Platées. gagnée par les Lacédémoniens sur les
Argiens, les Athéniens et leurs alliés
(01. uxxix, 8.) du Péloponnèse. Cette victoire réta-
Attiénes. — Le sophiste Prota- l>lit la réputation des armes de
goras vient à Athènes.— Aristophane Sparte et sa prépondérance dans le
donne à la scène ie* (?w^p«^, satire Péloponnèse. — Paix et alliance
contre les juges et le système judi- ««tre Sparte et Argos.
daire des Athéniens. Racine l'a imi- 41 7»
tée dans ses Plaideurs. (oi. xc, 4.)
«rèee. — Campagne de Cléon Orèce. — Les discordes d'Argos
en Thrace contre Brasldas : un com- ne lui permettent pas de diriger la
bat près d'Amphi polis coûte la vie ligue des Ëtats secondaires, qui eût
aux deux généraux, les troupes spar- peut-être imposé la paix aux deux
tiates sont victorieuses. grandes cités , Sparte et Athènes»
4*6. mettre en état de défense, reçoivent
(01, xei, 1). à temps des secours de Lacédémone
Créée* — Siège de Mélos, an- amenés par Gylippos.
denne colonie dorienne , au sud- i>enie.>- L'Écvnte r(»dpvipnt in.
ouestdesCyciades,par les Athéniens. dépenSme pJ^^rfiLte^^^^^^^
Le Dialogue des Athéniens et des «^«.^ vî«i*h^« a x ^
Méliens, singulier formulaire du niiîl^TT J *?" ^^ ** ^^^'t
droit des geSs, peint avec fidélité t^^^lj^ du respect sacré pour le
resprit dMnlquité et de rigueur in- ^^.T pi.îf '^'•'*''** '' '* ^'^""J" ÎT"" explicable qui domine les événe- ^7«P«>«/humius, ayant refusé à ses
roents de la guerre du Péloponnèse. ^^^''^ ^^ ^^^^ ^"^ '«""^ ^«"-
L'humanité et la justice, duToral ?"r Vw'^^nV,' ' est lapidé par
leur athénien que Thucydide fait SwiLlL""^ ^^a '■^'^*, ^*S"P*''
parler, peuvent n'être comptées pour l'"Sf ""* '^°°"^' P" '^ ^^'^"^
rien par ceux qui ont la force. romaines.
41 i$. (01. «CI, 4).
(01. xci, S.) «rèee et Sicile. — Les Lacé-
«rèee et SIelle. — Alcibiade <i<*™on'«"s » habilement» conseillés
, lance les Athéniens dans une entre- P*^ *® traître Alcibiade, font une in-
prise lointaine que leur avait inter- ^^^^^ «" Attique, sous la conduite
dite Périclès, la guerre de Sicile. — ^'Agis, fils d'Archldamos, et forti-
Les secours promis à Égeste contre ^®"^ ^* position de Décélie qui garde
Sélinonte, à Léontion contre Syra- *^* passages montueux entre l'Atti-
cuse, sont un prétexte pour tenter la *ï"® ®^ '* Béotie.— Le général athé-
conquéte de l'Ile. "^en Démosthène est envoyé au
Au moment du départ de la flotte recours de Nicias. Après une double
dont Alcibiade partage le comman- ^^^aite sur terre et sur mer, les
dément avec Lamachos et avec Ni- Athéniens font une désastreuse re-
clas, qui était opposé au projet traite, qui se termine par la destruc-
la mutilation des Hermès ou statues ***^° ^® l'armée, la mort des généraux
de Mercure cause une profonde ter- ®' ^^ captivité du {Jetit nombre d'A-
reur dans la ville. Alcibiade accusé ^héniens qui survivent.
d'être l'auteur de cette impiété et de naeédolne. — Archélaos , des-
la violation des mystères d'ÉIeusis, ne cendant de l'antique Caranos, Héra-
peut obtenir d'être jugé avant le dé- clide d'Argos et fondateur de la dy-
part. Mais il est bientôt rappelé pour nastie macédonienne , commence un
être mis en jugement. Il se sauve des règne utile de quatorze ans : il élève
mains de ceux qui doivent le rame- des villes, ouvre des routes pour le
ner à Athènes, et va chercher un commerce, se forme une cavalerie,
asile à Sparte. L'orateur Andocide amasse des armes, met le royaume
est inculpé dans la même affaire. sur un solide pied de guerre , en
même temps qu'il encourage les arts 41 4. de la paix.
OI.XCI, 8;R
»rèce et sielle. - Sparte ac- (oi. xcu.'i.)
cuse les Athéniens de la violation de «rèee et iPerse— Athènes perd
!fj fl ®« ® **l!!î^"^"*® *°^' *ï"^"^ ses alliés d'Asie. Défection de Lesbos.
une flotte athénienne, chargée de de Chios, d'Erythrée, de Milet, de
protéger le parti démocratique à Rhodes. Alliance des Lacédémo-
Argos , ravage les côtes de La- niens et des Perses contre Athènes,
corne. —Les ^yracusains, auxquels par l'intermédiaire d'Alcibiade. -
lîî.- ° ?^, ^®^ généraux d'Athènes L'urgence du péril oblige les Athé
nicias et Lamachos a permis de se niens de toucher k une réserve de
T* siicu (411-406)
miUe talents qui étaient comme la dernière ressource de l'État.
4ii.
(OL xcii, 1.)
(OL xtiii, f).
Athènes* — Au milieu des Halheurs publics, la faction oligarxhique change le gouvernement et fait passer toute Tautorité aux mains de quatre cents citoyens. Les quatre cents se rendent indignes du pouvoir par leurs honteuses négociations avec Sparte; lis ne le gardent que quatre mois. — Révolte de l*Eubée contre Athènes. — L'armée atiiënienne qui stationne à Samos rend le comman^ dément à Alcibiade dont le rappel est prononcé peu de temps après à Athènes même. — Victoire des Athéniens à Sestos. r
Le récit de l'histoire de la guerre du Péloponnèse ne dépasse pas, dans Thucydide, l'année 411, au delà de laquelle continuent Xénophon et Théopompe.
(01. xcii. 9.)
6rèce. — Alcibiade va combattre près de Cyzique , en vue de la côte asiatique de la Propontide, le chef de la flotte lacédémonienne Mindaros, qui est vaincu et tué.- — Sparte fait des ouvertures de paix.
(01. zcti, 4.)
«rèec. — Les Mégariens rentrent dans Nisée, Sparte dans Pylos, l'Athénien Thrasylle échoue contre Ephèse.
Bielle. — Le Carthaginois Annibal dét)arque en Sicile avec cent mille hommes; il prendra Sélinonte et Aimera; son successeur Himilcon s'emparera d'Agrigente.
(fd.xciii, 1.)
Cfrrèce. — Alcibiade conduit la flotte athénienne à l'attaque de Selymbrie et de Byzance, qui sont replacées sous le joug. — Ambassade à'Atbéiies au grand roi.
Qrèee et Peme. — Gyrus est envoyé par son père Darius II Nothos pour prendre le commandement des contrées maritimes de l'Asie Micj neure; il fournit des secours aux Spartiates contre les Athéniens pour mettre au plus vite un terme à cette guerre, que ses prédécesseurs s'ef* forçaient au contraire de prolonger.
Après ses su<ycès dans la Propoutide, Alcibiade rentre à Athènes.
Il protège avec son armée la procession qui va d'Athènes à Eleusis. — Son lieutenant Antiochos ayant été vaincu, dans les parages d'Éphèse, par le nouveau chef de la flotte lacédémonienne Lysandre, Alcibiade est encore une fois privé du commandement. Dix généraux sont mis à la tête des forces athéniennes. Le Spartiate Callicratidas , très-honnête mais bien moins habile que Lysandre , succède à ce dernier.
Rhodes. — L'importance politique et commerciale répartie comme la population entre les villes de lalyssos , de Lindos et de Camiros , se concentre dans une ville nouvelle qui reçoit le nom de Rhodes. La nouvelle ville effacera les trois anciennes cités.
(01. xciii, 8; R. 849.)
Athènes. — Callicratidas perd la bataille navale des Iles Arginuses, au sud de l'Ile de Lesbos. Les généraux athéniens vainqueurs sont mis eu jugement pour n'avoir pas recueilli les morts et sauvé les équipages des galères désemparées. Ils sont condamnés malgré Socrate. Des dix généraux , six , présents à Athènes, subissent la sentence capitale.
Rome. — Occupation par les Romains d'Anxur , riche cité à l'extrémité des marais Pontins, au sud du pays des Volsques.
Sicile. — Profitant de l'agitation causée par les invasions des Carthaginois , qui enlèvent de vive force la ville d^Agrigcnte, Denys T Ancien»
46 r SIÈCLE (405-401).
aidé par Phlllstos, futur historien de Trente , imposée par les Tatoqueurs,
la Sicile , s'empare de la tyrannie à tient Atliènes huit mois dansi'effroiet
Syracuse. le sang. Les Lacédémoniens, ou plutdt
le Jeune Gyrus , font tuer Alcibiade
(OL xeiii. 4 ; R. 880.) Agé Seulement de quarante-six ans.
Clrèe».-Les Péloponnésiens , Les principaux orateurs d'Athènes ,
commandés par Lysandre, surpren- ^ysias, Andocide sont exilés. Thra-
nent la flotte athénienne à Égos- «Y*î"*®' avec quelques Athéniens fu-
Potamos* en vue de la Chersonèse «î"^: Pî^^â^i'^^l^m'^^^^ïï^^ '^ de Thrace, dans l'Heilespont. Conon ^J^"^^^ ^^ ^'^^^' }^^^^% de Munys'échappe seul avec huit galères et ^^>«' où les soldats des Trente sont s'enfuit en Cypre auprès d'Evagoras. vamcus. — Aucun Etat grec ne peut Trois mille prisonniers athéniens sont ^P^^^^^"^ i Lacédémone la suprémafroidément égorgés. ^i«- ^He établit partout à son image
» u ^ jt j\ t 11 <Î6S gouvernements aristocratiques,
Perse. — Mort de Darius II. ^^^ lesquels Lysandre espère étendre Avènement dAriaxerxès Mnémon ^^ influence personneUe. Tyrannie frère aîné de Cyrus qui commande ^^^ harmostes lacédémoniens dans en Asie Mmeure. toutes les \111es.
Kome. — Établissement de la «iciie.-Fin de la première guerre solde d abord pour 1 infanterie , ^^ ly^^^y^ l'Ancien contre les Carthabientôt aussi pour les cavaliers. — ginoig, _ Traité de paix : Carthage Jusque-là 1 obligation du service mi- gj^de Sélinonte, Agrigente et Hiiitaire gratuit était pour la niasse du ^^^^, q^^^ ^j Camarine ïùi payent peuple une aggravation de misère, tribut — Denys est reconnu comme et rendait impossibles les campagnes tyran de Syracuse, lointaines et de longue durée.
Commencement du siège de Vêles, 405.
grande cité étrusque, à quinze milles (oi. xciv, s.)
au nord-est de Rome. — C'est la plus Athènes. — Les Trente sont grande entreprise que les Romains remplacés par les Dix que Thrasybule aient encore formée. Pour la pre- oblige bientôt à se retirer. — Il rémière fois les hostilités seront con- tablit un gouvernement national : tinuées pendant l'hiver; le siège décret d'amnistie; rappel des bandurera dix ans. nis ; retour de l'historien Thucydide,
8lelle. — L'armée carthaginoise des orateurs Andocide et Lysias; qui marchait sur Syracuse est déci- réublissement de la constitution de mée par la peste. Selon. Mais Athènes est sap$ armée,
sans flotte, sans trésor.
'*^^' 81elle« — Denys, qui veut sou-
(01. xciT.i.) mettre toute la partie orientale de
«rèee. — Athènes, enveloppée du Vile à Syracuse, transporte dans cette
côté de la terre par l'armée pélo- ville les Léontins.
ponnèsienne et bloquée par la flotte j^.
victorieuse , tombe , après une hé- '*"* •
roique résistance, au pouvoir de Ly- ^^ "'^' '
sandre. Ses murs sont renversés, les Athènes. — La tragédie de
fortifications du Pirèe démolies. Plu- Sophocle : Œdipe à Colone , est
sieurs peuples grecs saluent le jour mise à la scène par son neveu,
de sa ruine comme l'aurore de la U- ekrèee et Perse. — Expédition
bcrté, selon l'expression de l'Athé* du Jeune Cyrus avec des auxiliaires
nien Xénophon, admirateur pas- grecs, contre le roi Artaxerxès, son
sionné du gouvernement aristocrati- f^èrc, qu'il veut détrôner. Elle sera
que de Sparte. — L'administration des racontée Dar l'Athénien Xénophon,
qui y prend part. Depuis Sardes , liaeédémone. — Le roi Agif
qni 6st le rendez-vous de I*armée combat les Ëlëens qui n'acceptaient
grecque, marche rapide à travers pas la suprématie iacédémonienn«,
l'Asie Mineure et au delà de i'£u«
pbrate , pour livrer en automne le 400.
combat de Cunaxa , près de Baby- /oi xcv i )
lone. Cyrus est tué. Pénible et hé* ^ • • -^
roique retraite des dix mille Grecs , Orèee et Perse* — Les Grecs
constamment harcelés par les Perses de Texpédition de Cyrus, après
au milieu de pays inconnus. Ils re- avoir côtoyé le Pont-Euxin, qult-
montent le bassin du Tigre, font de tent la terre d'Asie à Chrysopolis ,
longs circuits dans |es montagnes de çn face de Byzance ; ils passent 1«
l'Arménie et arrivent enfin au Pont- Bosphore et, pendant deux mois,
Euxin, au nord-est de l'Asie Mi- servent comme mercenaires le prince
"»«ire. thrace Seuthès.
IV SIËCJLE AVANT J. C.
APERÇU GÉNÉRAL
Cette époque est dans l'antiquité l*une de celles où les philosophes se sont le plus occupés des principes de l'organisation sociale.
Beaucoup de talents, nés clans le siècle de Périclès, se développèrent dans celui d'Alexandre. Il suffit de nommer parmi les orateurs, Hschine et Démosthène ; parmi les historiens, Xénophon, habile guerrier dans l'autre siècle, écrivain distingué dans celui-ci ; parmi les philosophes, Cebès, Platon, Théophraste, surtout Aristote, vaste génie dont les analyses profondes méritaientul'étre mieux écrites; Epicure, dont la morale , plus rigoureuse qu'on ne l'a cru , ne dispensait en effet d'aucun des devoirs que la nature et la société prescrivent; le sceptique Pyrrhon ; Zenon, le chef des stoïciens. L'aveugle sort, qui distribue les réputations, en a fait une aussi à Diogène la cynique, quin'est pourtant connu que par quelques saillies, presque toutes grossières. La gloire des arts, que des architectes et des ^ulpteurs avaient donnée au siècle de Périclès, ne manque pas, grâce aux peintres, au siècle d'Alexandre.
Dans la carrière politique, au milieu des nouvelles guerres entre fe cités grecques, Agésilas soutient l'honneur de Sparte. Un Thé- ^Q, le héros de Leuctres et de Mantinée, le vertueux Épaminondas, fêtlepius grand des hommes publics de cette époque. Sa haute 6t solide gloire domine toutes les gloires contemporaines , sans 6Q eicepter assurément celle du Macédonien Philippe, ni peu^êtro
même celle de son fils Alexandre, qui fondent leur domination sur les raines de l'indépendance hellénique et de la puissance des Perses. Alexandre lègue au monde ravagé les sanglantes discordes de ses successeurs.
Les deux Denys , à Syracuse , laissent cooune tyrans une mé< moire odieuse.
Rome offrait aux peuples libres d'honorables exemples : la prise de la ville par le brenn , ou chef des Gaulois, et une longue guerre contre les Samnites, interrompaient les dissensions intestines et préparaient les Romains par Texercice des vertus héroïques à Tempire de la terre. Des Camille et des Fabius , en de courtes dictatures, rendaient des services immortels et n'en cherchaient d'autres récompenses qu'une prompte et tranquille retraite, au sein de leurs agrestes foyers. Le partage , librement consenti , de toutes les magistratures, réconciliait les deux ordres du peuple et des patriciens, qui reconnaissaient une même patrie dans la communauté de dangers et de gloire.
La plèbe prétend déjà aux honneurs de la cité. Mais les temps ne sont pas venus encore pour elle de se livrer sans frein aux excès que se permet alors la démagogie athénienne. '
DercylUdas, digne élève de Lysandre
(01. xoT, «.) par son génie artificieux.
Athènes* — Socrate , après un i^Bcédémonc. — Mort du roi
^ cernent public, est condamné à Agis; avènement de son frère Agéire la ciguC. Grandeur de ses der- silas , à l'exclusion de son llls, par niers moments. Son disciple Platon rinfluence de Lysandre. Conjuration quitte Athènes pour quatre ans, il de Cinadon contre la constitution, n'y reviendra qu'après avoir visité punie cruellement par les éphores, l'Italie, Gyrène et l'Egypte. qui ont peu à peu usurpé un pou- Grèce. — L'Élide est forcée de voir presque ahsolu. laisser libres la Triphylie et la Pisa- w^a tide et de subir l'alliance de Lacédé- /n. . x
(01. xcv, S.)
mone. ^ '
«rèee et Peiw. - Prévenant ^ «■^«« «t vene. — Trêve de
la vengeance du roi de Perse, qu'ils gercyllidas avec le satrape d'Eohe
ont irrité par leur alliance avec Cyrus, Pharnabaze. Il protège les Grecs de
les Spartiates prennent l'offensive la Chersunèse de Thrace par la con-
en Asie Mineure contre les satrapes structlow de murailles qui s étendent
Tissapherne et Pharnabaze. Expédi- ^ ""^^^f .* * J^^^S* , ^,^ . „
tion ^us la conduite de Thymbron, K^?**îî!;^^''* ^^'S' a^ ^^'^ qui reçoit à sa solde les restes des médecin d'Artaxerxte Mnémon Grée dix miUe Grecs; puis sous celle de de Cnide, s'arrête à l'année 39«.
ly SIÈCLE (397-393). 49
597. soudoyer avec l'or de .a Perse une (OU xcT, ♦.) ligue contre Sparte. Cependant Agéet Peiwé. — Dercyllidas s'*'^* pénètre dans la' Phrygle et la eoTahit la Carie , au sud de la sa- Paphlagonie. trapie de Tissapherne. Il rencontre «rèee. — Athènes et Argos endans les plaines du Méandre Tarmée nemies de Sparte, mettent la érèce de Tissapherne et de Phamabaze, et en mouvement^our détruire la susigne une trêve avec eux. prématie lacédémonienne. Traité en-
«iidée* — A Jérusalem , deux ^^ Thèbes et Athènes. — Lysandre,
frères se disputent à main armée la <î"* méditait de grands desseins, se
souveraine sacrificature , la plus ^^'^ envoyer pour soutenir les Lo-
haute fonction nationale chez un chiens eu guerre contre les Phoci-
peuple qui n'a pas d'existence poli- <*'®°s ; il est vaincu et tué à Haliarte.
tique indépendante. ^^ roi Pausanias , rendu respon-
SleUe. — Première tentaUve de Sfîî^ ^^ ^^ malheur, est banni de
Denys sur la Grande-Grèce. opane.
(01. xcrif 8.)
(oi. xcT,, 1 ; a. 869.) Ar»o« , Athènes, l^aeédé-
«réee et Perse.— Le roi la- moue et Pewie.—Sparte est forcée, cédémonien AgésilaspartderAulide, pour se défendre, de rappeler le roi sur la côte de Béotie (comme autre- Agésilas. La conquête de TAsie est fois les princes grecs confédérés aiournée. Agésilas revient par la contre Troie), pour faire activement Thrace; à Amphipolis, il apprend le 'a guerre en Asie. Il est accompagné combat gagné par les Spartiates sur d'abord de Lysandre qu'il éconduit les confédérés, à Némée^ un peu au bientôt et renvoie en Grèce. Il ravage sud de Corinlhe. Mais en Béotie la ensuite la Phrygie et emploie l'hiver nouvelle lui arrive d'une grande déen préparatifs militaires. Éphèse est faite maritime essuyée par les Sparcomme un vaste atelier de guerre; tiates près de Cnide, à la côte sudorganisation d'une cavalerie grec- ouest d'Asie Mineure, où Conon que, etc. l'Athénien et Pharnabaze , satrape
Rome* «^ Yéies est prise par P^^^^ f commandaient la flotte du Camille, dictateur; H entre en grand roi. — Bataille , sans résultat , triomphe à Rome sur un char traîné ®"^^® Agésilas et les confédérés , en par quatre chevaux blanqs. La sou- Béotie à Coronée. mission d'une partie de l'Étrurie L'histoire de Théopompe, continuaporte la frontière romaine, au nord- ^^ur de Thucydide , s'arrête à la baouest, jusqu'à la forêt Ciminieune. ^*'*® ^^ Cnide , et n'embrasse ainsi
MeUe. - Seconde guerre de 3,"f,„^L* " ^P* ^'^^ ^« ^'**^**^'^«
Denys, tyran de Syracuse, contre les ^^^^„ ^ , «
Gartha^ois. Welle. — Denys de Syracuse at-
.^^ laque les villes grecques de l'Italie.
((H. xen, t.) '593.
«Sréee et Perse. — Agésilas (^*' *<^»' ♦•)
déconcerte par ses marches rapides Athènes. — L'argent des Perses
Tissapherne et bat son armée dans et les bras des Grecs, autrefois con*
la plaine de Sardes. Tissapherne^ jurés contre Athènes, aident Conon
soupçonné de trahison par le roi, est à reconstruire les longues murailles
mis à mort. Tithrauste , son meur- d'Athènes à la mer , et à fortifier le
trier et son successeur , envoie en Pirée. — Aristophane fait Jouer sa
Europe Tlmocrate, le Rhodien, pour comédie iniituléc VÂssemblée des
Femmes, où les femmes athéniennes somment leurs maris de rendre enfîn la paix à la Grèce. Un décret de 404 ayant défendu aux poëtes comiques de traduire des personnages réels sur i'a scène , la vieille comédie renonce à la parabase, partie de la pièce qui avait plus que toutes les autres le caractère d'une satire politique personnelle.
Cortnthe^ I.acédéinone ^ etc.
— Affreux excès de la démagogie à Gorinthe , pendant la guerre contre les Spartiates.
Tous les efforts des deux partis belligérants semblent concentrés autour de risthme. Corinthe et son port de Genchrées sont la {)iace d'armes et l'arsenal des ennemis de Sparte.
Les Spartiates sont postés au port corinthien de Léchéoa et à Sicyone.
(01. xcvii, IJ)
Athènes, I^acédcmone , etc.
— L'habileté stratégique dMphicrate, général athénien, fait avorter tous les projets d'Agésilas contre Athènes et les villes alliées.
«rèce et Perse. — Conon, depuis la résurrection maritime d'Athènes , à laquelle ont cependant contribué les Perses, fait ombrage au roi ; il est chargé de fers par Tiribaze, lieutenant d'Artaxerxès. 11 meurt peu après de maladie dans Tlle de Cypre.
maeédotne. — Impuissance du roi Amyntas II contre les lUyrienset contre les Grecs d'Olynthe, ville commerçante de la Chalcidique.
SIelle. — La seconde guerre de Denys contre Carthsige se termine par Tacquisitlon de Tauroménion pour le tyran de Syracuse.
(01. ZCTll,t.)
Athènes. — L'orateur athénien Andocide ayant engagé ses concitoyens à se réconcilier avec Lacédémone, est condamné à TexiL
(OU xcvA, 3 i B. 866.)
) Athènes,
mone* — Le roi Agésipolis attaque sans succès les Argiens , alliés d'Athènes. Thrasybule, commandant de la flotte athénienne , meurt en aventurier sur les côtes de l'Asie Mineure.
. Athènes. — Aristophane fait jouer sa dernière comédie, Plutus, qu'il avait déjà donnée, mais sans succès, en 409.
Iftonte et ciaulots* — Pendant que Camille, frappé d'une sentence d'exil, est retiré à Ardée chez les Yolsques, trente mille Gaulois Sénons quittent le sud-est de la Gaule cisalpine , entrent en Étrurie du c6té de Glusium, et bientôt, en suivant le Tibre jusqu'à la rivière Allia, rencontrent et dispersent une armée romaine. — Prise de Rome ; elle est saccagée par le fer et par le feu. Meurtre des vieux sénateurs. La forteresse du Capitole se défend sept mois. Courage de Cominius et de Manlius.
(01. xcTii, 4 ; R. 366.)
Athènes. — Utile campagne maritime et continentale d'Iphicrate, dans l'Hellespont.
Rome. — Les Gaulois ne s'éloignent qu'en emportant la rançon du Capitole. Camille, rappelé et nommé dictateur, se met à la poursuite des barbares. Ils connaissent maintenant la route du Latium ; en quarante-cinq ans ils renouvelleront cinq fois leurs invasions. — Sous les raines faites par l'incendie on retrouve le bâton augurai de Romulus, les Douze Tables, des fragments des lois royales et quelques traités. Reconstruction de la ville au hasard et sans plan. — Tous les peuples soumis se révoltent : l'œuvre de la conquête romaine , encore peu considérable , il est vrai , est à recommencer comme après l'expulsion des rois. — Rien n'est changé à la constitution.
lilclle«—>Le séjour du philosophe
jr SIÈCLES (388-380).
Platon à Syracuse semble un hommage rendu à la puissance et à Tadministration brillante de Denys.
(01. scviii, 1«)
Athèiie«9 Iiaeédémone^ ver»
•e.~Antalcidas commande les flottes de Sparte dans les mers de l'Asie Nioeure. Une armée athénienne avec Gbabrias va soutenir Èvagôras , rot de Salamioe en Gypre, contre le roi de Pêne.
(01. xcviti , 1.)
Atkènes , liaeédémone et Perae. — Le traité de paix qu'Anr talcidas, général lacédémonien , obtient du lieutenant d*Artaxerxès et que Sparte imposera aux Grecs, livre les villes grecques de l'Asie à la domination des Perses, et en proclamant l'indépendance de chaque cité de la Grèce , grande ou petite^ laisse la Grèce à la merci de Sparte.
Le rbi de Salamine , Évagoras , n'est pas compris dans le traité.
Grèce. — Guerre de Sparte avec Mantinée qui n'a pas renoncé ^ la suprématie sur les villes d'Arcadie.
tietie. — Benys s'empare de ' ' n après onze mois de siège.
(01. SCTltl, S.)
l'aeédémone et Thèbes.— £n
]^etu du traité d'Antalcidas , les Jhébains sont sommés de rendre l'indépendance à Platées. Les menaces d'Agési las qui approche avec "oe année font exécuter le traité.
Pêne.— Artaxerxès veut recouvrer l'Egypte sur le roi Acoris.
(OL SCTIM, 4.)
, I>aeMémoiie. — Excès des Spar- Jates; ils oppriment Mantinée : les nabitantsde cette ville sont dispersés te quatre bourgades.
XLIX
. ctrèce. — Naissance d'Aristote à Stagire , colonie grecque dans la Ghalcidique.
(01. zcix, i ; R. S7t.)
liacédémone. — Interfentlon des Spartiates à Pblionte. ^
Kome. — Manlius Gapitollnus, un des défenseurs du Gapitole contre les Gaulois, soupçonné d'aspirer à la tyrannie en cherchant U popularité, est Jugé et coidamné à mort.
Sicile. — Denys , d'abord vainqueur, est vaincu par les Carthaginois. Le fleuve Halycos devient la limite des deux États.
(01. xcix. S.)
Athènes. — Naissance de Démosthène.
liaeédéBione^ Olynthe et vite»
bes. — Première entreprise des Spar* liâtes contre Olynthe qui domine sur les villes grecques de la Chalddique et menace la Macédoine. Les Spartiates sont aidés par le roi de Macédoine Amyntas II. — Phébidas qui conduisait des troupes vers la Thrace, enlève par surprise la Gadmée de Thèbes : les Spartiates la gardent deux adâ.
(01. xeix, 4.)
I^aeédémone et Olynthe. —
Seconde campagne de Téleutias, frère du roi de Sparte Agésilas, con^* tre Olynthe ; il est tué.
liacédémone , Olynthe. -^
Troisième campagne des Spartiates* contre Olynthe ; mort du roi Agési' polis. — Siège de Pblionte par les Spartiates.
Perse. — Évagoras, dans l'Ile de Cypre, résiste encore quatre ans aux Perses«
IV siÈCLS (379-374),
I«aeédéiiioiie, Olynthe et Thè-
fie««->Le générai Spartiate Potybiade force enfin Olynthe à demander la
{>aix. — Phlionte , à l'entrée de 'Achale, assiégée vingt mois par les Spartiates, se livre à leur merci. — Mais la Gadmée est reprise par les exilés thébains. — L'orateur Céplialos fait décréter par les Àtiiéniens un envoi de secours à Thèbes redevenue libre. — La guerre commence aussitôt entre Tbèl^s et Lacédémone. — La fortune de Thèbes sera entre les mains de Pélopidas et d'Épaminondas.
Athènes, liaeédémone, Thèbes. — Expéditions de Cléombrote puis d'Agésilas, en Béotie. Les Spartiates feront ainsi pendant plusieurs années des incursions dans cette contrée; les armées thébaines, en défendant leur territoire, apprendront à combattre et à vaincre. — Tentative du Spartiate Sphodrias sur le Pirée. Athènes, indignée de cette perfidie , déclare la guerre à Sparte et donne une nouvelle impulsion à sa marine.
l<aeédénione et Thèbes* — Seconde expédition d'Agésilas en Béotie. — Formation à Thèbes du bataillon sacré.
Perse. — L'Athénien Iphicrate est chargé de diriger les opérations de l'armée persique contre l'Egypte.
(01. Cl, 1 ; R. 879.)
Athènes et liacédémone. —
Victoire de l'Athénien Chabrias à Naxos sur la flotte lacédémonienne.
Expédition de Timothée à l'ouest du Péloponnèse.
Perse. — Évagoras de Cypre fait enfin la paix avec le grand roi.
Rome. — Les tribuns G. Licinius
Stolon et L. Sextius présentent trois propositions inséparables : 1* loi consulaire : un des consuls sera toujours plébéien ; 2* loi agraire : aucun citoyen ne pourra posséder plus de cinq cents jugera (126 hectares 42 ares ) du domaine public , ni envoyer dans les pâturages de l'État plus de cent têtes de gros bétail et plus de cinq cents de petit. L'excédant des cinq cents jugera servira i donner des possessions aux pauvres.
Un droit sera acquitté pour la Jouissance du domaine public et des pâturages; 3** loi sur les dettes : les intérêts payés seront déduits du capital de la dette, trois années seront laissées pour le remboursement du reste. — Dix années de débats pleins de passion et de violence avant l'acceptation de ces lois.
(Ol. ci,S.)
Athènes. — Eubulos , poCte comique dans le genre de la comédie moyenne.
liaeédémone et Thèbes. — A
la rencontre de Tégyre en Béoiie, le bataillon sacré des Thébains décide la victoire sur les Spartiates.
(OL Cl, 8.)
Athènes ^ liaeédémone et
Thèbes. — Expédition du roi Cléombrote en Béotie. — Les Thébains détruisent Platées de fond en comble.
— Les Athéniens , jaloux du développement de la puissance thébaine, envoient des députés à Sparte et font cesser la guerre maritime que leur général Timothée dirigeait du côté de I^eucade et de Corcyrc. Au retour, Timothée s'arrête dans l'Ile de Zacynthe qui est en face du Péloponnèse, pour y établir les bannis : c'est une. nouvelle cause de guerre entre les Athéniens et les Spartiates.
Thcssalle. — Le tyran Jason, tout-puissant en Thessalie, avec une année de mercenaires disciplinés, surveille , sans y prendre part , les événements de la Grèce. Il contraint
Polydamasrà lui livrer la ville impor- 569.
tante de Pbarsale. (oi. «.,*.)
I^aeédémone et Thèlies
(01. Cl, 4.) Les Thébains pour la première fois
JLeli»¥e« — Un tremblement de envahissent la Laconie et la rava-
terre engloutit les villes d'HéÛce et gent. Le roi ÂgésiUs sauve Sparte
de Boura. de l'attaque des ennemis et d*une
Jktlièiies et li«eédémone« — conspiration. Épaminondas rappelle
Les flottes lacédémoniennes ont & ^^^ Messéniens et fonde la ville de
combattre dans lesparages de Gorcyre Messè'ne sur le mont Itbome. — Ao
Ipbicrate, auquel sont associés bien- cusation à Tiièbes contre Ëpaminon-
tôt Callistrate et Cbabrias. — Timo- ^^^ «^ Pélopidas qui ont conservé le
tbée, malbeureux dans la dernière commandement au delà du terme
campagne, est traduit en Jugement fixé; Us sont acquittes,
devant le peuple d'Athènes par Gai- Sicile.— Denys réconcilie Sparte
listrate et Iphicrate. et Athènes.
hewialle.— Alexandre de Phè
(oi. cii, 9.) ^^ s'empare de la tyrannie. Les
Athènes. I^aeédémone et ^iSll'î?«;*i?.n?«^^
Thètoe.— ifneassembléedetousles iTinf A£«n.il^^ ti^^T
peuples grecs est convoquéeàSnarte s'^^c^Sfeur ^^^^
pour décider de la paix. Les Spar- «"«cesseur a Amyntas IJ.
liâtes, qui dominent dans le Pélo- 368.
ponnèse, ne veulent pas reconnaître (oi cm i.)
à Tbèbes la suprémaile dans la i^àeédémonc ' Thèbeti et Béoiie : la guerre est solennelle- ^ewaMe. - Courte apparition ment engagée entre les deux Éfâts. des Thébains dans le Péloponnèse. -.Épaminondas et Pélopidas bat- «Denys, tyran de Syracuse, en^ tent et tuent le roi Qéombrote sur ^oie des l^cours aux Spartiates. te territoire de Leuctres, en Béotie. Péiopidas ta défendre Hndépen- ^^JTM?^?'"*!^*' Sparte malgré jance des Thessaliens contre te tyran cette d^aite désastreuse. Elle est Atexandre de Phères, qui te bat et
""ï^" tî^* ^^ ^^^""^ P*L^^^!i ?' >« r««ent q"«»q»e temp?prisonnier :
-Médiation de W -Dépit d'A- ji ^era délivré par l'hibileté d'Épa-
thènes qui se déclarera pour les minondas, qui, servant comme simpte
Spartiates.-ReconstructiondeMan- soldat dans l'armée thébaine, sera
tinée. Organisation nouvelle de TAr- ^js par les troupes à leur tête. -
jadje; Mégalopolis, fondée sous Destruction d'Orchomène par les
rmfluence des Thébains, devient un Thébains. centre pour les populations dlsper- ^ * , ^ . , ..
sées de cette région. iPerse. -Le grand roi, qui a be-
soin de mercenaires grecs, fait inviter
par le satrape Ariobarzane les Grecs
(01. cil, 8.) à la paix.
Iiaeédémone. — Expédition «lelle. — Denys de Syracuse en-» d*Agésilas en Arcadie, pour relever lève aux Carthaginois Sélinonte, Ente courage abattu des Spartiates. telle et Éryx. Il meurt. Son fils Denys
VhesMille. — Jason qui avait te Jeune lui succède,
étendu son influence sur une partie _^^
de la Macédoine, de l'Ulyrie, de l'É- ^^7.
pire, et dont la puissance était une ^^' «"'» * » *• W-)
menace pour la Grèce môme, meurt Iiaeédémone. — Les Pélopon-
assassiné. nésicns essayent de lutter seuls, sans
ie concours des Thébains, contre les lice urbaine , laissée tout entière
Spartiates. Le roi Archidamos ga- Jusque-U aux édiles plébéiens , et
gne sur eux, en Ârcadie, à Midée, la pour la célébration de fêtes qui eu*
victoire sans larmes. traînaient à de grandes dépenses.
Bf «cédolne. — Après la mort ^^^
violente du jeune roi Alexandre H, tm r.^ i » mu
ses deux frères, Perdiccas m et Phi- ^ ^ „ ? ' ^,ni^ . ^
lippe H, sont placés, par leur mère ©rèce.— Bataille d Olymple entre
Eurydice, sous la protection de l'A- les Elécns et les Arcadiens; troubles
thénien Iphicrate , et peut-être du «n Arcadle.
fhébain Pélopidas, qui emmèue à Borne. — A l'occasion de la
Tbèbes le jplus jeune, Philippe. <- peste qui vient d'enlever Camille,
Philippe passera trois ans chez. M im dictateur, Manlius , est nommé à
3recs. Rome pour enfoncer le clou sacré
Pense. — Ambassadeurs grec? | <*ans le temple de Jupiter. Acteurs
Cy^gg étrusques admis à Rome; ils dan-
n^.MA Vinat-trni* ans anrftfl Salent au son de ta flûte. Manlius,
1 *?™t' ;r \'"^.*"^ITnv.^? !f il? après la cérémonie, refusant d'abdi-
la prise de Rome, une invasiou de h „..___,. '«u^gm^nt nar un
^^l^l^vl"^'rL^^^^^^ ?z;'-Kpi2sS^^^
^râ^^r liV^^ vict^ r^à d" eu' ^« choisir une. partie des tribuns lédictateur, do t la ^ic^oire à vi 1 eu- Ji^nnaires, qui étaient jusque-là à U Dreuses innovations dans larm'iff ru- 5ça,inaiion des consuls. ^
'"**"* t«A Ihèlie». — Une éclipse de soleil
^^"' trouble les soldats de Pélopidas dans
(OL cm, 8 ; R. 88«.) j^ combat livré près de Cynoscépha-
liaeédémone et Tbèbetf—- Ex- las au tyran Alexandre de Phères.-
pédition d'Épaminondas en Achate, Mort de Pélopidas
pour unir le peuple achéen aux Ar- -^-
cadiens et aux autres alliés du Péio- '*'***•
ponnèse, contre Sparte. «*»• «^' ^'
Rome.— Camille, dictateur, «Iclle. — L'histoire sicilienne de s'interpose pour la réconcillaUon des PhiUstos s'arrête à la élnquième anpatriciens et dçs plébéiens. Les lois née du règne de Denys le Jeune, liciniennes sont acceptées par le sé«* ^^^ nat. Un des tribuns , Sextius, est le ^"*' premier consul plébéien. La loi (OLcitv».) agraire, la plus utile au peuple, est Orèee* — Quatrième expédition dès le principe mal observée. d'Epaminondas dans le Péloponnèse,
où l'appelle une faction sacrilège de
56o. l'Ârcadie. Il tente un coup de main
(OL ciu, 4 ; R. 890.) sur Sparte, que sauve encore Agésl-
©rèce.— Guerre entre l'Arcadie las. La victoire de ManUnée, en Ar-
t l'Ëlide cadie, lui coûte la \le ; avec lui finit
" Rome. - La puissance et la dî- !? Puissance thébaine. - L^histoire
imitée consulat cédé a»x nlébéiens ^ Xénopbon, les Helléniques, s'ar-
^ * 5j1^^«ÏÏc ;î^f? ir!^r51*f«n ^^^^ rête à la mort d'Epaminondas. -
sont diminuées par la création de ;,_._,. «fi,x«î«r. t^o^.^:»»' itr*<s ha
ministration de la justice , qui exige ^® JManiinee,
la connaissance des formules mysté- venie. — Dans la révolte des
rieuses de la procédure. 2** L'édilité satrapes de l'Asie Mineure contra
(eurule)pour une partie de la po- Artaxerxès, Ariobarxane, gouverneur
iv** siÈaE (361-357). 55
de Lydie, d'Ionie et de Phrygle, des- du monde, ou Itinéraire universel,
cendant d'un des sept seigneurs dont il ne reste que quelques citaperses qui renversèrent les mages tiens , a entrepris d'assujettir la
en 621 , et de qui sont issus les rois géographie à des observations as-
de Pont, soutient Thyus de Papiila- tronomiques. Il a donné à l'année
gonfe contre Datame, qui est fidèle * trois cent soixante-cinq jours un
au grand roi. Quand Datame se ré- quart,
Tolte à «MJ tour, Ariobarajane de- pome. — Les Gaulois qui sont
Tient son aiue, yenus camper près de L*Anlo, un peu
l'est de Rome, ne sont pas arrêtés
(oi. ciT, 4.) par l'exploit du tribun légionnaire «
«rèee* — Un traité de paix, Manlius Torqu^tus. Ils reviennent
commun à tous les Grecs, est con- wuveot k leurs stations de l'Algide
senU par les Spartiates, qui ne vou- ®* ^^ ^^^^ Albain.
laient pas d'abord y laisser com- vv;q
prendre les Messéniens. — Naissance /a
da grand sculpteur Praxitèle î ^°*' ^' **^
i^aeédémone , Perae. — Nec- , Mseédoln©. — Philippe, âgé
tanébos, chef national des Égvptiens. S? JHigt;Hrois ans devient^ roi des
a recours, contre les Perses, iuvieui ^ f^^TlS??: ^* bat le prétendant
roi de Sparte Agésilas, qui , malgré ^J^^ t^^?°°^ ^ *^'l"^' ^îl' <*^
sesquan^vin^ ans^ est encore «^ter l'mdépeodance d'Amphipolis
plein d'ardeur pour la gierre. Quand ^^^ ^ «ous raire i rinflueDce athé^
AgésUas, après la campagne, veut ««""«. conclut la paix avec Athènes,
quitter l'Egypte , il m^ en aven- îf^3"«. ^«» ^^«°»e»» «" "<>'? ^e la
tarier sur les côtes de Libye. Son Macédome, cl repousse les Ulyriens,
flls Arehidamos lui succède dans la rr.LfÇ'ec Théopompe commenceson
royauté à Sparte. Histoire avec le règne de Philippe.
la .. ¥ uji 1- «1 ^ il consacrait trois livres à la Sicile.
«elle. - Le philosophe Phton depuis le commencement de Denyi
vient pour la troisième fois en Sicile, pAncïen ^'cuja
avec le désir de réconcilier Denys le „..*-. « _. j, . ,
Jeune et Dion , philosophe , dont le , ^î?"*"j;* — ^^^ ^ Alexandre
tyran n'écoutait plus les conseils, ^® ^ï u ^^^^^ ^^^^ s'élèTcnt
Après un séjour inutile de douze i *** inessaile.
quinze mois, il retournera en Grèce. 3^8.
/m « 1 R Ms ^ Athènc» et Iflaeédolne.— Phi-
(oi. CT, 1. H. Ma.) Ijppg emporte la ville d'Amphipolis Attiènes et Vliraee. — Olynthe pendant que les Athéniens sont ocempécbe les Athéniens de rentrer à cupésdans TEubée. — 11 fait aussi la Aiophipolis. Défaite du général athé- conquête de Pydna. Dieu Gharidème. Timothée est envoyé vers AmphipoHs, où il échoue. 587* -;-La mort du roi de Thrace, Gotys, (oi. ev, 4 ; r. sm.) liyre ce pays à l'influence athé- «rècc. — Athènes recouvre la °*°°®' Chersonèse de Thrace et l'Eubée; Grèce* — Pamphyle de Macé- mais la guerre sociale commence doine,grand peintre lui-même, forme entre Athènes et ses alliés marftile plus célèbre des peintres grées, mes, surtout Chios, Rhodes, By- Apelle, né dans l'île de Cos. zance. Charès et Chabrias attaquent Un Grec d'Asie, Eudoxe de Cnide, l'île de Chios ; mort de Chabrias. — ami et compagnon de voyage de La guerre durera trois ans. Platon , auteur d'un voyage autoiup — Après un décret du conseil
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amphictyonique provoqué par les nien Gharès soutient Artabaze, sa-
Tbëbains et qui condamne les Pho- trape révolté contre le grand roi. —
cidiens et les Spartiates , les Phoci- Ërostrate incendie le temple de
diens, avec leur chef Phiiomélos , Diane à Éplxèse.
s'emparent de *V^\^' *** riîî "î» ■•eéd.lae. - Naissance d'A-
trtiwr sacré de »«»Phj». J^'ef* * lexandre le Grand, fils de PhlUppe et
S^w/!.!î Ç?!!"" '^^'f!;/'^nr!nH î d'OIympias d'Épirè. - Riche exÇloi-
l^i^i "^^i ^S^-i^^''" ^ tation des min4s d'or de Crénldes,
^ ^Z^Z «hîî'n^.nS; nrfmnrrif ^ans icmont Pangée, près de la viuê
a'TJ^'^'^a'' ^^A^^^m^^AÎ nouveUe de Philippe^; à l'entrée de
d'Abdère ; du médecin Hippocrate de « Thrar»
Cos, âgés tous deux, peut-être, de ** *nracc.
cent quatre ans. — Hippocrate, le Slelle. — Denysest forcé de quit-
père de la médecine, divulgue gêné- ter Syracuse, il passe dans la grande
reusement les méthodes curatives Grèce. — Mort de Philistos, l'histo-
qui Jusque - là étaient restées se- rien de la Sicile, crêtes. 11 créa l'observation patho-
logique et voulut que le médecin, ooo*
dans le traitement des maladies, se (oi. en, i; a. mû.;
conformât à la constitution particu- ^^«„^^ elmmértem. — U
lière de chaque sujet. Ses aphoris. i^^^J^^e, discours de ^Démo-
i.?i^p!2it^i J^^tiC^^^^ «it venir touTles ans quatre cent
pour l'étude des maladies de la con- .j, ^^dimnes de blé (208 000 hec-
sUtution physique des pays où elles ^^^^^^ ^ ^j Leucon. qui régw
regnenu quarante ans, depuis 393, avait reçu.
Macédoine* — Philippe livre eo. retour de privilèges de commerce
Potidée à Olynthe , pour capter son accordés à Athènes, l'immunité pour
alliance. lui et pour son fils.
»ome. - Le dictateur Sulpîcius ^*'î«^ — L*» Ath<éniens ont
gagne, près de Rome, sur les Gau- chargé successivement de ladirection
lois, une victoire que les Romains de»* f»?'"'* «>«*«»«' Charès,Timo-
Égalent aux plus beaux succès de ^^ée et Iphlcrate. Ib n'en doivent
cLiille. - Les Berniques, depuis P^ moins consenUrâJa paix, et re-
iongtemps soulevés, som battuï et connaître rindépendanoe des aUiés.
loumis. Corcyre se sépare aussi de leur al-
— Licinius Stolon est condamné l**>*ce.
pour avoir violé lui-même sa loi Rome. — Un des plus illustres
agraire, qui défend de retenir plus plébéiens, ancien consul, C. Marcius
de cinq cents jugera de terres du Rutilus, est élevé, le premier de son
domaine public. ordre, à la dictature, pour combattre
les Étrusques de Tarquinies.
Stetle* — Dion le philosophe,
que Denys le Jeune avait banni, part 3S4.
avec une flotte grecque, de l'tle de (oi. en, s.)
!Sî?Hi*l!\vPrrniî*lfJ nfnJr' ^^ ^^ Athèiie.. - Charès fait accuser
cUe de la tyrannie de Denys. ^^ ^^^.^^^ ^^ généraux Timothée
«v«g et Iphicrate, ses collègues dans la
guerre sociale. Timothée est con-
(01. c»i, 1.) damné à une amende de cent ta-
Orèee «slatlqac. — L'Athé- lents; il quitte une patrie ingrate.—
IV siÉCLB (353-348).
Discours de Démosthène sur les dasses des armateurs.
(OI. CTi, 4.)
Haeéd«lne« — Philippe, qui a conquis récemment Pydna, en Piérie, Potidée, au sud-ouest de la Ghalcidiquef pénètre en Thessalie et s'empare de Pagases qui sert de port à la ville de Phères, sur le golfe Pélasgique; il attaque Méthone , en Piérie.
iieile* — La mort violente de Dion livre Syracuse à des ambitieux qui ne lui rendront pas plus que lui la liberté.— Denys conserve toujours UD parti puissant dans cette ville.
(01. CTti, 1; R. 40S.)
«rèee asiatique. — Douleur fastueuse d'Artémise, veuve du roi de Carie Mausole : trois orateurs se disputent le prix d'éloquence qu'elle propose au meilleur éloge funèbre.
Elle fait construire un tombeau , dit mausolée, par les architectes Satyros et Pytfaiéas. Ce monument, en forme de carré long, fut entouré de trenteâx colonnes, enrichi de belles sculptures par Praxitèle et Scopas ; un quadrige de marbre surmontait l'édifice.
Grèce, Maeédolne* — Philippe entre en Thessalie comme pour délivrer le pays d'un nouveau tyran, Lycopliron. Il bat et tue l'allié du tyran, le chef des Phocidiens sacrilèges, Onomarchos. En poursuivant les Phocidiens, il arrive jusqu'aux Thermopyles. Mais les passages de la Grèce sont gaf dés par une armée artiénienne. — Première Philip' pt^e de l'Athénien Démosthène, ^ de trente ans.
Borne. — Sous le consulat d'un ^triden , Valérius , et du plébéien Kardus Rutilus, institution d'une kmque qui doit prêter à un très- Cllble hitérèt; fixation du prix auquel ■s terres et les troupeaux peuvent ^ dooiiés en remboursement des c&pnmis.
(01. cru, t ; a. 404.;
Athènes* — Discours de Dé* mosthène pour les Rhodiens.
Maeédolne. — Guerre entre Philippe et Olynthe.
iftome. — Soumission des principales villes latines qui peuvent menacer Rome à l'est, Tibur sur l'Anio et Préneste.-
(01. CTii, 8; R. 401.)
Athènes et nneétf olne. — En
Eubée encore se rencontrent et se heurtent les intérêts de Philippe et ceux d'Athènes. Plutarque , tyran d'Érétrie à l'ouest de l'Ile d'Eubée, avait appelé les Athéniens pour résister à Philippe; il trompe ses alliés ou les trahit ; mais il est vaincu par Piiocion , général d'Athènes.
Rome. — Trêve de quarante ans avec les Étrusques de Tarquinies.
Le premier dictateur plébéien , C. Marcius Rutilus, est le premier de son ordre élevé à la censure.
(01. CTii, 4 ; R. 406.)
Athènes et maeédolne.'— Philippe assiège Olynthe, la plus importante ville de la péninsule chalcidique. Elle demande secours à Athènes.— La Première Olynthienne de Démosthène décide les Athéniens k lui envoyer une armée de mercenaires avec Charès. Après la Deuxiè^ me , tiouveaux renforts conduits par Giiaridème et qui sont encore insuffisants.
Rome. — Furius Gamilius, le fils du grand Camille, gagne une victoire signalée sur les Gaulois; pendant cinquante-cinq ans ils n'envahiront pas le territoire romain. — Exploit du jeune Valérius Corvus.
(01. CTIII, l'J
Athènes et Maeédolne.— Lors
que la Troisième Olynthienne de Démosthène arrache enfin aux Athé-
58 IV SïÈCL? (347-343).
niens un décret d'expédition natio- Sleile. — Les troubles de Syra-
uale en faveur d'Olynthe, cette ville, cnse rouvrent les portes de cette
serrée de tous côtés par les Macé- ville à Denys.
doniens, est au pouvoir de traîtres «jw
qui vont la livrer à PhUippe. ^oi. crm. 4 ; a. 4io.)
«47 »©me. — La prise de Sora, à
-_, - • .^., l'extrémité orientale du pays des
(OL cv..,. 1 ; R. 408 ) Volsqucs sur le haut Liris , Tattaque
Athènes.— Mort du philosophe du territoire des Aurunces au sud
Platon ; Speusippe dirige, après lui, des Volsques, mettent les Romains
l'Académie. sur la route de la Campanie. — Plus
Maeédolne* — Philippe, des- de quatre siècles de guerres n'oDt as-
tructeur d'Olyuthe , célèbre à Dion, sure à ce peuple que le territoire du
en Piérie, des jeux olympiques à la Latium, et une portion de TÉtrurie.
façon des Grecs. — Anaxandrlde — Mais il s'est constitué à Tinté-
fournit une comédie pour les spcc- rieur, et les luttes agitées du forum,
tacles donnés a ces fêtes. au lieu de tuer la vraie liberté, comme
some. - Le taux de l'intértt h!1'^L'?„,1^S nfJ».S«''«'. ,'"' *""
pour l'argent prêté, est réduit à 1/24 ^Z *nfii.?,£ 11, rlif .?/""'
ducapita..„nUplusde4pourlOO. ÎJÎjfu^rêStreTdKi^'c^^^
de la société romaine» entretient
(OU cnii, 8 ; R. 409.) «hcz cc peuple uuc forcc irrésistible.
Cfrrèee, maeédolne et Tliraee* 344*
— Les Athéniens désirent la paix (<>»• «»«. i«)
avec Philippe. Histoire des trois am- Adiènefl. — La Deuxième Phi"
bassades. Parmi les dix députés en- Uppique de Démosthène appelle Tat-
voyés d'abord au roi de Macédoine, tention d'Athènes sur les intrigues
sontEschine et Démosthène. La se- de Philippe dans le Péloponnèse,
conde députation doit lui faire ra- ]É«ypte et Perse.- Ochus sou-
tifier le traité conclu, mais elle ne e „,et l'Egypte révoltée,
rencontre que lorsqu'il a dépouillé ^. ., *^ , /^ • *u. m.
le roi de Tiirace Kersobleptès. Pen- , , **«"«• "^^l Cormthien Timo-
dant que la troisième est en route *^^«"/* ""^n^-^lf PO"»", »« liberté
pour faire modifier le traité. Phi- ^^ ^"^^"^^ ^^ Sicile, contre les ty-
lippe se fait désigner par le conseil "»V surtout contre Denys le Jeune
amphictyonique pour punir les sa- de Syracuse et contre les Carthagi-
criléges Phocidiens. Quand il a ter- ^^^^ «""«"^^^ ^« *» race grecque,
miné la guerre sacrée en exécutant 343*
l'arrêt cruel rendu contre les villes (oi. «x, i.)
de Phocide il est reçu membre du Athènes et macédoine— Ten-
conseil amphictyomque , et obtient tative de Philippe sur Mégare. Ses
rintendance du temple de Delphes, progrès, à l'ouest de la Thessalle et
-. Athènes elle-même est forcée de ^e la Grèce centrale, dans l'Épire et
lui reconnaître ces nouveaux titres, r Acamanie ; mais une armée athé-
pour ne pas lutter contre la volonté „ienne le surveille de ce côté et le
de tous les peuples grecs. Démo- prévient. Démosthène et d'autres
sthène prononce son discours sur la députés sont envoyés à Ambracle et
" ^*^* dans le Péloponnèse. Le roi de Ma-
ll.onie« — Yalérius Gorvus, le hé- cédoine enlève à l'est de l'Ëubée um
ros de la dernière guerre gauloise, repaire de pirates, l'Ile d'Halonèse,
consul à vingt-trois ans, comlfcit avec dont les Athéniens réclament la pos«
succès les Volsques. session par la voix de DémosthèDe
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Sielle. — Timoléon, maître de tir les Athéniens du danger que court
Syracuse, et pouvant disposer de la Byzance et de la nécessité où ils se*
rie de Denys, Tenvoie à Corinthe ront bientôt de combattre pour
achever sa carrière dans une condi- leur propre salut. — Les Grecs soi!!-
tioo privée. citent les secours do roi de Perse
L'bistoire de Théopompe s'arrête, pour défendre contre Philippe 1m
{MOT la Sicile , i la chute définitive places de la Thrace. — Le roi de
de Denys. Macédoine assiège Périnthe,
liomct. — La prise d'armes des ié
(OLciï, S;R.*i8.) gionnalrcs romains en garnison A
.4vjk Tw • ^ A ^ ^A Capoue, qui marchent môme contre
âtbènc». -Naissance du grand Rome , et poussent à la révolte les
poète comique Ménandre, fils du gé- piéijéi^ns, vaut aux soldatsun accroi.-
n rai Diopithe. - Isocra te, rhéteur S^^ent de privilèges, au peuple la
ihémen à quatre-vmgt-quatorze consécration de ses driito pîoli tiques.
ans se met à composer son discours rabolitlon du prêt 4 intéVôt et d«
lePanaihénatque. ^j^^^ Le sénat avait fait nommer
Atliènes et macédotne.— L'h^h un dictateur, Valérlus Conrus. bileté de Diopithe qui commande la ^ .^
flotte athénienne dans l'HelIespont ^^"*
retarde l'occupation de la Thrace par (^*- «• * » J^- ♦"•)
Philippe. Créée asiatique. — Épbore,
macédoine. — Le philosophe ^^ Cumes dans TÉoIide , dont This-
deSugire, Aristote, instruit dans ^^^^^ s'arrêtait à la vingtième année
toutes les sciences du monde phy- ^^ r^gne de Philippe , parait avoir
sique et du monde moral , dirige ^^^ ^e premier qui ait distingué dans
réducalion d'Alexandre, 1« genre humain, les Grecs exceptés,
Kome et Samoltes.^ Les Ro- quatre grandes rac^s : les Indiens au
mains vont rencontrer, en Campanie, 't'''"*^^, ^î^^^'' î les Éthiopiens au cou-
lesSamoites, pleins d'énergie guer^ ^^!!'}^^^''i'\}^Vf}T ""VZfl^^
rièrc, mais que leurs divisions in té- ^^^^'' »«« Scythes au levant d'été. rieures ont empêchés de former un Maeédoliie. — Philippe , tout
gnod État.— L'attaque des Samnites en continuant le siège de Périnthe,»
wrTéanura des Sidicins, à l'ouest de attaque aussi Byzance que les Perses
leursmontagueset l'intervention mal- défendent en commun avec les
heureuse de Capoue, importante cité Grecs.
campaDienne , en faveur de la ville Rome. — Les Latins, auxiliaires
menacée, décident les Romains à de Rome dans toutes ses guerres,
prendre parti pour les Campaniens demandent pour prix de leurs ser*
contre les Samnites. La victoire du vices l'égalité des droits politiques,
consul Valérlus Conrus, près 4u mont le partage des places du sénat et
Oaurus, en Campanie, met pour quel- du commandement militaire. Refus
que temps les Samnites hors de corn* des Romains. Guerre latine, d'autant
^t. plus difficile pour les Romains que
qr«l les Latins avaient mêmes armes «
• même discipline, même tactique. — «•
(ûL«n,4;]|.4U.) Rigueur exercée sans pitié par le
Athènes, maeédolne et Ver- consul Manlius contre son fils qui a
■^«—Pendant les progrès de Philippe combattu malgré sa défense. La vie*
n Thrace, discours deDémosthène toire de Véséris, ruisseau près du
"^ ia Ghersonèse, possession athé* mont Vésuve, en Gampanie , est due
nienae où Diopithe avait de la peino surtout ft l'action héroïque du con<«
i défendre Cardle ; Troisième e| sul plébéien Déclus Mus, qui se
9tta(riéinePiit{t|»ptgutf, pour aver-* dévoue. Vengeance exercée par le
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sénat contre Gapoue qui s'était déclarée pour les Latins. La guerre continue.
Rome et Carthase* — Traité d'alliance renouvelé après cent soixante et dix ans.
Bielle* — Timoléon arrête les €artliaginois dans leur projet de conquête, par sa Tictoire près du fleuve Grimisos, au sud de Tlle.
(01. ex, S; R. 4K.)
Maeédolne* — Philippe renonce au siège de Périnthe et de Byzance, qu'Athènes a puissamment secourues. --> Il fait une expédition contre les Scythes du Danube.
iftome. — Le dictateur plébéien Publilius Philo fait décréter que les plébiscites seront obligatoires pour tous, qu'un des censeurs sera toujours plébéien , que toute loi présentée à l'assemblée des centuries n'aura pas besoin, après avoir été votée, de la confirmation de l'assemblée aristocratique des curies ni de celle du sénat.
• Ctrèee et Maeédolne. — Seconde guerre sacrée. Le conseil amphictyonique appelle encore Philippe avec ses armées, pour puuir un peup^ sacrilège, les Locriens de Girrha qui, depuis deux siècles, cultivaient une terre consacrée à Apollon. Il s'avance Jusqu'à Élatée, aux confins de-la Béotie. Les exhortations patriotiques de Démosthène unissent enfin, pour leur commune défense , les Athéniens et les Thébains ; ils perdent ensemble contre la phalange macédonienne & Chéronée , en Béotie , l'unique bataille livrée par les Grecs à Philippe.
Le vainqueur se montre généreux envers les Athéniens. Geux-ci deviennent dociles à l'orateur Démade, qui fait bon marché de l'indépendance hellénique. — Isocrate, âgé de quatre -vingt -dix -huit ans, se laisse mourir de faim à la nouvelle
de la défaite de Ghéronée. — Congrès de toute la Grèce à Corinthe. L'a»semblée proclame Philippe généra* lissime des Grecs contre les Perses.
— Expédition du roi de Macédoine dans le Péloponnèse; il ravage laLar conie.
I^aeédémone et Tarente. —
Le roi de Sparte Archidamos, fils d'Agésilas , finit sa vie comme son père , en aventurier : venu en Italie
f)our soutenir les Tarentins d'origine acédémonienne , contre de dangereux voisins, les Lucaniens, il meurt pendant l'expédition.
Perse* — L'eunuque Bagoas est le meurtrier du roi Ochus et de tous ses fils, excepté du plus Jeune, Arsès, qu'il fait roi.
Borne et I^atlna. — Entière soumission du Latium. Le sénat partage le pays, conquis en colonies militaires, en miinicipes privilégiés; il se forme ainsi une barrière contre toute attaque extérieure, et des ressources pour de nouvelles conquêtes.
Les vaincus sont , par la condition même qui leur est faite , intéressés à la grandeur de Rome.'
(01. ex, 4 j R. 418.)
Athènes* — Le peuple , sur la proposition de l'orateur Lycurgue, condamne à mort le général Lysiclès un de ceux qui commandaient à Ghéronée, et vote des statues à Eschyle, à Sophocle et à Euripide , dont les tragédies sont conservées dans les archives publiques, après avoir été revues avec soin pour faire disparaître les altérations que les acteurs y avaient déjà introduites.
Bf aeédolne* — • Second mariage de Philippe du vivant d'Oiympias; troubles à la cour. Préparatifs pour la guerre contre la Perse.
Borne* — Le plébéien Publilius Philo , qui a passé déjà par toutes les grandes charges curules , est le premier de son ordre qui arrive à la préture , magistrature suorême de justice.
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ilclle. — Tioioléoii meurt rc- par Memnon le Rhodien, seul général gretté des Siciliens qu'il a sauvés de habile de Darius. h serritude.
(oi.cx,.i.) «n. «..*.)
asS^ àïXrL.? fi ?fi TT* ^"^^ «"P»oi« ^ campagne d'hiver à Kle^^^nÀ^n/ "^ "*"'*"' soumettîre les régions du sud-ouest loi succède à vingt ans. de l'Asie Mineure. Il monte en Phry- Fer».,- Mort du dernier prince gie jusqu'à Gordien (nœud gordien ) «lamaison dHystaspe, Arsès.—Le pour soumettre le centre de la Pémeortrier Bagoas est tué par le nou- ninsule, et après avoir reçu les soldats Tean roi Darius III Codoman, de Grèce et de Macédoine, qu'il avait «vg envoyés prendre du repos dans leur - • patrie, il redescend, avec les renforts (oi. CXI, 1.J qu'ilsamènent,àtraverslaCappadoce Créée, Haeédolne. — Après jusqu'en Cilicie.— Maladie d'Alexans«re fait reconnaître pour généra- dre à Tarse; son héroïque confiance teàme par les Grecs , dans Tassera- dans le médecin Philippe. — La viciée de Gorinthe, Alexandre porte toire gagnée à Issus, dans les passages «sannes contre les peuples barbares du mont Amanus, sur Darius en peryn auraient pu assaillir la Macé- sonne, ne lui fait pas changer son Home en son absence : au nord-est plan de guerre. Il suit le littoral de contre les Triballes, à l'ouest contre Syrie et de Phénicie. — Parménion 'M Ulyriens. La tentative de rébellion s'empare de Damas et des trésoM des Grecs est expiée par Thèbes, que Darius y « laissés. —Corresponyiu Tient détruire avec le concours dance échangée entre Darius et Je plusieurs peuples de la Grèce. Alexandre. — Commencement du Amènes, complice généreuse de Thè- siège de Tyr. «s, doit livrer ses orateurs : Alexan- 9 iro ^irelesénargne. **^*
' ^ (01. cxii,l; B. 4tS.)
i£plre et Borne. — Alexandre le
(01. CXI, 8.) Molosse, roi d'Épire, oncle d' Alexan-
Atkèaefl. — Aristote vient com- <Ire le Grand , qui était venu comme
meocerl'eoseignement philosophique ^Ui^ ^^ Grecs de Tarente combattre
(lu lycée. les Lucaniens et les Samnites, con-
HaeédolneetPene^Alexan. ^^^} "" ^«*'^ d'amiUé avecies Ro-
Jre marchant avec trente-cinq mille ""'""s.
Joimnes à la conquête de l'empire Macédoine et Perse.-— Alexan-
ws Perses, laisse en Macédoine An- dre ne prend Tyr qu'après sept mois
l'Pater avec vingt mille hommes de siège ; Gaza résiste deux mois. Il
pour surveiller la Grèce. La victoire vient à Jérusalem, suivant l'historien
'il de la mer Egée et de la Méditer- qui ne fait aucune résistance. ïMée pour couper au roi Darius _^-
es communications avec l'Europe et ^^* •
lo> ûter l'espoir de soulever la Grèce f"- «"«' «•*
^ntre la Macédoine ou d'y recruter Maeédoliie et Perse. — !'£•
fles mercenaires. Peu de résistance gypte s'éunt donnée à Alexandre
nr la côte occidentale : Milet et H»- sans combat. Il fonde Alexandrie, au
'^^'nass^ sont vainement défendues nord-ouest des bouches du MU Getta
ville deviendra, grâce à son heureuse été assassiné par Bessus, Il soumet les position, une des capitales de i*Orient peuples qui habitent les régions monet le lien entre l'Europe et l'Asie.— tagneuses au sud de la mer Caspienne,
passage
qu'après avoir ain^i pris possession par des fondations de villes; remonte
de toutes les provinces mariiimes et ensuite vers la Bactriane où les ob-
organisé les pays qu'il laisse derrière stades physiques, autant que le cou-
lui. — L'Euphrate est passéàThap- rage des populations, mettent à l'é-
saque; au delà du Tigre, Darius preuve son génie et le dévouement
livre son dernier combat à Gauga- de son armée. — Mort de Philotas
mêle , près d'Ârbèles en Assyrie. — assassinat de Parménion.
Alexandre, avant de se mettre i la ,.Qp
poursuite du roi vaincu, prend pos- oxy.
session des grandes capitales, Baby- '^*' ^*"' *-î
lone f Suses, Persépolis ; une partie Asie et macédoine* — ^Alexan-
de cette dernière ville est iucendiée. dre passe l'Oxus, se fait livrer Bessus,
_.. l'assassin de Darius, prend Mara-
^^"* canda , ville royale des Sogdiens, et
(01. Œil, 8.) s'avance jusqu'à l'Iaxarte. Assailli
Athènes. — Grande lutte poli- par les Scythes, 11 passe ce fleuve et
tique et oratoire entre Démosihène les bat ; il fonde une Alexandrie, sur
et Eschine au sujet de la couronne les bords du fleuve et revient pour
que Ctésiphon avait fait décerner à l'hiver en Bactriane, à Zariaspa, d'où
Démosthène , comme récompense il entretient encore ses communica-
nationale de son zèle pour la cause tions avec l'Asie occidentale et avec
.de l'Indépendance, dans les derniers TËurope*
temps du règne de Philippe. Eschine 528*
vaincu s'enfuit en Asie ; il se retirera ^oi. wm* i.)
à Rhodes et mourra à Samos. — Phi- ^. .-.^t^.' «■
lémon est un des principaux repré- . ^■'® et Macédoine.— Alexan-
sentants de la comédie nouvelle à l'^^?"^**!? "^1 ??"'^l" ^ ^^î^^^^"-
Athènes ™®' ^®* populations révoltées de la
r ' r. . . . . Sogdiane; passe l'hiver à Nautaca et
Ecosse.— Suivant une chronique épouse Roxane , fille du Sogdien
fabuleuse , accréditée par Boèce et Oxyartès. — Meurtre de Oitus. —
quatre-nngt-six rois est donnée jusqu'au milieu du xi* siècle après 527. Jésus-Christ , où commence seule- (oi- cxm, a ; r. kti) ment une généalogie certaine. indo^tniacédolne.— Le chan-
I^acédémone et macédoine* gement de mœurs d'Alexandre, qui
— Les Spartiates veulent profiter de se fait adorer, à la façon des rois de
l'éloignement d'Alexandre et de la TOrient , par les Perses et les burba-
défaite d'un de ses généraux par les res , lui aliène les Macédoniens :
Scythes du Danube pour relever leur conspiration et supplice d'Henno»
pouvoir dans le Péloponnèse. Défaite laos. Le philosophe Callisthène ex-
et mort de leur roi Agis devant Mé- pie la liberté de son langage. —
galopolis, par Antipater. Expéditions dans les régions monta-
BlaeédolneetPerscp— Alexan- gneuses à l'ouest de l'Indus, et
dre, maître d'Ecbatane, se remet à la passage de ce fleuve,
poursuite de Darius. Quand ce roi a Borne et Sanmltes.— Nouvelle
ir SIÈCLE (326-324).
guerre entre les Roinains et les Sain- Dites, en Campanie. Difficulté du siège de Palépolid.
(01. cxiii. S i R. 4t9.)
Indte et niacédolBc* — Arrivée d'Alexandre à Taxlla; passage de THydaspe, défaite de Porus; prise de Sangala ; arrivée de rarmée sur THyptiase, Taffluent le plus oriental de rindus. — Elle refuse d'aller pins loin. — Retraite sur THydaspe^ -^ Construction d'une floue pour descendre ce fleuve , l'Acésine où fi se Jette, et l*Indus Jusqu'à son embouchure. — Péril que court Alexandre ches leB Malliens.
Rome. — Le consul plébéien Pu- Dlillus Philo, n'ayant pu dans l'année de sa charge, 327, s'emparer de Palépolis, en continue le siëge , avec le titre nouveau de proconsul. — Le proconsulat permettra de laisser à la tête des ariAées, pendant plus d'une année, des généraux qui ont la confiance du sénat et du peuple.
IKomeet Samnltes. — La guerre contre les Samnites va s'étendre Jusqu'à TApulie, en partie gagnée à leur cause. — Elle sera prolongée par la position de ce peuple au centre des monts Apennins, par son courage indomptable , et par l'alliance des diverses nations italiennes qui, l'une après l'autre , prendront parti pour les Samnites.
(OLcxiii, 4; B. 4S0.)
jkmie^ mde et Maeédolne* — >
L'armée macédonienne descend l'Indus; au Delta de ce fleuve grands travaux t fondation de ports, d'arsenaux, etc. —- Néarque s'embarque sur la mer Erythrée et revient par le golfe Persique , reconnaissant sur sa route toutes les côtes, dans l'intérêt du commerce. — L'armée de terre a beaucoup à souffrir dans la Gédrosie; elle revient par la Carmanie et la Susiane où les chefs des deux expéditions se rejoindront, après cent
vingt-neuf Jours de séparation. — Harpalos, satrape de Babylone, qui redoute, à cause de ses exactions, l'approche d'Alexandre , s'enfuit en Grèce avec cinq mille talents et six mille mercenaires qu'il recruté.
Rome. — Abolition de la contrainte par corps, en matière. de oréance ; les biens, non le corps du débiteur, répondront de la dette,
OUT, 1; R
Àihène*. — Plusieurs orateurs d'Athènes sont punie .pour atolr reçu de l'argent d'Harpalos. L'orateur Dinarque les cite en jugement, le poète comique Timoclès les traduit sur le théâtre. Démosthène accusé avec eux ne pouvant payer t'amende à laquelle on le condamne se retire à Trézène, puis à Égine.
Cïrèee» — Décret d'Alexandre, lu aux jeux olympiques, et qui rappelle tous les bannis, dans toutes les villes de la Grèce. *
macédoine et Peree« — Retour d'Alexandre à Suses. — ^l'usion opérée entre les conquérants et les vaincus par les mariages de dix mille Macédoniens ou Grecs avec des femmes Indigènes. — Alexandre paye les dettes de ses soldats. — Mort volonlontaire du brahmane Calanos. — Admission de trente mille épigones^ l'élite de la jeunesse asiatique, dans les rangs de l'armée grecque. Murmures des soldats ; réconciliation, et départ de Cratère avec dix mille vétérans, à chacun desquels Alexandre donne un talent. — Expédition en Médie ; mort d'Éphestion. — Guerre contre les Cosséens dans les montagnes méridionales de la Médie.
Rome* — Le dictateur Papirius Cursor, pendant la guerre contre les Samnites, consent à grand'peine à ne pas punir de mort l'infraction faite à la discipline, par son maître de la cavalerie, Fabius Rullianus, qui a attaqué et vaincu l'ennemi malgré ses ordres.
64 lY* siÈGLB (323-321).
S25. de l'empire macédonien, et contre
(oi.exiT,i.) Euraène.
«rèee. -- Mort du philosophe igjpim» — Le corps d'Alexandre
cyniqae Diogène,à Gorlnthe.-»Épi- est porté à Alexandrie.
ïïmo A ''^l^J^f.TJ^Z^t •'*«•• - Cratère arrive aa se- Sî«T^ntH*¥/?Jï i»Sl 5^^^ «>"" d'Antipater. Défaite des Grecs Sm'.IÎ^ *^ * Cranon; fin de la guerre Lanuiians. miaque. Le Tainqueur détroit la macédoine et Orient* — fte- démocratie à Athènes : les droits tour d'Alexandre a Babylonc; nom- politiques sont laissés seulement & breuses ambassades qui lui sont en- neuf mille citoyens. Démosthène , voyées de tous les pays. — Travaux Torateur de la guerre d'indépeuentrepris ; vastes projets conçus par dance , n'échappe aux poursuites Alexandre. — Il meurt le 21 avril , d'Antipater qu'en s'empoisonnanL après onze jours de maladie , à l'âge Mort violente de l'orateur Hypéde trente-deux ans huit mois , avec ridés. Une garnison macédonienne la crainte qu'on ne lui fasse de san- est mise dans Munychie pour conteglantes funérailles. — 11 laisse un nir les Athéniens. — La Grèce perd frère imbécile Philippe Arrbidée , Aristote, le plus merveilleux génie un fils posthume Alexandre Aigos, de l'antiquité, mort à Ghalcis, après qui sont déclarés rois par les gé- avoir enseigné près de treize ans à néraux. Meurtre de Méléagre. Ré- Athènes, de 335 à 323. Théophraste gence de Perdiccas. Partage des lui succède dans son école des Périgouvernements entre trente-quatre patéticiens. généraux : la Macédoine et la Grèce ^qm échurent à Antipater' qui n'avait ^^^' pas quitté l'Europe et à Cratère; (oi. «it, ♦ ; n. m.) la Thrace et les régions joignes , à ©rèçe. — Première comédie du Lysimaque; la peUte Phrygie Hel- ^^^^ Ménandre, la Colère. lespontienne, à Léonat ; la Lycie, la
Pamphylie, la grande Phrygie , à An- Mneédotne et Orient.— Mort
tigone ; la Carie , à Cassandre ; la de deux des principaux généraux
Cappadoce et la Paphiagonie, à Eu- d'Alexandre : Cratère, tué en Asie
mène; l'Arménie, à Néoptolème; la Mineure, en combattant Eumène,
Syrie et la Phénicie, à Laomédon ; général tout dévoué à la famille du
l'Egypte, à Ptolémée; la Médie, à conquérant, et Perdiccas, assassiné.
Pithon; la Perse, à Peucestas, etc.; «n Egypte par ses soldats, dans la
Séleucus n'a encore que le comman- guerre contre Ptolémée, qui gardera
dément de la cavalerie.— Les Grecs l'Egypte.— Andpater devient régent,
prennent déjà les armes contre An- — Un nouveau partage des gouver-
tipater ; il est vaincu et assiégé dans nements de l'empire macédonien est
Lamia. — Soulèvement des colons fait à Trisparadlsos , ville de Gœlé-
grecs de la haute Asie ; ils sont égor- >yrie, au détriment d'Eumène et des
gés par Pithon. amis de Perdiccas. Séleucus devient
gouverneur de la Babylonle.
foi cxiT 's ) Itome et Samnites* — Une ar-
*'^* *' mée consulaire passe sous le joug
Cappadoce.— Ariarathe, roi de aux Fourches caudines, à l'ouest du
Cappadoce, descendant d'un des sept Samnium. Le traité conclu par les
seigneurs persans qui avaient ren- chefs de l'armée romaine avec les
versé les mages l'an 521, meurt en Samnites est cassé par le sénat:
défendant l'indépendance de l'Asie l'éclat de nouveaux succès ne fait pas
Mineure contre Perdiccas, le régent oublier la mauvaise fol des Romains,
(01. ŒT, 1.) (01. CXVI, 1.)
Kgyple et #adée. — Ptolémée, Athène». — Un décret du peur
puverneur d*Egypte, soumet la Pa- ple, présenté par Sophocle, appuyé
Kstioe qui aurait dû obéir au gou- par l'éloquence acerbe et calom-
vcrneur de Syrie. — Beaucoup de nieuse de Démocliarès neveu de
'Qifs soot établis par lui à Gyrène, et Démosthène, ferme les écoles des
SDrtout à Alexandrie. philosophes : Théophraste le chef
du Lycée, Xénocrate le chef de TA-
31 9« cadémie quittent la ville. Le poète
(OL oAr, s.) comique Alexis demande compte à
«rè€» et Maeédoliie. - Mort RSf^^T <lef Galère et aux nomo-
d'Antipater, à plus de quatre-vingts î?*^®* ^® ?;"® singulière inspira-
i»ns; le vieux Polysperchon devient **o?- ?-«« philosophes furent rémté-
%nt.--Cassandre, fils d'Antipater, ^^^ * ^^^^^^ suivante.
est redouté en Grèce. L'orateur Macédoine. — Gassandre, fils
athénien Démade meurt par l'ordre d'Antipater, tient tout Thiver Olym-
^ Cassandre, pour avoir conspiré P*as la mère d'Alexandre , enfermée
ïDtrefois colitre son père en faveur ''^ns Pydna ; elle a compté vaine-
(ie Perdiccas. ment sur le secours de TËpire sa
Orient. _ Le général macédo- P^if^®; ^ ^ ,^ u ♦ m ^»i7 ^ AnUgone commence à être tout- Orlent^Dernière bataille d'Eupoissant en Asie^ malgré Eumène "??®' * l'entrée de la Perse: ses qui se défend longtemps, dans Nora, ^^^^^ 'f* argyraspides vétérans place de Phrygie, et qui bientôt pori ^ Alexandre, ayant perdu leurs bâtera la guerre dans la haute Asie.- «âges à la suite du combat, le Ih Le satrape indépendant de Phrygie ^'^^^ * AnUgone qui le fait mourir.
« de Pont, Mithridate, soutient Eu- 5i K.
mène, v»»*»
(01. CZTI, f.)
31 7. Cappadoee. — Ariarathe il, ne-
(01. cxT, 4.) vcu du roi de Gappadoce qui était
Athènes. — Les démagogues mort dans la guerre contre Perdiccas,
0 Athènes, avec l'assentiment du ré- profite des prétentions rivales d*An-
Sent Polysperchon , condamnent à tigone et de Séleucus pour sortir de
•^ire la cigile le vieux général Pho- l'Arménie ; il rentre en armes dans
aon, qui n'avait été partisan de la ** principauté de ses ancêtres, et tue
Suerre ni contre Pliilippe, ni contre le Macédonien Amyn tas. La Cappa-
Aleiandre, ni contre Àntipaterl doce restera indépendante.
oieotôt Cassandre établit à Athènes «rèce et Maeédolne. —
Cas-
"î" gouvernement aristocratique, que sandre, le fils d'Antlpater, prend et
TO pendant dix ans Démétrius de tue Olympias à Pydna. II relève Thè-
^^•■^ bes qu'avait détruite Alexandre.
llaeédolne. — Philippe Arrhî- Orient. — Antigone dispose de
*«» un des rois macédoniens, frère la haute Asie, se débarrasse de Pi-
fJJ^guin d'Alexandre, est tué par thon, gouverneur de Médie, et chasse
^Pias. le gouverneur de la Babylonie, Séleo-
JWent.- Antigone poursuit Eu- gf»' ^"] 'l?^''?! ^^^ ^^P"** "**
î^ dans les satrapies de la haute ^^^^^^^^^ «n Egypte.
Aaeetcstbattuparlui. 514.
, •*^'«— Agathocle, fils d'un po-. (o*- «'»• «•)
^^, devient tyran de Syracuse. C^rèee et Orient. — Antigont ,
66 ' IT* SIBCLB (312-309).
dans une assemblée tenue à Tyr en 311. présence de tous les soldats macédo- /qj q,,^^ , . j^ ^^x niens et étrangers , et même d'Alexandre , fils de Polysperchon , un Orècc, Macédotne et Qi*leii«.
InsUnt son allié , fait décréter la —■ Pa>x conclue entre les généraux
temps qu'il procl:
libres, pour affaiblir Cassandre, il du roi Alexandre Aigos; 2" Lysioia-
s'attribue la régence, eomme si Po» que est confirmé dans la possession
lyspercbon avait renoncé à son droiU de la Thrace , soft gouvernement de-
Antigone ne quitte pas ï'Asie, il puis douze ans, d'où il inquiétait An-
n'envoie en Grèce que des lieute- tigone dans l'Asie Mirjeure ; 3" Pto-
nants que le régent Polyspercbon et Wm^e ^^^s celle de l'Egypte et des
son fils vont combattre, d'accord pays adjacents; 4» le gouvernement
maintenant avec Gassandre. de toute l'Asie est assigné à An-
tigone; 5* la Grèce est déclarée iii- 3i2« • dépendante. Il n'est pas parlé de (01. cxTii, 1 ; R. us.) Séieucus qu'Antijçone sans doute MabTlonle. — Séieucus, après comptait dompter, ni (Je Polyspcrla victoire qu'il a gagnée à Gaza, avec clion, effacé depuis là mort d'Olyin- Ptolémée, sur Démélrius, flis d'Antl- pias. — Gassandre tue Roxane et son gone, rentre à Babylone. Ge Nicator fils le roi Alexandre Aigos, et précommence rère des Séleucides. tend à la suprématie réelle en Eu- Inde. — Ghandragoupta (le San- ^ope, dracattos des auteurs grecs), descen- Iftôme et lÊtrusqae« , Sam* dant de quelqu'un des petits chefs nlteÀ. — Lès Sanmites entraînent du Penjâb dispersés par Alexandre, dans la guerre contre les Romains les profite des querelles de ses succès- Étrusques , lès Ombriens situés au seurs pour s'emparer du Penjâb dV nord-est, les Herniques aux portes bord et ensuite de la vallée du de Rome. Fabius Ruilianus va cher- Gange; Il régnera , après son traité cher les Étrusques sur leur territoire, avec Séieucus, sur tout le bassin de au delà de la forêt Ciminienne. Gomrindus jusqu'aux Paropamisades. bat de Pérouse.
Rome. — L'héritier d'une fa- -.^
mille toujours orgueilleuse et dure of O.
pour le peuple, Appius Glaudius, (oi. «tu, s.)
qui se perpétue pendant cinq ans «rèee aslaSIiiae. — Épicure,
malgré les lois, malgré l'opposition ^ trente-deux ans, enseigne ses idées
du sénat et des tribuns, dans la p|iiiosopliiquesàMitylèueetàLamp-
charge de censeur , élargit les cadres gj^que.
de la cité et répand dans toutes les * w i « o
tribus, avec le droit de suffrage, la «*«"«• -■ Agathocle de S>yracuse
masse des ^rortï (prolétaires), des ^a porter la guerre contre les Car-
lihertini (fils d'affranchis), des hvr- thaginois en Afrique.
milei (ceux qui ne sont rien) ; il fait rt(i€k
entrer des fils d'affranchis dans le se- ov%9m
nat. Gette révolution politique atteint ^^^- *'*'"» *•)
la bourgeoisie plébéienne autant que Maeédolne« — Le Jeune Her-
les patriciens. — Appius a construit cule , fils naturel d'Alexandre , dé-
dans la ville l'aqueduc de son nom claré roi par Polysperchon , meurt
et, le premier, a tracé une voie mi- bientôt assassiné par Polysperchon
litaire vers la Gampanie, là voie Ap- môme, qui a pour complice son an-
pienne* cieu ennemi Gassandre.
(Ol. OYiit 1.) (01. cviii, 4 ; B. Un.)
*î*^** ^^ «n^ce. — PtoMmée Rome. — Flavius est élu par le
'ifiOTtft, pour fortifier sa puissance peuple à Tédilité curule; il voue un
Mrt^me, se montre sur les côtes temple à la réconciliation de toutes
V Asie Mineure^ en Carie, dans les les classes de la société romaine
Uciades, à Andros, arrive jusau'à ii.Am«> ot «««.«f*^. a l i
Tr.^. ^^"^h " rV' V ba^n^dV^^v^um^^^^^^ p« la veuve d'Alexandre fils de Po4 Samnites sur leur proj^re territoire lysperchon, Corinthe et Sicyone. jes Samnites et Jm^ZscoSII 507. ^^ posent pour quelque temps les
(G*. cTTiii. j.) armes.
«rèee* — Bémétrius Poliorcète^ 504.
fils d'Antigone, prétend contre Cas- f^*- ««x. i ; h- mi.)
sandre à la domiBation de la Grèce. Rh^dea. — La grande ville des Ji s'empare de Mégare, assiège le Rlwdiens, alliés du roi d'Egypte est port athénien de Munychie, entre assiégée par Démétrius. II mérite le dans Athènes, oH il renverse le gou- surnom de Poliorcète (qui assiège les vemement aristocratique établi par villes)* . ^^ «*
Cassandre depuis dix ans et donne le «»■»«> i «- ««„„« *? . . pounrir au p/uple- Ignobles flat.eries Rlrj WricU„rDSiCufr
^, -- A .u 1 e""^« irious urbames composées de ceux
«Ictle—Agathocle, après quatre qui ne possèdent pas de terres la
ans de guerre en Afrique , revient à massedes affranchis et des prolétaires
oyracuse. qu'Appius avait, en 312, répandus
Svo- même dans les tribus rurales où leur
(01. cx«»|, 3;R.449.) nombre leur aurait donné la supé-
A^thènes. — Le philosophe Épi- riorilé sur les riches plébéiens et cure vient, à trente-six ans, se fixer patriciens. Institution de la revue à Athènes où il reste jusqu'à sa annuelle des chevaliers : elle sera BwrL passée par les censeurs le 15 juillet.
M«eé4otne et Orient.— Démé- 505.
trius Poliorcète gagne , au nom de (oi. cx«, i.)
KaCafelifrTs fTcef ^^^^^^^^^^ «ff^ t «ho-e..^ Démétrius
i^MeSnteTLy'^s^^^^^^^ -f ''TT.rr 5'" '' ^^'-
Ptolémée, l'Imitent. Cassandre reçoit c^^i* "^^ ^"^ ^'^"^ combattre
des siens le même titre. — Tentative ^*»**»""^*'' Impuissante d' Antigène pour enlever 302.
^'Egypte à Ptolémée. (oi. cxix, s ; ». «ss.)
Rome. — Le lils d'un affranchi, «rèee et Orient. — ]>émétriu9
Flavius , ancien greffier du censeur fait la guerre en Grèce contre Cas-
Appius Claudius, publie le calendrier sandre; Antigène contre Lysimaque,
qui donnait les jours et les heures en Cappadoce. Pendant ces débats,
ou on pouvait légalement plaider, et les conquêtes récentes de Ptolémée,
es formules de procédure restées la Syrie, la Phénicie. la Palestine,
Jusque-là dans le domaine de l'aristo- sont hors de péril. Séleucus arrive
cratie qui se réservait la connais- de la haute Asle^ pour tomber sur
lance du droit civil et sacré* Antigone.
68 IV* SIÈCLB (301).
Rome. — Les charges du sacer- ques du poète PbHippldës. Après
doce sont les dernières de toutes les s'être fait initier aux mystères d*Ê-
magistratures partagées entre les leusis , il va en Asie rejoindre soii
patriciens et les plébéiens ; les plé- père Antigone.
béiens auront quatre places de pon- Orient.— Bataille d*Ip8us en Phry-
tifes, cinq d'augures. Égalité com- gie , gagnée par Séleucus et Lysima-
plèle des deux ordres. Les plébéiens que , sur Antigone et son fils Démé-
môme sont seuls éligibles au tribunat trius Poliorcète. Antigone y est tué à
qui a servi à conquérir tous les quatre-vingt-un ans. Ptolémée, l'allié
droits. des vainqueurs , partage la domina-
501^ tion de l'Orient avec Séleucus. Ce-
//M & B AU « 1"*"^* * ** haute Asie et l'Asie Mi-
(01. CX.X. * ; R. »».) jj^y^g^ Pj^lii^ j^ régions mariUmes
At2»ènes. — Démétrius , comblé du nord-ouest qui sont rattachées
d'honneurs divins par le peuple d'A- ft la Thrace, royaume de Lysimaque.
thènes, avait , sur la proposition du La Judée appartient au roi d'Egypte,
démagogue Stratoclès, reçu pour de- — Cassandre n'a pas quitté l'Europe,
meure le Parlhénon ; plaintes comi- où il paraît être sans rival.
UI« SIECLE AVANT J. C
APERÇU GÉNÉRAL
Après la longue guerre contre les Samnites, les Romains se défendent contre Pyrrhus, roi d'Épire, et luttent avec Garthage, qui perd la Sicile, mais qui, grâce à un grand capitaine, Annibal, est souvent victorieuse de cette Rome encore désintéressée, pauvre et austère. La première des guerres puniques est un long et sanglant prélude. Dans la seconde, Annibal, traversant TEspagne et les Pyrénées, la Gaule et les Alpes, accomplit des prodiges qu^on a surchargés d'ornements superflus. Vainqueur au Tésin, à la Trébie, à Trasimène, à Cannes, il s'avance et s'arrête devant Rome consternée. Il est réduit, malgré son génie, à laisser au temporiseur Fabius et à l'ardent Scipion les moyens de rétablir les forces romaines par la patience , la persévérance , le courage , et enfin par la victoire de Zama.
Voilà les grandes scènes de ce siècle l'car il n'y a plus de Sparte ni d'Athènes. Les principes de liberté se sont réfugiés chez les Achéens : ce peuple , jusqu'alors assez obscur, inspiré par Aratus, vole au secours des villes asservies, prodigue ses biens et son sang pour les affranchir, n'exige rien d'elles, et se croit assez récompensé s'il les voit heureuses. L'ambition de Cléomène , qui ne se contente pas de faire revivre à Sparte les institutions de Lycui^e^
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détruit l'harmonie entre les Grecs. Âratus , pour échapper à la su» prématie lacédémonienne , jette la ligue dans les bras de la Macédoine; et Philippe III croit pouvoir, avec cette alliance d'une partie de la Grèce, embrasser la cause d'Annibal.
La multitude des petits rois , successeurs d'Alexandre > fatigue l'attention : un peuple de monarques encombre Thistoire; les scènes se multiplient, les catastrophes se pressent sans profit pour les nations. En Egypte seulement les Ptolémées, en Asie les princes de Pergame, s'efforcent de recueillir les débris de la littérature et des arts d'Athènes. Euclide, Ëratosthène, Apollonius de Perga, illvstrent l'école d'Alexandrie. Syracuse revendique Archimède qui les a tous surpassés. La gloire des poètes est moins éclatante : Tobscur roman duChaldéen Lycophron, les longs récits du Rhodien Apollonius signalent la décadence d'une littérature que les hymnes de Calli* DWque et les idylles de Théocrite ne parviennent pas à ranimer, ^pendant Ennius et Plante commencent à Rome une littérature nouvelle: Ennius, dont nous ne pouvons apprécier la rudesse et l'énergie que par un petit nombre de fragments; Plaute, auquel il De manqua peut-être pour devenir le premier comique de l'antiquité qu'un goût délicat et pur , trop incompatible avec les mœurs «t le langage des Romains de son temps. L'Inde bouddhique a désormais sa place dans le domaine de l'histoire: les inscriptions gravées sur des rochers et sur des colones, et déposées dans les tombeaux et dans les temples, notamment les édits du roi Açoka, révèlent des faits précis comme n'en donnaient pas les Pourânas^ souvenirs légendaires des vieux siècles.
cxx,4;R
(01. cxx, j.) Grèce. — Retour de Démélrlus.
Tillï^'f ?*•• "r ^l"""? \ .1f/^'^^ piL Macédolne.-Mort du roi Cas-
L in T^ ^'Ï'^^M* ^**'l"^* ^ sandre ; rivalité entre ses fils. coie noavelle du Portique. Son rival '
Arcésilaos, de Pitane, ville d'Éolle, »ome et Samnttes.— Les con-
fondateur de la seconde Académie, «"Is Fabius RuUianus et Décius Mus
le suit de quelques anuées. ravagent méthodiquement le pays du
v<r«»«> c «♦ «♦« i« r- -1^ Samnium et y détruisent tout ce qui
comS^pS. T^r'^'S^'Al^® ^5'-®' sert à la subsistance des hommes.
TlT\ *^?*'''* H^*r*"^T; La race indomptable des monta-
dïmon/ P"^ ""® des merveilles gnards quittera quelque temps une
^^' terre désolée, mais pour appeler aux
Orient. — Le yaincu d'Ipsus^ armes les Étrusques et les Gaulois.
lir SWCLE (296-286).
(01. CXM, 1.)
ifi^ypte. — Le savant DémfStrius de Phaïère va diriger l'école grecqUé d'Alexandrie.
erè«e* — Athènes qui obéit au tfran Ladiarès est entourée par les années de Démétrius.
(01.CZM, t; R. 460.)
«rèec. — La, famine force Athènes de se rendre à pémétrius. — Expédition de ce prince en Lacoïiie ; il bat le roi Archidamos à Mantinée et s'approche de Sparte.
Rome 9 Ganlolf» et ^amnlies* — Les Samnites elles Gaulois, avant d'avoir pu se joindre aux troupes de leurs alliés, les Ombriens et les Étrusques, sont forcés de combattre à Sentinum , près du fleuve Ms\s, à l'entrée du pays des Gaulois Sénons :
Fabius Rullianus, consul, doit la victoire à son habileté et à son courage, mais aussi au sacrifice héroïque de son collègue Décius Mus, qui se dévoue pour les légions.
(01. cxxi, 3; R. 461.)
miacédolne. — Démétrius Poliorcète éloigne les enfants de Cassandre du trône de Macédoine, qu'il prend pour sept ans.
Orient. — Séleucus donne la haute Asie à gouverner ^ sou fils Antiochus.
Rome et lÊtrasqaes. — Les Étrusques, après le sanglant désastre de Sentinum qui a frappé leurs alliés Gaulois et Samnites, consentent à une trêve de quarante ans.
XI, 4; R. 46S
lipome et Samnites. — Le fils du vieux Papirius Cursor tue trente liiUle hommes aux Samnites dans la journée d'Aquilonie, au sud de leur pays; tous les Samnites réunis, avant de combattre , sous la tente de lin, 8'éUient paries plus formidables ser-
ments dévoués à la mort Àtt à la tictoire.
(01. cxxii, 1 ; R. 464.)
Grèce. — Mort du plus grand poète de la comédie nouvelle» Ménandre.-Lalittérature grecque va se réfugier à Alexandrie.
Rome et Samnites. — Le chef des Samnites qui avait épargné mais liumillé les Romains aux Fourches caudjnes, Pontius Hérenoius, pris par le vieux Fabius Rullianus, lieutenant de son fils le consul Fabius Gurgès, est égorgé à Rome, après le triomphe, selon la coutume barbare des vainqueurs.
fOl. cxxii.8; R. 466.)
Ktolle. — Les brigandages des Étoliens s'étendant jusqu'à Delphes, Démétrius Poliorcète fait célébrer à Athènes les fêtes Pythiques en l'honneur 4' Apollon.
Rome, Sabins et Samnites.— Le consul Curius Dentàtus arrache enfin aux Samnites l'obligation de rester en paix. Un traité les fait alliés de Rome. — Soumission définitive des Sabinsqui s'étaient sou- Vent associés à leurs guerres.— Toute ritalie centrale» été cruellement ravagée pendant près de cinquante ans.
La domination romaine commence à s'asseoir sur ces contrées.
(01. cxxii, 4.1
Sicile. — Mort du tyran de Syracuse, Agathocle.
(01. cxxiit, t.)
lËplre et Macédoine. — Le roi
d'Êpire , Pyrrhus , neveu d'Olympias la mère d'Alexandre, enlève la Macédoine à Démétrius Poliorcète, qui reste toujours maître de la plus grande partie de la Grèce.
(01. cxxiii, S;R.46a4
naeéaolne et Vlu>a«e«— Après
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sept mois de possession, Pyrriitis perd la Macédoine, dont le dépouille Lysimaque de Thrace.
Orlenl. — Démétrius quitte la Grèce pour aller combaltret, en Asie, Ëéleùcus; vaincu et pris en Cilicie, il sera captif Jusqu'à la fin de sa Tie.
it^mjç* — Les souffrances de I4 massé dir peuple , toujours écf asée sous les dettes, menacent la cité d'une nouTellc explosion que préviennent les lois démocratiques proposées par le dictateur plébéien Hortensius, soumises aux suffrages après sa mort par Fabius Ruiiianus : abolition des dettes et de l'esclavage pour dettes; distribution de sept jugera ( 1 hectare 77 ares) de terre à chaque citoyen.
(OL cxxiii, 4.)
ûfffpte» — Ptolémée Lagos associe au trône d'Egypte son fils Ptojémée Philadelphe.
j[01. cxxiv, S ; R. 478.)
l^gypte et JTiidée» — Afort de Ptôiéoiée Lagos, surnommé Soter; son fils, Ptolémée Phiiadelphe, gouverne seul. Dès le commencement de son règne , PhilaUelphe fronde à Alexandrie le Musée et la fameuse bibliothèque qui attirent en Egypte les savants et les poètes. 11 donne la liberté aux Juifs captifs en Egypte, envoie des présents au grand pontife Ëléazar pour le temple de Jérusalem , fait traduire en grec les livres saints des Hébreux s Version des Septante.
C^rèce et macédoine. — Après que Démétrius Poliocrète est mort captif de Séleuctis en Asie , son fils Antigone Gonatas renouvelle ses pré- Xemkma s^r la Grèce et sur la MSicédoine.
ipersame* — Phllétère, qui commande au nom du roi de Thrace , Lysimaque , dans le territoire de Pergaime , en Mysie , s'y forme une principauté indépendante.
Borne et (}aulolfi« — Une armée consulaire entrant pour la première fois sur le territoire des Gaulois Senons , y a tout dévasté : les Boles, voisins des Sénons au nord -ouest,, espèrent venger leurs frères en accourant en Ëtrurie; Étrusques et Gaulois sont vaincus près du lac Vadimon ( lago dl Bassano ) et bientôt réduits à faire la paix.
(01. cxxiT, 8 ; n. 479.}
SUune et cirande-^rèce* — Les
brigandages des Lucaniens, comme autrefois ceux des Samnites en 342, servent de prétexte aux Romains jpour envoyer une armée au sud de l'Italie. La ville grecque de Thurion (Thurium) reçoit de Pabricius une garnison romaine.
(01. CXSIT, ^.)
Orient et Thrace. — Lysimaque, roi de Thrace et de Macédoine, est vaincu et tué à Cyropédion, en Phrygie, par Séleucus, roi de Syrie, qui domine quelque temps sur ces deux États.
(01. cxrr, 1 ; R. 47S.)
«rèee. — Renouvellement de l'ancienne alliance entre les cités de TAchaïe. Principes de la constitution achéenne : concorde et union fédérale ; respect du gouvernement particulier des cités qui seront agrégées à la ligue ; haine vouée aux tyrans qui ont profité de l'anarchie pour étouffer les libertés locales ; affranchissemeot des peuples par les lois et les mœurs d'une démocratie modérée. Le pouvoir fédéral est partagé entre une assemblée où chacun des États peut envoyer èeux de se^ citoyens qui sont igés d'au moins trente ans , et des magistrats suprêmes, stratèges et demiourges, élus par les confédérés. — La Grèce perd alors Praxitèle d'Athènes, le plus gracieux des statuaires àntiaues, auteur d'un Cupidon, d*uné Vénus, et peut-être du beau groupe de Nlobé^
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attribué, sans preuve, au statuaire i^yrrlms, Tune en Italie, l'autre eo Scopas, artiste du v* siècle. Sicile.
Maeédolne, Orleni et Thra»
ee. — Séleucus Nicator, le dernier survivant des généraux d'Alexandre qui se sont faits rois , est assassiné par le filsatné de Ptolémée Soter, Ptolémée Céraunos , qui était son liôte.
Le meurtrier règne à peine un an sur la Macédoine ; les Thraces redeviennent indépendants; Àntiochus Soter ne garde que les États de son père en Asie.
Rome et lÊpire. — Pyrrhus vient combattre les Romains en Italie, comme allié des Grecs de Tarente.
Il doit à ses éléphants la victoire gagnée à Héraclée, près du golfe Tareniin, sur le consul Yalérius Lévinus.
Rome» — Pour la première fois un censeur plébéien , Cn. Domitius, clôt le lustre : le recensement donne deux cent soixante dix-huit mille deux cent vingt têtes de citoyens.
(01. cxzT, 1 ; R. 476.)
Chaldée. — Le Babylonien Bérose, prêtre de Bélus, écrit une histoire de Ghaldée, dans laquelle il remonte jusqu'à la naissance du monde. On n'en a que des fragments, dont quelques-uns sont cités par Josèphe, l'historien des Juifs.
cianlols et c^rèce. — Le nord de la Grèce est dévasté par une expédition gauloise, sous la conduite d'un brenn. Confédération des Grecs , comme au temps de la guerre médique. Les Gaulois s'approchent de la Tille sacrée de Delphes ; ils y trouvent leur ruine.
Rome 9 lEptre et Carthase.— >
Les consuls , P. Sulpicius et Décius Mus, n'obtiennent pas de succès dé»
cisifs contre Pyrrhus; mais le roi paye chèrement sa victoire d'Ascutum en Apulie. — Les traités de 510 et de 340, entre Rome et Garthage, sont renouvelés t elles étaient toutes deux menacées par le même ennemi,
(Cf. exzv, 8 ; R. 477.)
maeédolne. — Antigone Gonatas, le ûls de Démétrius Poliorcète, commence à se faire reconnaître par les Macédoniens. — Il combat les Gaulois. — Le trône restera cent dix ans à cette famille.
Orient et C(aiilol«« — Les Gaulois passent de la ThraCe en Asie Mineure, appelés par le roi de Bithynie, Nicomède. Ils garderont une partie de la Phrygie, la Gaiatie*
Rome et lÊpIre. — Fabricius , consul, est opposé à Pyrrhus qui ne trouvant pas de faciles conquêtes eu Italie passe en Sicile. — Fabricius dévaste le pays des Samnites, des Lucaniens, des Brutiens, qui pendant trois ans encore résisteront aux armées romaines.
(01. cxxTi, 1; R. 480.)
Rome. — Au moment où Pyrrhus revient de Sicile en Italie, le peuple résiste à l'enrôlement ; il faut que le consul Curius Dentatus use de rigueur : le premier citoyen désigné par le sort qui ne répond pas à l'appel est puni par la vente de ses biens.
Rome et^plre.-Curius Dentatus bat le roi d'Épire à Bénévent, ville du Samnium; appelée autrefois Malévent. — Le premier, il montre aux Romains, le jour de son triomphe, des éléphants pris sur l'ennemi. — Pyrrhus va quitter lltalie pour toujours*
(01. czxTt, 4 ; R. 481.)
lÊgypte et Rome* — Ptolémée Philadelphe envoie une ambassade au peuple romain pour le féliciter de sa victoire sur Pyrrhus.
]£ptre et maeédolne. — ^Pyrrhus
envahit de nouveau la Macédoine.
(01. cxxTii, 1 ; n 483.) (01. cxivm 4 ; IL 48t.)
Epire et drècc* — Pyrrhus est Borne. — Une monnaie d'argent
appelé contre les Spartiates par Tarn* est pour la première fois frappée à
bitieux Glëonyme ; celui-ci veut dé- Rome, cinq ans avant la première
poiiiller du trône son neveu Âréos, qui guerre punique,
cependant reste roi. Mort de Pyrrlius ^^^
dajisune tentative d'usurpation faite ^w3»
sorArgos. — L'Épire continue à (oi. c«»iii. i ; lu 48T.)
avoir des rois. BiTTPto* — L' Égyptien Manéthon,
Borne et «rande-drèeer-Les originaire de Sébennyte, garde des
armées romaines ont encore à com- f;«*»>^«» ^acrtes dans le temple d'Hé-
battre les Lucaniens, les Samnites "j^u"*' écrit sous Ptolomée Phila-
et les Bruttiens. Tarente en appre- ^elp^ie une histoire de 1 Egypte,
nant la mort de Pyrrhus, demande dont on n'a que quelques fragments
et obtient des secours des Carthagi- ^^ns les historiens Josèphe, Eusèbe
nois, maîtres d'une partie de la et Georges le Syncelle.
Sicile. Elle n'en est pas moins forcée «rèce et macédoine.— Le roi
dWrir ses portes et d'abattre ses de Macédoine ,. Antigène Gonatas,
Dorailles. assiège Athènes^
SIeUe. — Théocrjte de Syracuse »ome. — Progrès militaires dans
fcrit vers ce temps Ses Bucoliques *« Picénum, où est fondée la colonie
dans le dialecte dorien. Il a quitté de- d'Ariminum ; le Samnium reçoit des
puis 275 Alexandrie, où il avait se- colons romains à Bénévent.
joamé à la cour de Ptolémée Pbila- 267.
P • (01. cxiTiii, s ; R. 488.)
27i • Borne. — Trois années de guerre,
(oi.ezxTii, t ; R. 484.) en réduisant sous la domination ro-
Kome — Les légionnaire» ro- "»""« |e PfYs des Messapiens, Sa-
œaiQs de Capoue qui s'étaient em- ^«"^^ «* Brindes sur la côte de l'A-
parés de Rhégium sans l'ordre du se- ^"^^^"5"? ' compléteront la conquête
natetprétendaient en rester maîtres, "" *"^ "® * "*"*•
forcés de se rendre à l'arrivée d'une 264
K î®^"^'^*'^e, «jnt conduits à j^,, i V „i.,
nome; trois cents d'entre eux sont ^^^ \ ' ' ^' . ,^
passés par les verges et décapités. "î*"^***. "" Nicomédie fondée
par le roi Nicomède devient la ca-
270^ pitale de la Bitbynie.
rni * xt XM\ l»ome. — Le forum Boarium voit
lOL «xTii, 8 , H. 485.) p^^^ ,jj première fois des combats
«rèce.— Le philosophe Epicure de gladiateurs. Ce spectacle nou-
jem dans l'AtUque , à soixante et veau est donné aux Romains par
jTO'ae ans. Ses principes philosophi- m. et D. Brutus qui croient honorer
JJ« n aboutissent que par une ainsi les mânes de leur père. Une
«muon forcée à U doctrine du pensée religieuse semble inspirer ces
'^ '"'* fêtes sanglantes, originaires de la
Metle. — Hiéron commence à Campanie, comme autrefois chez les
^er à Syracuse, mais il éuitdéjà, Grecs les représentations scéniques
«^Puis plusieurs années, le premier avaient lieu en l'honneur des dieux.
^^SBtrat de cette ville, qu'il gou ver- Rome^ Cartha^o et Syraen^e*
^ra sagement pendant cinquante- — La protection accordée par Rome
^ ans. aux Mamertins, brigands d'origine
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campanienne , éublls près de Mes- nois. Jusqu'à la fin de sa vie , pen-
sine, la met aux prises avec Hiéron dant près de cinquante ans, il sera
roi de Syracuse et avec les Carihagi- fidèle à l'alliance de Ronie.*-Preniier
Dois. Heureux commandement d' Ap- cadran solaire apporté de Gatane ,
plus Claudius, en Sicile. Il est le pre- ville de Sicile , par Valérlus Messala.
mier consul qui ait combattu hors ^ao
de l'Italie. — Le moment où Rome » »o,
commence la première guerre puni- ^^' *'5«' ' * ^ **' '
que a servi de point d'arrêt à plu- , »ome et Carthage. ^ Les
«leurs historiens : à Denys d'Hallcar- "^"^ consuls assiègent pendant cinq
nasse, contemporain de l'empereur ™o>8 Agrigente , placé carthaginoise
Auguste , pour ses Antiquités rch' "^" Sieile.
maines; à Timée de Tauromenium, 261»
pour son Histoire de Sicile^ Il sert (oi. cxzix.4.)
au contraire de point de départ h QrleuU - Le roi de Syrie, An-
Folyhe. tiochus Soter, meurt dans un combat
263* contre les Gaulois , établis au milieu
(OL cxxiz, s ; a. 49S). de l'Asie Mineure. Son fils Autiochus,
lÊ«yp<e, vergame. - Eumène '^^^^^ *"» succède,
succède sur le trône de Pergame à 260*
son oncle Phtlétère. — L'ardente ri- (oi. cnx, i ; n. 4M.)
valité que la passion pour les beaux- m**.- Depuis 263, règne Acôka,
îi^,*^r^f entre Eumène et Ptolémée d'abord cruel, qui se convertira au
Philadelphe, dégénère en guerre bouddhisme et favorisera l'extension
ouverte. Le roi d'Egypte mterd ^ ^^^^^ ^„ j^,„ ^^^^ ^^ ^^ j^^
l'exportation du papyrus qui servait _ f^ ^.. » » •
à écrire. Un Grec apprit aux Per- »*™« «^ Carthagc— Les Ro-
gaméens à écrire sur des peaux pré- "?^»»* Z™*.^^ ^^ mer pour la pre-
parées. Le parchemin remplace de- ^''^^f ^^j^î »»s construisent des bâti-
puis lors le papyrus, mais il restera "«°^, * P^"®» ^PP^^^f fî&wnjw»
toujours fort cher. f f . »«^»«ï« »« ,<^?»sul Cornélius
u j v^ I Sclpion Asina se laisse d'abord sur-
«rèec— Mort de Zenon, le père prendre par les Carthaginois. Son
de la philosophie stoïcienne : il en- collègue Duilius remporte la pre-
seignait à Athènes sous le célèbre nii^re victoire navale près de Myles,
portique (<TToa), nommé le Pœcile.— ^^ nord-est de la Sicile, prend trente
Les tables chronologiques dressées ^j ^^ vaisseaux , en coule quatorze,
parordredugouvernementd'Athènes fait sept mille prisonniers, tue trois
et gravées sur des marbres, résu- miUe hommes. A l'aide des crampons
maient 1 histoire des Athéniens de- j^ f^p appelés corbeaux, les vais-
puis 1 avènement de Cécrops, jusqu'à geaux carthaginois étalent saisis , te-
1 archontat de Diognète , 264-263 nus immobiles; et les équipages pla-
avant Jésus-Christ. Elles nous man- ces bord contre bord combattaient
quent à partir de 1 an 354 Ce pré- ^^^^^ ^^j, terre. On éleva à Rome à
cieux monument, trouvé dans l'Ile Duilius une colonne rostrale. de Paros au commencement du
xvii* siècle, acheté par le comte 2S9*
d'Arundel , a été déposé dans la bi- (oi. ozz, i ; r. 496.)
bliothèque d'Oxford. j^^^e et Carihase^-Le consul
et Sicile. — ^Hiéron pressé L. Cornélius Sclpion conduit la flotte
^ar les armées romaines conclut la romaine sur les côtes de Sardaigue
paix avec le sénat; il leur donnera et de Corse qu'il n'enlève pas aux
de l'argent et des vivres pour conti- Carthaginois,- mais d'où il emmèns
nuer la guerre contre les Carthagi- des milliers de captifs.
m* siÊCL]i (3ÔS-250).
(Ol. cxxx. 8.)
Grèee» — Mort d'Érasistrate, célèbre médecin grec, le premier, diton, qui ait disséqué des corps humains. Il est le chef de l'école des Méthodistes « opposée à celle des Empiriques.
(Ol. cxaoca, 1 ; R. 499.)
EfrTPté* — Le poi^.te Calliroaque de Cyrène qui a écrit dans presque tous les genres de littérature, qui même avait composé des ouvrages d'histoire et de grammaire, était, Ters ce temps, en grande faveur à la cour d'Alexandrie, à cause de ses hymnes et de ses élégies.
Rome et Carthage. — Le consul M. Atilius pégulus ayant gagné une grande victoire navale sur les Carthaginois, en vue du mont Echomé, près de la côte sud de la Sicile, porte la guerre en Afrique avec son collègue L. Manlius Vulso. Ils s'avancent jusqu'aux environs de Carthage , trouvent la plupart des villes sans murailles, et peu disposées à soutenir tes Carthaginois. Manlius retourne seul à Rouie.
(Ol. cxxzi, t; R. 600).
Aciléens. — Vingt-cinq ans après la reconstitution de la ligue des Achéens , un magistrat unique , nommé stratège , est placé à là tête du gouvernement fédéral.
Chine. — Fin à cette époque, ou dnq OU six ans plus tard, de la dynastie des Tchéou ; avènement de la ijuatrième dynastie, celle dos Thsin, maîtresse, depuis le ix* siècle, de la province de Chen-si. Chi-Hoang-Ti réunira sous sa domination tout l'empire, auparavant divisé en un grand nombre de principautés, et bâtira la fameuse niuraille qui devait en couvrir les frontières contre les barbares de l'ouest et du nord. Elle a deux cent quarante myriamètres de long^ de sept à huit mètres de haut, sur
cinq de large ; en plusieurs endroits elle est double et triple.
Rome et Carthage. — Le Spartiate Xanthippe reçoit le commandement de l'armée carthaginoise.
Défaite et captivité de Régulus en Afrique.
(01. cxxxi, t; R. 801.)
Rome et Carthage. — Un naufrage ayant presque anéanti leurs forces maritimes, les Romains, en trois mois, forment une nouvelle flotte de deux cent vingt vaisseaux.
Les deux consuls forcent, au nordouest de la Sicile, Panorme à se rendre.
(01. cxxxi, 4 ; R. 80Î.)
Rome e^ Carthage. — Les consuls avec deux cent cinquante vaisseaux portent encore les hostilités sur les côtes d'Afrique. Prise de quelques villes; naufrages désastreux.
— Le sénat renonce pour quelque temps à la guerre maritime.
(01. cxxRii, S; R. (04.)
Achéens. — Aratus soustrait au gouvernement d'un tyran Sicyone, sa patrie, et l'agrège à la ligue Siebéenne.'
(01. cxxxii, 8 ; R. 808.)
Raetriane et Parthle. — Le
Grec Théodote , gouverneur en Bactriane pour le roi de Syrie, y prend lui-même le titre de roi. L'empire k>actrien qui n'aura que des rois grecs, dans sa courte durée (environ cent trente ans), s'étendra Jusque dans rinde. Les semences de civilisation hellénique, jetées par Alexandre, ont fécondé et enrichi les régions asiatiques placées entre la vallée de l'Yaxârte et celle de l'Indus. — Arsace, d'origine scythique, détache aussi les Parthes de la domination des Séleucldes, et forme une monarchie indépendante. Ces deux révolutions ont eu peut-être Heu quel-
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ques années plus tôt : la première vengeance du roi d'Egypte frappe
en 254, la seconde en 265. . Laodice et hs sujets du Séleucide,
Rome et Cartha^e.— Le pro- Jusque dans Babylone.
consul L. Gécilius Métellus bit les
Carthaginois sur terre près de Pa- ,^, ^ ,• « ..^ .
^ ., ^ . \ j (01. cxxxiii, s ; R. SlOO
norme; il montrera, le jour de son ^.^ .>' ' .
triomphe à Rome, cent quatre éié- Achéen». — Aratus est nommé
phants pris à rennemi. ÇOVS '» P»"?.»"!? '^ ^^^^ stratège des
'^ Achéens. L'influence macédonienne
249« domine à Gorinthe.
(01. ozuii,4; R. 806.)
Rome et Carthaye. — Le consul x^o»
P. Claudius Pulcher qui s'est malgré (°*- ''^»^' • î *• "»•'
les auspices engagé dans un combat Aebéeiia et I<acédém4
naval avec les Carthaginois, près de — Huit ans après la délivrance de
Drépane, éprouve par son incapacité Sicyone, Aratus, stratège des Achéens
et sa présomption un immense dés- pour la deuxième fois, rend l'indé-
astre. L'autre consul sauve difficile- pendance aux Corinthiens- et les fait
ment sa flotte d'un naufrage. Les entrer dans la ligue achéenne. — Les
Romains encore une fois renoncent Lacédémoniens, comme si l'indépen-
à la mer. dance du Péloponnèse était menacée
Rome* — Claudius Pulcher, qui P^^ ces progrès des Achéens, s'emseul comme consul peut nommer un Purent de Pellène, à l'ouest de Sidictateur pour remédier aux maux cyone, et marclient contre Aratus; publics, ose choisir un des derniers ^^"r ""o» Agis est battu» du peuple , un scribe ^ Claudius liaeédémone» — Agis médite la Glicia. réforme des institutions de Sparte : 247. il veut les ramener aux principes de (01. cxzztii, 1 ; R. 808.) Lycurgue. Le nombre des citoyens
Carthase et Rome.— Hamilcar ^^^^^* d'origine Spartiate, était ré-
Barca est mis à la tète des troupes *^"*^ ^'^" * ^P^ ^^"^ î ^^^^ familles
carthaginoises, en Sicile. 11 fait des seulement avaient conservé la pos-
courses sur la côte de Cumes en session des lots primitifs de terre.
Campanie et serre les Romains de /^«f prpPfiétés territoriales, depuis
près devant Panorme, en occupant *^ *^' ^® léphore Epitadès, pouvant
la position voisine du mont Éryx. passer aux femmes, une partie con-
L'épuisement des deux peuples, et «ï.d^ra^ïe des richesses étaient réu-
aussi l'habileté des généraux qui com- "*®s ®°^r« ^^^^ ™*»"s. La mère
mandent de part et d'autre prolon- même et l'aïeule d'Agis avaient d'im-
geront la guerre pendant six années «?enses domaines. 11 veut faire re-
encore vivre les anciennes mœurs, ressus-
crthage. - Naissance d'Annl- "}^' .!?. P«"'« Propriété par une
bal, fils d'jSnilcar. rëparuuon nouvelle des terres e ad-
mettre de nouveaux citoyens. Agis 1 Y
fait déposer son collègue Léonidas II
(01. cxzxiii, s ; R. 509.) bostilc à tout projet de réforme ; le
iS^ypte et Syrie* — Antiochus gendre de Léonidas, Ciéombrote est
îhéos, roi de Syrie, qui avait aban- ^'u roi* Violente agitation causée
donné sa femme Laodice, pour épou- par les propositions révolutionnaires
ser Bérénice, sœur du nouveau roi de Lysandre, dévoué à Agis.
d'Egypte, Ptolémée Évergète, est as- Rome. — Outre le préteur de la
sassiné par Laodice, qui tue et Bé- ville, un second préteur est créé,
rénice et l'enfant de Bérénice. Se- prœtor peregrinus , pour régler
leucus II Callinicos lui succède. La toutes les affaires judiciaires qui con-
iii« sitax (242-238).
cernaient les étrangers et les procès de ceux-ci avec les citoyens romains. Le sénat ne voulait pas laisser cet arbitrage a'Jx riches de la cité que les étrangers choisissaient pour patrons.
(01. cxzxiT, 3 ; R. 51S}.
■iome et Carthaye. — Les Romains, pour la troisième fois, veulent courir les chances de la guerre sur mer; ils arment deux cents vaisseaux.
(01. czxxiT, h ; R. 614}.
Cartilage et Rome. — Le consul LutaUus Catuius bat la flotte carthaginoise , près des lies Égales , au nord de Liiybée. Carthage obtient la paix en renonçant à ses possessions de Sicile , et en payant un tribut.
La première guerre punique donne les deux tiers de la Sicile aux Romains , qui en font une province ; l'autre partie reste à Hiéron de Syracuse.
CarthaglnoU. — Les désastres de la première guerre punique jettent Carthage dans une nouvelle lutte où son existence même est compromise.
Ses mercenaires révoltés en Afrique, en Corse, en Sardaigne, engagent contre elle pendant trois ans et demi . une guerre inexpiable.
m»llen0 et Aehéens. — Pendant qu'Aratus est stratège des Achéens pour la troisième fois, les brigands de l'Etoile menacent le Péloponnèse d'une invasion. Les Spartiates, alliés de la ligue, viennent à l'isthme sous la conduite d'Agis. Aratus, malgré les conseils d'Agis, ne veut pas remettre la fortune de la Grèce , sans Décessité, aux chances d'une bataille.
liaeédémonc. — L'absence d'Agis a laissé dans Sparte une libre carrière aux partisans de la réaction.
Le riche Agésilas, quoique parent du roi réformateur, encourage les mécontents. Retour d'Agis; il est jeté eo prison ; sa mort violente, suivie du meurtre de sa mère et de son aïeule, qui s'étaient faites courageusement les complices de ses réformes.
iPeri^ame.~Attale, neveu et successeur d'Eumène, commence à Pergame un règne de quarante-quatre ans. Il fit d'un domaine précaire un véritable royaume, amassa des trésors, enrichit la bibliothèque de Pergame, composa lui-même, dit-on, des livres d'histoire.
iBotae. — Formation de deux nouvelles tribus, ce qui porte définitivement leur nombre à trentecinq (trente et une de la campagne, qiïatre de la ville), qui embrassent tous les habitants du territoire romain (ager Romanus)^ jouissant du droit de cité. Le territoire primitif avait été agrandi successivement jusqu'à cent milles au delà des murs de la ville, aux dépens des cités de l'Ëirurie méridionale, d'une partie du pays des Latin?, des Volsques , des Ausones, des Ëqueset des Sabins.
L'enceinte sacrée de la ville ou pomœrium n'a pas changé. — Ûqe révolte de Paieries , en Ëtrurie , occupe six jours les deux consuls.
(01. czxxT, 1 ; R. 118.)
Iftome. — Livius Andronicus commence, un an avant la naissance du poète Ennius, à faire représenter des pièces de théâtre à Rome.
(01. CXZXT, f .)
macédoine. — A Antigone Gonatas succède son fils Démétrius II sur le trône de Macédoine et dans ses prétentions à la suprématie en Grèce. Cependant il n'arrêtera pas les progrès de la ligue achéenne.
(01. czxxT, 8 ; R. 617.)
Cartliase et Espagne. — Hamilcar Barca , un des généraux qui ont terrassé les mercenaires armés contre Carthage, envoyé en Espagne, y fondera un empire punique. Il y a emmené son fils Annibal âgé de neuf ans.
Rome et Gaulois. — Rome engage la guerre contre les Boles et les
m'' siÉGLi (237*228).
Ugures de la Gavle cisalpine, en deçà du P6. C'est le commencement d'une lutte longue et meurtrière.
(01. oucxT, k ; R. Sl8.)
Aome et 9yracu»e. — Le Grec Biéron, roi de Syracuse, vient à Eome et y assiste aux jeux pubIij;;3L
(01. csxzn, 1 ; R. 519.)
I«aeédénione. — Gléomène lit succède à son père Léonidas ; il est marié à la veuve d' Agis , dont il reprendra les généreuses pensées de réforme, malgré l'inimitié qui avait séparé jusqu'à la mort Léonidas ef Agis.
Kome ) Corse et flardaigne.
— LaSardaigne et la Corse, anciennes possessions de Cartbage qu'une perfidie des Romains lui avait enlevées à la fin de la guerre des mercenaires, sont domptées par deux armées consulaires.
Borne et Cïaulols. — Mouvement des Gaulois cisalpins pour envahir l'Italie centrale ul est sans effet.
(01. czzxvi, t ; R. BM.)
Borne. — Les Romains n'étant en guerre avec aucun peuple , le temple de Janus, toujours ouvert pendant la guerre, est fermé pour la seconde fois depuis que Rome existe Ha première fois sous Nu ma ). — Soldat dans la première guerre punique, le poète latin Cn. Nœvius prend cette guerre pour sojet d'épopée.
(01. czzxTi, S ; R. Sti.)
Borne 9 Oaule cisalpine , Corse et Sardatgne. — Prise d'armes de la Sardaigne révoltée à . l'instigation des Carthaginois, de la Corse et des Ligures qui habitent c(ans la chaîne septentrionale des Apennins.
(01. czxxTii, 1 ; R. 613.)
Il#aae et ciaulols. — Le tribun
C. Flamioius propose par une loi agraire l'établissement de colonies dans le territoire du Picénum qui touche au pays des Gaulois Sénons.
Ce sera pour les Gaulois d'Italie uni prétexte d'agression.
(01. «zxTU, t ; R. Stk')
Borne. — Le divorce de Sp. Gar- Tilius est cité comme le premier exemple de répudiation légale.
(01. cxzzni, 8 ; R. 8S5.J
Borne. — Les jeux floraux, représentations scéniques, informes et grossières, tiennent lieu aux Romains de comédies.
(01. ezzxTit, 4 ; R. SM.)
Aeliéens. — Pendant quelques années , rapides progrès de la ligue achéenne ; elle embrasse ou rattache à elle par des alliances presque tous les peuples de la Grèce centrale , même du Péloponnèse ; mais Sparte , la Messénie, l'Elide et quelques parties de l'Arcadie , échappent à son influence.
Cartilage et Kspagne. — A la mort d'Asdrubal Barca, son gendre, Amilcar, lui succède dans le commandement des forces carthaginoises' en Espagne.
Kpire. — La mort naturelle ou violente de Laodamie , dernier rejeton de la race royale d'Épi re, fait substituer à la royauté un gouvernement électif. — L'Épîre tombe sous l'influence des lUyriens et des Macédoniens.
naeédolne. — A la mort de Démétrius, son fils Philippe est trop jeune pour régner; son frère, Antigène Dôson, est fait roi.
Bomé et Illyrie. — Le sénat romain , à la demande des États grecs de l'Adriatique, combat les pirates illyriens; deux consuls leur font la guerre.
(01. cxzxTiii. 1 ; R. 6S7.)
Borne , drèce et illyrIe* —
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Après lés succès du consul Posthu«* des lois pour remettre en viguew; miusen Illyrie, la reine Teuta der tous les principes de Lycurgue ; mande la paix. — Borne envoie pour nouvesiu partage des terres, reaou^ la première fois des députés à la vellement de la population Spartiate, Grèce. Ils sont accueillis avec honr? Restauration de la discipline , de Teneur à Corinthe et assistent aux jeu^c ducation , du pouvoir royal. ^L'es^ isthmiques ; à Athènes , on les initie pérance de raffranchissement social aux mystères. gagne tous les pauvres du Pélopon- 007 nèse ; lis attendent Gléomène comme
,^ /.« «ai un libérateur.— Jalousie d'Aratusél
(oi. cxxxT,.., S , R. 818.) ^g^ggj.g ^^^ ,^ ,.gyç achéenne.
Achéens et I.acédémone. — Rome et «aulots.— Les Gaulois Aratus provoque imprudemment les Insubriens, au nord du Pô, et le^ Spartiates auxquels il prétend arra- Boïes appellent de la Gaule Transalcher de vive force la partie de l'Ar- pjne les Gésates, voisins du Rhône, cadie où ils commandent. -- Son pour les entraîner contre Rome. incapacité militaire met en relief les Les Gésates entrent dans la vallée qualités brillantes de Gléomène , roi du Pô. Mais ritalie entière prend de hparte. les armes et s'associe à la cause ro«
Cariha^e, Espagne et Borne, malne ; près de huit cent mille hom- — Asdrubal Barca est empêché, par mes, selon un historien contempoun traité avec Rome, de s'étendre rain, le sénateur Q. Fabius Pictor,qu! au delà de TÊbre. Le traité protège servait dans cette guerre, sont prêts tous les alliés des Romains sans à repousser les barbares.— L'un des nommer particulièrement la ville de consuls , Atilius Régulus, est tué: Sagonte. — Carthagène (Carthage la l'autre, L. iEmilius Papu^^ qui avait neuve), fondée par Asdrubal dans été posté à Ariminum pour garder une admirable situation maritime et les passages du Picénum , bat les continentale , au sud-est, deviendra Gaulois. La guerre continue.
la capitale de l'empire des Barca en ^^^^^ q, Paj^ju^, Pi^t^ ,
Espagne. Cadix , ville phénicienne pj^^ ^„cien historien romain, a écrit sur l'océan Atlantique, était trop en grec. - Les peintures de Fabius loin a I ouest. Plc^^j. ^ans le temple du Salut moû-
ll«nie. — Outre le préteur tir- trent que l'art était encore exclusivebantu et le préteur peregrinus ^ ment inspiré par la religion, chargés à Rome de l'administration gyHe.-Mort du roi Séleucus IL
îmlor*'''^?''"^. «^'^Tct'r Calllnicds; avènement dé Séleùl Tille et pour les étrangers, le sénat ^us 111, Céraunos. crée deux nouveaux préteurs pour *» * » ^«^ auuwa. gouverner : 1"* la Sicile , première 004
pronnce romaine ; 2' la Corse et la *
Sardaigne. Us auront droit de vie (oi.c«x«,i,)
et de mort^ et lèveront tes tri- Achéens et t<acédémone« •— ^ts. Gléomène poursuit ses succès contre
00 te ^®i Achéens, dans l'Ar^adie, dans
^^^* l'Elide, jusque dans l'Achale. II leur
(OL cxxxTiii, 4; R. 680.; ^jy^ç ensultc la paix et son alliance
Laeédémone. — Gléomène , s'ils veulent l'accepter pour généravainqueur des Achéens en Arcadie, lissime et lui laisser le commanderevient sur Sparte avec des soldats ment du Péloponnèse. Aratus refuse dévoués, tue ou exile les éphores qui de se dessaisir du pouvoir, ou plutôt généraient ses projets de réforme, et de laisser tomber l'ouvrage de sa vie quand il a fait trembler les lâches entière , l'indépendance de la ligue Spartiates qui ont tué Agis, il dicte achéenne; il fait appeler, contre It
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réformateur de Sparte , l'étranger Us se déclarent , contre ce dernier,
Antigone Dôson , roi de Macédoine, les protecteurs de l'indépendance
qu'il estime moins dangereux. hellénique. — L'inscription &Adulis,
BhodM. - Un tremblement de «» Ethiopie ferait croire que Ptolé-
terre cause de grands désastres dans SJ^^te^^Lr^ï^H^^^^^ î
nie de Rhodes : le fameux colosse ;Â°MS' ll^^^L^.!.» ? ni!!^?"^' î
est renversé. Les dons des peuples L*it±2^i?'^' ^^S^^^^^^
grecs, animés d'une généreuse sjm- Î^S^^Îa^^^^ ,f MédTe ^ a^^^^^^^
palhie, couvrent toutes les pertes f^te Asfe^iiJà la^^^^^
qui étaient réparables. Le commerce î?if",Hf*i*i"TvJn« ^^
maritime rendra bientôt k cette ré- Eratosthène de Cyrène, géomètre,
Siucs^n ancienne SD^^^^^^ astronome, géographe, philosophe,
puWique son ancienne splendeur. grammairien et poète , âgé alors de
cinquante-deux ans, était une des
#Ai • *» M* % gloires littéraires du règne de Pto-
(oi. cxxxix, s, B. 5S1., j^j^^^ Évergète. Il a créé un système
Cfrrèee et maeédolne. — Les complet de géographie , fondé sur
nouveaux progrès de Qéomène, qui des bases mathématiques, qui resU
enlève Ârgos aux confédérés achéens, pendant quatre siècles un ouvrage
hfttent l'arrivée d'Antigone D6son classique. — La décadence de l'E-
comme allié de la ligue. Malgré Cleo- gypte va commencer avec le règne de
mène, les Macédoniens prennent pos- Ptolémée Philopator, fils d'Évergète,
session de l'isthme de Gorinthe. Re- Jeune débauché , entouré d'indignes
traite de Cléomène vers le centre du ministres. Péloponnèse.
r.^^ZrfS^n^û:l^JfriT^ Macédoniens sc rendent maîtres de plébé en C. Flaminius , 1 ancien tr - p^^cadle sur les Spartiates, ils oc bun dont la propositon agraire avait Mantinée. Qéomène est réprovoqué la prise d'armes des Gau. ^ P ^ ^^,^^^ ^^ ^^^ ^
\t^^Z'^%7rtl''^lHl\r'^u ^^^^^^^ des hilote.^ La destric noiS^dTpô îl^t va^^^^^^^^^ su? ^«" ^^ Mégalopolis, ordonnée par rAddau vainqueur sur j^.^ ^^^ ^^ ^.^.^ç ^^^^^ ^^^^^ , ^^^
stérile jusqu'à Argos.
//.. • . RM> Home et «aulol». — Le consul
(01. exxxix, s ; R. B88.) ^j Glaudius Marcellus ayant tué de
K^yp**» — L'empire des Lagides sa main, près de Clastldium, au nordest dans toute sa splendeur, à l'épo- est du pays des Ligures, le chef des que de la mort du troisième roi Pto- Gaulois, Viridomar, rapporte à Rome lémée Evergète. A l'intérieur, un les troisièmes dépouilles opimes. riche commerce relie l'Egypte à
l'Ethiopie, à la Libye, à l'Arabie, «Trie* — Le roi de Syrie, Séleuaux Indes. Par la Cœlésyrie , la Phé- eus Géraunos , meurt assassiné en nicie et l'Ile de Gypre, les Lagides Piirygie , au début d'une guerre tiennent en échec le royaume syrien, contre Attale, roi de Pergame, qui Les villes, les ports, les places fortes attaquait ses possessions d'Asie Miqu'ils ont sur les côtes d'Asie Mi- neure, à l'ouest du.Taurus. Son frère, neure, depuis la Pamphylie jusqu'à Antiochus III, est proclamé par THellespont; l'occupation de Ly- l'armée de Syrie. Antiochus donne simachie , clef de la Ghersonèse de les principaux gouvernements, l'Asie Thrace, d'Œnos et deMaronée sur Mineure à Achéos, la Médie à Mole littoral thrace de la mer Egée , et Ion , la Perse au frère de Molon , de quelques Gyclades, les rendent re- Alexandre : t^us trois se révolteront doutables même au roi de Macédoine, U épouse la^>ue du roi de PonL
JI1« S1ÈGLB (221-219)1
(01. cuxiz, 4 ; R. 884.)
Aeliéeiui , Iiaeédéinoite et
■aeédl«tne« — Les Macédoniens , alliés de la ligue achéenne, entrent enfin en Laconie; leur victoire décisive au nord du pays, à Sellasie, sur Cléomène, met la Grèce "à leur merci. Cléomène fuit en Egypte où il mourra. Ântigone Dôson vient à Sparte, déclare abolies les lois, c'està-dire les réformes de Cléomène; la royauté est suspendue. La ligue acfaéenne nomme Antigone généralissime de ses forces de terre et de mer. — Il est bientôt rappelé dans son royaume pour combattre les lllyriens.
CarChag^e et Cflpasne» — Le fils d'Amilcar Barca, Annibal, succède à Asdrubal , son beau-frère , dans le commandement des forces carthaginoises en Espagne. Pendant deux ans il combat les peuples non soumis, et concentre à l'est de la Péninsule , dans Carthagène, de grandes ressources pour une guerre nouvelle.
l&ome et I0(rle* — Listrle, près des Alpes Juliennes, au nord-est de la Gaule Cisalpine , est conquise par les Romains.
CXL, U
Biacédoliie. — Après la mort de son oncle , Antigone Dôson , avènement du Jeune Philippe III , âgé de quinze ans, au trône de Macédoine.
Kacédolne j Achéens et ^to« Ueiui. — Les Étoliens qui prétendent à la possession de l'Élide et de la Messénie, rompent ouvertement avec la ligue achéenne. Aratus, stratège des Achéens, est défait à Caphyes, en Arcadie, par les Étoliens, et Tait alonf appeler le roi de Macédoine : imprudence ou lâcheté que loi reproche bien justement l'historien de cette époque, le Grec Phylarqoe. Commencement de la guerre sociale , ou guerre des alliés, contre les Étoliens , qiiX durera tit)is ans :
Philippe est entouré de ministres qui le trahissent.
Thrace et Asie Blliteiire* —
De grands intérêts maritimes mettent aux prises deux puissantes républiques : Byzance , qui veut avoir le monopole du commerce de la mer Noire; Rhodes, dominatrice du bassin oriental de la Méditerranée.
Prusias, roi de Blthynie , se déclare contre les Byzantins.— Mithridate IV, roi de Pont , est en guerre avec la république maritime de Sinope , sur la côte de Paphlagonie.
f01.cxi,l;R. 886.)
l^^ffTP^ et Iiaeédéntone* — *
Cléomène meurt^ à Alexandrie, dans un commencement d'émeute quii avait fomentée contre son hôte, le roi Ptolémée Philopator.
Espafl^e et Carthage^T-Annibal assiège Sagonte y à l'est du pays des Olcades, près de la mer Méditerranée , ville alliée des Romains.
Après huit mois, Sagonte est prise et saccagée. C'est une déclaration de guerre contre Rome.
Illyrle et Rome* — Le sénat charge les deux consuls de la guerre contre les lllyriens , infidèles aux traités. Démétrius de Pharos, vaincu, se retirera auprès du roi de Macédoine, Philippe.
I«acédéinone. — Après la mort d'Archidamos V, frère d'Agis IV, dernier descendant des Proclides, Lycurgue , qui n'est pas de la race royale, corrompt les éphores et se fait élire roi. — Cléomène est le dernier descendant des Agides qui ait régné à Sparte. Son pupille , Agésipolis, élu roi à la nouvelle de sa mort, est bientôt privé du trône par l'autre roi Lycurgue, qui reste seul maître du pouvoir. Avec Agésipolis, finit la race des HéracUdes. — Lycurgue se déclare pour les Étoliens contre les Achéens et Philippe de Macédoine.
82 fii« siiCLB (218-216).
218* Hvre à ses troupes victorieuses les
(01. exL. S ; R. 5S7.) "c^^^s conirées qui sont à l'est aes
-A. A «u 1 Apennins et passe Hilver à l'entrée
Cartilage et Italie. — Annibal, ^i^ pApuUe.— Le prodicUteur Fabius
après s»êtrc assuré de 1 obéissance ^aximus pourvoit à la défense de
des Maures d Afrique et des Espa- |^o,„e. politique de temporisation
gnols, va porter la guerre en Italie q^j xm mérite le surnom de Cuno-
avec une armée de mercenaires toute %ator,
dévouée à sa fortune. Il ne prend \ - h . j » jjl
pas la route de mer pour n'avoir pas Clilne.--La religion de Bouddha
besoin des vaisseaux de Carthage : Pénètre en Ciiine.
il espère, sur son cliemin , entraîner ^^ypie et Syrie* — Antiochus^
les peuples gaulois contre Rome. — vaincu entre Gaza et le torrent d'Ë»
Passage des Pyrénées, du Rhône, gypte, i Raphia, perd la Palestine,
qu'il remonte jusqu'à l'Isère; des ta Phénicie et la Cœlésy rie qu'il avait
Alpes , au milieu desquelles une un instant reprises aux Ëgyptteus.
marche pénible de quinze jours lui Après sa victoire , Ptolémée Plii-
fait perdre une partie de ses troupes, lopator s'abandonne de nouveau à
Cinq mois après son départ de Car- ses vices et à sa cruauté , et laisse
thagène , il est arrivé dans la vallée régner ses courtisans. Il persécute
du Pd. — Journée près du Tésin, les Juifs dans toutes les provinces,
affluent septentrional du Pô, où est étoile, ©rècc et in[acé4olné.
battu P Cornéhus Scipion.--AnnibaJ _^^ „ou^'e,,e ^^^ ^^^^^ événements
franchit le Pô. Bataille de la Trébie , ^j^ i^ï^a,, ^^ ^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^ ^^^^
fleuve qui sort des Apennins, ga- de l'Occideilt pour Rome ou pour Car-
gnée sur l'autre consul Tib. Sem- ^^age, et donner au parti victorieux,
promus. q„g| qy»n g^^^ ^^^ prétentions sur le
KffTpte et Syrie. — Prétentions reste du monde, hâte la conclusion
rivales des deux rois sur la Coelésyrie de la paix entre le roi de Macédoine,
ou Syrie creuse. La guerre est heu* ses protégés les Acbéens et les Ëto-
reuse d'abord pour Antiochus Ili. liens.
étoile et Macédoine. — Le 216.
roi de Macédoine entre dans le pays (oi. czli, i ; r. 839.)
des Étoliens, ennemis des Achéens. cartha«e et Italie.- Pendant
Pergame. — Le roi Attale se un an les Romains ont sagement resert des Galates mercenaires pour fusé de remettre leur existence aux mettre sous son autorité les villes chances d'un nouveau combat contre d'Éolide. Annibal , qui occupe l'ApuUe , le
Rome. - L'époque tfAnnibal a famnium iWe de laCampanie.--
été racontée aux Romains par ùa Le consul plébéien Térentius Varron
contemporain, L.CinciusAlimentus, J?^ "^""^^ de l'immense désastre de
oui fut prisonnier du général carthal Cannes en Apu le où se fait tuer
iinois : écrivain perdu, cité par Tile Bon collègue Paul Emile. - Rome
Live, r » r ug pouvait, même après Cannes, être
surprise par une attaque subite du
vainqueur. Annibal passe l'hiver à
(01. czL, «; R. BS8.) Gapoue. n restera encore douze ans
Carthage et Italie. — Après «« ï^aï^e»
un séjour périlleux chez les Gaulois Borne. >- Gomme après Tra-
Cisalpins , Annibal traverse les ma- simèoe un dictateur est nommé ,
rais d'Ëtrurie, le long des Apennins. Junius Péra. Le sénateur Fabius
Il écrase l'armée du consul plébéien Pictor, historien dont les écrits sont
C.Fiamiuiusprtedu lac Trasimène, psrdus, est envoyé, sgorès Ganoeii
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pour consulter l'oracle de Delphes sur l'avenir de Rome.
Ktclle* — Mort d'Hiéron, roi de la Sicile syracusaine : son petlt-Ûls lui succède.
Syrie. — Antiochus, avec de
Sandes forces, va attaquer en Asie ineure le rebelle Acbéos contre lequel il est soutenu par Attale, le roi de Pergame. Acbéos résistera deux VIS dans la vjlle de Sardes.
SIS
(01. czLi, S ; R. m.)
mthynle. — Le roi Prusias fait expier une fois aux Galates leurs fréquentes invasions sur ses terres.
Carthage et Maeédolne. —
Traité d'alliance entre Annibal et le roi de Macédoine, qui engage avec lui ses aUiéSf les Grecs.
(OU euj, S ; R. Ul.).
Carthas® 9 Rome et Sicile.—
Le consul M. Glaudiuft Marcellus est envoyé en Sicile, contre le parti syracusain, qui s'est prononcé pour Annibal. Siège de Syracuse, bientôt converti en blocus ; il durera deux
Syrie, Bactriens et Parttaes.
— Antiochus, n'ayant plus à combattre de gouverneurs rebelles, engage la guerre avec lé roi des Par-* thés, Arsace, et le roi des Bactriens, Eutbydème; mais II fmira par reconnaître l'indépendance de ces deux États.
(01. cxLi, 4 ; R. 14t.)
Caribase et Italie. — Annibal passe l'été dans le territoire de Tarente, espérant qu'une trahison lut livrera cette place qui le mettrait en communication avec la Sicile et les peuples grecs. — Dans le même été, la guerre commence entre Philippe et les Romains.
«rèce et niaeédolne. — Phi* Hppe s'aliène une partie des Grecs
en faisant mourir le vieil Aratus par le poison.
èhlae.— {^'empereur Chi*Hoang- Ti fait brûler tous les livres que les lettrés ne parvinrent pas à cacher, à l'exception de ceux oe Sortilège, de médecine et d'agriculture. Les livres de morale et d'histoire furent particulièrement proscrits : l'empereur disait que ces livres donnaient aux peuples quelques leçons utiles, mais aussi leur apprenaient l'esprit dé désobéissance et de révolte. Beaucoup même de lettrés périrent : dans la capitale seulement , quatre cent soixante furent envoyés au supplice.
Un des ministres de cet empereur invente cependant l'art de fabriquer le papier et de l'employer pour écrire avec des pinceaux et de l'encre, au Heu des tablettes de bambous sur lesquelles on gravait les caractères.
^L au.li, i i R. Ml.)
Iftome et cspa^oe* 0lelle«—
Mort des deux frères, Publius et Cornélius Scipion, qui depuis quatre ans combattaient ensemble contre les Espagnols et les Carthaginois. L'Espagne semble perdue pour les Romains.— Malgré les nouveaux moyens de défense que le génie d' Archimède, grand géomètre , a donnés à sa patrie , Syracuse est prise par le proconsul Marcellus. Mort d'Arcbimède, dans le sac de la ville.
(OL cxi.tt , 9 ; R. S44.)
Carthage et Italie.— Les proconsuls 0» Fulvius Flaccus, Appius Claudius Pulcher, arrachent enfin Capoue à Annibal.
Rome. — Le Jeune Cornélius Scipion, fils de Publius, s'offre ji vingt-quatre ans pour le commandement de la guerre d'Espagne, où avaient été tués son père et son oncle.
Rome et lEiolle.— Au milieu des hostilités contre le roi de Macédoine, traité de Rome avec les Étoliens. qut
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n'ont jamais été que des ennemis pour les peuples grecs.
Syrie* — Expédition d'Antiochus le Grand contre les Parthes, les Bactriens et l'Inde. Cette guerre durera Jusqu'en 205.
(01. cxLii, 8 ; R> 845.)
Aehéeiifl* — Philopœnien, Arcadien de Mégalopolis, reconstitue la cavalerie des Acliéens , deux ans avant d'être élu stratège.
Iftome et Espasiie^ Bielle. —
Carthagène, la place d'armes des Carthaginois, est surprise par le jeune Scipion. — Reddition d'Agri* (irente au consul M. Valérius Lsvinus.
Soumi^ion complète de la Sicile.
(01. cxLti, i ; B. 8(6^
CarChage et Italie. — Les deux consuls restent en Italie pour surveiller Annibal ; \\\n d'eux, Q. Fabius Maximus, recouvre Tarente :
c'est son dernier fait d'armes.
(01. cxLiii, 1 ; R. 847.)
Carthaffe et Italie* — M. Claudius Marcellus périt dans une embuscade dressée par Annibal.
Grèee, Ilf aeédolne ^ Orient et Rome* — Les Achéens entre deux ennemis, les Étoliens qui ravagent leur pays par le nord, et Machanidas, successeur de Lycurgue dans la tyrannie que celui-ci a exercée à Lacédémone, ont encore recours à Philippe.
Philippe descend en Grèce, mais les Étoliens sont soutenus par le roi de Pergame, Attale,qui redoute l'agrandissement de la Macédoine dans la mer Egée et en Thrace , et par la flotte romaine de Sulpicius. Attale et Sulpicius passent l'hiver à Ëghie.
— Pendant l'absence d' Attale, Prusias de Bitbynle envahit son royaume.
(01. cxLtii, t ; R. 548.)
Carthai^e et Italie* — Le frère d* Annibal , Asdrubal , qui était par*
venu, comme lui par terre, d'Espagne dans la Gaule cisalpine, trouve U mort dans l'Ombrie, sur les bords du fleuve Métaure , petit affluent de l'Adriatique, où deux armées consulaires se sont réunies pour le corn»
battre.
l£syp*« et 8yrle.— Antiochus III le Grand enlève la Judée à Ptolémée Pbilopator.
«rèee. — Mort du philosophe stoïcien Chrysippe, de Cilicie, qui avait succédé à CJéanihe , disciple direct de Zenon, dans l'enseignement du Portique.
Rome. ~ Les Romains frappent de la monnaie d'or.
(01. cxuii, 8; R. 649.)
Rome et Mmnidie* — Cornélius Scipion quitte un instant l'Espagne et s'aventure audacieusement sur la côte d'Afrique pour aller gagner à l'alliance romaine un roi des Numides, Syphax.
(01. cxLiii, 4; n. 860.)
lËSTpte. — A la mort de Ptolémée Philopator, qui laisse un enfant de cinq ans, Antiochus le Grand, roi de Syrie , et Philippe , roi de Macédoine, conspirent la ruine desLagides et le démembrement du royaume.
Antiochus convoitait surtout la Gœlésyrie, et la partie du littoral de Cilicie et de Carie, où les rois d'Egypte , depuis Ptolémée Lagos , avaient des possessions.
Rome et Afrique. — Alors qu*Annibal a encore le pied sur le sol de l'Italie, Scipion consul est autorisé, malgré l'opposition des temporiseurs du sénat, à aller préparer en Sicile une grande expédition contre l'Afrique carthaginoise. Il a pour préfet de la flotte son ami Laelius, pour questeur l'austère Caton.
Rome et ttrèee^ M aeédolne*
»- Le traité de paix, conclu par les Romains avec Philippe, comprend
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les Grecs alliés de Rome, Attale, roi sans le concours du stratège des
de Pergame, et le roi de Bithynie» Achéens, Lysippe.
Prusias
4j^. Rome et Afrique* — Le sort
^"^* de Carthage se décide à Zama, à
(01. cxuv, 1 ; R. 881.) cent Vingt kilomètres à l'ouest de
Bomeet Afrique.— Expédition ^^^^ ^il^e; les habiles dispositions
de Scipion, proconsul, en Afrique, cl'Annibal ne l'empêchent pas d'être
enTjron cinquante ans après celle de ^^^^^ par Scipion. — Annjbal rentre
R^Ius. à Carthage , trente-six ans après
Borne. ^ Le poète Ennius, né ^'n ^èlë'ln^^lnl'JSr ''''"' '"*''*'
àRudia, ville du pays des Salenîins, *°° ^^'^ ®" ^'P^^'^^-
daas la Grande-Grèce, qui devait 201.
chanter la gloire des Scipion, est ,^. . * ..»
amené de la Sardaigne à Rome par ^^'' *'""'' *' ^' "*'>
le questeur Caton. Iftome ^t Carthage. — Scipion
Q^.. (iicte la paix à Carthage. Les Car-
^"^* thaginols ne gardent rien hors de
(01. cxLiv. s ; R. 85S.) l'Afrique, livrent leurs vaisseaux,
Rome et Afrique. — Lalius, Payent un tribut, souffrent le rétaiieutenant du proconsul Scipion, et Glissement de leur ennemi Masinissa le roi numide Masinissa , ennemi ^^ns le royaume de Numidie et ne personnel de Syphax qui s'est dé- feront plus la guerre sans le consen- ^ouéà la cause carthaginoise, défont dément de Rome. el liwent à Scipion le roi Syphax. Rome. — Le poète Nœvius qui a p Annibal est arraché enfin à l'ita- expié par l'exil les critiques morne, seize ans après avoir commencé dantes que, dans ses comédies, il «guerre. Les succès de Scipion prodiguait aux grands de Rome, sur- »e rappellent à la défense de Car- tout aux Métellus, meurt malheu-
^^ reux à Utique, sur la côte carthagi-
Bome. — Q. Fabius Maximus noise.
Concutor meurt à soixante-deux 200^
LT, 1 ; R
m. . *!. M. I liffypte. — Des députés viennent
(01. cxuT, 8; R. 888.) ^jj.g 3^ g^jjgj romain, de la part du
Chine. — Avènement de la cin- roi Ptolémée Ëpiphane , que les
Quième dynastie, celle des Han avec Athéniens ont demandé son appui
^ieou-Pang, qui encourage les let- contre la Macédoine, mais que le roi
^. Elle régnera quatre cent vingt- Ptolémée ne veut envoyer en Grèce
Jeux années, jusqu'à l'an 220 après ni flotte, ni armée, sans l'assentiment
Wsu8-(]hrist. Les rois particuliers de Rome.
2Ju'"lfer'''^"'5 V «"^î"^» P"i»- »ome et Oaulol(i. - Le sou-
•«^«.-.unfabnquedelaDorcelame. lèvement des Gaulois cisalpins contre
Egypte et Syrie. — L'Étolien les Romains commence une rude
°ypas, avec des mercenaires grecs, guerre de plus de quarante ans. Rome
«ûe Ptolémée V Ëpiphane à re- ne triomphera que par les divisions
prendre la Judée sur les Syriens. intestines des barbares.
«rèee. — Nabis, tyran de Lacé- Rome et macédoine.— Peu de
«Dione depuis la mort de Machani- mois après la conclusion de la paix
Vi ^^M^ â® surprendre Messène. avec Carthage, la guerre est décla-
J- Arcadien Philopœmen , qui n'était rée au roi Philippe, qui a secouru
m alors en charge, sauve la ville, Annibal en Afrique. Le consul l».Sul-
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picius Galba se fait donner le com- venait de gagner avec les Rbodlens^
mandement. Il passe l'hiver à Apol- sur les flottes de Philippe, le& ba-
lonie, sur la côte de PlUyrie grecque, tailles navales de Lada près de HileC,
Le roi de Macédoine renonce à ses et de Chios, est accueilli par \t peuple
projets sur l'Orient, pour défendre d'Athènes, oui l'a appelé dans ses
ion royaume. murs , comme le bienfaiteur des
pergame. — Le roi Attale, qu! Grecs.
SECOXD SIÈCLE AVANT J. G.
APERÇXr GÉNÉRAL.
Rome asservit les nations, s'enrichit de leurs dépouilles, apprend leurs arts et leurs vices.
D'innombrables guerres se succèdent sans interruption : guerre de Macédoine d'abord contre Philippe, qui s'était allié aux Carthaginois durant les succès d' Annibal ; puis contre son fils Persée que défait Paul Emile ; guerre de Syrie contre Antiochus dit le Grand; qui envahissant la Grèce avait voulu recommencer contre Rome là seconde guerre punique, sans Annibal, et qui en fut puni par Scipioa TAfricain et par Scipion l'Asiatique. Les Romains font aussi là guerre aux Achéens, aux Espagnols, à la Corse, à la Sardaigne, i Carthage. Carthage est détrijite, Corinthe tombe; Numance a ]q même sort. Guerre contre les Thraces, contre les Cimbres, contre Jugurtha; guerre à toutes les contrées alors connues et accessibles. On en excepte ces régions de la haute Asie, de l'Inde et de la Chine, qui avaient aussi alors leurs révolutions politiques et militaires, préludes de bouleversements dont le contre-coup sera ressenti plus tard par le colosse romain, et ces Germains sous la main desquels it devait tomber: Des peuples asiatiques et africains deviennent tributaires de Rome; d'antiques empires ne sont plus que des provinces gouvernées par des proconsuls.
Les hommes qui ont donné à Rome l'empire du monde nienaceiit déjà sa liberté. Puissants par Téblat des services et des triomphes par des noms anciens et par une opulence nouvelle doht leur apprend â jouir une éducation plus cultivée, par la gloire de leurs aïeux et même encore par l'imitation de quelques-unes de leurs vertus, ils s'élèvent avec splendeur , au milieu de la multitude dè§ prolétaires et des esclaves ; et s'ils ne se hâtent pas d'envsthir Tâuiorîté suprême, ils pourraient déjà se la disputer entre eux. La
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Intte ardente qu'engage Caton le Censeur contre les deux ScipioDi au sénat et au foruni, par ses paroles et par ses actes, attn caractère pacifique et une grandeur toute morale. Mais quand les Gracques osent réclamer des garanties contre Poppression; quand ils s'effrayent des progrès delà corruption, ils paraissent des ennemis de la tranquillité publique : on les massacre impunément sous les yeux du peuple qu'ils avaient voulu régénérer par le travail, et qui préfère à la vie laborieuse des champs la vie paresseuse et dégradée d'une grande ville oii tombent en discrédit les vertus civiques. Marias, le vainqueur de Jugurtha et des Gimbres, par le mépris qu'inspirait son caractère ambitieux, ne réussit qu'à flétrir la cause populaire en paraissant l'embrasser avec de misérableâ démagogues.
Les mœurs publiques et privées, en tombant si bas, se polissaient du moins : les arts étaient cultivés ; pour mesurer le progrès du goût et de la langue, mais non de la verve comique, il suffirait de comparer aux pièces de Plante celles qu'écrivait Térence au temps du second Scipion. Moins élégant, mais plus aus*» tère, plus savant et plus laborieux, Gaton l'Ancien, guerrier victorieux en Espagne et censeur incommode à Rome^ honore ce siècle par un grand nombre d'écrits utiles, dont la plupart sont perdus.
La littérature grecque a toujours un vaste domame, tout l'Orient. Les discordes sanglantes d'Alexandrie effrayaient les savants, qui presque tous désertèrent l'Egypte et transportèrent le goût des arts dans FAsie Mineure et daus les lies voisines. Nicandre, Bien et Moschus sont les poètes grecs de cet âge ; on peut citer, entre les prosateurs, le mythologue Apollodore, le grammairien Aristarque, l'astronome Hipparque, et au-dessus dé tous, non pour l'élégance de son style, mais pour la force de sa pensée et pour la sagesse de ses jugements politiques, Polybe, chez lequel on ne trouve plus cet accent de liberté qu'avait autrefois en Grèce la muse de Thistoire*
verse rillyrie et pénètre par Ic
Et*, -«. •. n KMi monts Candaviens dans la Dassa-
(Oi.c«.T,î, R.556.) ^^^.^^ ^^. ^^^^^^ ^ j^ Macédoine i
««•lie. — Le 6tratée.e des Eto- n,ais i»hiver et la disette le forcent
Ûens, Damocrite, les engage à s'unir ^g rétrograder sur Apollonle. —
an Homains contre Philippe de Ma- Campagne perdue du consul Villlus.
cédoine. Jftft
R*m« et Hftflicédoliie* — Le .
proconsul Sulpidus, chargé de com- ^ Col »«•▼. » ; »• »«^)
battre Philippe de Macédoine, tra^ Bsypte et Syrie. — Le roi de
Syrie, Antiochus, enlève au rot livrent en Thessalle la bataille de
d'Egypte la Gœlésyrie. Les Juifs Cynocéphales , où la phalange fut
qui Tont aidé dans cette conquête rompue par les légions. Trêve pour
retournent volontiers sous sa domi- préparer la paix définitive. Le vain*
nation. Il leur laisse leurs lois et les queur passe Tbiver à Athènes, exempte de tribut pour trois ans.
I^acédémone. — Philippe fait , ^^^*
alliance avec Nabis, tyrdn de Lacédé- ^^' "*'*' * » *• •«••)
mone. BaetriAne et Inde. —- L'Inde
persame. — Le roi AtUlc, allié f ^^ attaquée , mais sans succès , par
des Romains, vient prendre posiUon îf, ^} .^« Bactriane qui est un pnnce
dans nie d'Égine. d'origme grecque.
Romeetniaeédolne—Lecon- C*'*»»*»»* - Annibal, qui par
sul T. Quinctius Flaraininus force le ^« vigoureuses et sages mesures a
passage des défilés d'Antlgonie, et ""^^^^^'l )^. concorde et ranimé la
pénètre à la suite de l'armée macé- Prospérité nationale, devenu l'objet
donienne dans la Thessalie, où Atrax ^««. poursuites jalouses du sénat ro-
qui lui résiste est assiégée. Au lieu "»*"' ^'* ^ réfugier en Syrie,
de retourner à Apollonie , il vient bi- , »oi»c et «rèce. — Aux jeux
verner dans la Grèce centrale, où il isthmiques, le vainqueur de Cyno-
s'empare d'Élatée , surprend Thèbes céphales proclame l'indépendance
et cherche à détacher les Grecs de <^es cités grecques, en Thessalie,
ralliance du roi de Macédoine. dans la Grèce proprement dite , et
Borne.- Le tribun Porcins Léca ^^i'*t.^''"\' ^''^. ?^**^«^'*S' '..f^^^fait décréter qu'un citoyen romain ne UL^'^uL î„^"^'".^7 Phiippe pourra être battu de verges. qu Antiochus III , qui franchissait '^ *^ l'Hellespont et enveloppait avec tou- 197. tes ses forces Lysimachle, grande (01. cxLY, 4 ; R. S88.) ^ille grccque de la Ghersonèse de
Persame. — Atlale, revenu ma- ^hrace.
lade de Thèbes, meurt à Pergame, TiieMalIc. — Assujettie depuis
regretté pour sa justice, sa douceur Alexandre le Grand aux rois de Ma-
eisa munificence; Eumène H, l'aîné J^doine, la Thessalle recouvre sa II-
de ses fils, lui succède. "^^^^ Pa^ "" décret du sénat de
Borne et Kspasne.-Le sénat. ^°™* «^ ^ ^°°°^ "" ^^^*^^g«-
croyant l'Espagnesoumise, y a envoyé ^ 95.
deux préteurs pour organiser le pays (oi. cxtvi, s ; r. bw.)
en province. Soulèvement des Celti- Rome et «rèee. — Agéslpolis,
bériens à l'est et des Lusitaniens à roi déchu depuis l'an 219 , s'adresse
Touest. La conquête est remise en à Flamininus pour être rétabli sur
question : la guerre durera soixante gon trône. Un sénatus-consulle dé-
et dix ans, dans un pays de monta- clare la guerre au tyran ûe Sparte,
gnes, sans grandes villes, habité par Nabis. Dans l'assemblée des Achéens,
des races belliqueuses qui n'avaient à Corinthe , les Grecs offrent leur
jamais réellement subi le joug des concours au proconsul, qui cepen-
Garthaginois. jjan^ entre bientôt en conférence avec
Rome et Gaulois* — Les deux le tyran : Argos seule recouvre son
consuls de l'année sont chargés de la indépendance,
guerre contre les Insubres, les Gé- Rome. — Gonsulat de deux aus-
nomans, les Ligures et les Boïes. tères romains, M. Porcins Gaton et
Rome et maccdotnc. — Phi- Valérius Flaccus : émeute de femmes
lippe, sortant de la Macédoine, et le pour l'abrogation de la loi Oppia^
proconsul Flamininus, de la Grèce, qui a été votée pendant la seconde
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guerre punique afin de limiter la va- les Étoliens. Lacédémone est alors
leur des ornements d*or ou d'argent agrégée à la ligue achéenne. — Le
qu'elles pouvaient porter. sénat pour retenir la Grèce dans son
.p. alliance, la fait parcourir par plu-
*^'*" sieurs ambassades. Elle choisit pour
(01. cxLTi, 8; R. 861.) ^ ^jg^g t^che délicate les plus habiles
Chine* — Avènement de Temper et les plus insinuants , surtout Titus
reur Hoel-Ti, qui mettra fin à la Quinctius Flamininus.
proscription des lettrés, les rétablira »*».^^*«,^i« a«»i««k «
dans tous leurs honneurs et fera re- ^>ZZ^tr.fn^^::it^^
.ux*^ ; ~" ^ l^J^^^} ^ *'''**?" n'ont pas trouvé leur compte à Tal-
thène, la fameuse bibliothèque d'A- Uance de Rome, il vient d'abord oc-
lexMdrie est dingée par Apollonius, cuper l'Ile d'Eubée. Nouveau marié
de Khodes, Alexandrin de naissance, à cinquante ans, il perd des mois au
disciple du poète Callimaque. auteur milieu de fêtes à Chalcis. Il vient de
^ême de plusieurs ouvrages de donner une de ses filles au roi de
poésie qu il composa surtout à Rho- Cappadoce , Ariarathe IV, qui sera
des; de là , son surnom. On a de lui son allié contre les Romains: nn poëme des Argonautes.
Borne et «anlois. — Guerre ^9i.
active dans la Gaule cisalpine. Le (Oi. cxlth, i; r. bs*)
proconsul Valérius Flaccus tue aux ©rèco^^Le stratège des Achéens,
nsubresetaux Boïes, près de Mi- Diophane, entraîné par les perfides
«n, dix mille honames. Une armée conseils de Flamininus, aurait livré
wnsulaire dévaste le territoire des à une armée romaine la ville de
**™^- Sparte, si Philopœmen, quoique slm-
Borne. — Après avoir assisté à pie particulier, n'était accouru avec
l'assemblée des Grecs à Corinthe, quelques Grecs dévoués pour pro-
^- Quinctius Flamininus quitte la téger son indépendance. Grèce Son triomphe h Rome dure ^ome et «anloU— Succès du
wnsit"! Z. ?^"^p"A ^ ?^'T^ «"«^«"l P- Cornélius Scipion Nasica
S; ^f ^JP**"" l'Afncam les contre les BoIés : une partie de la
ût^^S /^T''^"n^"f^"^^^r peuplade s'expatrie, et va chercher
P^i^s distinctes de celles du peuple Jne terre libre sur les bords du Da-
J*ns les représentations scéniques ««be des grandes fêtes , dites Mégalésia, *' '
en l'honneur de la mère des dieux. Rome et Syrie* — Antiochus
combat en Acarnanie en faveur des
Ëtoliens. Les armées romaines occu
, (01. c«i»i, *.) peut la Thessalie. Aux Thermopyles,
^^STPte. — Le jeune Ptolémée le consul M. Acilius Glabrion, bien
tpiphane épouse la fille d' Antiochus servi par le tribun légionnaire Porcins
'^ Grand. La Cœlésyrie et la Judée Gaton, ancien consul, gagne une fa-
*<Jnt rendues alors à l'Egypte. L'in- ^^ victoire sur ce ramas de soldats
*^Ption, trouvée à Rosette en 1799, asiatiques. Une bataille perdue par la
^rapportée à l'an 193. * flotte syrienne, dans une rencontre
.pQ avec les vaisseaux d'Eumène de Per-
i»2a. game et des Romains , fait fuir An-
(oi,oa.Ti,, i;R. 888.) tiochus en Asie. Acilius Glabrion
«rèee. — Pbilopœmen défait entre en Étoile , où Héraclée est a»-
nabis, qui est tué bientôt après par siégée et prise.
90 IV SiÈCLti (190-186).
Romains; ils lui enlèvent TAsie Mi
foi. CZLT1I, s ; R. 865.) neure jusqu'au Taurus , lui imposent
«rèee. - Flamininus, commis- un lourd inbut.--UalliépeKévérant
saire romain , et le consul Acilius ^«« Romains, Eumène de Pergame,
Glabrion veulent d'autorité faire ren- reçoit une grande étendue de pays,
trer à Sparte les bannis pour qu'ils ^^u Wi^«^'i°°t^!,^^ ^*'''i^! ^^.!2
en aient de la reconnaissance à Rome; trllaJi? Z' .IToZII^.J'ST
Philopcemen s'y oppose. grecques, qui sont comme en Eu-
*^ j HP j,Qp^ rendues à la liberté. — Arta-
Rome et «yrtc -■ Le nouveau ^t^e de Cappadoce. Tallié, le gendre
consul, LCk)rnélius Scipion, frère d'Antlochus, par l'entremise d'Eu-
de l'Africain qm le suit comme lieu- ^^^e , qui va épouser sa fille , ob-
tenant, conclut une trêve de six mois tient un traité de paix moyennant
avec les Etoilens, pour pouvoir aller soixante talents, chercher Antiochus en Asie. Avant
l'hiver, il gagne sur les Syriens, et 187.
sans son frère, la bataille de Magné- (oi. çxtTiu» s; a. ses.)
sle, près du mont Sipyle, en Lydie. «rèce,— -Nouvelle dépuution des
. OA Achéens au sénat romain ; Philopc»-
men s'adresse en même temps à la
(01. cxLT,,, i; R. 866.) ^^^^ d'Egypte, ancienne alliée de la
«rèee. — Philopœmen, stratège confédération,
des Achéens, ramène lui-même à B«mo et I^t^ape^.—Les consuls
Sparte les bannis. m. iEmilius Lepidus, C. Flamininus,
Rom.e^Etollens et Calâtes. — sont envoyés contre les Ligures, les
Les deux consuls de l'année sont op- plus pauvres, les plus énergiques des
posés aux alliés d' Antiochus. M. Fui- habitants de la Cisalpine,
vius Nobilior combat les E^toliens, ^ome. — Ces consuls ont tracé
assiège leur plus importante posi- j^g grandes voles romaines, qui côn-
«on Ambracie; Us sont domptés, duisent dans la Gaule cisalpine : 1- la
Cn. Manlius Vulso remplace L. Cor- ..^ie Flaminienne, de Rome par TÊ-
néhus Scipion en Asie Mineure, s y ^^urie, et l'Ombrie, jusqu'au terri,
gorge de dépouilles, attaque les Ga- ^^^,^ d'Ariminum, près dû fleuve Ru-
lates, les seuls auxiliaires belliqueux bi^on, limite de l'Italie au nord-est;
qu'Antiochus ait trouvés en Asie. ^o j^ voie Émillenne, d'Ariminum à
Rome. — Fulvius Nobilior est Bologne, qui sera successivement
accompagné en Etolie par le poète continuée à travers la Cisalpine jus-
Ennius; il consacre aux muses une qq'à Aquiiée. — Les deux Scipion,
partie des dépouilles de Mars. Lui- l'Africain et l'Asiatique , constam-
même a écrit des Fastes. ment en butte aux attaques des tri-
joo buns Pétilius, et du haineux Caton ,
,^, 4 ' « .», » Q"* ïcur reproche leur luxe et leur
(01. «iTui, 1 ; R. 867.) ^^^^ ^^^^ j^^ ^^^^ ^^ ,g ^^.^^^^ ^^^
«pèce.— Pour régler un différend réduits, l'un à s'exiler, l'autre à payer entre la ligue et Sparte, les Achéens une amende qui le ruine, députent à Rome Ûipphane , et Ly- ^jy^je. _ Antiochus UI le Grand cortas, père de l'histprien Polybe. ^eurt, tué par ses sujeU, dansl'Ély^ Philopœmen, réélu stratège, marche ^ée, contrée limitrophe de la Sucontre Sparte, qui ne veut pas sq signe. Ses deux fils Séleucuset An. soumettre à la constitution commune liochus régneront successivement, de la ligue, dont elle fait partie ; il abolit les lois de Lycurgue. 186.
Rome et Syplè.— Antiochus se (o»» cxLvm, s ; r. 869.)
résigne à nn traité de paix avec les Rome. — Après la découvertt
ir siÈGLB (164-180). 9f
des scandales impies et sanglants porter leurs plaintes au sénat de
auxquels servait de prétexte la celé- Rome.
bration des bacchanales, un sénatus- «K^AanA i « «««♦« ^ j ^ ^ .
z:^^j^ ''''^^\' ^^"'v'?^."^ an^d^r^rRo^nfen^r^^^^^^^^
ff rn.^»^ u^rfî^^^^^^^^ ^« S^'PÎ^" l'Africain, retiré obscwé-
des combats d athlètes sont offerte ment en Campanie, à Liternum. en spectacle aux Romains par Fui- *^twiuuiu.
rius, le tainqueur des Étoliehs. i82.
- o « f°*' ""*» 8 ; il. 878.)
/A, « '» »« » Càrtliagè. — Retiré auprès dq
(Ctt. «!.«, 1 ; H. BTi., roi de Bltliynie Prusias, mais menacé
BlAynlê et l^ergame* — La ^'^ire livré à Tenvoyé romain Fia-
guerre ehttê Prusias et Eumèrie ™îninus, Aflhlbal meurt libre par le
fournira encore un motif d'intèrren- poiâon.
tion aux Romains. ^3|
Borne et lil jnù*cs* — - Lès deux (oi. oxlw, 4 ; r. 57*.)
consuls, pendant plusieurs années ^.i*^*^ A«^n««,««* ^» .. «i
(le «litP ^nnt Privovis rnnfrP Ia« I î K«yp*«* — Avénement d'UD Tà\
ZZ «n^oyés contre les Li- ^^^3^^^ Ptolémée Philométof.
^ * • , rx . »ome et Orèce, Orient.— Leâ
lumie. — La censure de Porcius ambassades affluent au sénat de là
Caton et de son ami, l'austère Valé- part d'Eumène, d'Ariarathe, roi dé
nus Flaccus, utile et glorieuse par Cappadoce; de Pharnace, roi de Pont,
de courageuses réformes , suspend à qui se défendait contre ces deux rois '
peine les progrès de la corruption des bannis de Lacédémone : dei
qui, née de la conquête, grandira Achéens, à l'occasion de l'affaire de
avec elle. La basilique Porcia prouve Messène
^n';omThit^pou^T^^^ P- , *«™^- - Une loi consulaire rer
Mort WauteV £ prem er g;anl P^"« ^^.^,"?"« ' 'T'''' '' ^iî^^^^"^
poète comique qui ait écrit en laVgue UneTof tYh'nnïï.lt.'^lP"^^
laiine. Il était originaire de l'Om- n^î.i° /"Si hLc ^^''^ ^""^'^
brie et fut lo.igteml's esclave. 'dT;ense%rstsU^^^^^ "'^^^^^^ '' ''
foi. Cttir, 2 ; R. 871.) (OL cl, 1 ; B. 875.)
Aehéens. — Pbilppœmen, étant Achéens. — CalHcrate, député
stratège, à soixante-dix ans, devenu de la ligue achéenne auprès du sé-
prisonnier de guerre ^ d'une faction nat, vient apprendre aux Romains à
messénienne , qui voulait livrer la asservir promptement la Grèce.
Grèce à l'étranger, boit la ciguë. La Rome et Clsalplne^—Par ordre
mort du dernier des Grecs, hâtée du sénat, quarante iniHe Ligures
peut-être par la présence de Fia- avec leurs femmes et leurs enfanté
mimnus en Grèce, est inutilement sont transportés dans le Samniumj
vengée sur les Messéniens par lé sept mille encore, quelques mois
nouveau stratège, son ami Lycortas- après. Leur territoire est partagé
IefilsdeLycortas,Polybe, aùmilie^ entre des colons. La résistance des
du concours des Grecs, porta l'urne Gaulois cisalpins continue.
Pwt;fi^„,l ^^^""P""'' P^^"^ ^^ Home— Des ouvrages de Niim?,
PhiloiHBmen. , découverts au pied du mont Janii
Orient.— Le roi de Pont, Phaiv cule, sur la déclaration du préfet de
nace I", enlève de force l'important^ la ville qu'ils renfermaient des choses
place maritime de Sinope; aussitôt contraires au culte établi, sont btû-
Eumène et tes Rhodiens envoient lés par l'ordre du sénar
!!• SltCLK (179-17-2),
Maeédotiie. — La douleur d'avoir fait mourir son fils innocent, Démétrius, et de n'avoir d'autre liérltier qu'un fils fratricide, hâte la mort de Philippe, roi de Macédoine.
Persée lui succédera.
]&oine* — Pour mettre une borne à l'arbitraire et modérer l'impatience des ambitieux, la loi Ft72ta, ou A nnor lu, règle l'âge où on pouvait arriver aux charges publiques : vingt-sept ans, pour la questure; trente-sept, pour l'édilité curule ; quarante, pour la préture; quarante-trois, pour le consulat. — Représentation à Rome, vers ce temps, de comédies du po€te Gxcilius, né en Gaule chez les Insubres , esclave comme Plante, et ami d'Ennius.
(01. CL, s ; R. 177.)
niacédotiie et Thessalle* — ^La
Thessalie cesse d'avoir un stratège indépendant, elle retombe sous l'influence de la Macédoine.
Rome 9 Espagne et Istrlc. — Deux généraux reviennent vainqueurs, l'un du pays des Geltibères, l'autre de celui des Lusitaniens.
Tib. Sempronius Gracchus , préteur, sait par de bonnes lois gagner les Geltibères à la paix. — L'Istrie occupe pendant deux ans des armées consulaires.
CI., 4; R
Rome. lilgnres et Sardal-
. — Une colonie est établie à
Lucques, au nord de l'Étrurie, à l'entrée du pays des Ligures. — Tib.
Sempronius Gracchus, qui a reçu comme préteur les honneurs du triomphe pour ses succès en Espagne, emploie son armée consulaire contre les Sardes révoltés.
(01. CLi, 1 R. S79.)
Rome et iitsures. — Les Ligures tuent encore un consul romain.
(Ol. CLi,t;R. 880.)
Rome et I<lgure9. — Les ra- •
vages commis par les Ligures sur le territoire de Luna, à l'embouchure de la Macra , et plus au sud jusqu'à Pise, au-dessus de l'embouchure de i l'Ârno, nécessitent une expédition consulaire. Une partie des Ligures | sont désarmés.
Syrie. — Séleucus Philopator est assassiné par son ministre Héliodore, celui qui avait voulu briser les portes du trésor sacré de Jérusalem. Dans ce moment, son fils Démétrius était parti pour l'Italie, où il devait prendre comme otage la place du frère de Séleucus, Antiochus, que leur père y avait envoyé en 186 ; Antiochus, qui est en route pour regagner la Syrie, est mis sur le trône par l'influence des princes dé Pergame; il a été surnommé Épiphane.
(01. eu, s ; R. 581.)
Carihase. — Des députés romains, envoyés d'abord auprès de Masinissa, vont se rendre compte de l'état de Carthage , qui peut-être conspire secrètement avec le roi de Macédoine.
(01. eu, »;R.582.)
Rome et Syrie. — Antiochus Ëpi* phane renouvelle les traités d'amitié avec les Romains.
(OU cLii, 1 ; R. 688.)
' Rome et iHaeédolne. — Eu-
mène, traversant la Grèce pour aller révéler au sénat les projets de guerre de Persée contre Rome, est, près de Delphes, enveloppé par des assassins, qui le blessent sans le tuer. Il mettra toutes ses ressources à la disposition des Romains contre la Macé doine. — Commissaires romains envoyés en Grèce pour empêcher la formation d'une ligue nationale, qui pourrait soutenir Persée : ils parcou-
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reot îlle de Géphalénie, TÉpire, rois s'adressent aux Achéens, an-
rÉtoIie, la Thessalie ; une confédé- ciens alliés de l'Egypte, et à Rome,
ration, qui a essayé de se constituer dans la crainte d'une nouvelle Inva-
en Béotie, est dissoute* lioo syrienne.
jwj^ JTndée et Syrie* — Au retour,
Antiochus entre dans la ville de Jéru>
(01. cMi. s ; B. IS4.) salem en maître irrité, la traite comme
"ûgfpite , 8yrle* — Antiochus une ville conquise : quatre - vingt
Ëpiphane proflte de la jeunesse de mille hommes sont égorgés ou vendus,
Ptolémée Philométor pour attaquer le temple est pillé. Il croit anéantir
la Cœlésyrie égyptienne : cette in- les lois, les mœurs, la religion du
vasion sera renouvelée pendant trois peuple juif, en ordonnant d'atroces
ans. — La cour d'Alexandrie se dé- persécutions. Des troupes syriennes
dare pour les Romains , contre le occupent une citadelle bâtie pour
roi de Macédoine. dominer la ville sainte.
gradée* — Sanglante anarchie de Per§;ame. — Eumène doute un
la Judée , depuis que le vénérable instant de la fortune de Rome, parce
Onias , d'abord dépouillé des fonc- que la Macédoine résiste aux armées
tions de grand prêtre par un de ses consulaires. Il négocie avec Persée.
frères, Jason, qui établit dans iéru- nome.— La loi Voconia qui em-
salera les exercices et les spectacles poche que les femmes n'accumulent
profanes de la Grèce, a élé assassiné t^p ^g biens entre leurs mains par
par l'ordre de son jeune frère Mené- héritages ou par legs est inspirée et
las, aussi cupide que cruel. soutenue par Caton, âgé de soixante-
Komeet Macédoine. — Vingt- cinq ans. — Mort du poëte Ennlus :
tâ\ ans après la conclusion de la paix il fut enseveli à un mille de la ville
entre Rome et Philippe de Macé- sur la voie Appienne , dans le tom->
doine, les hostilités s'ouvrent avec beau de Scipion l'Africain, son ami,
Persée. Campagne sans résultat, du son protecteur et le héros de son
consul P. Licinius. Il partage ses poôme.
troupes, pour l'hiver, entre la Béotie Iqq
et la Thessalie, qu souffrent cruel- -oj ^^„,^ ^.'j^ ,87,
lement de sa violence et de sa cupi- «^^^ «nw-i-. «t M^^A^t^in»
dite. Impuissance des consuls qui se .^STaŒcilwe""* Pe°^^
succéderont pendant deux ans. ^, ^Trac&dS consJlTau'
1 70 Emile , malgré ses soixante ans. Les
(01. cLii, 3 ; R. S85.) Romaios avaient pénétré dès l'an-
^ ^.,, ^ iT«^^««,v„ née précédente en Macédoine , mal- Rome et l.lsiire««^Un des con- _^ V,^K..«^l- A^. «»««»«««-o\.# 1^-
«•■ot5ct-..»«-'*5».--i.uuc3wii ^ i»obstacle des montagnes et les
suis prend position en face des Li- f p ^e préteur OcUvIus
gures et passe l'hiver en armes ^ , commandement de la
p^ de Luna et de Pise, au nord de ^^P^ ^ ^^^ ^„ g^^^^^ Le préteur
iBirune. Anicius tombe sur le roi d'Iilyrie,
i 69. Gentius, qui s'est déclaré tardivement
(01. ctit, 4 ; R. 686.) pour Pcrsée, et ne résiste pas plus
lÉgyptc et «yric.— Pendant que de trente jours. La phalange a le
PÉgyptc est envahie par le roi de même sort qu'à Cynocéphales :vic-
Syrie, les factions obligent le jeune toire de Paul Emile sur Persée à
Ptolémée Philométor, qui était d'un Pydna, dans la Plérie. Fuite de Per-
caractère doux mais inerte, à parta- sée à Amphipolis, puis dans 1 Ile de
ger le trône avec son frère Ptolémée Samothrace, où il se livre au préteur
Ivergète ou Physcon. Quand Antio- Octavius.
cbus s'est retiré, les deux Jeunes Bome et Syrie. -^ L'Egypte,
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que la médiatSoB des Rhodiens s'était déclarée ponr Persée, sont
n'avait pas sauvée des coups d'An- détruites. — Toutes les dépouiller
tiochus Ëpiphane, doit son salut aux ont été étalées aux yeux des Grecs.
audacieuses menaces du député de — Le sénat enlève i l'Achale mille
Rome, Popiiius Lénas , qu'enliardit de ses principaux citoyens, comme
«a nouvelle de la chute de Persée. suspects d'attachement pour Persée.
Antiochus, enfermé dans le cercle Le traître Gallicrate aide les dé-
que trace la baguette du député ro- pûtes romains à choisir les amis de
main, promet de ne plus inquiéter la liberté, destinés à tin exil qui du-
les Lagides. rera dix-sept ans. — Polybe, lils de
Rome. — Sous la censure de Lycorus, un des exilés, trouvera à
SemproniusGracchus, les affranchis, Rome une utile protection et une
qui en se répandant dans toutes les honorable amitié dans la maison
tribus rustiques y avaient acquis de même de Paul Emile , qui le donne
l'importance par leur nombre, sont PO"*" conseiller politique et pour
renfermés dans une des quatre tri- guide moral à ses lils.
bus urbaines qui ne votent qu'après ' Rome etPergame* — Le sénat
les autres. — Mort du poète comique punit Ëumène d'avoir, quand les
Gaecilius. chances de la guerre étaient dou*
Syrie. — AntiochusÉpiphane, teuses, négocié avec Persée. Un déarraché en frémissant à la conquête cret interdit aux rois de venir à de l'Egypte, fait tomber sa colère Rome. Son frère Attale, secrètesur la Judée; il profane le temple de ment encouragé par les sénateurs Jérusalem et entre dans le sanctuaire. * s® ^isir de la couronne, a la
prudence ou la vertu de résister à la
tentation
(01. cLiii, t ; H. 588.) Bome et Rhodes* — Les Rho-
w.».^^ «♦ nt«i.«.i^ i>«»u« 11 ^»e"S » Qu* avaient offert au sénat
njajesté romaine et s'aviUr aux pied. f^Va^ WuVaTd^pSrqrio^l^
du sénat, ans est brisée.
Rome et Carthase* — Caton
est envoyé avec d'autres commissaires 1 66.
pour apprécier les griefs des Cartha- (oi. cuii, 8 ; r. 889.1
ginois contre Masinissa. Il trouve w^^a-. it« ^^.^a*^ a^ t^...,..
cette vUle encore trop riche et trop , '"S??h',;;:i»^ Œ iL 1^^'
nroanArft. Pt d^niiia il nft cpssa de lem, Mathathias, prend les armes
?éDéter •' r II Tant détruire lia?! P«" ^^ ^^f^'»*^ **® «» ^^' ^^"^''^ *«
ihït.\ )n.ioJ^Lrl^^fhln^ «r«el AnUochus. Cet Asmonéen laisse
thage. > {Delenda est Carthago), ^^^ . j^^„^ g.^^„^ j^^^^ ^^^^^
Rome, ^plre, «rèce, iHyrlo cabée), Éléazar, Jonathas. et inaeédoliie. — Paul Emile, _ ™,- x^r> ^%. proconsul , après être venu jusqu'à Rome^lérence, né à Larlhage. Pella et Amphipolis, en attendant les <î»«i<ï"« <«"?P» «^^^ay® d'un sénateur commissaires romains qui doivent ré- de Rome , fait représenter a Rome , glerlesortde la Macédoine, parcourt aux jeux de la fête des MégalélaGrèce,8'arrêteavecrespectàtouies «*/» »? comédie de 1 Andfrtenne, uniles villes qu'ont illustrées le génie }f^ ^^^ ^J^^^* ^"» ^^^'^ «" ^^J* miliuire, l'amour de la patrie, les l'approDaiion du poëte comique Casbeaux-arts, le culte des dieux. — cilius. La Macédoine et l'Ulyrie perdent l65. leur titre de royaume et sont par- (oi- «•«"» * î ^ ^^) tagées en districts. — Soixante et ^iidée« — Une victoire de Judas dlf villes de l'Épire dont une partie Maccabée sur le général d'Antiochus,
Lyslas, qui avait le gouTernement des provinces en deçà de l'Ëuphrata, remet les Juifs fidèies en possession de la ville et du temple de Jérusalem que souillaient depuis quatre ans les troupes de Syrie. — Déjà les éternels ennemis des Juifs, Iduméens, Ammonites, Philistins, renouvellent leurs courses en Palestine.
— Keprésen^tion de YHécyre de Térence. Les Romains^ pressés de courir à un combat de gladiateurs, ne la laissent pas achever. Elle ne fut goûtée qu'à la troisième reprise.
QI. CUV. 1 ; R
Orient» — Eumène oppose aux prétentions de Prusias, aux invasions des Galates, aux révoltes de peuples asiatiques , l'intervention du sénat romain , auprès duquel il en-* voie ses deux frères.
— Marcîus Philippuâ, censeur avec Paul Emile, établit à Rome an cadran solaire, plus exact que celui qui y avait été apport^ cent ans auparavant.
Syrie* — Après une expédition contre le roi d'Arménie Artaxias, Antiochus Épipbane vient enlever les richesses sacrées dans le templa de Vénus Ëlymaïde , près de la Su-* siane. En mourant, il ne laisse pour héritier qu'un enfant de neuf ans, Antiochus Eupator.
(01. cLtr, S ; R. 69S.)
Ça^padoee* — Le nouveau roi de Cappadocé , Ariarathe V, reçoit les députés romains et renouvelle l'alliance avec le sénat.
Iftome , Corse et l^lg^re». ^ Les Ugures et les Corses occupent encore une dernière fois )es armes; romaines sous les consuls Tib. Sem-
ÇroDius Gracchus et M. Juveniius balna. — Des colonies militaires, établies à Pise et à Modène, tiennent «£ respect les Cisalpins.
»«• — Téreoce donne à ta
scène sa comédie de VHeautonti'* moroumenos , empruntée au poète grec Ménandre.
(01. CLiv, 3 ; R. (98.)
Kgypte. — Après sept années de gouvernement en commun, rupture entre les deux frères qui régnent sur l'Egypte. L'aîné dépouillé vient en suppliant à Rome. Le sénat les décide à un partage; le plus jeuue, Fambitiéùx Evergèle ou Physcon, régnera à Cyrène ; l'aîné recouVre l'Egypte proprement dite. Physcon , inécontent de sa part , vient à Rome demander Pile de Cypre , dont il prendra possession malgré son frère, mais avec l'autorisation des Romains.
Borne* — L'élection des consuls ayant paru défectueuse au collège des augurés, quoiqu'ils fussent partis déjà pour leurs provinces , ils reviennent et abdiquent. — Lés clepsydres ou horloges d'eau , qui indiquaient l'heure par les élévations successive^ de l'eau qui entrait dans un vase en quantités réglées, ou par le mouvement d'une aiguille que cette eau faisait tourner sur un cadran gradué, sont introduites à Rome par Scipion Nasica. Au moyen de la clepsydre 6n distinguait les heures de la nuit Gomme celles du jour. Un esclave était chargé d'observer ces instruinents et d'annoncer les heures du Jour.
filyrle* — ^ la mort de son neveu Antiochus Eupator, Démélri us Soter, fils de Séleucus Philopator auquel U aurait dû succéder, s'échappe de Rome où il était comme otage depuis treize ans, se débarrasse du jeune fils d' Antiochus et se fait roi.
(01. ci.tv, 4 ; R. 804.)
Borne* — Après une délibération du sénat, le préteur M. Pomponius, dans l'intérêt de la moralité de l'Ëtat, bannit de Rome les philosophes el left rhéteurs qui faussent et ftmolH»sentl'esprit de la jeuDesse.^^Nouveno loi sovptuaire, ou M F€mnia^ coaM
le luie de la table.— Comédies de Té- Rome implorer l'assistance du sénat
rencedonnéesà la scène :r£unu9Utf, qui lui fait rendre son trône. At-
Imitée deMénandre, elle eut un grand taie II de Pergame aide à son réta-
succès, dans le même jour elle fut blissement.
représentée et payée^d^^^ *adée.-Un traité arec le général
prix de huit mille sesterces; lePfcor- jg„ Bacchide donne quelques an-
mton, empruntée aussi à une corné- nées de repos aux Juifs qui combattent
Ole grecque. p^m. l'indépendance sous Jonatlias.
T. li «.«!.) peuple romain
CappAdoce* — Àriarathe V en- 156*
Toie à Rome une couronne d'or. (oi. clti, i • a. S99.)
Jlodée^Judas Maccabée adresse igjpte. — Ptolémée Philométor
une ambassade à Rome, pour mettre a confié l'éducation de son fils au
soùs la protection du sénat la nation grammairien Aristorque , né dans
juive. -Une bataille livrée contre le ni^ de Samothrace, qui vint de
général syrien Bacchide coûte la vie bonne heure à Alexandrie, et se
au héros d Israël. -. Quelque temps distingua dans l'étude critique des
dispersés, les Jmfs mettent à leur poètes, surtout d'Homère, tête Jonathas, un des frères de Ju- ^ . , i, i>u.. j , «.
das , qui , pendant vingt-quatre ans , Orten*. — Attale II Ftiiladelphe,
remplira les fonctions de général et ^^ guerre avecPrusias, ne conservera
de juge. son royaume , ne sauvera sa capitale
Rome.-Mort de Paul Emile.- ^"^ par l'Intervention de députés ro-
imitée de Ménandre, pour les jeux E*^""*!" "^"^^^ d "T "'" '"*^S " '
funèbres que les deux fils de Paul Evergète, roi de Pont, souUent Pru-
Emile, adoptés , l'un par les Fabius, *****
l'autre par les .Scipion , célèbrent Rome et DalniAtes. — Gamen rhonneur de leur père. — Il ne pagne pénible du consul G. Marcius paraît pas que les personnages puis- Figulus contre les Dalmates, qui sesants que Térence , dans son pro- ront combattus ensuite par P. Gorlogue, se fait gloire d'avoir pour nélius Sdpion Nasica. conseillers ou collaborateurs littéraires, soient Scipion Ëmilien , âgé ^^^* seulement alors de vingt-dnq ans, (oi. a.Ti,s;R. 6oo.;
ou Lxlius* -V
Ctrèce et Borne* — Des dé-
1S9* pûtes achéens viennent inutilement
(OL CLT, s ; R. 896.) demander au sénat la liberté pour
_ *«' ^ leurs compatriotes retenus en ItaKe
Persame. — En revenant de depuis douze ans, — Les Athéniens
Rome ou son frère le roi Lumène ayant une députation à adresser au
lavait envoyé quérir encore les sénat romain pour régler des inté-
bonnes grâces du sénat, Attale hérite ,ôts particuliers, envoient trois phl-
du royaume de Pergame. losophes : Garnéade, de l'Académie ;
Ig^^ Diogène, stoïcien; Gritolaos, péri-
i. B RAB \ patéticien, qui scandalisent les vieux
(oi.cLT,»;H.W8.) Romains par leurs sophlsmes. Les
Cappadoee. — Le roi Ariarathe sectes philosophiques de la Grèce,
dépouillé par une faction que soute- entrées avec eux dans Rome , n'en
nai' *^émétrius, roi de Syrie, vient à sortiront plHs.
^^- contre les Cellibères, malheureuse
(Oi. cLvi, 3 ; n. 601). pendant deux ans , devient une
Kgypte.— Le roi de Cyrène et cause d'effroi pour les Romains. Les
deCypre, Ptolémée Physcon, vient f,^"^"'^ procédant avec sévérité à
encore à Rome adresser ses plaintes * «"''j^Iement sont jetés en prison
aux sénateurs , comme s'il était per- P^î*. *^J tr'buns du peuple. P. Cor-
sécuté par son frère aîné, Tincffensif "^""^ Sciplon Emilien, âgé de ti'ente-
Plolémée Pliilométor, roi d'Étrypte. 3"^""® ^"^» ^'^^^^ * Partir comme
„ , , \ lieutenant des consuls. — L'un des
Ih^^rf J!r .""f "^*.*''*- T ^'^ consuls, L.LIciniusLucullus, opposé Daliiiates sont à peu près soumis. aox Vaccéens , aux Cantabres , aux
Rome et «aule. — Le sénat Celtibères, se signale par sa cruauté, intervient pour la première fois dans ^on avarice, sa perOdie. Le préteur la Gaule transalpine à titre d'allié de ^erv. Sulpicius Galba est battu par Marseille ; le consul Q. Opimius va les Lusitaniens, protéger cette république contre les Rome.— Un des consuls d^ l'an at^ques des Oxybiens et des Dé- née, A. PosthuLus Z„t, a écriï ^^^- une histoire romaine en grec.
Borne* — Célébrité de Pacuvius, m «a
né à Brindes, neveu d'Ennius. Il "•
exerça à- Rome la peinture , et y fit ^°** "'"' '' "* ^'^
représenter des tragédies, liseré- ^ Cnpthago, Humtdle. — Les tira ensuite à Tarente. Carthaginois, que Rome ne protège
pas contre les empiétements de Ma-
' '*o3. sinissa, se défendent eux-mêmes
(OL cLTi, 4; R. 602.) quoique le traité de Zama leur in*
Rome et Espagne. —Nouvelle ^^^^^^ ^e faire la guerre ; ils envoient
prise d'armes des Kspagnols contre 1""^^ '°'.^ "^"i® lïonimes qui battent
ksqueU il faut envoyer des consuls humides. Ce sera un prétexte de
' guerre pour le sénat de Rome.
^^^' Jiudce. — Ptolémée Philoraétor (01. cLvii, 1 ; H. 608.) jugc le famcux procès que les Sama- ^ndée et Syrie.— Le gouverne- ritains avaient entrepris contre les ment romain reconnaît pour roi de "'"•^^ » en soutenant que leur temple Syrie l'usurpateur Alexandre Bala, '^^ Garizi m , consacré à Jupiter Hosqui se prétend fils d'Antiochus Épi- plta'ier, devait l'emporter sur celui phane. — Alexandre attache à son ^^ Jérusalem. Les représentants des parti le chef des Juifs Jonalhas, qui ^®"^ parties s'étant engagés , sous se fait donner par lui l'autorité dans P^'"® <^® 'a ^'e, à justifier leurs pré- Jérusalem. Les fortifications de la ^«n^'ons par les termes de la loi de ville sainte sont relevées. Moïse, comme les Juifs gagnèrent j^l leur cause, les Samaritains furent ^^*' . punis de mort selon la convention. (olc..„.»;r.604.) Rome et Espagne. - Lâcheté créée* — A la requête de Sciplon sanguinaire du préteur Serv. Galba s Emilien, fils de Paul Emile, ami il fait massacrer des milliers de de TAchéen Polybe , que soutient Lusitaniens qui se sont rendus à lui même Caton, les exilés grecs retenus volontairement et sans armes. Un de en luUe depuis dix-sept ans, obtien- ceux qui échappent, Virlalhe, com» nent de rentrer dans leur patrie. Il mence déjà à punir les Romains de n en restait plus qu'environ trois leurs cruautés.
"""^LZlft' '''""™' r ^''^*^- . Syrle-Le Séleucide Démétriu. et Esp&snc.-*La guerre Soier périt dans une révolte de sei
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soldats mercenaires. Us acceptent envoyés en Afrique. Garthage, dans
pour roi Alexandre Bala, qui est sou- l'espoir d'écliapper à une lutte fatale,
tenu par l'Egypte, par Pergame, par consent à livrer trois cents otages,
le Juif Jonathas : Jonatlias lui-même toutes les armes et les machines de
assiste à Ptolémals au mariage d' A- guerre ; mais quand les consuls de-
lexandre avec la lille du roi d*É- mandent aux Carthaginois d'aban-
^pte. donner leur ville et de vivre loin de
. .^ U met, le patriotisme fournit encore
^^^* des ressources à ce malheureux
(01. cxTii, 4 ; R. 006.) peuple pour résister pendant trois
^, ^.. j « u— ans. Les consuls assiègent Carthage
Aefcée»..-Diéos,un desban- ^^^^ ^^^^^^ _ ^^^^ ^^ MasinlsM,
Dis rentrés en Grèce, est nommé ^^^ ^^ ^,^3 ^^ quatre-vingt-dix ans.
stratège. ^^ Uj, Micipsa lui succède.
■Ithynle—AtUie satisfait son ^^^ ^^ waeédolnc- — Un
ressentiment contre la Bithynie en pseudo-Philippe, Andriscos, .s'allie
favorisant l'usurpation du fais de ^^^ ^hraces Contre les Romains. Pruftias , Nicomède , qui devient roi
par un meurtre. \ 48,
Rome. — Serv, Galba, qui pen- (qi. cwin, 1 ; r. eo7.)
dant sa préture a fait massacrer les ... r» -u« . j
Lusitaniens , est poursuivi en justice ^ Achécn*- - Pamocrite, un des
par le tribin L; Scribonius Libo. ï>*n"]s '^entrés en Grèce, est nommé
comme violateur des traités : Caton, stratège.
malgré ses quatre-vingt-cinq ans, mom© et Carthag^e. — Le consul soutient de sa parole l'accusateur. Calpurnius Pison dirige sans vigueur Le coupable échappe, par ses lar- le siège de Carthage, Indiscipline de gesses aux juges, ou par son élo- l'armée romaine, quence. — Mort de Caton. 11 avait Rome et Macédoine. — Andris^ Subi lacontaglon des vices qui l'en ton- cos, après avoir battu un préteur Foraient t la pratique de l'usure la plus main , est pris par Q. Gœcilius Mé- Inique, sa parcimonie et sa cruauté à telius. Les Macédoniens deviennent l'égard des esclaves, même quelques tributaires, scandales dans sa vie privée ternis- i47« sent ses dernières années. Les Ro« . 1 «« » mains avaient de lui , outre un traité '^^ "^"•' ' ' "' •"' sur l'agriculture, une histoire en sept Aehéenn. — Diéos est de nouveau livres qui résumaient : 1* l'époque nommé stratège. des rois de Rome ; 2- et 3- les ori- ^^^e et Carthaffe.-.?. Cornégines des villes de i'Iuiiie ; 4« la pre- li^g Scipion Émilien . consul , presse mière guerre punique; 6" la deuxième j^ gj^gg jjç Carthage, enveloppe la guerre punique; 6» et 7- les autres ville, malgré son immense enceinte guerres jusqu'à la préture de Serv. ^^ 5^^ double port, par terre et par Galba. — Le tribun Calpurnius Pison mgj.^ , Yrugi fait établir, pour le jugement * --|* des crimes de concussion qui étaient 14o. toujours portés devant l'assemblée (Oi. «.▼ui,8;R. M9.) du peuple, un tribunal permanent, igypt© et tiyp'e. — Alexandr* quxsttonemperpetuam, Calpurnius ggla, usurpateur d . trône de Syrie, avait composé des Annales» et PtoléHiée l^hilométor, défenseur du
nomo et Carthage. — Com- prince i é^ilimc , Dèmétrius II, Qls de j
mencement de la troisième guerre Déniétrius SoVer, . fleurent en com^
punique. Les deux consuls L. Mar- battant. — Le Sélejcide Déniétrius II
dus Consorinus et M. Manilius sont Nicator soutient une guerre de six
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ans contre les partisans de la maison Bala, et contre Tam bilieux Diodote Tryphon, Syrien d'Âpamée. — Ptoléméie Philométor avait épousé sa propre sœur Qéopitre et en avait eu un fils. Ptolémée Pbyscon, enfin seul ro) par la mortd*un frère, dont il est l'en^ nemi depuis vingt-deux ans, contraint Gléopâtre à devenir sa femme ; U tue dans ses bras le fils de Philométor. Il se fait détester de tous par la licence qu*il permet à ses soldats mercenaires.
Kone^ Cttriiiai^ et Orèee«—
Scipion Émilien, proconsul, presque au début de la nouvelle campagne, emporte d'assaut Cartilage : Hasdru-* bal qui avait dirigé la défense nationale avec énergie se livre de lui-même aux Romains. Sac épouvanta Me, destruction complète de rancieune rivale de Rome. Formation d'une province romaine d'Afrique. — Les éternels difiTérends entre les Achéens et les Spartiates sont l'occasion d'une'nouvelle intervention romaine. Le proconsul Métellns descend de Macédoine avecson armée ; il est vainqueur des Achéens qui ont pour stratège Critolaos , près des Thermopyles , à Scarphée. Critolaos s'empoisonne.
Diéos , qui commande après lui , arme jusqu'aux esclaves, perd, contre le consul L. Mummius , la dernière bataille livrée par les Grecs , à Leucopétra près de Corintbe. Destruction de Corinthe. Organisation de la nouvelle province, qui reçoit le nom d'Achale. Les riches dépouilles de la Grèce, vases, tableaux, statues d^airain et de marbre, sont envoyées à Rome. — Polybe, qui a assisté avec Scipion à la destruction de Çarthage , revenu en Grèce a assisté à la ruine de Corinthe : il a contribué par son in* fluence auprès des commissaires romains à adoucir le sort de la Grèce asservie. — Clitomaque , philosophe carthaginois qui était alors à Athènes avec Caméade, après la ruine de Çarthage, envole comme consolation à ses compatriotes captiis^ ses traités oei^itosop^
(01. cvnii , 4 ; R. 610.)
le et Kapacne.— Le consul Q. Fabius Maximus Emiiianus, frère de Scipion Ëmilien second Africain, est envoyé contre le Lusitanien Viriathe, qui a déjà battu deux préteurs et est maître des régions occidentales de la Péninsule.
CLIX
««déeet •yrle.— Diodote Try* phon, prétendant au trône de Syrie,
S rend fltar trahison le chef des Juifs, onathas, et le fait égorger avec ses enfants. — Tryphon est roi.— Simon, le seul qui reste des cinq fils de Mathathias , est nommé souverain
Î»ontlfe et général par le peuple Juif. I chasse enfin les Syriens df la eitadefie de Jérusalem. Les Juifs commencent à goûter les douceurs de la paix.
(01 G2.1Z, S : R. eis.)
Rome. — Trois tribunaux per> mauents ( quxsiiones perpetuse ) , sont créés pour poursuivre les crimes: 1** de majesté, ou attentat contre le gouvernement ; 2** de brigue, ou attentat contre la probité des élections ; 3** de p^culat , ou détournement de deniers publics; ils étaient juâque-là réservés au Jugement de l'assemblée du peuple.
Rome et Kgryp^* — Députation romaine reçue avec la plus grande humilité par Ptolémée Physcon : elle a pour chef le second Africain qui a emmené avec lui le philosophe stoïcien Panétios, digne par son caractère , son esprit , sa science ^ de l'amitié de Scipion et de Laelius; il est auteur d'un traité de OfficiiSj
Rome et Espagne. — Campagne du consul Q. Cœcllius Métellus le Macédonique.
Rome et Caale. — Le consul Appius Claudius Pulcher combat les Salasses, nation Indocile des Alpes ooiMentaltfS
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Rome et Maeédolnc. — L'ar- Tusage du scrutin secret pour l'élec-
mée du nouveau Pseudo-Philippe, tion des magistrats , afin de rendre
est taillée en pièces par les troupes plus libre le vote des pauvres, qui
d'un questeur. La Macédoine , enfin n'osaient pas refuser leurs suffrages
pacifiée, devient province romaine, à de riches citoyens dont l'appui leur
était nécessaire. — Un édit du pré-
l'»»» teur des étrangers bannit de Rome et
(01. eux, s ; H. 618.) de ritalle les astrologues dits ChaU
Rome et Espagne. — Le pro- d^ens. — Le poëte tragique Attius,
consul Q. Cœcilius Métellus combat «^ d'un ^^ d'affranclii , et Pacuvius,
ivec succès les Celtibères , pendant *g^s, Tun de trente ans , l'autre de
que Fabius Maximus Servilianus , quatre-vingts ans, font représenter
consul, est opposé aux Lusitaniens cliacun, la même année, une de leurs
et à Viriathe. — Des congés multi- tragédies sur la scène romaine. At-
pliés désorganisent l'armée du pro- tius, traversant l'Italie pour se ren-
consul. » dre en Asie, visite à Tarente le
vieux Pacuvius.
Rome et Kspagne. — La trans- (01. eux, 4; B.81*.) ^^^^^^ \éna\e deQ. Porapéius avec
Rome* — Lorsque des députés les Numantins est rompue par le de Macédoine viennent se plaindre consul M. Popilius Lœnas ; la guerre des exactions de leur préteur D. Ju- qui recommence , est conduite sans nius Silanus,T. ManliusTorquatus, le succès pendant deux ans par M. Popère du magistrat coupable, de- pillus. mande à le juger lui-même et le .^^ condamne ; quand Silanus s'est donné i oo. la mort il n'assiste même pas à ses (oi.clx,8;r. 6it.) funérailles. iParthcs , Syrie. — Le roi de • Rome et Espagne* — Honte Syrie, Démétrius II Nicator , ayant égale de deux généraux romains : le été fait prisonnier par les Parthes, •consul Q. Pompéius Rufus, après une qu'il était allé attaquer sur leur tergrande défaite sur le territoire des ritoire,son frère Aniioclius quitte Numantins, aux sources du Douro, la ville de Sida^ en Pamphylie, où il se fait payer un traité de paix par vivait (d'où son surnom de Sidétès), les barbares; le proconsul Q. Fabius pour prendre le gouvernement royal. Maximus Servilianus subit les con(li- — Démétrius sera dix ans captif, lions du traité que Viriathe veut pergame. - Mort d'AttalelI, bien conclure avec le peuple ro- événement d'Attale lU. main.
... Rome et Espagne* — Le consul
^'*"* D. Junius Bru tus envoyé en Lusî-
(01. cLx, 1 ; R. 616.J tanie, donne des terres, mais loin de
Chine.--- Avènement de l'empe- leur pays, sur la côte de la Méditer-
reur Hiao-Wou-Ti» qui régnera jus- ran^e , aux anciens compagnons de
qu'à l'an 87. Viriathe qui acceptent la domination
romaine ; il les établit à Valence.
Rome et Espagne. — Q. Servi- n fQsterdi deux ans utilement en Es-
lius Cœpion succède à son frère Fa- pagne,
bius Servilianus en Lusitanie. Un ' mwrj
assassinat le délivre de Viriathe. ^^''
(01. eue 4; R. 618.)
*^^* Rome* — D'après la loi Cassicu^
(01. ctx, 9 ; R. 616.) ]es Suffrages pour les jugements pu-
Rome* — La loi Gahinta établit blicsy dans les affaires de majesté»
brigue, péculat, concussion , seront ^ndée. — Simon, comme son
donnés au scrutin secret. frère Jonailjas , meurt en trahison.
Rome et Espaipie. — Le consul H est égorgé avec deux de ses fils
C. Hostilius Mancinus est vaincu et par son gendre , le gouverneur de
chassé de son camp par les Numan- Jéricho, Jean Ilyrcan succède au
tins. Traité de paix ignominieux pouvoir de son père. Nouvelle guerre
que ne ratifie pas le sénat. Tibérius avec le roi de Syrie Antiochus Si-
Gracchus, questeur du consul, a dû détès.
M faire garant du traité auprès des uome et Illyrte. - Le consul
Espagnols, qui avaient gardé un Fulvius Flaccus, envoyé dans l'Illyric
pieux souvenir de son père. barbare, soumet les Vardéens.
foi. CLxi, 1; R. 619.)
' (01. CLxi, 8 ; R. 621.)
Rome et Espag;iie. — Campagne heureuse du proconsul D. Junius Rome. — Commencement de la Brutus contre les Galléciens au nord- guerre des esclaves en Sicile , contre ouest de l'Espagne. — Le proconsul leurs maîtres les propriétaires ro- H. ^milius Lépidus éprouve contre niains. lis auront pour chef un Syrien les Vaccéens une défaite semblable à Eunus , qui s'appellera le roi Antiocelle de Mancinus contre les Numan- chus. Enua, au centre de l'Ile, AgriliBS. Mancinus, livré aux Numan- gente, Tauroménion, à la côteorienlins, au nom du peuple romain, pour ^^•e, bientôt Messine, sont saisies par le traité que le sénat désavoue , est les esclaves.
renvoyé avec mépris par les vain- »omc et Kapagne. — Scipion
queurs, comme les consuls des Four- Émilien, élevé pour la seconde fois
ches caudines furent renvoyés par au consulat sans l'avoir brigué et en
lesSamnites. dépit de la loi, qui ne permettait
15^, plus d'être deux fois consul, est en-
/f\t ^^. 9Tt Mn\ ^oyé contre Numance. Au siège de
lui. GI.XI, S ; H. 020.1 iiT • 1 1 o .
^. o 1. o- Numance, sous les ordres de Sci- Chlne. — Sous 1 empereur Hiao- pj^n combattent : le jeune Jugurtha, Wou-Ti, pour la première fois, une ^^^^^^ ^u roi de Nuinidle, Micipsa guerre de frontières est engagée avec y^^^^^^ ^^rius d'Arpinum , âgé de des Tartares de race turque, les vingt-trois ans ; Sempronius Asellio, fliounç-nou qui domment au nord- tribun militaire, qui a fait l'histoire est de Ja Sogdiane , et reçoivent le ^^^ événements auxquels il a pris tnbut de^ trente-six peuplades. Ils ^^^^ j^ p^gte Lucilius, chevalier diffèrent des autres nations tartares, w Je seize ans. en ce qu'ils vivent dans des villes et s'adonnent à l'agriculture : on a cru 153* cependant que ce peuple était la ,^, . . » «•• . souche de la nation des Huns. -*- i i / Les Hioung-nou , refoulés à l'occi- Rome* — Le consul Pison , endent, rejetteront les Yuë-ti ou Scy- voyé contre les esclaves, reprend thés sur les Parthes et les Bactriens. Messine. — Tribunat de Tibérius — L'empereur Wouti fait rassem- Sempronius Gracchus, descendant bler tous les débris des anciens des Scipions par sa mère Cornélie. fivres qui avaient échappé à la des- Loi agraire, portant qu'aucun citniction ordonnée par Thsin-chi- . toyen ne retiendra plus de cinq cents hoang-Ti ; ils sont la source des jugera de terre du domaine public; recueils plus ou moins authentiques l'excédant faisant retour à l'État , des antiquités chinoises. 11 abolira le devra être partagé entre les ciioycns 4roit d'aînesse. pauvres, il a contre lui non*^ seule-
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ment le sénat, les chevaliers, les riches propriétaires, mais un de ses collègues , le tribun Octavius ; il le Cait déposer et brise ainsi lui-même rinviolabilité tribunitienne. La loi Totée , les dilBcuités de l'exécution confiée à des triumvirs apparaissent Le tribun demande que les richesses du roi de Pergame, léguées au peuple romain, soient employées à fournir des moyens de culture aux citoyens pauvres que la loi agraire mettra en possession de terres. Issue sanglante de ce tribunat Le grand pontife Scipion Nasica et les sénateurs provoquent la mort de Tibérius Gracchus. Il n'avait que trente ans.
Borné et Espag^nc* — Le proconsul Scipion, après un siège de quinze mois, réduit Numance, investie de tous côtés, et appauvrie de défenseurs par la famine plus que par les combats, à se rendre à discrétion. La seconde terreur de Rome est détruite.
Bon&e et Persame* — Attale III laisse par testament ses biens aux Romains.
Rome et Syrie. — Antlochus Sidétès , qui voulait se faire confirmer par les Romains dans l'exercice du pouvoir royal, pendant que son frère Démétrius Nicator était captif des Parthes , flatte le peuple et le sénat dans la personne de Scipion Émilien à qui il envoie de riches présents.
(01. cucii, 1 ; R. 6tS.)
Rome. — Le consul Rupilius enlève les deux forteresses des esclaves Tauroménion et Ënna , et met fin à la guerre servUe.
(01, euui, s ; R. 6t4.)
Rome et Pergame. — Aristonic, qui ie dit issu du sang royal de Pergame, réclame le royaume, que s'attribuent les Romains en vertu du testament d* Attale. — Les Romains pour le combattre sont aidés avec empressement par les villes de l'Asie,
et par les rois de Bithynle, de Cappa* doce, de Pont, et de Paphlagonie.
(01. çucii, S ; R. VU.)
^97P^« — Le peuple d'Alexandrie, après avoir enduré quinze aas la tyrannie de PtoléméePfayScon^ met le feu au palais et le force à fuir en Cypre. Du lieu de son exil , Il révèle encore ses instincts de béte féroce, en tuant le fils qu'il avait eu de sa sœur Ciéopâtre, et en envoyant les hideux débris à la malheureuse mère. — Depuis, pendant plus de quarante ans, TÉgypte est déchirée par les dissensions domestiques :
Ciéopâtre , nièce et Seconde femme de Physcon ; et les fils de Ciéopâtre^ Ptoiémée Soter ou Lathyros , et Alexandre , seront les héros de ces guerres civiles. L'histoire des derniers Lagides , comme celle des derniers Séleucides, est un tissu de crimes et de débauches qui révoltent la nature.
Judée. — Jean Hyrcan prend Sichem aux Samaritains, et renverse Cifi fond en comble le temple de Garizim. Les Samaritains continuent cependant leur culte sur cette montagne ; les deux peuples demeurent irréconciliables.
Rome et Pergamc»*— Le consulaire P. Licinius Crassus, savant jurisconsulte, grand pontife, envoyé contre Aristonic, est pris dans une embuscade et se fait tuer.
(01. cucii, k ; A. 616.)
Cappadoee. — Mort d'Arlarathe V qui a combattu -comme allié des Romains, dans la guerre contre Aristonic de Pergame. Sa veuve, pour régner seule, tue cinq de ses fils ; le sixième qui échappe devient seul roi, sous le nom d'Ariarathe YI.
Parthes et Scythes.— Le5
Scythes ou Yué-Ti attaquent les Parthes.
Rome* — Rome et l'Italie sont agitées par l'exécution de U loi
Il* siÈCLB (128-123^.
agraire de Tibérîus Gracchus, confiée aux triumvirs t Fulvlus Flaccus , CalusGracchusetC Pap'rius Carbon.
Il était difficile de retrouver ies titres primiUfs de propriété, pour distinguer le domaine de l'Etal, ol)- Jet du nouveau partage, des domaines prives qui ne devaient pas être enlevés. Le deuxième Africain prend la défense des propriétaires qu'inquiète la loi î il est trouvé mort dans son Ut. On a ^oMpçonné sa feoune, soeur des Gracques.
Kome et nalsM|t««* — Le consul Scmpronius Tuditanus, envoyé contre les Japodes , n'est vainqueur qu'avec l'aide de D. Junius Brulus , celui qui a pacifié la Lusitanie.
Bome et iPergamc. — Aristonic est vaincu et pris par le consulaire M. Perpenna. La mort de Perpenna laisse au consul M. Aquilius le soin d'amener àRome Aristonic : Aristonic est égorgé dans la prison. — Formalion de la province romaine d'Asie. — Mitridate V, roi de Pont, est récompensé du concours quMl a prêté aux Romains par le don de la Phrygie ; la Lycaonie et la Cilicie sont données à la maison royale de Cappadoce.
Syrie. — Antiodius Sldétès at* taque les Parthes pour délivrer son frère Démétrius II Nicator. Trois combats ; prise de Babylone. Au moment où son frère devient libre , luimême est sur le point de tomber aux mains des barbares; il se tue.
Démétrius II va recommencer un nouveau règne. ,
(01. ciiXiii, 1.)
jladée. — Depuis la mort d'Antlochus Sidétès, la Judée n'a plus k craindre la domination syrienne. Le grand pontife Jean Hyrcan soumet les Idaméens à un tribut annuel.
(CM. cLziii, S; H. 61t.) Vaetrlane et SeyllieB. ^ Les
Yue-Ti ou Scythes qui se sont répan-
dus entre rYaxarte et l'Oxus, détruisent le royaume de Bactrlame»
occupent la Drangiane et pénétreront dans l'Inde. Les écrivains grecs et romains les appelèrent Indo- Scythes.
Chine.— Tchhang-Kian, général de l'empereur Wou-Ti , envoyé en ambassade avec quelques officiers, vers les Yu6-Ti, ennemis du peuple puissant des Tartares Hioung-Non»
est pris par les Hioung-Nou, reste dix ans captif. Parvenu à s'échapper, il se rend che^ les Yuë-Ti, et après une mission sans succès, revient par le Tibet. Jl rapportera d* son voyage, après une absence de treize années, des connaissances géographiques nouvelles pour les Chinois.
Rome. — Le consul L. Aurélius* Orestès , envoyé pour réprimer une révolte en Sardaigne , à pour questeur Calus , frère de Tlbérius Gracchus.
(01. CLxiit, k ; |t. 6S0.)
Rome et «Aiile«— Le consul M.
Fulvius Flaccus, chargé de protéger Marseille contre les Salyens, bat la premier les Ligures transalpins.
liyrie. — Le roi Démétrius Nicator, détesté de ses peuples et de sc$ soldats, vaincu par un prétendant séleucide que lui oppose la couf d'Egypte , est tué par sa femme Cléopâtre, jalouse de Rodogune« qu'il avait épousée chez les Parthes.
Cléopâtre , qui d'abord a été mariée au frère de Démétrius Antiocbus Sidétès, en a eu un fils, qui sera roi plus tard. Elle tue Séleucus, l'un des enfants qu'elle a donnés à Dér métrius; le second, Antiocbus Grypos, ne restera roi qu'après trois ans de lutte contre le prétendant qu'ont suscité les Lagides.
(OLc&ziv,S; R. Ml.)
Bome. — Premier tribunat dé
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CaTus Gracchus, plus éloquent, plus Aventin. Le consul L. Opimins, son
ambitieux, plus hostile aux riches ennemi personnel, lui oppose la
que son frère Tibérius. force ; Rome est ensanglantée par la
Bome et lialéares.-Le consul mort de trois mille citoyens. Ca! us
Q. CœclllusMétellus va combattre les Gracchus se fait tuer. Mort de Fui vi us
Ba'éares. Flaccus , personnage consulaire , un
' des chefs du peuple. Les lois de Caïus
i 22* Gracch us seront successivement abo-
(01. cMiT, 8 ; R. m.) Hes ou modiûées.
Chine— Sse-ma-Thsian, l'Héro- »omc et «aale.— Le proconsul
dotç de la Chine, compose un grand C. Domitius Ahénobarbus combat
ouvrage intitulé Sse^KÛ c'est-à-dire «vec succès les Allobroges. Le consul
Mémoires historiques, et divisé en Q. Fabius Maximus , près de risère
cinq parties dont la première com- affluent du Rhône , écrase , avec les
prend le récit des événements arrivés Allobroges , Tarmée de leur allié Bi-
depuis Tan 2697. luit ^ roi des Arvemes qui habitent
«.«e.- Deuxième tribunal de âhône** """"'8"*" * ''""'*' *•" Calus Gracchus. 11 exerce une sorte de souveraineté à Rome, s'attache 120.
les soldats, le petit peuple, les che- ,^>,^ j ^^ ^, valiers auxquels il transporte l'administration delajustice, rendue jusque- iPont. — L'an 120 , ou trois ans là par les sénateurs. L'aristocratie plus tôt, avènement de Mithridale VI lui oppose un autre tribun M. Drusus Eupator, surnommé le Grand, qui présente, au nom des nobles, . .^ .des lois plus démocratiques encore iiO* que les siennes, pour que le peuple (oi. clxt, s ; r. ese.)
soit reconnaissant non à un homme i^omc Marius, Italien d'Arpî-
mais au sénat G. Gracchus se laisse num, tribun dn peuple, ne se déclare
envoyer, par le sénat, en Afrique, pas sans réserve l'ennemi de l'arlsto-
pour la fondation d'une colonie à cpatie. - L. Crassus, à vingt ans,
Carthage. Son absence lui fait perdre commence sa réputation d'orateur,
lapopuiaote. ^n gg portant pour accusateur de
Kome et Cïaule* — Le proconsul l'habile et éloquent C. Carbon, un
C. Sextlus Calvinus, vainqueur des àes chefs du parti populaire.
Salyens, même des Allobroges, au ..^
nord-est, fonde la première colonie llo.
romaine de la Gaule transalpine , (oi- 'uv, s ; r. «st.)
Àqua Sextiœ (Aix). Ttomldlc. — Mort de Mîcipsa :
joj dans le partage de son royaume, il
* associe à ses deux fils , Adherbal et
(01. cwiT, » ; R. 684.) Iliempsal , son neveu Jugurtha qu'il
Cftilne* — Un général t^ Pempe- a adopté. Jugurtha tue Hiempsal ,
reur Wou-Tl fait une grande expé- dépouille Adherbal, qui va se plain*
dition contre les Hioung-Nou, et les dre au sénat de Rome,
soumet. Dès lors la domination nom» p* cu.„i« i „ -.«„.„•
Chinois Cherche » .'étendre «r, Q.'!raXRS:^Irn-q„T«r^ ~p.^
plades gauloises qui touchent aux
iftome* — - Calus Gracchus, après Alpes maritimes, colonise à Touest
son second tribunat, n'espérant pas du Rhône la ville de Narbù-Mardus
une troisième élection , laisse ses (Narbonne) , près de l'emboucliure
partisans occuper en armes le mont de l'Aude.
*17. iil.
(en. CLXT, 4; R. 638.) (01. cixvii, S ; R. 644.)
B«iiie et miinldle. — Des ain« B^me et Mamldle. — Le pre-
bassadeurs romains sont envoyés eu mier consul envoyé pour combattre
Numidie pour faire rétablir Adher- Jugurtha, L. Calpurnius Bestia, con-
bal. dut la paix avec lui, sans être auto-
11^^ risé par le sénat et le peuple romain.
/#>! • . «li^i Syrle«—Antiochus6rypo9, après
(Cl. cucn, S ; R. 640.) i .» j ^ • i i,i« ^ j
^ ' ' une lutte de trois ans, est obligé de Borne* — Les censeurs L. Gœci- partager le trône de Syrie avec soa HusMétellus et C. Domitius Ahéno- frère utérin, fils d'Antiochus Sidétès, barbus effacent de la liste du sénat A ntiochusi le Cyzlcénien.— Ils régnetrente-deux membres indignes, in- pont ensemble dix-sept ans. terdisent à Rome toutes les variétés de jeux» que le mélange des peuples iiO* apportait dans la grande cité ; ils ne (oi. cumi, s ; r. 648.) tolèrent que le joueur de flûte latin ^Egypte. - Destruction des moavec un seul chanteur, et le jeu de numenis de Thèbes révoltée, dés
Borne et Mumldle. — ^Jugurtha,
^^^» mandé à Home pour éclairer le peu-
(oi. cTjcTi, s ; R. 641.) pie sur la conduite des députés et
Borne et 8eordl0qiie0. - Le des généraux envoyés en Numidie, ne
consul G. Porcins Caton est vaincu craint pas d'y venir malgré l'évidence
en Thrace, par les Scordisques , qui \ ^ î''*™^^. Son or achète un
sont maîtres du pays jusqu'au Da- ^^^un. A Rome même, il ordonne
gyjjg «- j * 1 yjj meurtre qui reste impuni. —
Quand il retourne en Afrique , le
i^3. nouveau consul S. Posthumius Albl-
(01. cxxTi,4;R. 64t.) nus, chargé de le combattre, aban-
Bome , Cimbrefl et Tentons, donne bientôt, l'expédition, et en
- Les CImbres, venus avec les Teu- ^^^ *« f^^ * "? ^^^^^ Incapable, le
tons des régions septentrionales vol- P*^'®""^ Aulus.
sines de la Baltique, rencontrent 109*
pour la première fois une armée con- (oi. cuth, 4 ; r. 646.)
sulaire en lUyrie ; désastre du consul »„ ^^^ i«- « « ^ j
Papirius Carbon Ils tournent les 'Hff^HAT^ii^^'l^yH'^"/^!!:'"^
£^ pour passer dans la Gaule I'^^I^^^AÂI^L^X^:!^
iransaipine. ^^^ __ ^ j^^^^ ^^ troublée par les
il 2. rivalités de deux sectes religieuses
(CI. cMvii, 1 î R. 643.; Qui deviendront bientôt des factions
»^^^ «♦ «n».i^i^ r..».,.»k« poétiques , Içs Pharisiens ainsi ap-
.f^^T â^^}^ v::::t^^^^'' P«l^s d'un mot hébreu qui veut dire
^^"^^^ .t^^ât\Jj^l^^^ ^^"î séparés, parce qu'ils affectaient de se
Qrta, malgré les ii^jonctfons du sénat distingueV du peuple, et les Sadu-
T.V \J^u^ZÏ JJlJf- r!t * «^^«"«» d« Sadoc, leur chef. Les Es-
mort. La honte commence à être g^niens vivaient en commun, s'ap-
r^^°l'^^ hZ • ^ f^""»^'^,. ^^^ pliquaient en dehors du monde aTx
^ignée à un des consuls pour l'an- Vertus pratiques, à la tempérance et
oee suivante. au travail.
Borne et Scordisqnes* — Les Borne et cimbrcs.— Le consul
Scordiques sont battus en Thrace Silanus est battu en Gaule par les
par le consul Livius Drusus. barbares.
Rome et Mamldte.— Le préteur famille nouvelle, l'autre d'une maison
Aulus, frère tlu consulaire Albinus, déjà illustre, tous deux chevaliers,
défait par Jugurtha, conclut une paix Borne et Mamldle.— -Les succès
honteuse que ne ratifie pas le sénal, militaires de Marius décident le roi
Le nouveau consul Q. Cœcilius Mé- de Mauriunie, Bocchus, auquel s'est
tellus donne A la guerre une direc- conflé Jugurtha, à livrer le roi de
tien plus honorable et plus efficace. Numidie à Sylla, questeur du pro>
Borne et 0cor4lsqaeo* -* Une consul. Cette trahison met fin à la
armée romaine tient tête en Ma- guerre. Jugurtha mourra dans la
cédoine aui Scordisques et aux Tri- prison de Rome.
(01. CLXTiii, 4 ; a. 6804 (01. CLxviii,t; a. 648.)
. . , . , . , , u„ Borne. Clmbreo et Tewt^tto*
juidée-- Ala mort de Jean Hyr- _ Grands désastres des Romains en
can son fils aîné Anstohule ne se q^„,^ . ^^^^ proconsulaire de
contente pas du titre de grand prêtre q g^^^j^^^ ^œp,^;; ^^ ^^ ^„
qu'avaient porté depu s soixante ans J{„ ^^ U;,n\\uP[ perdent à Orange
les libérateurs de la Judée : il prend ^^^ ^,„ ^^^^^^ quatre-vingt mille
celui de roi tombé en d^uétude gommes contre les Cimbres. Effroi
chez les Juifs depuis la captivité de ^^ ,,,^^1^^. Marius qui n'a pas encore
Babylone La royauté nouvelle qui ^^ j^ Numidie est élu consul, et
devient héréditeire est inaugurée ^hareé de commander en Gaule. —
par des cruautés domestiques. Les j^^^^ j^ ^^^ ^^ Nuniance avait
Maccabées favorisent les saducéens f^j» 3 'Jj^^ \ deuxième fois, à
contre les pharisiens. ^^ ^j^^^^^ consulaire , le destructeur
Borne et Oaule. — Le consul de Carthage Scipion Émilien , aucun
L. Cassius Longinus se çerd avec consul n'avait exercé deux fois cette
son armée en combattant, a la fron- dignité, qui sera conférée six ans de
tière des Allobroges, les Gaulois Ti- suite à Marius. gurins de THelvétie. '
Borne et nrumldle* — Un lieute- iOo*
nant de Métellus en Numidie, l'Italien ^^ "««• •*• * «•*•>
Marius, s'est fait donner par le parti Borne* — Lorsque Marius, qui
démocratique le consulat et le com- attend à l'entrée de la Gaule transal-
niandement de la guerre contre Ju- pine , les Cimbres et les Teutons,
gurtha. Métellus reçoit néanmoins demande des secours à tous les peu-
les honneurs bien mérités du triom* pies alliés de Rome , le roi de Bi-
phe et le titre de Numidique» Un thynie lui fait répondre que de>
jeune noble, Cornélius SyUa, sert puis que les publicains , agents du
comme questeur auprès de Marius. fisc romain , pratiquent dans ses
1^^ États la traite des hommes libres,
^""* lés enlèvent, et les vendent comme
(01 CJ.XT111. S; R.e49. esclaves, son royaume ne peut plus
Bome. — Le consul Q. Servilius fournir de soldats. Le sénat or-
Gœpiou , assisté du grand orateur donna alors de rechercher parmi les
L. Grassus, âgé alors de trente-quatre esclaves tous ceux qui pourraient
ans, fait paruger entre les sénateurs prouver leur origine libre, pour leur
et les chevaliers les fonctions judt- rendre la liberté. — Mort du poète
claires qui avaient été transportées satirique Lucilius à Naples. — Um
tout entières par une proposition de loi du tribun C. Domitius soumet à
Calus Gracchus à l'ordre équestre. — rélecUon par le peuple les fonctions
Naissance de Cicéron ( à Arpinum religieuses données jusque - là par
comme Marius) et de Pompée ; l'un de cooptation.
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102* dans son cinquième consulat, vient ' («.cuos. 8; R. UK) se joindre à Gatulus. Destruction des Bone. — Seconde guerre des Teutons dans la bataille de VerceiU esclaves en Sicile, parce que le pré- »" nord-ouest de la Gaule transpaleur romain n'accueille pas à son "*"^- ^y"^ V ^ P'*'s part comme lieutribunal tous ceux qui viennent prou- ^^^^^^ de Catulus. ver leur origine libre. —Leurs chefs lont Salvius, et AthénionleCiticien. ^vO« Rome eC Vevtons* -^ Marins, (Ok eux, i ; n.tii.)
tôle en Gaule aux Teutons et aux toucbeà8ontcrml.-.L.ApulëiusSa.
Ambrons, qui se sont séparés des turninus, que la violence a porté au
ûmbres aprto une course commune tribunat, agite Rome par une propo-
en E^agne. Un double combat, près g,^,^^ ^; ,^i agraire. OpposllWde
it^âZ^^?^^^^^''L TI ?"*''^ Métellus le NumidIqueT il s'exile à
MngtHiix mille hommes tués ou pris. ^^^ Rôle hontïux de Marins.
-Marias absent est encore élu ^^„3„j p^^, ^^ ^^^^^^ f^j^^ q„j ^,^^^
pas s'avouer le complice du tribun,
'Oi* sa créature. MoM sanglante de Sa«
(01. cwix. ♦; R. 664.) tumious et d'un autre héros de dé-
Bome et Clmbres.^Les Cim- magogie, le préteur Glaucia. — Nais-
bresqui, en se séparant des Teutons, sance de G. J. César. — Métellus est
ont tourné les Alpes par le nord, accompagné dans son exil par i£li us,
forcent les passages mal gardés par grammairien, philosophe stoïcien,
le proconsul Q. Lutatius Catuius, et orateur distingués il composait des
entrent dans la vaUée du PO. Marins, discours pour les nobles de Rome.
SIÈCLE AVANT J. C
APERÇU GÉNÉRAL
Que d'hommes et d'événements se pressent dans le court intervalle de cent ans avant Tère vulgaire et souvent dans Tenceinte tfune seule ville! Car il n'est plus question que des Romains, chez qui les défaites du roi dé Pont, Mithridate, achèvent de fixer la puissance, Topulence, la corruption, la discorde ; la liberté est devenue inconciliable avec les vices des grands et la dégradation du peuple.
Proscrit après six consulats , Marins, septuagénaire, ne rapporte dans "Rome, lorsqu'il y est rappelé, que la âoif de la vengeance ; il déshonore par son ambition et par ses violences le parti populaire auquel il feint de s'attacher.
La populace de Rome accueille comme auxiliaires les divers peuples de ritalie qui forcent les portes de la cité et conquièrent deg droits illusoires.
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Sylla, tout couvert du sang des proscriptions, abdique impunément une horrible dictature. Il n*est pas mort que sa constittition tout aristocratique est déjà menacée et bientôt détruite par la grandeur précoce de Pompée qui a vaincu en Espagne Perpenna, lieuteiiant et meurtrier de Sertorius , en Italie les dernières bandes de Spartacus que Crassuà avait terrassé, sur les mers les pirates, en Orient Mithridate et TArménien Tigrane.
La liberté romaine qui ne couvre plus de son beau nom que la licence des grands et la servilité du peuple , trouve encore , dans Caton d'Utique et dans Cicéron , des défenseurs dignes d'un meilleur siècle et d'une meilleure cause. Elle triomphe au moins de Taudacieux Catilina. La richesse, l'ambition, la gloire, se liguent contre elle dans le triumvirat de Crassus, de Jules César et de Pompée : alliance éphémère, mal assortie, funeste dès sa naissance, funeste même par sa rupture. La guerre civile éclate : César, vainqueur des Gaules , va l'être de Rome. C'est la loi qu'il viole en passant le Rubicon ; c'est la république autant que Pompée qu'il défait à Pharsale. Trop sûr de l'asservissement public, Caton se soustrait à la servitude en mourant : Bru tus et Cassius ont conservé plus d espoir. En vain le dictateur gouverne avec sagesse et les comble eux-mêmes de bienfaits : César règne , ils l'immolent. Inutile attentat : ils n'ont frappé qu'une victime digne encore de leurs regrets ; un ambitieux est tombé aux ides de mars, la tyrannie demeure. Antoine, qu'ils ont épargné, forme avec Lépide et le jeune Octave un sanguinaire triumvirat. De nouvelles proscriptions dévorent ce qui reste de Romains dans Rome. Hors de ses murs, le fer des assassins poursuit de toutes parts les talents et les vertus : la tète de Cicéron tombe , les triumvirs l'ont trouvé digne de ne pas survivre à la liberté, et les derniers débris de la république, rassemblés en Macédoine par Brutus et Cassius , sont ensevelis dans les champs de Philippes. Tandis qu'Antoine, épris des charmes de Cléôpatre, s'endort en Egypte au sein des voluptés, Octave reçoit à Rome les hommages du peuple et du sénat même. Les triumvirs ne b'ont plus d'accord qu'une fois pour écraser Sextus, fils de Pompée. Lépide est exilé et couvert d'opprobre par Octave qui conquiert sur Antoine, dans la journée d'Actium, le pouvoir suprême. Octave seul maître du monde prend ce magique nom d'Auguste qui, aujourd'hui encore , affdiblit ou même efface le souvenir de ses crimes et ne rappelle que l'éclat pacifique et la gloire littéraire de son principat.
Une vaste part de cette gloire littéraire appartient à l'un des derniers amis de la république, bienfaiteur et victime d'Octave même, à Cicéron, le précepteur et le modèle des grands écrivains, philosophe
illustre, le premier des orateurs, et qui, dans ses lettres à Qaintus, son frère , à Brutus et surtout à Atticus , nous a laissé les plus instructifs mémoires sur les événements de ce siècle. L'éloquence, éteinte dans la Grèce asservie, avait dû renaître au seiu de la repu* blique romaine : cependant les deux Gracques, les Scipions, Caton le censeur, sont à peu près les seuls noms à citer avant ce siècle qni donna Antoine et Crassus, Sulpicius et Cotta, Brutus et César, Messala, Hortensius et Cicéron; Cicéron est le seul dont nous ayons les discours; ils suffisent à la gloire de Téloquence romaine. La science du Droit est illustrée par deux écoles rivales sous Auguste.
Des historiens célèttres qu'a produits le même siècle, César, Salluste, Varron, Trogue Pompée , Tite Live, il n'y a que les deux derniers qui aient écrit du temps d'Auguste.
Avant ce règne aussi , la poésie latine s'était montrée pittoresque, forte et- précise dans les chants philosophiques de Lucrèce : souvent élégante et à la fois énergique dans les productions de Catulle, de Tibulle et de Properce; mais, sous Auguste çn6n, il le faut avouer, Ovide la sut rendre plus féconde et plus flexible; Horace et Virgile plus pure et plus puissante, plus riche d'harmonie, de pensées et d'images.
La littérature grecque ne donne pas un nom illustre pour la poésie : dans la prose, des chroniqueurs, des romanciers, des grammairiens obscurs font ressortir les historiens Denys. D'Haï icarnasse et Diodore de Sicile qui restent pourtant à un rang secondaire.
A défaut d'autre gloire, la Grèce avait gardé les traditions de l'enseignement littéraire et oratoire ; elle était l'école des conquérants : les Romains les plus distingués allaient encore étudier chez les Athéniens ou à Rhodes la philosophie et la littérature , qui étaient cultivées aussi avec amour par les Grecs d'Alexandrie.
du grand orateur Antoine, à une ac
(01. c^x, 8 ; R. m.) cusalion de concussion.
Rome* — La guerre des esclaves " ' •
tel terminée par le proconsul M. i^^' <="*» * î ^' ^^^')
Aqoilius. — Le retour de Métellus le Judée. — Le roi Alexandre Jan-
Nuraidique est un triomphe pour les née, déteslé déjà pour ses cruautés,
bons citoyens, en dépit de Marins, étouffe dans le sang de six mille pha-
^ risiens une insurrection armée de "**• cette secte.
(01. eux, 3; R. €17) »ome. — Un sénatus- consulte Rome. — Le vainqueuir des escla- interdit Timmolation de victimes butes, AquiliuSi échappe, par l'habileté maiues*
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raie stoïcienne, ne touiui pas, pour
'01 cuui 1 • R e«9 1 *® défendre, avoir recours aux grands
* \ * ' f 1 .j orateurs du temps, L. Grassus, tf arc
Rome et Cyrènc — Le Lagide Antoine,' alors personnages consu-
Pto émée Apion, fils illégit me de i^^^^^ Condamné , il se retira en
Ptoléméc Physcon, roi de Cyrène, ^sie où II Técut dans la compagnie
laisse soa bériuge aux Romains. ^j^ philosophes. Il écrivit l'hisloirv
^^ de sa vie en langue grecque.
Pont* — Sylla, après sa préture,
0yrle« — Dans une guerre contre envoyé en Cappadoce pour rétablir
les fils de son frère utérin Antiochus j'anî^ des Romains , Arlobarxane,
Grypos, mort Tannée précédente, qu'avait dépouillé Tigrane, roi d'Ar-
Anliochus le Cyiicénien se tue pour ménie, allié du roi de Pont, reçoit
n'être pas captif. La lutte entre les y^ne ambassade du roi des Paribes
fils des deux Antiochus entretient Arsace : ce sont les premières rela-
pendant treize ans les causes d*anar- uo^s des Parthes avec Rome, chie ; l'empire est mutilé d'autre
part par les Romains, par les rois 9|, .
indépendants de l'Asie Mineure, et ^^^ , ^ ^
par les Parthes. — Les monnaies „, », ,
frappées au nom d'Antiochus le Cy- »ome. — Tribunat de M. Livlus
zicénien sont les dernières qui por- Drusus, imitateur de Caïus Gracchus
tentlesànnéesde l'ère des Séleucides, que son père avait combattu : il de-
encore suivie aujourd'hui par les mande le droit de cité romaine pour
chrétiens d'Orient. les peuples de l'Italie, le partage des
terres publiques, des distributions de
95* blé pour le peuple et l'égale répar-
' (OU cLXKi, k ; R. esîj tition des fonctions Judiciaires entre
_ _ . » « ^ le sénat et l'ordre équestre. — L
Borne, cappadoce et pont.-- ^^^^.^^ discours du grand orateur
Après que le roi de Pont a cherché ^rassus est une défense patriotique
par toutes sortes de perfidies et de ^„ ^^^^^ ^^^^^^ j^. Invectives du
crimes à assujettir la Cappadoce, ce ^^„g^,j l. Marius Philippus, qui est
peuple, privé des derniers rejetons de ^^jj^^gj.^^ V^ la branche royale détruits par Milhri-
date, s'adresse au sénat romain pour 90*
avoir un roi. Le sénat choisit Arlo- ^^^ ^ , ^ ^g, , barzane.
^Q Italie* •— Le refus du droit de
^ cité arme les alliés italiens contre
oi.cuxii, i;R. 668.^ Rome. La guerre sociale a son
Bome. — Les censeurs L. Lici- foyer chez les Marses; elle embrasse
nius Crassus et C. Domitius Ahéno^ toutes les régions sabelliennes. —
barbus font fermer à Rome les écoles Désastre et mort du consul Rutilius;
de rhéteurs, qui pervertissent les son lieutenant Marius, d'origine ita-
mœurs et l'instruction de la jeunesse, lienne, attaque sans vigueur le chei
— Les publicains dont les exactions des alliés , Pompédius Silo. Quel*
avaient été arrêtées en Asie par le q"es succès permettent au collègue
vertueux P. Rutilius , lieutenant du de Rutilius, L. Julius César, de faire
proconsul Q. Mucius, le font accuser donner par la loi Julia le droit de
de concussion devant les. tribunaux, cité aux Latins, et aux alliés restés
composés de chevaliers , leurs parti- fidèles.
sans. Ce disciple de Panétlus, qui Rome, Blthynlis et P«Bt* .—
atti%»^<*H à la perfection de la mo Après que TifsraDe d'A>inéaie. aUi4
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deMftln1date,aehis8éArtebarMineI* lorsque Sylla entre dans Rome à la de la Cappadoce,Mlthridate dépouille tête de son armée, récemment vlcto- Nicomède III, le nouveau roi de Bi- rt«?use des Italiens. Fuite de Marius, thynie : celui-ci vient en suppliant à d'abord sur les côtes de l'Italie à ftome. Le sénat décrète que lesdeui Miniurnes, ensuite sur celles d'Afrlrois seront rétablis. que à Carthage. Sylla laisse cepen-
dant arriver au consulat L. Gorné- 89. lius CInna, dévoué à MaHus.
(OI. CLXzii, 4 ; R. MB.) oj
Italie. — Les deux consuls ro- ,qj ç„„„ ,. ,^ ^.j
mains commandent dans la guerre _ ^^.^ ^^,^
Z'iué cïeTles*Ma?sr pe^évS: ^'Athènes le chef de l'Académie.
LiSfn-oUrut^^^^^^ t\^„^^K?G^S^^^^^^^^^^
brillants succès du patnc^^^ en ^^X^/^»^^^^^^^^^^ f.' ihé^r^qu"
Campanie et chez les Sammtes. j^«^^ J ^^^^^^^^ ^ ^^^^ suivre en
^ 38. Orient par un disciple de Pliilon,
' (01. «.«.». i ; R. m.) çhTar*""* ** ^''' '* ^^'^^^ ^^ ^"
lÉ«y»t«. — Un prétendu testa- * * •. ^. c ii«
ment du Lagide Alexandre, frère de »om©, «rèce et I*iint.--Sylla
Ptolémée SoterouLathyros, flisde va combattre en Grèce le général
Ptolémée Physcon, n'est invoqué par de Mithridate , Archélaos. Il assiège
les Romains que pour obtenir quel- Athènes révoltée. Il envoie son ques-
ques sommes d'argent. teur Lucu lus '"^«"«'•«"«««"tf.'-^^J'
^ ^ côtes de l'Egypte et de la Phénicle,
Italie. — Le proconsul C. Pom- p^y^ préparer le passage en Asie.
Déius et Sylla, élevé au consulat, '^ ^ .. t i
éteignent les derniers feux apparents . »oiue et Ital e.-Le consul ma-
de il guerre sociale, excepté en Canj- ^^--^^^ ^^^^^^^^^^^ ^^eT drd'l nanle. Presque tous les alliés ob- aux italiens i exercice reei uu um i Sennent le droit de cité. - Ils vote- de cité romaine et demande qui 9 ront à Rome dans des tribus séparées, soient réparis indistinctement dans « -Ari«ïo,.tr«c • toutes les tribus, OU lis constitueront
après les autres. „. ^ . , , la majorité par leur nombre. Son
Rome et^OMt. - Mithridate collègue Octavius, soutenu par le chasse encore de a Bithynie el de la ^j j^g anciens romains, le chasse Cappadoce les rois amis de Rome. Il §g j^Qj^g, |^e titre jg consul lui est défait Aquilius commissaire du sénat ^^^^^.^ ^ j^ sénat. Cinna. avec une en Asie, pénètre jusque dans la Phry- j^^rnée d'Italiens, rentre en vainqueur Rie, la Carie, la Lydie, dépendances ^ ^^me, accompagné de Marius, des provinces romaines. — Il trouve ç.^^^^ ^ rappelé d'Afrique. Cruautés des cœurs et des bras avides de ven- ^^^ signa^ent le triomphe de Marius geance et de liberté, quand il envoie ^^ ^g ses partisans. Les proscriptions aux villes grecques d'Asie l'ordre atteignent surtout les nobles, dans d'immoler les Romains ou Italiens j^ur vie et dans leurs biens. — Le qui les oppriment: quatre -vingt grand orateur Marc Antoine est une mille sont massacrés. ^I^s vicames.
Riime. — Marius et Sylla se dis- g'g,
putent le commandement de la guerre ^ . . n ««• %
contreMithridate. Chute sanglantedu ^' *=\""'',' ' ^.T*'! ^
Uibun Sulpicius, partisan de Marius, »«me — Le vieux Marius, apr«.
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avoir pris possession pour la septî^ème dernier débris de l*empire séleucidc,
fois du consulat avec Ciuna , meurt épuisée par les guerres civiles, tou-
de dét>aucbes à Rome; son parti garde jours renouvelées entre les faibles
le pouvoir. Yalérius Flaccus qui lui descendants de ses anciens maîtres ,
succède comme consul se fait donner' se donne au puissant roi d'Arménie,
la mission d'aller combattre Mithri- Tigrane, qui la fait Jouir de quelques
date en Asie; il est tué par un de ses années de repos,
officiers, Fimbria, qui saisit le corn- ^ ,. . ,
mandement— Clnna restera au con- ^ ««lie? Bome. -- Le proconsul
sulat les deux années suivantes. Cajbon et je parti marianiste se
-« -XX »« ^ M 1— >t préparent à la guerre contre Sylla,
Bome,©rtceetPont.---Malgré ^ui^'approche de l'Italie avec ses
la présence au Pirée d Archélaos qui J ^;» victorieuses, gorgées du bu-
éUit plus utile aux Athéniens que le tin de l'Asie et de la Grèce. Pom-
philosophe Aristion leur chef , Athè- ^ ^ ^ingt-trois ans, forme dans les
nés est pnse d'assaut et inondée de ^^ ;^„^ italiennes, où avait combattu
sang par SylU. Archélaos perd deux ^^ ^^^^^^ ^^^ '^^^ C. Pompélus
batailles en Béotie , à Chéronée et à gtrabon, une armée qu'il met au ser-
urcnomene. ^-^^ ^^ gyU^^ gy,,^^ ^^^^^^ ^^ H^.
gg, lie, ne trouve pas d'abord de rési-
,-, . „ --«, sistance sérieuse; il bat l'un des
(OL «axm, 4 .. R. 6.0.) ^^^^^,^^ ^ Norbanus; Tautre, L.
^ont, Borne. — Les succès dô sci pion , est abandonné par ses
Fimbrift, général du parti maria- troupes. —- Le marianiste Sertorius
niste, en Asie, retardent la marche passe en Espagne. — Incendie du
de Sylla contre Mithridate. temple du Capitole par la négli-
l§yrle. — Le roi Antiochus XII gence des gardiens, est tué dans une bataille contre les
Arabes. q2 Ô4.
(01. ctxxiT, 1 ; R. 671.)
Borne. - Cinna, consul po«r la , ***"!?' ^•™«*- T ^j"* *^*^8« quatrième fois, est tué au milieu de î^^?^ Préneste, au sud-est de Rome, son armée italienne, soulevée. Un le jeune G. Manus qui s est fait nomgénéral marianiste, G. Papirius Car- ^^f consul avec Garbon élu pour la bon, reste seul consul. troisième fois. Il sauve Rome d'une _^ _ ^ ^ o „ invasion de Samnites par la victoire Borne, «rèce et Poii(.-SylIa, ^e la Porte GoUine; réduit le jeune ayant passé en Asie, se débarrasse Darius à se tuer quand , vainqueur de Fimbria hâte la paix avec Mi- ^jes Italiens, il revient devant Préthndate, le faitrenoncer à la province ^este. Carbon, forcé de fuir de romaine d Asie , à la Bnhynie et à la y^^^^^ ^6^.^ en Sicile , par Tordre Cappadoce, dont les rois sont réta- ^j^ pompée, lieutenant de Sylla. bhs. L Asie est rançonnée par le Sylla prend le titre de dictateur qui
^?A",?f"''-T^&^"Kx^^**"!;',*^"^?.'^® n'avait été donné à aucun citoyen
d Athènes la bibliothèque d Apelli- depuis les grands périls de la guerre
con de Téos qui contenait plusieurs punique. Par les tables régulières
ouvrages d Anstote et de Théo- Je proscription, il semble faire du
phraste encore inconnus, et les en- meurtre et de la spoliation un systè-
voie a itome. jj,e je gouvernement ; tant de sang
gg^ versé épuise les forces du corps social, sans rendre la liberté à ceux oui
(01. cixxi», s ; R. «7î,) survivent. Ses lois ne donneront pas
ArtuéntC) Syrie* — > La Syrie, une sup^iorité durable à Tarlstocra"
(01. GucxiT, 3 ; R. 673.)
tie. Le scandale de ses mœurs pri- 79
Tées et ses crimes publics leur 6tent
toute autorité. (oi- «"*▼, « ; ». «76.)
81 , *ndée. — La veuve d'Alexandre
m, ^ » *,^ . Jannée, Alexandra, qui aura jusqu'à
(01. caxxiv, ♦ ; R. 674.) ^ ^jo^t, pendant neuf ans, l'autorité
K«ypte. — A la mort de Ptolé- ?" "^"^ ^® ses jeunes ûls, abandonne
mée Soter et de son compétiteur 1®. gouvernement aux pharisiens,
Alexandre II qui était son neveu , le *^'^^® impunies les violences qu'ib
lîis illégitime de Soter, le jeune Pto- commettent contre leurs ennemis, les
lémée Dionysios ou Aulète, n'est pas ^^""ceens.
reconnu dans toute rÉgypte : il pas* ' »<«,«.« c-n uj.
sera une partie de son rè^ne en sol- dleû?.Z f^ Sôf 'Z "^Jî"'"' '*
licitaUons auprès du sénat romain dè^a f^/!'î '"L^ï*!*'»'"'"'!
pour «re affermi sur son trône. f^ luI^eTtaieriméSVcTqVlî
Bome. — Le vaniteux Pompée, ^9^^\ P^"** ^"'?° «^^^ attenter à sa
qai commandait sans titre légal en ^'l®' V ^^^ redouté jusqu'au der-
Afrique, obtient à vingt-quatre ans, J^^f. J^"*"' — Ç^céron , à Athènes ,
du dictateur Sylla, pour de minces ^^J.^T ^u" «^prit dans le commerce
succès, les honneurs du triomphe.— a Antiochus, philosophe distingué
Le rhéteur latin Otacilius Plotus, «e 1. ancienne Académie, et de Zenon
maître de Pompée, est le premier ' ^P^curlen.
fils d'affranchi qui ait écrit une his- mo toire. L'histoire, la science du droit,
l'éloquence , étaient les seuls arts (oi. axxr, 8 ; a. 677.)
libéraux (artes ingenuœ, libérales) ,. , o »
pour les Romains. Rome. — Mort de Sylla « comme
un bon citoyen , dans le sein de sa
80^ ville. » (Corneille.) Il avait laissé des
mémoires souvent cités par Plu-
(oi. CI.XXV, 1 ; R. 675.) tarquc. — M. iEmilius Lépidus,
Aflie romaine. -- Mytilène,la «consul avec Q. Lutatius Catulus ,
seule ville d'Asie qui restait en hos- f ""^ *"""L^^, les actes du dicta-
tilité contre Rome après la guerre ^®"^^' ** attend à peine la fin de son
de Mithridate, est assiégée et éprouve *°"^® consulaire pour engager la
U rigueur des vainqueurs. g"«"«^ *^»'"?- C«^"'»« » /\s»ftf ^^^
^ Pompée , qui a une armée à lui de-
Bome. — César fait ses pre- PU'S les guerres civiles, le chassera mières armes au siège de Mytilène ; ^® l'Italie. -- Le sénat envoie contre ilv mérite une couronne civique. — Sertorius, en Espagne, Q. Cœcilius Qcéron, à vingt-sept ans, plaide pour Métellus, le fils de Métellus le Numi- Sex. Roscius, accusé de parricide , ^'^"®- ^ Cicéron parcourt toute contre Chrysogonus , affranchi de ^'^^ie dans la compagnie de plusieurs Sylla. Il va ensuite visiter Athènes; orateurs et philosophes; à Rhodes, ne reviendra que dans trois ans à '^ J^uit de l'intimité d'Apollonius Rome. — Sylla , dictateur et consul Moion, qu'il avait entendu à Rome; en même temps, restitue l'adminis- ®^ ^^ Posidonius, Syrien d'Apamée, tration entière de la justice au corps disciple du stoïcien Panétius, versé k du sénat, qui la gardera dix ans, au. '* ^^is dans la pliilosophie , les mapréjudice de l'ordre équestre ; il - thématiques et l'astronomie. — aiilit le Iribunat plébéien. L'histoire romaine de Salluste dont
nous n'avons que des fragments «
«CTtbes.— Ils envahl«*»^ÇÀi'f::?^.^ commençait à la mort de Sylla.
!•' siias (77-72).
'OL cuxT, 4 ; a. 678.)
Rome. — Gicéron quitte l'Asie et revient à Rome.
Rome et Asie. — Le proconsul P. Ser\ilius, envoyé contre les pirates, les combat trois ans sur les côtes de Clllcie et de Pamphylie, dans les montagnes de Tlsaurie, d*où lui vient son surnom d*Isauricus; il n'en purge pas l'Orient.
(01. cusTty 1 ; H. 679.y
Rome et Espaipte. — Le sénat adjoint à Méiellus pour combattre Sertorius, auquel est venu se réunir un lieutenant de Lépidus Perpenna, Pompée, simple chevalier, qui reçoit des pouvoirs consulaires, quoiqu'il n'ait pas encore exercé de magistra* ture élective.
fOl. cuttvt, 1 ; R. 680.
Roaie. — Les trois principaux orateurs de Rome occupent en même temps de grandes fonctions publiques : G. Aurélius Gotta est consul ; Hortensius , qui tenait le premier rang , est édile ; Gicéron exerce la qiiesture en Sicile , à Lllybée, où il ne restera qu'un an. — Le consul G. Aurélius Gotta rend aux tribuns, avilis par Sylia , le droit de haran* guer le peuple et d'aspirer aux charges. Nouvelles distributions gratuites de blé au peuple.
Rome, Thrace. — Les invasions des peuples barbares du mont Rhodope, en Macédoine, occupent les armées romaines. Le consulaire Ap.
Ciaudius livre plusieurs combats aux Thraces.
8yrle. — Antiochus l'Asiatique,
f)ctit-rils du roi séleucide Antiochus e Gyzicénien, vient ^ Rome où il reste deux ans pour réclamer la Syrie que gouverne le Toi d'Arménie Tlgrane.
COI. cuttvt, S ; n. 6M.)
Rome, Rlthynle et Pont. —
Nicomède , de Bithynie , institue par testament le peuple romain son héritier. Mithridate alofs rompt la paix, envahit la Bithynie et l'Asie romaine. — Les deux consuls L. Licinius Lucullus et M. Aurélius Goita sont chargés de la guerre, l'un avec la province de Gilicie , l'autre avec celle de Bithynie. Mithridate , vainqueur de Gotta, près de Chaicédoine, est enveloppé par Lucullus ^ à Gyzique, sur la rropontide.
Rome, Bspasne et Pont.— Les
pirates, maîtres de^la Méditerranée , négocient sans effet une alliance de Mithridate avec Sertorius.
fOI. cucxvt. 4 ; R. 689.)
Rome. — Troisième guerre servile : elle commence en Gampanie avec Spartacus , esclave d'origine thrace, qui ne demande d'autre prix de la guerre contre les Romains que le retour dans la patrie : pendant deux ans 11 tiendra en échec les généraux de Rome.
Rome et Pont. — Le proconsul Lucullus épuise par la famine, en leur refusant le combat , les masses innombrables de mercenaires réunies par Mithridate sous la ville de Gyzique.
(OU CLxxv)!, 1 ; R. 688.)
Chine. ^Des Ghinois détruisent l'empire formé au nord-est de l8 Sogdiane par les Hioung-Nou.
Rome. — Spartacus bat deux consuls et un préteur.
Rome et Espagne* -- Aprèl huit ans de résistance aux généraux envoyés de Rome, Sertorius périt de la main de traîtres : Perpenna ne profite pas du crime, il est vaincu, priSi mis à mort par Pompée.
Rome et Pont. — Lucullus, qui
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a couunencé pendant l'hiTer le siège lui de son second fils, Aristobulè H.
d*Amisus, sur la côte du royaume de Lutte sanglante entre les frères, daiis
Pont, est vainqueur de Mitbridate à laquelle interviendront les Romains.
Gabira, sur le haut Halys, à l'entrée «.^^^ i «. ^^„„ , u /,
'e la Cappadoce. Mitbridate fuit vers *?"** T ^ 5^°?"'» ^l5"^
♦Armënier sus et Pompée rendent au tribunal
presque anéanti par Sylla son an-
cienne dignité. — Affaire de Ver
(01. ex«.i., 1 i R. M.) ^ « ^»céron , ëdfle désigné, l'ac-
cuse« au nom des provinciaux de la
il^nae. — Le préteur Crassiis est Sidle. Verres a compté inutilement
vainaueur de Spartacus dont la mort sur la vénalité des Juges, qui appac-
ne laisse i Pompée, qui revient alors tiennent , comme lui , à l'ordre du
d'Espagne, que la peine d'arrêter ^énat; effet produit par le premier
quelques bandes d'esclaves indisd- discours de Gicéron : Verres s'exile
plinées et sans chef.— Hétellus Plus, avant l'instruction complète du pro-
qui a si longtemps dirigé la guerre ces, dans lequel il devait être défen-
d'Espagne contre Sertorius, est ré- du par Hortensius. Gicéron a écrit
duit à partager le triomphe avec depuis ses autres FerrtnM.— BientM
Pompée. Grassus, dont Pompée a une loi du préteur L. A urétiusGoUa,
ravi aussi la gloire dans la guerre des oncle de César , fait enlever aux
esclaves, n'obtient le consulat pour nateurs l'exercice exclusif des fono-
Tannée suivante qu'en le parUgeant tions judiciaires, au parUge de»-
avec Pompée, qui n'a passé par au- quelles sont admis les chevaliers et
eune des charges inférieures. — les tribuns du trésor.
Verres finit sa troisième année de
préture en Sicile ; Il a mis le comble ^^*
à la mesure de tous les abus, de tous • <<*>• "«'". ♦ ; «• wi.)
les scandales et de tous les crimes Aome* *- Dédicace du temple
que les provinces romaines étaient du Capitole, reconstruit après l'In-
iiabituées à subir de leurs cupides et cendie de 83.
cruels gouverneurs. Rome et Arménie. -> Lucullus
Rome, Arménie et Pont. — V^^^^ roffensive contre le roi des
Lucullus, après avoir montré les J"®*»» Tigrane, qui se regardait
armes romaines Jusque dans la petite comme le souveram de la haute
Arménie, envoie son beau-frère A p- A?»®? " P^*^ 1 Euphrate , assiège
plus Ciodius sonder les dispositions Tigranocerte , entre les sources du
du roi Tigrane : le prince, au lieu ^igre et le lac Arsissa, et gagne,
d'accepter les offres de Rome, se sous ses mure, une bataille sur Ti-
déclare ouvertement pour Mithridate. Sr^ne : les divisions entre les Grecs,
Lucullus va enlever en personne la coons de Tigranocerte, livrent cette
place d'Amisus. Il emploie l'hiver à ^ille à Lucullus.
guérir, dans la province d'Asie, les Rome et Crète. — Le consul
maux faits par la rapacité des publi- Q. Ccecllius Métellus combat les pi-
cains« rsjtes dans la mer de Grète , où a été
„^ envoyé déjà M. Antonius le père du
'^* triumvir.
<oi. cLxxtii, s ; R. S8S. ) Syrle^ — Les échecs de Tigrane
JTudée. — La mort d'Alexandra permettent au dernierSéleucîde, An-
Aisse une libre carrière aux riva- tiochusXlU l'Asiatique, de rentrer en
lités politiques et religieuses des Syrie,
pharisiens et des saducéens , les pre- 68«
miers sous le nom de l'alné de ses (oi. cuzyiu, i ; a. esr.)
fiiSy Hyrcan II; les seconds sous ce- Rome et Arménie* — LucuUui
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reste sur le territoire de Tigrane, doute les effets de l'alliance des Ro^
assidgc et prend pendant Thiver la mains avec les Parthes.
place de Nisibe, prèsdu Mygdonlus. ^,„^ ^^ Crète. -Coaquéte d«
^m la Crète par Métellus.
^01. CLzxTiii, S , R. 688.J 6^»
Borne. — Les convois de blé <°»' '='-™"' * ' "' «*°> qu'on envoyait de la Sicile et de Rome. — La vie des consuls et l'Afrique à Rome étant interceptés de plusieurs sénateurs est menacée par les pirates , le peuple de Rome, par une conspiration de jeunes noaflamé, charge Pompée par la loi blés débauchés, criblés de dettes, Cabinta de purger la Méditerranée : écartés des charges pour crime de Il use glorieusement des pou^'oirs brigue et de concussion , P. Autroextraordinaires qui lui sont confiés ; nius, P. Sylla, Pisou, Sergius Catilien moins de trois mois il en a fini na, connu déjà par plus d'un crime, avec les pirates sur une vaste éten- Ils ont peut-être pour complices Gédue de mer. La Cilicie, leur princi- sar qui prend possession alors de pal repaire, explorée en tous sens, Tédilité , et le consulaire Crassus. — est ajoutée aux provinces de Tem- César sait se rendre populaire, il repire. — César passe obscurément sa lève les trophées de Mari us aux portes questure en Espagne, à Tâge où du Capitole; il tente vainement de Alexandre avait conquis le monde. se faire envoyer en Egypte, où les
rivalités domestiques et Timpuis-
Bonie et Asie: — Le fruit des sance des Lagides semblaient donner
campagnes de Lucullus est perdu par matière à une facile conquête,
l'esprit de révolte qui s'empare de -,«.^« «♦ -«t« d«.««^« ««
son' armée : le général est dénigré ■'.rnas MUhridlTe a" X de
^L'^e ifotndfm/iZnl'Lf.î?;; JreTi res'cTan;es''d«ta'cai fda
sans de Pompée qui veulent pour lui { . Albaniens et Hm lUrps.
le commandement de la guerre. — *® ^^^^ °®^ Aioaniens et des ibères.
Lucullus a pour successeur, d'abord, (^4^ l'inhabile consul M. Acilius Gla-
j,riQ„^ COI. cuucix, 1; R. 691.)
x>|» Bonie. — Cicéron, candidat au
**"• consulat, l'emporte sur six compéti-
(01. cLixTiti, s ; R 689.) teurs, parmi lesquels était Catilina;
il est élu à une grande majorité.
Borne. — La loi Manilia, soute- Antonius, fils de l'orateur Marc Annue par le préteur Cicéron, bien ac- toine , qui s'était uni contre Cicéron cueillie du peuple qui ne voit dans avec Catilina , obtient à grand'peine l'opposition des nobles que de la ja- la seconde place, lousie personnelle, envoie Pompée ' _ aciiever l'œuvre de Lucullus en ,»•■»« et Syrie. — Pompée, né- Asie, gligeant de poursuivre Mithridate, va
prendre pompeusement possession Bonie, Arménie et Pont. — de la Syrie, dernier débris de l'em- Mithridate, que l'incapacité d' Acilius pire des Séleucides qu'Antiochus Glabrion a laissé rentrer dans son l'Asiatique ne dispute pas aux Horoyaume et reprendre la Cappadoce, mains. La Syrie et la Pliénicie formeest battu par Pompée, et forcé de ront une province, fuir dans le Bosphore cimnidrien ! où règne son fils Pharnace. Pompée 63. ' s'avance vers l'Arménie, reçoit l'Iiuni- f^i. ctxxix, 3 ; r. c»i ) Wo souœlssioa de Tigranc qui rc- Cnppaitoee. — Ariobaraaûe rd-
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ligne le trône en faveur de son fits 02. .
Ariobarzane II. Coi. clxx.x, s ; n. «s.)
— A la mort de Q. Cœ- Borne. — Une seule bataille, ga-
cilius Métellus Pius, la charge de gnée par les troupes du proconsul
grand pontife est donnée par élec- Antonius, ruine le parti de Calilina;
lion à César , bien connu cependant il meurt, les armes à la main, à Pistoia
pour ses débauches , pour la folle en Étrurie. — Conflit entre César,
dissipation de sa fortune, pour son préteur, et Caton, tribun du peuple,
incrédulité religieuse. — Cicéron, au sujet des propositions tribuni- .
consul, s'oppose à la loi agraire du tiennes de Métellus Nepos, ennemi
tribun Rullus, et empêche, dans Tin- de Cicéron, créature de Pompée. —
lérél du repos public, la restitution Tentative de sacrilège et d'adultère
des biens demandée par les ûls de du jeune patricien Clodius , dans
proscrits. — La conjuration de Ca- la maison de César. César répudie
tilina, qui avait à Rome de nombreux sa femme. — Pompée revient triom- *
partisans parmi les sénateurs, les phalement à travers TAsie, cl la '
chevaliers, les magistrats en charge, Grèce, en Italie, et comptait sur une armée italienne,
particulièrement en Ëtrurie, est dé- ^*»
voilée en plein sénat par le consul. (oi.ci.xxix, 4; r. 694.)
Catilinaires àe Cicéion ; il sauve Rome. - Pompée qui a déjà eu
a patrie du massacre , du piilage, ^eux fois les honneurs du triomphe,
de l incendie. Catilina se rend au pour ses succès en Afrique du vivant
camp de Maltius. Ses complices à de Sylla, pour la guerre d'Espagne
Rome , convaincus par les témoigna- contre Sertorius et Pcrpenna, entre
^^'^!xvkÇ"\^^^^^^'T^'^"''^?'*^! à Rome en triomphateur, pour la réune délibération du sénat et malgré duction des pirates, la pacification de 1 opposition de César, préteur dé- l'Asie, et la conquête du Pont; il se signé, mis à mort dans la prison, vantait d'avoir fait la guerre à vingt- La guerre n'est pas dangereuse hors deux rois de l'Orient. — Discours de de Rome. — Cicéron, dans un in^ Cicéron pour le po^ie Archias. tér^t de parti , défend contre une accusation de brigue L. Licinius Mu- 60. réna , consul désigné pour l'année (oi. cvxxx, i ; r. 695.) suivante, qui n'était pas innocent.— »ome. — César revient d'Espa- Naissance d'Auguste. gae j formation du premier triumo Rome. Asie, Judée et Pont. ]y^^y accord secret entre César, — Pendant que Pompée intervient J-rassus, Pompée, pour se réserver dans les affaires de la Judée, au nom '« pouvoir. César obtient le consulat du roi Hyrcan, contre son frère Aris- PO"*" * a»»^® suivante, tobulc et prend Jérusalem après un aome et Espagne. — Campagne • siège de trois mois, Mithridate, dans de César, propréteur, contre les Lu- • le Bosphore Cimmérien , médite sitanieus révoltés, d'entraîner vers l'Italie tous les peu- ^«q pies barbares de la vallée du Da- ^ * Dube : la trahison de son fils l'oblige (o»- «xxx, s ; r. 69fi.> à se tuer pour n'être pas livré aux Rome. — César consul, malgré ' Romains. — Son fils , du consente- son collègue Bibulus et une partie de ' ment du sénat, reste sur le trône du l'aristocratie, s'attache le peuple par ' Bosphore Cimmérien. — Pompée une loi agraire; il gagne les chevarègle à son aise le sort de l'Asie : les liers par la réduction des fermages rois, et les peuples alliés sont à se» de l'Asie. 11 se fait donner les propieds comme les sujets de Rome. vinces des Gaules avec l'illyrie, c'est*
lis i*' siiCLB (58-55).
à-dire les moyens de devenir con- toyens , d'accord avec Pompée, qui
quérant. — Le début de la guerre redoute. pour lui-même rinfluence
des Gaules, par César, était le teràie de Glodius, et avec le tribun Milon,
du grand ouvrage de Diodore de Si- obtient le retour de Cicéron, après
cile, Bibliothèque historique^ qui seize mois d'exil. — Cicéron fait
contenait l'histoire universelle depuis sa cour à César en demandant au
le commencement du monde. Nous s^nat que quinze Jours de suppli-
ne l'avons pas en entier. — Nais-^ cations , ou actions de grâces aux
sance de Thlstorien T. Lfve à Padoue, Dieux, soient décrétés pour ses con»
dans la Gaule transpadane. quêtes des Gaules.
|$Q. Bonté et «anle* — Rude cann-
^ • > / q„| pi-ennent les premiers les armes
»one. — Sous des consuls com- pour l'indépendance gauloise. H fait
plaisants, L. Calpurnius Pison et A. camper ses légions entre la Seine
Gabinius, les triumvirs se servent du et la Loire dans le pays des Carnutes
patricien Clodius, à qui une adoption (Chartres) et des Turoas (Tours), dans une famille plébéienne a permis
d'arriver au tribunat, pour éloigner 86.
de Rome les sentinelles vigilantes de (oi. cuxxi. i ; r. e99.)
la liberté et des anciennes insUtu- :iÊs7pto. — Le roi Ptolémée Au-
tions républicaines, Cicéron et Ca- lèies est à Éphèsc fugkif, pendant
ton. Une loi du tribun Clodius atteint q^ ses filles, Arsinoé etOéopâtre,
Cicéron qui, pendant son consulat, gouvernent à Alexandrie, a fait mourir des citoyens romains ,
les complices de Catilina, sans un liwie et Scythes.— Les Scythes
Jugementdu peuple. Cicéron s'exile; S"l avaient soumis l'Inde après ki
il est forcé de sortir de l'iulie. Caton Bactriane , en sont chassés pour Vi-
reçoit une mission pour l'fle de Cy- cramaditya, roi des rives de l'Indus ;
pre. Les consuls se font donner deux Wentôt lis se soumettront à l'empe-
Êrovinces lucratives , la Syrie et la '^*'r ^^ Chine,
iacédoine. morne. — Caton revient de l'Ile
Rome et «aale. — César n'est ^« ^^^^z ^M discours de Cicéron,
parti pour la Gaule que quand Cicé- de provinctt* consularibus, est une
ron a quitté Rome. Il se présente pHilnte nationale autant qu'une von.
d'abord comme défenseur des Gau- «««J^e personnelle contre «son et
lois transalpins, contre les Helvètes Ga^^n/us ♦ jes consuls de 1 an 58 ,
et contre les Suèves germains ; Il re- complices de son ennemi Cl Jdi os
foule dans leurs montagnes les Hel- 5"^ renouvellent les excès de Verres
▼êtes qui se préparaient à traverser ^»"| '? provinces de Macédoine et
toute la Gaule pour aller s'établir de byrie.
sur la côte de l'Atlantique. A la Rome et c^aale. — Après une
demande des Édues et des Séqua- courte campagne contre les Ulyriens,
nés, qui habitent dans la vallée de César vient combattre les peuples
la Saône, il fait la guerre au Suève maritimes de l'Armorique, au nord-
Ariovlste. — Ses troupes sont can- ouest de la Gaule ; réduction des
tonnées l'hiver au milieu du pays Vénètes.
belge; lui-même il réside dans ia S^«
Grole dsalpioe. (oi. ««,., s , r. tw.)
^ij^ Rome. — Crassus et Pompée, *«. * . ^. . dans une conférence avec César, à (01. eunor, *; R. «98 ) Lucques , au uord de fÉtrurie , re- Rome. — Le parti des bons cl- nouvelient l'alliance du triumvirat :
r^ siicLs (54*51).
tons deux se font nommer consuls.
^ La loi du tribun Trébonlus leur denne pour cinq ans , à Pompée la proYince d'Espagne , quMI fera gouverner par ses lieutenants, pour rester à Rome ; à Crassns la Syrie avec la guerre contre les Parthes; la Gaule et la Germanie sont conservées pour cinq ans ft César. — Galon qui s'oppose a la loi est Jeté en prison par le tribun. — La composition des tribunaux est rendue plus aristocratique par Pompée : les juges sont toujours pris dans les trois classes du sénat^ de Tordre équestre, des tribuns du trésor, mais seulement parmi les plus riches. — Inauguration du nouveau théâtre construit parPonapée. — Invective de Cicéron contre L. Calpurnius Pison, récemment rappelé de sa province de Macédoine. — Il compose, sous la forme de dia ogues , ses trois livres de Oratore, — Virgile, né à Mantoue, dans la Gaule transpadane, prend la robe virile.
Vome 9 Bretagne et fïaaie ,
«ermanle. — César va chercher au delà du Rhin les Germains Usipètes et Teucbthères , qui ont envahi la Gaule. — Courte expédition dans l'Ile de Bretagne . sanctuaire du druidisme qui est la religion nationale des Gaulois. — Ses légions passent Thiver sur le territoire des Belges.
Rome et Kgypte. — Gabinius, avec Tassentiment de Pompée, conduit une armée en Egypte pour rétablir sur son trOne Ptolémée Âulète.
(OL cucxxi, 3 i |l. 701.)
i» — Caton parvient enfin à
la préture. — Cicéron ne s'honore pas par la défense de Yatinins , de 8caurus, et de Plancius. — Il corn-
Çose, en forme de dialogue, son ourage de Republica^ qui ne nous est pas parvenu intact.
Bimie 9 Bretagne et Gaule.
-^Seconde expédition de César con-
tre les Bretons Insulaires, sans effet.
— La révolte des Belges entraîne la dévastation de leur pays par les ar* mées romaines.
Rome et Parthea* — GraiBDS part pour TOrient ; après une première coursa contre les Partbes au delà de TËupbrate, il vient passer Phiver en Syrie.
(01. cLxxxi, 4 ; R. 70t.)
Rome ^ ciaule et Cermanle.
— César avec de nouvelles forces que lui envoie l'nmpée, combat les Suèves, maintient les Gaulois.
Rome et Parthea. — La présomption, plus que l'incapacité de Crassus, cause sa perte en Mésopo^ tamie , à la bataille de Carrhes ; sa mort. Les Partbes, vainqueurs des Romains, envahissent les provinces de Syrie et de Cilicie.
(01. cuczxii, 1 ; R. 70S.)
Rome. — Clodius est tué par les
gens de Milon. Anarchie à Rome; Pompée, est fait seul consul. — Cicéron ne sauve pas Mllon de Taccusation de meurtre : sa Milonienne fut écrite après le procès. — Mort de son ami Lucrèce, qui a chanté la philosophie d'Ëpicure, dans le poëme de Rerum natura.
Rome et «anle. -» César, qui était veau à l'entrée de l'Italie, est rappelé au delà des Âlpes par le soulèvement général des populations du midi et du centre, qu'a provoqué l'arverne vercingétorix : il passera l'hiver en Gaule dans le pays des Édues, à Bibracte.
(OL euczxii, s ; R. 704.)
IBgypte. — Mort de Ptoléméo Âulète. Nouvelles discordes dans la maison des Lagides. Gléopâtre, âgée de dix-huit ans, l'aînée de ses enfants, est forcée d'épouaer un de
ses frères pour Cire reine : bientôt privée du pouvoir, elle se retirera en Syrie.
Rome. — Cicéron, proconsul en Gilicie, a de légers avantages sur les Parthes; il demandera en vain le triomphe. — Au retour, il écrit sur les £otf.
Rome et oaule. — César rompt la formidable ligue des peuples gaulois, sévit contre les alliés infidèles, montre partout les aigles victorieuses, enferme le vcrcingétorix dans Alésia, ville du pays des Mandubiens, près des Édues, et l'oblige à se rendre. — Cette fois encore il passe l'hiver en Gaule, chez les Belges.
iîO.
(01. cucxxii, S ; R. 70S.)
Rome. — On redoute le retour de César avec son armée. Déjà depuis un an, le sénat et le consul M. Claudius Marcclhis avaient demandé qu'il quittât la province de Gaule. Proposition renouvelée par le consu) G. Claudius Marcellus , combattue par le tribun Curion, jeune et brillant orateur, vendu à César. César, qui sollicite le consulat, ^eut bien renoncer à son commandement si Pompée abandonne le sien. — Les censeurs, Appius Claudius et Pison, font de nombreuses radiations sur les listes du sénat et de Tordre équestre. — Sallusle l'historien est chassé du sénat. — Mort de l'orateur Hortensius.
Rome et Gaule* — César pacifie et organise la Gaule transalpine, définitivement conquise après huit campagnes. La conquête lui donne à la fois le dévouement d'une armée victorieuse, enrichie de gloire et de butin, et l'attachement d'un peuple qui a éprouvé sou génie militaire et 8a générosité.
(01. CLzzziii, 4 ; R. 706.)
Rome« — Sénatus-consulte contre César qui garde sa province et son armée. Le soin de défendre l'État est
confié aux consuls et à Pompée. — Marche de César à Havenne, dernière ville de la Gaule cisalpine; il reçoit les tribuns fugitifs Antoine et Q. Cassius Longinus, ainsi que Curion. 11 passe le Rubicon, limite de sa province, à la tête d'une armée romaine; prise d'Ariminum $ course rapide jusqu'à Corfinium , au nord du pays des Samnites, où l'arrête quelques jours le consul L. Cornélius Lentulus.
Pompée a fui avec une partie du sénat et le consulaire Cicéron , en Campanie, puis à Brindes ( février), d'où il passe en Épire (mars). César vient un instant à Rome, où il prend l'argent du trésor public. Une marche de soixante jours sans combat lui a livré l'Italie. — Il court en Espagne, combattre la véritable armée pompéienne sous les ordres d'Afranius , de Pétréius , de Térentius Varron, savant grammairien , agronome et bibliographe. — Au retour, il exerce à Rome onze jours de dictature , au profit de Tordre. Désigné pour le consulat de Tannée suivante avec Scrvilius Isauricus, il va à Brindes (décembre), précipite le débarquement de ses troupes sur la côte d'Épire, où Pompée, depuis dix mois, dans un pays ami, a pu se préparer à la défense ou à l'attaque.
(01. a.xzziit, 1 ; R. 707.)
Rome — Lenteurs et fautes de César, devant Dyrrachium : Pompée n'en profite pas. Il cède aux conseils présomptueux des personnages consulaires, des sénateurs, des chevaliers, de la brillante jeunesse qui n'a jamais vu de combat , et se laisse entraîner en Thessalie, pour livrer une bataille décisive. Victoire de César à Pharsale (août). Cicéron, après la défaite de Pompée, est revenu à Brindes.
Rome et ^sypie. — Pompée, fugitif, va chercher un asile sur la côte d'Egypte , y trouve la mort, à cinquant^uit ans, par Tordre des ministres du jeune roi. — César ar«
I*' siiCLi (47-45).
ri?e en Egypte. Guerre d'Alexandrie ; le roi lagide meurt ooyé dans le Nil. — César est retenu à Alexandrie Jusqu'au printemps de Tannée suivante, moins par les intérêts de Rome, que par les séductions de Qéopdtre qui partage le trône avec son plus jeune frère.
(OI. cuzziii, S ; R. 706.)
^ndée* — L'iduméen Ântipater, ministre du roi Hyrcan II, est récompensé des secours qu'il a fournis à César dans la guerre d'Alexandrie par le litre de procurateur de la Judée.
i, — ^Nommë de nouveau dictateur par ses partisans à Rome, César revient en Italie (septembre). — Cicéron retourne à Rome, réconcilié avec le vainqueur. — La révolte de la dixième légion est étouffée par un mot :
Ite, quirites.
et Asie* — César quitte Alexandrie (avril), traverse la Syrie, franchit le Pont-Ëuxln, tombe sur Ptiarnace , roi du Bosphore Cimmérien et l'indigne fils de Mitbridate.
11 écrit à Rome (août) : Vent, vidiy vicû
(01. cucxxiii, 8 ; R. 709).
Home.—- César célèbre quatre triomphes, sur les Gaulois, sur l'Égy^te, sur le Pont, sur l'Afrique : le rercingétorix est égorgé; Arsinoé, sœur de Cléopâtre et Juba roi de Mauritanie ont la vie sauve. — Le fils de Juba devait vivre heureux sous la loi romaine et écrire en latin une histoire d'Assyrie. — César est nommé par le sénat dictateur pour dix ans, il a en même temps le titre de consul.
— Sa clémence reçoit un hommage
Êublic de la bouche de Cicéron.
•iscours de Cicéron pour Marcellm et pour Ligariusy qui sont rentrés en grâce comme tant d'autres Pompéiens. — Il ordonne la réforme du calendrier : pour mettre l'année de
trois cent soixante-cinq Jours d*ac • cord avec le cours du soleil, un jour sera intercalé tous les quatre ans. — Cicéron compose une histoire de l'éloquence romaine, en forme de dialogue : Brutui^ vel de clarii oratortbus.
Borne 9 Afrique et Humidle.
— Expédition de César en Afrique ^ où Métellus Scipion, beau-père de Pompée, Caton , qui croit combattre encore pour la cause de la liberté , Afranius, Pétréius, et le roi de Mauritanie, Juba, qui espère ajouter à ses États la Numidie , disposent des ressources des deux provinces. — La bataille de Thapsus (au sud d'Adrumète), gagnée par le dictateur (avril), rompt la hgue.— Sort malheureux des Pompéiens. Caton se tue dans Utique et rend au ciel une âme libre, sur la foi de Platon. — En quittant l'Afrique, César y laisse comme gouverneur Salluste, Thistorien, qui se signalera par ses concussions. — César organise la Numidie en province romaine.
. (01. CLxxxiii, k i R. 710.)
Bome. — César, rentré en Italie, triompiie cette fois pour la guerre civile (octobre). — Dans les fôtes données à Rome , le poêle mimique Labérius, chevalier romain, est forcé de jouer lui-même sur la scène le mime qu'il avait composé. — Cicéron, dans son Caton , défend contre les sarcasmes de César la mémoire de ce sincère ami de la liberté. 11 résume dansl'Oratorles principes de l'art. Autres ouvrages : De finibus bonorum etmalorum'jAcademicw quxstiones,'
Borne et Kspainne. — Prise d'ar-roes des Pompéiens en Ëâpagne , sous les fils mômes de Pompée , Cnéus et Sextus. — En vingt-sept Jours, César transporte son armée de Rome aux environs de Cordoue.
Victoire à Munda ^ au* sud de la Bétique (avril) ; mort de Cnéus Pompée.
^ Asinitts Pollion est laissé en Espagne par le vainqueur.
1Î2 i" SIÈCLE (44-42).
Brutus, de la Gaule cisalpine, La
(OL canxiT. 1 ; ». 711.) seconde des quatorw Philippiques ,
isTPte* — Qéopâtre qu! a fait la plus virulente de toutes, n'a pas-
mourir son frère, le dcrnfer Ptolé- été prononcée en public. -Ouvrages
Bée, pour régn'er seule, vient à de Cïcéronj Tusculanes , de Natura
Rome. Deorum, de Senectute, de Qffictxs.
Kome* — César, après la padfi- 45,
cation de TEspagne, est créé dicta- ,^ etraiT. s; a. 711.)
teur pour la vie , consul pour dix ^ , , . ^^
ans ; il reçoit le titre liérédluire ©•«le. — Colonie romaine déd'imperator, Antoine donne au cin- crélée par le sénat à Lugdunum , sur quîème mois, Quinillis, où il est né, la droite de la Saône près do con- Te nom de Julius (juillet). — Le fluent du Rhône. Eliesera établie par dictateur projette de relever deux Munatlns Planeus. mémorables victimes de la jalousie Rome* — Antoine assiège Déromaine, Carthage et Corlnthe. — cimus Brutus dans Modène; Te sé- Pendant ses préparatifs pour une nat, entraîné par les Philippiques expédition contre les Daces, au nord de Gicéron, le déclare ennemi public, du Danube, et contre les Parthes, au lui oppose les deux consuls C Videlà de TEuphrate, César, qui pou- blus Pansa et A. Hirtius; le jeune valt se croire en sûreté au milieu des Octave, comme propréteur, leur est républicains, comblés de ses faveurs, adjoint pour aller défendre un meurquMis ont sollicitées, et prêts à lui trier de César.— Antoine, battu, lève consacrer un culte comme à un demi- le siège ; mais la mort des deux condieu, périt dans le sénat, i cinquante- guis , le concours de Lépide, d*Asicinq ans, frappé de vingt-un coups de nius Pollion, de Planeus, qui dispopoignard ( ides de mars, ou 15 mars ): sent de l'Espagne et des Gaules, le Tambition plus que Tamour de la II- rendent redoutable encore après ses berté aarmé la plupart des conjurés, défaites. — Octave est négligé par le J. Brutus du moins croyait tuer la sénat, qui déjà le redoute : une détyrannie. Cicéron, qui n'a pas connu putation de ses soldats exige pour le complot, se réjouit de la mort du lui le consulat, à dix-neuf ans. Il tyran dont il avait cependant ressenti peut traiter d'égal à égal avec Anet proclamé les bienfaits. — Indécision toine qu'il a vaincu ; leurs intérêts des meurtriers : les amis du dictateur, sont les mêmes contre les meurtriers Lépide , son maître de la cavalerie , de César, contre les défenseurs de et Antoine , consul , empêchent Ta- }a liberté républicaine. Accord entre brogation de ses actes ; célébration eux et Lépide, près de Bologne; ils se publique de ses funérailles. Les donnent publiquement et avec l'as* conjurés sont réduits à sortir de sentiment de leurs armées la charge Rome. Toute-puissance d'Antoine ; il de triumvirs, pour cinq ans, afin de abuse du testament de César. — Ar- reconstituer l'État (novembre). Ils . rivée du véritable héritier de César, frappent d'abord leurs ennemis par son neveu qu'il a adopté. Octave, âg4 des proscriptions qui dépassent en de dix-huit ans; il flatte la vanité de cruauté froidement systématique tout Cicéron, s'attache les vétérans césa- ce qu'avait imaginé Sylla. — La mort riens. — (Septembre.) Première P/w- de Cicéron, sacrifié par Octave à la lippique de Gcéron contre Antoine haine d'Antoine et de Pulvie, fait du qui, ne songeant qu'à assurer son au- grand orateur & son dernier jour uo torité personnelle, voulait dépouil- héros de la liberté (décembre). 1er deux des meurtriers de César, .^
des provinces que le dicuteur lui- -**•
même leur avait données, Junius (01. cwxxit. » ; a. 7i».)
Brutus, de la Blacédoine, Décimus Borne. — OcUve et Antoine
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marelMiit en Orient contre les meur- langue latine l'histoire des princi-
triera de Gésar. Cassius, gouTernenr paox personnages de la Grèce et de
de Syrie , après avoir fait détester Rome, même de ses contemporains.
par ses exactions la cause républi- — L'amitié du chevalier Mécène,
caioe, se réunit à Bmtus ; tous deux conseiller d'Octave, est acquise au
s'avancent Jusqu'à Pbilippes, au sud- poète Horace.
ivutuSy dans les deux Jours de oom- ^. i_ -,,-_-^ a^ da«aimui «#«« «u^...
bat. dÀeapèrent de la fortune et se f^ ÏL^t^J^ f«tïï^V.2 JinT
tiieit.— To^ceuxquine veulentpas '^•^nt<)nlus qul^ forcé de se rendre.
luciM.. m vwvvu*<4ui ua TvuKwpm obtient soH Dsrdon , mnis pour Pé-
«^«ii^^xZ'SmîïïifJ^JÎIÏ' «"» eHe-même r'ia po^taOcn.
en bicile a Sextus Pompée, le domi- -^„ j-.«* «^ -i^„^ • a^a aa^^a^ «..I
Dateur de la MédlterranS.l-Horace, K?-J! i^i.JJ^^ ^
qu'un enthousiasme de Jeunesse avatt ^* ^""*"*' '» "^"^ *** ****'"*^-
arraché aux paisibles études d'Athè- Rome et Partîtes* — Lablénus,
nés pour en faire un tribun légion- ancien lieutenant de César dans les
naire dans l'armée de Brutus, fut, de Gaules , sert de guide aux Partbes
son propre aveu qui peut-être cache pour envahir la Syrie.
une flatterie, un soldat sans courage
au combat de Pbilippes. 59.
(01. cucxxv, 1 : R. 716.) A4
Iftome* — Octave et Antoine con-
(Oi. cixxxiT, 4 ; a. 7U.) cluent la pabc avec Sextus Pompée.
Rome et Htalle. — Les soldats <!"> affamait Rome en retenant les Tainqueurs de Pbilippes reçoivent de ^és de la Sicile et de l'Afrique. César Octave, au nom des triumvirs. Rome et Partkes. — P. Vendes terres en Italie. — L. Antonius, tidius, lieutenant d'Antoine, bat les consul, frère du trhimvir, sert les Parthes, les chasse de la Syrie, tue passions honteuses de Fulvie contre leur guide Labiénus, pendant qu'An- César Octave , en prenant partie pour toine passe l'hiver avec Octavie à les Italiens. Un coup de main lui livre Athènes, pour un instant la ville de Rome, . . « ^ * . . j mal défendue par Lépide. Il est moins , *'<^"»« «^ Poni^Antome donne â craindre à la tête de son armée en {?"'' ^ l»";, ^^ ^^"? ^^^'^ de roi de Ëirurie. Les troupes d'Oclave l'as- P^n^ * "» «'« ^^ Pharnace et au Sysiégent dans Pérouse. rien Polémon.
Rome et Orient. — Antoine ap- 38.
pelle à Son tribunal , en Cilicie , la (oi. cuzxt, 8 ; r. 717 ) reine d'Egypte suspecte de compli-
cité avec le parti républicain vaincu *■•**• — Un lieutenant d An-
àPhilippes; il se laisse prendre aux ^me. Sosius, détruit en Judée le
diarmes de Cléopâtre, âgée alors de pa^ti d'Antigone, qui est vaincu, as-
tioia-huit ans ^^S;^ dans Jérusalem, et mis a mort.
— Le fils d'Antipater, Hérode i'Idu-
40, méen, procurateur de la Judée, après
,^ 4 . B TIR A avoir défendu la couronne de son
(OU CLxxry, t . H. 715.) ^^^^^ j^ ^^. ^^^^^ j,^ ^^^^ j^
Rame* — Après la mort de tigone. neveu d'Hyrcan, et contre
Fulvie, qui voulait armer Antoine les Parthes, obtient pour lui-même
eontre César Octave, les deux trium- du triumvir Antoine et du sénat le
virs se réconcilient par le mariage titre de roi. 11 épouse Mariainne,
d'Antoine avec Octavie^ sœur dujeune fille d'Hyrcan , commet d'atroces
César. — Goméllus Mépos écrit en cmautéa quand la vtctotre Inl a ou-
r siiCLB (37-35).
vert les portes de Jérusalem, qui ne Youlait pas d*un roi de race étrangère. Il ne se maintiendra sur ie trône qu'à force de crimes. Son règne
est un fléau qui dure environ qua« rante ans.
Iftoine* — César Octave divorce avec Scribonia qui lui a donné Julie, pour enlever à Tibérius Glaudtus Néron et épouser lui-même Livie, mère de Tilière depuis quatre aus et enceinte de Drusus. — Nouvelle guerre maritime contre Sextus Pompée.
iftome et Partîtes. — Campagne victorieuse de Ventidius contre les Parthes qui perdent le fils de leur roi, Pacorus : il s'arrête au milieu de ses succès pour ne pas donner de l'ombrage à Antoine. — Antoine, qui veut en personne enlever la ville de Samosate à Antiochus, le roi rebelle de la Comagène, région euphratésienne , est réduit & se contenter d'un tribut.
11 permet à son lieutenant de venir triompher à Rome.
(01. cuzzT, 4 ; R. 718.)
)• — Antoine vient à Tarente, accompagné d'Octavie , qu'il ne ramènera pas en Orient, pour concerter avec Octave les moyens de combattre Sextus Pompée et pour renouveler le triumvirat dont la cinquième année expirait : ils se continuent pour cinq ans dans cette magistrature , le nom de Lépide est conservé dans l'alliance. — Octave fait de grands préparatifs maritimes contre Sextus Pompée. — Térentius Yarron, qui avait achevé depuis peu de temps son traité de Lingua latina , à quatre-vingts ans travaille encore à son traité de Re rustica*
r»rtlic«.— Abdication d'Orodès, qui est inconsolable de la mort de son fils Pacorus; son autre fils Phraate, qui lui succède, le fait étrangler.
et Ciemialiuiir— Agrippa,
lieutenant d'Octave, consul, va coinbatti'e les Germains au delà du Rhin pour la sûreté de la Gaule.
(01. cuzxTi, 1 ; R. 719.)
Home et Cappadoe«.. — An«
toine dépose et fait mourir le roi Ariarathe VII qu'il avait choisi six ans auparavant , pour lui substituer Archélaos, petit-fils du général Archelaos que Mithridate envoya à la tête de ses armées en Grèce contre les Romains.
Rome ) ^sypte et Parthes.—
Antoine commence avec Cléopâtre la vie inimitable en Egypte. — Avide cependant de conquêtes, il attaque les Parthes, mais entre trop tard en Médie , et échoue au siège de Phraata.
Forcé de battre en retraite, il déploie les qualités d'un grand général et les vertus d'un héros dans une marche pénible de trois cents milles pendant vingt et un jours, au milieu des attaques continuelles des enne^ mis. — Mais au lieu de donner à son 'armée un repos nécessaire en Arménie , il cause la mort de plusieurs milliers d'hommes pour aller passer l'hiver auprès de Cléopâtre.
Rome et Sicile. — Octave doit à Agrippa, après de très-pénibles efforts, la victoire de Nauloques contre Sextus Pompée, qui fuit vers l'Orient où il mourra en aventurier. — Lépide, qui a eu sa part de danger dans la réduction de la Sicile, volt Octave lui. débaucher son armée. Son ancien collègue le dépouille de la dignité triumvirale, mais lui laisse jusqu'à sa mort la charge de grand pontife.
(01. cucxxn, t ; R* 710.)
Rome et Italie. — Pour assurer la tranquillité de l'Italie, les lieutenants d'Octave combattent les Salasses, dans les Alpes occidentales; lui-même il attaque, à l'est de l'Adriatique, les Japodeset les Dalmates, au nord les Pannoniens. Ces expé-
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ditioDS seront renouvelées l'anneé suivante.
(Ol. cucxzTi, 8 ; R. 711.)
Rome. — Mort de l'historien Salluste.
Home et Arménie*— Honteuse expédition d'Antoine , alors consul , en Arménie : il prend en trahison le roi Artavasde el le fait charger de ciialnes.
(01. CLxxzTi, ^ ; R. 7tl.)
Rome. — Grands travaux sous le second consulat d'Octave, pendant l'édilité d' Agrippa : restauration des aqueducs et de la cloaca maxima; construction de trois portiques et de la bibliothèque d'Octavie. Le soin de composer la bibliothèque sera donné à C. Melissus de Spolète, affranchi de Mécène, grammairien et auteur de petits podmes l)ouffons.
Rome et Parttaes. — Antoine s'avance jusqu'au fleuve Araxe, affluent de la mer Caspienne , comme s'il allait pénétrer au cœur du pays des Parthes. 11 ne dépasse pas la Médie.
(OL cuczmi, 1 ; R. 7S90
Kgryptc. — Antoine envoie en Egypte la bibliothèque de Pergame qui contenait deux cent mille volumes.
Rome^ — Les amis d'Antoine , particulièrement les consuls de l'année, Cn. Domitius Ahénobarbus et €. Sosias, ne peuvent empêcher qu'il soit déclaré ennemi public. — Octave, au moment où expire le terme des cinq années trium virales, se fait désigner pour le consulat de l'année suivante avec M. Valérius Messala Corvinns , un de ces vaincus de Pbilippes qui , désespérant de la liberté , s'attachaient au parti de Tordre. — Antoine fait craindre d'abord à l'Italie une soudaine invasion. Il vient Jusqu'à Corcyrc, à
l'entrée de la mer Adriatique , mais l'approche de l'automne et le désir d'attendre Gléopâtre, qui veut avoir part à la lutte, le ramènent sur les côtes du Péloppnnèse ; il passe l'hiver à Patras, en Achale.
Rome et ûfgjpte, — Antoine a rompu complètement avec le gouvernement de Rome et avec Octave en célébrant à Alexandrie ses triomphes pour les prétendues victoires sur les Parthes , en partageant aux enfants qu'il a eus de Gléopâtre les provinces romaines de l'Orient, en signifiant à Octavie l'acte officiel de divorce.
Si.
(01. cLxxxvii, t; R. 724.)
Rome et jifrypte.— La flotte de César Octave , consul , commandée par Agrippa , gagne sur Antoine et sur Gléopâtre , qui ont réuni toutes les forces maritimes de l'Orient, une victoire à Actium, dans le golfe d'Ambracie (septembre). Cette Journée pouvait n'être pas décisive si Antoine, même vaincu , s'était mis à la tête de son armée de terre, rangée en bataille sur la rive. Jl fuit à la suite de Gléopâtre vers l'Egypte. — Activité du vainqueur, moins cruel cette fols qu'après Philippes. En allant passer l'hiver à Samos, il domine la mer Egée où Antoine aurait encore pu songer à redevenir le mattre. — Un commencement de révolte dans ses armées le rappelle en Italie. Il ne reste que vingt-sept jours à Brindes pour pacifier la péninsule. — Il se montre encore à la province d'Asie et à la Syrie, et passe cn Egypte.
(01. cLxxxTii, 8 ; R. 7SS.)
Rome et Egypte. — Antoine ne peut fermer l'entrée de l'Egypte à Octave. Trompé par Gléopâtre il se tue, à cinquante-trois ans. Gléopâtre n'espérant pas séduire son vainqueur se donne la mort; elle n'avait que trente-neuf ans. -r- La mort de Gléopâtre entraîne la réduction de l'E«
gypte en province. — Le cheyalier la paciflcatloii du monde, de l'ordre Cornélius Gallus , poSte , né à Fré- rétabli dans le gouTemement des lus en Gaule , ami de Virgile, en est provinces et dans radmlnlstration de le premier gouverneur. — Octaye la UistîGe , de la souveraineté rendue passe l'hiver en Asie. — La fonda- à Rome, qui avait craint un instant tion de Nlcopolis, sur le golfe d*Am- la domination de Cléopâtre, Teiubrade, et les jeux actlaques rappel- pereur César Octave reçoit du Bêleront aux Romains la date de la nat le titre d'Auguste, différent fondation de la monarchie. de celui de roi, et qui, n'étant la
désignation d'aucun pouvoir connu,
créait un idéal nouveau et laissait le
(OL ouBxni, » ; H. 7t6.) Champ ouvert aux prétentions du
^ ^ «^ despotisme, aux exagérations de la
.1 '1^ J* 7 ^^^♦^^^^ ''T'^'' ^" ^" flatterie. - Les poètes apprirent à
lie, célèbre trois triomphes : pour la f^^,^ d'Auguste un Dieu: - Après
guerre contre les Dalmates ; pour Ac- ^^^ feinté abdication, Auguste, déjà
tmm; pourlÉgypte(août. La guerre „^„^^ ^nce du sénat, reçoit le
ACt ClienAnniiA av» ««lAwtn t'Armais Hnvkfl • ' >
7S^^I^^7^J.\WZ nV ^Vt — <ians les provinces, il a rair de par-
{tmperolor) César Octave se continue ^ j^ gouvernement avec le sénat
?rLl'!f/Q.T ? '^ï'^o^^ *'''S'"*^* auquel il laisse le soin des pro-
^XiS^^t^^ * ^?T\^i^'7^''T ^inc«* <1" ««ntre , mais il se réirve
d HaUcarnasse , futur historien des celles où il y a des légions, qui don-
i^^'^^'i^i romatiwf» , prépare les ^^^^ j, ^^^^ _ ,i ^j^^^ i^ë;^u\e, où
éléments de son ouvrage qu'il écrira quelques mouvements des Aquitains
en grec. avaient fourni la matière d'un triom-
plie au consulaire Valérius Messala
(01. ctxxxTiii, I ; R. 7174 Uorvinus, protecteur du poëte élé-
- -.X I * j 1 1* giaque Tibulle.
jrndée* — Le tyran des Juifo, ^ ^
Hérode , dans ses fureurs sangul- Sv«
naires, ordonne la mort de sa femme (oi. cubztih, s ; a. 7t9.)
Mariamne qui est de la inaison des ^^yp^. ~ Le premier gouver-
Maccabéei, et bientôt celle de sa belle- ^^^ •^f y^ ^ Cornélius Gallus,
mère et des deux fils qu'il a eus de p^^ les scandales de son adminlstra-
manamne. ^1^^,^ dignes de Térentius Varron en
Rome. — César Octave, consul Espagne, de Salluste en Afrique,
avec Agrippa, fait faire le dénom- provoque son rappel; accusé dans
brement de tous les citoyens de le sénat, condamné, dépouillé de ses
Rome, de tous les sujets de l'empire, biens, il échappe au déshonneur par
Exerçant les pouvoirs de censeurs, ils une mort volontaire, réforment le sénat, l'ordre équestre,
les lois, et, autant que possible, les »ome.— Les muses qui perdent
mœurs. Agrippa donne à son collègue ^"^ ^^""s ^^ PO^^* élégiaque, ont
avec l'assentiment des sénateurs le «'o^s Properce, qui suit TibuUe et
titre de prince du sénat [princeps se^ procède Ovide.
natus\ qui lui conférait le droit d'opi- p^
ner le premier, c'est-à-dire d'entral- *^*
nep à son avis l'assemblée. (^- nxann, k ; a. 7aa.)
27 Espagne. — Auguste , pendant
* , ^. . que ses lieutenants combattent les
(01. cu»Tiii, 1 ; a. 718.) Salasses dans les Alpes , va en per-
Roiiie* — Gomme récompense de sonne frapper les Astures et les Can-
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labres attaqués dto raonés précé- jromaioe , sous la «maince de leur
dente. reine Gandace; ils sont repoussés
B«m.. _ Après ces campagne., ^ ^ gouverneur CalusPétronli*
le temple de. Janus est fermé, pour 21.
la seconde fois depuis qu'Auguste a . n, tu \
gouverne. *^ «w«w. • i «• t».j
i|. Orient et Bome. — Auguste par-
*^* eourt la Grèce, passe rhher à Samos
(«. euczzn, 1 ; ». 781.) pour régler les affaires de l'Asie. —
Ar»l»teetBome«— Le chevalier Tous les peuples de l'Orient sont A
^ius Gailus, gouYerneur d'Egypte, «s pieds,
par Tordre de l'empereur, porte le 20.
premier la guerre chez les peuples . exe i • a 7S5 )
pacifiques de l'Arable sabéenne, dite ^ '
fc«tir«isc, qui ▼ouiaient recevoir en ■•■ae» — La fille d'Auguste,
échange des produits de leur pays Jalle, mariée à Agrippa après la
ou de ceux de l'Inde , non les pro- mort de Maroellus, lui donne un pe*
dnits de l'Europe civUIsée , que leur tit-^ls Galus.
offraient les Romains, mais seule- isome et Orient. — Auguste ne
ment les métaux, l'or et l'argent — quitte pas l'Asie; Samos est encore
Strabon, le géographe, était alors en son séjour pendant l'hiver. 11 envoie
Egypte. le fils de sa femme Livie, Tibère,
Eflpnsne. — Quand Auguste a *K^ de vingt-deux ans, en Arménie,
quitté l'Espagne, nouveaux meuve- P'>"5 1**^»^ dans ce pays un roi dé-
ments des Cantabres et des Astures. J»"^ * »» cause romame, Tigrane,
frère et ennemi d'Artabaze. Il agran-
norne.— Virgile, déjà en faveur dit le territoire du roi de Cappa-
par ses Eglogues et par ses Géorgi- doce, Archélaos, qui régnera encpre
ques, commence à écrire V Enéide, trente-cinq ans.
25^ Rome et i*nrihe«. — Auguste
I . T.. % reçoit des Parthes les aigles et les (01. cL«»ix, s; H. 78Î.) étendards conquis par eux sur Gras- Rome* — Le sénat donne à Au- sus et sur Antoine, guste , pour la vie, la puissance tri- . ^ bunitienne', qui rend sa personne sa- *«*• crée et lui livre les comices populaires. (oi* cxc, t ; a. 786.) -- n ne se fait pas élire consul pen- ^^^. _ ^u t^ aprè. deux dant dix-sept ans. - U perd Marcel- ^^^^ ^^^^^^3 ^»,^3iJ s'achemine lus, son neveu et son Sfndre, jeune ^^^ i,,^^^^ „ rencontre en Grèce le homme de vingt ans qnOctav^e avait g^ y, „ j^ ^j^^^ ^ revenir eu d'un premier mariage avant d'é- ^^,^^ ,„j . ^j^gî,^ ^^^^^ ^ Brindes , il pouser Antoine. ^^ enseveli près de Naples. — Au- Qo guste prend le titre de préfet des
mœurs et de consul à vie.
(OI. CLzxnz, 8 ; K. 788.)
n j w Rome et Bepagne* — Agrippa,
Rome. — Conspirations de Fan- ^„ j^ réduction définitive des Can-
nms Cceplon et de Muréna contre la ^^y^^ pacifie la péninsule,
vie d Auguste. — Plancus et Paulus ' '^
Lépidus , deux anciens proscrits, 18.
sont les derniers censeurs. ^oi. cxo, s ; a. 787.)
^me et léiMople.—Les Étblo- Rome. — Auguste se fait renou-
piens envaUsient le sud de l'Egypte vêler l'exercice du pouvoir pour
1" siàCLS (17-10).
cinq ans, après lesquels il le prendra encore pour cinq, puis pour dix encore, de manière à prolonger indéfiniment l'usage de la monarchie. — Il associe Agrippa à la dignité tribunitienne. — Ses lois fiscales contre les célibataires et les veuves ont pour objet de multiplier les mariages. — > — Mort du poète TibuUe.
(01. czc, «;R. 788.)
Rome. — Auguste et Agrippa font célébrer avec magnificence les jeux séculaires pour lesquels Horace a composé un chant national, Carmen seculare. — Le second fils d'Agrippa et de Julie, Lucius, est, dès sa naissance, adopté avec son frère par Auguste.
Rome et Orient. — Auguste visite la Gaule , Agrippa la Syrie et la Judée, où il est reçu par le roi Hérode, dont le principal conseiller Nicolas de Damas, poète tragique, historien , rhéteur , mathématicien , philosophe, lui servira comme de guide dans l'Asie Mineure.
iS.
(01. cxci, 2 ; R. 740.)
Rome et «ermanie. — Pendant qu'Auguste réside en Gaule, les fils de Livie, Tibère et Drusus, combattent les peuples de la Rhétie, au nord des Alpes. -^ Les Sicambres s'agitent à la frontière rhénane.
(01. czci, 3 ; R. 741.)
Rome et Espagne. — Les grands travaux des voies militaires qui reliaient à l'Italie et à Rome, point central de l'empire, toutes les provinces, sont continués par l'ordre d'Auguste, pendant son voyage d'Occident, jusqu'à l'extrémité sud-ouest de l'Espagne, jusqu'à Cadix.
CXCI.4; R
Boilie«*^Agfippftet Auguste re«
viennent en Italie, laissant paisibles et prospères les provinces qu'ils ont séparément visitées, l'un en Orient, l'autre en Occident. — Tibère est pour la première fois consul. — Comète qui revient tous les 76 ans.
Rome et «eirmanle. — Drusus
reste à la frontière du Rhin pour combattre les Germains.
(01. cxcii, 1 ; R. 749.)
Rome. — Agrippa qui venait d'être continué pour cinq ans dans la dignité tribunitienne , au retour d'une pénible campagne d'hiver contre les Pannoniens, meurt en Gampanie entre les bras d'Auguste, son beau-père, à cinquante et un ans, laissant deux fils, Calus et Lucius César. — La mort du vieux Lépide permet à Auguste de prendre le titre de grand pontife.
Rome, Oanle et ctermanle.
^— Drusus, assuré de l'obéissance des trois provinces gauloises qui se relient à Lyon, va chercher les Germains Usipètes jusque dans rUe des Bataves, ravage le territoire des Sicambres et revient à Rome.
(01. CXCII» a; R. 744.0
Rome. — Auguste fait à Rome la dédicace du temple de Marcellus.
— Mort de sa sœur Octavie.
Ron&O) Ralmatte^ «ermanle et Pannonte. — Drusus retourne contre les Germains et pousse pres« que jusqu'au fleuve Wéser ; son frère Tibère , qui vient d'épouser la veuve de Marcellus et d'Agrippa , combat les Dalmates et les Pannoniens.
CXCII, S ; R
Rome. — Célébrité du grammairien Hygin, d'Alexandrie ou d'Espagne, en faveur auprès d'Auguste qui lui confia le soin de la bibliothèoiUi
l^doe ; il a écrit d'utiles ooTrages un de ses plus lieareuz et désinté-
sur la mythologie. ressés favoris.
Rome , Dalmatle , «aale et Rome , ccrmanle et Pan-
«ermanle. — Auguste , Tibère , nonte* — Tibère est envoyé, après
Dnisus , sont en Gaule. — Tibère la mort de son frère Drnsus, à la fron-
est envoyé contre les Dalmates. — tière du Rhin , pour tenir en respect
ihiisns , alors préteur , tombe sur les Germains. — Réduction de la Pan-
lo Gattes et sur les autres peu- nonie.
plades germaniques, voisines du *j^
Rhin ; Auguste rapporte les dé- ^ ^ .
pouilles à Rome. — Dnisus reste à i i • •;
Lyon : on consacre en sa présence Rame. — Tibère triomphe pour
Tautel élevé par les 60 peuples gau- ses succès en Germanie, et exercesou
lois au confluent de la Saône et du second consulat.— Après vhigt-deux
Rhône, en l'honneur de Rome et d* Au- ans de travail à Rome, Denys d*Ha-
guste. — Un fils de Drusus, Claude, licamasse met au jour son histoire
naît le jour de la dédicace à Lyon, de» Antiquités romaines,
(01. cxcii, 4 ; R. 746.) (01. cxctit, I ; R. 7M.)
Rame.— L'Hweotre romaine de ^ »ome. — Tibère qui a déjà été
Titc Live, à en juger par la fin des <^*"^ '^'^ consul , deux fois honoré
Epitome , s'arrêtait à la mort de ^" triomphe, qui vient de recevoir
Dnisus. — Dédicace du temple de la ^ puissance tribunitienne pour cinq
Paix, dans le Champ de Mars. »"s, voit avec jalousie les deux fils
_ . ^ . , , . d* Agrippa , désignés d'avance par
. ■»?"««tOermaiile.—L ardeur Auguste à la faveur du sénat, et nom-
infatigable de Drusus, alors consul, ^,^5 princes de la jeunesse.- 11 cher-
1 entraîne contre les Germains au d.c „„ prétexte pour quitter l'Itolie ;
delà du Wéser, jusqu'à l'Elbe. - jj restera sept ans dans l'île de
C'est entre la Saale et le Wéser , au ^Uodes. — Au moment où Auguste
mUieu de ses soldats, que la mort ^ppeiie l'attention du monde sur ses
1 enlève à trente ans; il laisse une petits-fils, il se réserve le consulat
nombreuse postérité. pou^ i»année suivante afin de les cou
3^ ' vrir de son propre nom.
(01. cxciii, 1 ; R. 747.) K
Rame. — Auguste feint encore (oi.atciii,*;R.7W.)
une fols de vouloir renoncer au pou- „ n ,v i
voir suprême qui lui est remis pour «J**"?* — ^i>ou«ème consulat
dix ans:— Un sénatus-consulle donne ? ^"f "*^«\ Y^^ ^\^'»^?t ans d'in-
lenom d'Auguste au sixième mois \f^^fV " ^^^"'^«i? ^S»? ^Jî"® *
de Pannée, Sextilis, dans lequel il est ^ ^^^ ^^ ^ petits-fils, Calus César.
Dé, et qu'ont rendu mémorable plu- 2, lieurs actions glorieuses de sa vie. —
Dénombrement nouveau dans tout *°** •"•^» ' ' "' ^"-^
l'empire, fait par Auguste sans qu'il Rome. — Auguste a pour la
prit le titre de censeur. — Réforme treizième fols la dignité consulaire,
dans les lois ; règlements concernant quand son petit-fils Lucius César
Jes mœurs. — La mort de Mécène, qui reçoit la robe virile. — Le sénat et
fie voulut jamais un autre titre que le peuple romain lui décernent le titre
celui de chevalier, prive les lettres de Père de la Patrie : il a alors
d'un protecteur éclairé qui lui-même soixante-deux ans. — La dédicace du
lyait d'écrire. — Mort d'Horace, temple de Mars est célébrée par des
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lèus magnifiques* Combat de gl»- le Petit, dans la quatrième année dr
diateurs, et naumachie au milieu du la cent quatre-vingt-quatorzième
cirque transformé en lac. — Chagrins olympiade, répondant à la seconde
domestiques d'Auguste ; il bannit sa moitié de Tan de Borne 753 et à
fiile Julie, k cause de ses débau- )a première de l'an 754, que Jésu3-
elles. Glirist naquit, le 25 décembre , à
1^ Bethléem. L'ère chrétienne qui Ue^
puis Charlemagne est devenue d'un
(01. cjcciT, i ; R. 784.) usage général chez les chrétiens, ex-
Bome et Orient. — Auguste en- cepté dans l'Église grecque , coni~
voie en Orient son petit-fils Calus mence six jours après, le i"ja^nvier
César, pour étouffer les factions de 754. Nous adoptons, comme une con-
l'Arménie; il lui a fait donner la vention établie) cette date de llenys le
connaissance géographique de ces Petit : bien d'autres sont propQs«Ses ;
contrées lointaines, par Denys le Pé- huit systèmes principaux s'appuient
riégète, auteur d'un Voyage autour sur les noms les plus honorables de
du monde (Périégésis), en vers grecs, la science chronologique et de la
et par Juba , le fils du roi de Mau- théologie. Les Bénédictins, auteurs
ritanie vaincu à Tbapsus par César, de VÀrt de vérifier les dates, pla-
qui a écrit l'histoire des peuples calent la naissance de Jésus-Christ
orienuux. le 25 décembre 747, l'an 7 ayan*
C'est, suivant les calculs de Denys l'ère vulgaire.
I- SIECLE APRES J. C
APERÇU GÉNÉRAL
Cette période, qui commence à Auguste et finit à Théodose, est exclusivement romaine ; tout se rattache aux empereurs : la plupart des peuples n'ont plus d'histoire qui leur soit propre.
On peut distinguer, dans le premier siècle de notn^ ère, d'une part, trente années paisibles, dont quatorze appartiennent au règne d'Auguste, dix à Vespasien, deux à Titus, d eux à Nerva, deux à Trajan qai régnera encore dix-sept ans dans le siècle suivant; de l'autre, si l'on ne regarde qu'à Rome , au sénat, à l'empereur et à la no* blesse, soixante et dix années de forfaits et de honte, où les caractères se flétrissent, où les affections naturelles et les habitudes sociales se corrompent, où surtout le sénat romain, se distinguant au milieu de l'abjection universelle par une ignominie plus ^ofonde, sanctionne toutes les iniquités, rend grâces de tous les attentats, de tous les fléaux et aussi des outrages qu'il reçoit lui-même, vil sous les tyrans affermis, plus vil encore lorsque, bien assuré de leur chute, ou prochaine, ou consommée, il proscrit avec une fureur solennelle les objets de ses longues adorations.
Pourtant ces règnes despotiques de Tibère, deCaligula, de Claude, de Néron et de l'ignoble Vitellius , si justement flétris par Tacite et par la postérité, ne sont pas, pour les nations soumises, une époque partout et toujours désastreuse. L'empire est trop vaste pour que la cruauté, les vices ou les folies d'un homme puissent se faire sentir sur tous les points. Hors de Rome et du cercle où luttèrent l'une contre l'autre la noblesse et la tyrannie, celle-là par des conspirations et le poignard , celle-ci par les délateurs et le bourreau , un ordrejusqu'alors inconnu règne dans les provinces, à l'abri de la Paix romaine, et n'est guère sérieusement troublé que par les con > Tulsions qui suivent la mort de Néron.
La civilisation proûto de ce calme pour gagner les provinces occidentales et s'y enraciner, et la littérature romaine se signale par de nouveaux chefs-d'œuvre. Moins pure et moins belle que dans l'ftge précédent, elle est plus vaste, plus riche de connaissances positives et d'observations morales. S'il y a dans les vers de Perse moins de profondeur que d'obscurité, si Martial est trop loin de Catulle, si rien ne compense assez dans Pétrone Texlrême licence des idées et des images; si les productions de Silius Italiens, de Valérius Flaccus et de Slace, sont trop peu dignes de l'épopée, on doit au moins des éloges à l'énergique véhémence des satires de Juvénal, et il est difficile de ne pas reconnaître dans Lucain, non la perfection du style et du goût de Virgile, mais la pensée et l'âme d'un grand poëte. Toutefois c'est à la prose latine que ce siècle doit sa gloire littéraii^; cette prose embrasse presque tous les genres : la géographie dans Poraponius Mêla, l'art militaire dans Frontin, la médecine dans Celsus, l'agriculture dans Columelle, la grammaire et la critique dans Asconius Pédianus, la rhétorique dans Quintilien, la morale entière dans Sénèque; toute la nature alors connue et tous les arts alors cultivés dans Pline l'Ancien. Son neveu Pline le Jeune tient, au-dessous de Cicéron, l'un des premiers rangs parmi les auteurs épistolaires ; mais en composant le panégyrique de Trajan, il s'est montré dans l'art de l'adulation directe et verbeuse, plus habile et plus élégant qu'il ne convient à la probité et à la dignité d'un homme de lettres. C'était cependant un citoyen encore estimable que ce Pline le Jeune, puisqu'il fut l'ami de Tacite, celui des historiens de l'antiquité qui a su le mieux juger et peindre les tyrans. Avant Tacite, Tite Live a laissé un magnifique corps d'annales romaines; Velléius Paterculus une simple esquisse qui mériteiait aussi des éloges si la tyrannie dont il devait être la victime sous Tibère n'y était lâchement encensée. Après Ts^cite , et peut-être avant la fin du i" siècle , Suétone a écrit les vies des douze Césars , depuis Jules jusqu'à Domitien ; recueil assez peu estimable d'anecdotes scandaleuses, mais utile par une foule de renseignements qui ne se trouvent que là, et sans lequel nous ne saurions pas à quel degré d'opprobre le pouvoir absolu peut descendre. La littérature grecque moins brillante donne cependant le moraliste Épictète , l'orateur Dion , les médecins Dioscoride et Arétée, le géographe Strabon, Josèphe l'historien des Juifs, Plutarque, le biographe des grands hommes de la Grèce et de Rome, dont les traités de morale ont bien moins servi que cette galerie de portraits à l'enseignement de l'humanité:
Qu'étaient les plus belles œuvres de l'esprit humain , en regard
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de la mission de Jésus-Christ! Les vérités religieuses, autrefois l'héritage d'un peuple élu, Tont devenir le domaine de toutes les oations. Le christianisme prend naissance au milieu d'une société corrompue et avilie par la servitude, à laquelle il doit rapprendre la morale et la liberté. Les quatre Evangiles, dont Tautorité a été consacrée par TÉglise, sont composés; mats les persécutions impériales commencent contre les sectateurs du vrai Dieu, que les Juifs maudissent, même sous les décombres du temple do Jérusalem.
CHllONOLOGIE.
I . Lycie. Il ne reste plus à Auguste qu'un «adée. — Mort du roi Hérode : P«tlt.fils, enfant posttiumed' Agrippa, la magnificence, les construcUons gjij» adopte. Il adopte en môme temps utiles et somptueuses dont il a cou- V.1' son beau-flls et son gendre Tert la Judée, les encouragements '«^ alors de quarante-six ans, qui qu'il a donnés aux artistes et aux reconnaît à son tour pour tilsadopiif poètes de la Grèce et de Rome, ont «>« neveu Germanicus. ûls de Drufait appeler grand le plus sangui- ■"»• — Asinlus Pollion meurt à naire des tyrans. Flatteur d'Auguste, ««"îi!'!:'^"^-.*"^ ^™^^"'* u ^^^' il a changé le nom de Samarie, re- ff^^f^^ P" l^^^^^ «^ P^r Horace : bâtie, en celui de Sébaste ou Au- " ['î^ «« pplUique, du nombre des gustc; il a fondé Césarée sur la habiles ou des sages qui, désespérant Jftte. -- ScH fUs se parUgent la Pa- «J® la^Hberté, leur première idole, lestine avecla permission de rempe- acceptèrent sans résistance , mais y^yj. "^ aussi sans servilité, le gouvernement
^ auquel Rome devait Tordre et la paix
*• civile.
Orient et Rome. — CaTus César nome et Germanie! — Tibère
est envoyé en Orient pour maintenir oésar est envoyé contre les Germains,
la paix emre les Romains et les Par- Vclléius Paterculus, qui sert sous ses
thés. — Sa conférence avec e roi drapeaux, fera huit campagnes de
Phraorte, dans une lie de rLunhrate, su^g en Germanie, eut pour témoin le tribun \elléius Paterculus , futur historien de cette 5*
époque. Home.— Tremblement de terre,
i^ome. — Tibère est rappelé de Inondation du Tibre, éclipse de so-
Rhodes par Auguste, avec le consen- leU, famine, tement de Caïus et de Lucius César. ^ «..*•.«.
-Lucius César, en route pour TEs- »o«f i ©nlmatle et Panne-
pagne, meurt à Marseille. ^iSirrlS^ïn""" ""'" '' ''"'•
^' 6. Rome. — Auguste se fait renouveler encore pour dix ans la conces- R©me ^ Ralmatle et Panne*
sion du pouvoir suprême dont U jouit nie.— Tibère renonce à une e xpédU
depuis trente années. t'on projetée contre les Marcomans,
qui habitent entre l'Elbe et le Danube,
'^* pour réprimer une révolte générale
Remc. — Calus César, en rêve- de la Pannonle et de la Dalmatie. -«
nnt de l'Arménie, meurt, avant d'à- La guerre contre ces populaUons Iih
toir quitté l'Asie, dans une ville de domptées dura trois ans « occupa
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quinze légions romaines, sans comp- lilstoiien Vellëius Paterculiis assiste ter les troupes auxiliaires : c'est la i cette pompe militaire comme lieuplus rude qu'ont eue les Romains, tenant de César. — Calus Caligula depuis les guerres puniques. Exploits natt de Germanicus et d'Agrippine. de Germanicus César. . ^
Borne et Judée. — L'administration despotique d'Archélaos, un »ome. — Auguste , pour la cindes trois fils d'Hérode, qui gouver- <ï«'«™e fois, se fait conférer le pounaient en Judée avec le titre non de ^®*'' P?"'' ^^^ f»»? " associe de nourois , mais d'ethnarques, sert de pré- ^«*" Tibère à la dignité tribunitienne texte à Auguste pour confisquer ses et permet à son fils Drusus d'étrs biens et réunir ses États, la Samarle, «é«»gné pour le consulat de la trot « la Judée et l'Idumée, à la Syrie ro- «lème année à venir, quoiqu'il n'ait naine. P^ encore été préteur.
Borne et Pannonte. — Toute Borne. — Pour la troisième fols
la Pannonie se résigne au joug ro- Auguste fait faire le dénombrement
main ,. la guerre ne continue qu'en de l'empire ; il s'associe Tibère pour
Dalmatie. réformer, comme s'il était censeur,
9, les mœurs et les lois. — Mort d'Au-
» T7 .. j ». r, 'A 8"*'® ' *8^^ ^* Pf^ ^e soixante-selM
Borne. -7 Exil du poëte Ovide; ans, à Noie en Campanle : ses funé-
il est reléçué à Tomes, dans la pe- railles à Rome; le sénat lui décerne
me Scythie sur le littoral du Pont- les honneurs divins. — L'usage de
*'"^»'^- l'apothéose s'établit pour les cmpe-
Bome et Balmatle.— -La guerre reurs: en mourant ils deviennent
est presque achevée par Tibère et par dieux. — La protection qu'Auguste
Germanicus. accorda aux lettres, le goût qu'il eut
Borne et Germanie. — Désastre lui-même pour les travaux de l'es-
de Quintilius Yarus; trois légions, pnt, lui ont valu la gloire de donner
trois corps d'auxiliaires, six cohortes, son nom au plus beau siècle delà
périssent avec le général sous les littérature romaine. — Tibère, fils
coups d'Arminius dans la forêt de de Tibérius Claudius Néron et de
Teutberg, près de la Lippe, affluent Li vie, adopté et désigné par Auguste,
oriental du Rhin. prend les pouvoirs d'empereur avec
le consentement du sénat et du
^0. peuple ; révolte des légions en Ger-
Bome et «ermanle. - Tibère ^*°*® «^ «" Pannonie.
est envoyé en Germanie, où le suit 45^
Germanicus. ^ _
. . Cappadoee et Borne. — Le roi
**• de Cappadoce Archélaos, après cin-
Bome. — Mort de Messala Cor- quante ans de règne dans l'amitié
vinus, orateur, personnage consu- des Romains, éprouve lé ressenti-
laire , vieillard de soixante - douze ment de Tibère, auquel il avait déplu
ans , débris de l'ancien parti repu- pendant le séjour de celui - ci à
blicainquiavaitcombattuàPhilippes. Rhodes. La honte d'une accusation
. Q portée devant le sénat , sur de frivoles
^^* prétextes, hâte la fin du vieillard.
Borne. — Pendant le consulat de Parihen. — Les Parthes ne veu-
Germanicus, Tibère vient recevoir à lent plus pour leur roi d'un fils df
Rome leshonnèurs du triomphe pour Phraate IV, qui avait vécu comme
succès en Germanie ; le futur otage à Rome et qu'ils regardaieu
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comme un esclaTe : le roi déchu ne règne de Tibère , Ponce PUate entra
put même pas s'asseoir sur le trône dans la cliarge de procurateur : ii est
d'Arménie. le sixième procurateur romain. En
Judée, ces magistrats, qui relevaient
du gouverneur de Syrie, respectaient
Rome et ©crmamlc— Germa- les lois et les coutumes de la nation,
nicus externiine une armée de Ger- partageaient le pouvoir avec les
mains dans les plaines d'idistavisus, grands sacrificateurs; ils avaient
près du Wéser, et tient en respect seuls le droit de rendre une sentence
les barbares frémissants au delà du capitale.
Rhin. 26.
„ •* - . , ., Borne. — L'accusation odieuse
, __ Mort d Ovide, en exil, ordonnée contre Crémutius Cordus,
ie rhistoricn Tite Live , de auteur d'une histoire des guerres ci-
Padoue, qui avait élevé le plus ma- viles, qui, après s'être défendu avec
gDifique monument à la mémoire du courage, se laisse mourir de faim,
peuple romain : nous n'en avons est le premier crime public de Tl-
qu'une partie, avec un court abrégé bère. — L'empereur âgé de soixante
pour les livres qui manquent.— Mort et neuf ans quitte Rome. Il se retl-
du géographe Strabon : il a fait de rera l'année suivante dans la déli-
la géograpBle une science politique cieuse Ile de Caprée, qui sera l'antre
et morale : les origines , les mœurs, du despote débauché et cruel,
les usages des peuples, même en «q dehors des limites de l'empire ro-
main, trouvent place à côté des des- JTndée. — Baptême de Jésus-
criptions physiques. ^ Christ par le précurseur saint Jean-
. Baptiste. C'est dans la dernière des
'^^* soixante et dix semaines d'années pré-
Cappadoee et Rome. Ré- ^i^^^ par Daniel que commencent les
duction de ce royaume en province prédications de l'homme-Dieu.
romaine. vj
^ndée. — Jésus-Christ, en chol-
Bome. — Germanicus, le plus sissant ses apôtres, donne le premier
grand général de l'empire qui avait rang et la prééminence à Céphas
maintenu les légions dans le devoir (Pierre), de Bethsalde, bourg de la
et vengé Varus sur les Germains, Galilée.
organisait les provinces de l'Orient «^^^ i »^^n ^»A«-t««:«^
quind il meurt%n Syrie, peut-être fe^e T'Gelmanicî oui feE
empoisonné : Tibère a été cru ca- J^™™f^ Z m^^^^L^au.^ ^TTt
pable d'un tel crime.-Pison accusé "^""5 ^® ^?''"' '* ™°^^ ^ "" ^^^^
!i^!-!^™l«* oL •«« Ii»«o XI, \«^i-«« fils» l'emprisonnement d'un autre,
directement se tue dans sa maison „^ „«««♦«„» «,» * cx:„« t '««,k:»:«J
avant d'avoir été jugé. 5® profitent pas à Séjan. L ambition
•Toui, u aTvil lîw jM» . ^y ministre est dévoilée et punie par
Tibère : sa mort sanglante. Tous ceux
_ qui ont été ses amis sont frappés avec
Borne. — Le chevalier Séjan , cruauté par l'empereur et par le sé-
préfet des prétoriens, fait empoison- n^^^
ner Drusus, fils de Tibère, qui ne le ^^
soupçonne pas et laisse cette mort ^^*
sans vengeance. ^odée. — Mort de Jésus-Christ,
Qi« la quatrième année de la dernière
des soixante et dix semaines d'années
#«4ée. <— La onalème année du annoncées par Daniel ; la quatrièmt
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■nnée de la deux cent deuxième thés, écrit à rempereup de MtlsWre olympiade marquée dans les ^nna?w le peuple romain en se donnant la de Phiégon , affranchi d'Adiien. mort.
Après trois ans passés au milieu des Rome. — Mort de Tibère qui a hommes, Jésus-Clirisl, qui a apporté été le bourreau de sa famille. Calus pour tous l'Évangile, c'est-à-dire la Caligula. dernier fils de Gernianicus bonne nouvelle, accepte sur le mont et d'Agrippine, âgé de vingt-cinq ans. Calvaire près de Jérusalem la Passion lui succède. Débauches, cruautés, foen témoignage de la vérité de sa mis- Hes de ce prince, qui se fait appeler sion : les Juifs sont les meurtriers de maUre [dominus). riiomme-Dieu. — Les a poires vont 59^
*e disperser pour baptiser les na- * « j- a ».*»«%« »«
Wmii ÏP martyre les attend- leur Rome et Judée.— Agrippa, pe- ÎLnl K^% nnP semence de 'c iré- tit-fils d^Hérode le Grand, reçoit, a^ec
Se"n's pus fTo^dTqTe'eu'r^arot la î^^--'»-.^« ^'«^f^^lf" ÎI^P^^ ménie. - Ils sont persécutés d'abord e titre de roi que n avaient pas porté
par les Juifs qui ayant espéré un ï«^'''^ f «^^^^^ijl^.t "^^^^^^^ Gessie puissant et glorieux, ne vcu- rode, Antipas, létrarque de Galilée, lent pas croire à un Dieu mort sur est exilé en "a"*J- A croix comme un esclave. ^'**
Rome. — Quand le iribun des 54. prétoriens , Chéréas, a assassiné Ca-
Bome et Judée. — Le second ligula, Claude, frère de Germanicus, tes fils d'Hérode, Philippe, qui gou- élu malgré lui , à cinquante ans , par •ernait le nord -ouest de la Judée, les soldats prétoriens, leur paye le nourant sans enfant, Tibère réunit premier le droit d'avènement : a^ec ses États à la Syrie, comme Auguste lui régnent les affranchis, avait fait de ceux de son frère Ar- ^2
chélaos. Un seul des héritiers d'Hérode, Antipas, garde la Galilée et ,1a jadée et Rome* — Saint Pierre Pérée, au delà du Jourdain : il a est emprisonné à Jérusalem par les fondé, en l'honneur de son protec- ordres du roi Hérode Agrippa : déteur Tibère, sur les bords du lac de livrance miraculeuse de l'apôtre qui, Génézaretb, à l'ouest, la ville de Ti- suivant une tradition recueillie par bériade. Eusèbe et saint Jérôme, vient à Rome
.^ et y établit le siège de VÉglise car-
®"* tholique ou universelle.
rarthesetRome.— LesParthes Rome et Mauritanie. — La reçoivent de la main de Tibère, et Mauritanie est réduite en province. gardent quelque temps, le roi Tiridate, fîis de Phraate IV. 43*
8yrle. — Saint Pierre fonde Té- Rome. ^— Pomponius Mêla écrit
gllse d'Antloche, y trouve un grand un ouvrage de géographie, de sitvk
nombre de Juifs et de gentils cou- orbw, précieux pour nous à cause
vertis parles fidèles qui étaient venus de détails historiques qu'il a tiré»
de Judée. A Aniioche les disciples d'ouvrages que nous n'avons plus,
de Jésus-Christ commencent à être Rome et Oraftde-Rretasn*».
appelés chrétiens. Claude, qui ne fut cruel hors de
ç. Rome qu'à l'égard des druides , mi-
««• nistres de la religion nationale chei
partbes et Rome. — • Artaban, les Gaulois , fait commencer la con-
le rival de Tiridaie que Tibère avait quête de la Grande-BreUgne, foyer
fait accepter pour roi par les Par* dit druidisme.
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44* Barnabe I saint Pierre préside. La
«ndee. ^ Au milieu de Jeux so- Itlhl!"^^'""?^'"'''^ ' «?>î"*'/*';*
Icnnels qu'il célèbre à Césarée en ff "''"? ^f *ï'^ 'f,, «*^^'« d« ^
l'honneur de Tempereur Claude, terre habitée affranchit les convertis
bienfaiteur deS-Juifs dans tout l'eni- ^f prcscn plions mosaïques, ( Ce
pire, le roi Hérode Agrippa est at- ^°"^'*® " «^ , ^as oujours compté
teini d'une maladie mSriclle. ^^"»"»« ^"^^'^^ B^^^"^^ )
Jadée et Rome. — Le jeune 82.
Agrippa 11 est le dernier de la race jÊjcypte Saint Maic, disciple
d Hérode qui porte le titre de roi, de saint Pierre, est envoyé par son
sans avoir de pouvoir réel, car la maître pour fonder l'église d'Alexan-
Judée devient tout à fait une province ^rle; il apporte en Egypte l'évangile
romaine et est cruellenieiU traitée qu'il avait composé à Rome sous les
par les procurateurs.-A l'intérieur, y^yx de saint Pierre, discordes religieuses, les zélateurs ou
télés pharisiens dominent les autres KS.
s^tes. Rome. — Après qu'AgrlppIne a
4^. , empoisonnéClande, Néron, élu parles
Morne et Thpacc.-Les troubles Prétoriens, empoisonne Britannlcus.
intérieurs de la Tlirace permettent à ijÔ,
Claude d'en faire une province ro- Chine. — Premier témoignage du
naine. Bouddhisme, dans les annales chi-
noises
Rome* — La plupart des an-* 8^*
ciennes familles patriciennes étant Rome*— 'Néron fait tuer sa mère
détruites, la qualité de patricien est ($2.
donnéeaux plus anciensdu sénat. Dis* j; . i ' ** j o^
cours impérial et sénat.^onsulfe en fa- . WP*** — J^^s prêtres de Séra-
veur des Gaulois, qu»on retrouvera à P'^ donnent en Egypte le martyre au
l^yoi,. ' ^ fondateur de 1 Eglise d Alexandrie ,
jA saint Marc.
R«me Après avoir fait tuer sa ^,»««>e.- Néron ordonne la mort
femme Messaline , mère de Britan- f Octavie, sa sœur d'adoption et sa
nicua et d'Octavie, dont la vie a été ««"ï™c«
fln long outrage à l'honneur de son ^'**
sexe, Claude épouse sa nièce Agrip- Rome. — Néron se donne' le
pine, qui avait déjà eu un fils de Cn. spectacle de l'incendie de Rome ; les
Domitius Ahénobarbus, Néron. chrétiens, accusés d'avoir mis le feu
^^ à la ville, sont pour la première fois
°^* t>ersécutés par un édit impérial.
Snûée, — Vif dissentiment entre ^^
les principaux chefs de l'Église nais- ""•
santé : plusieurs voulaient que les Inde et Chine. — Lutte san-
genlils, ou infidèles, qui embrassaient glante entre les sectateurs de Bouddha
la foi évangélique, fussent astreints et ceux de Bralima. — Introduction
aux usages prescrits par la loi de offîciellc de la religion bouddhique
Moïse. — Premier concile chrétien dans l'empire.
tenu ^ Jérusalem où la prédication Rome. — La conjuration de Pisoh
de rÉvangilc avait commencé et où entraîne la mort du poêle épique
saint Pierre se trouvait alors. Cinq Lucain, auteur de la Pharsale, et
apôtres y assistent: saint Pierre, saint du pliilosoplie Sénèque , précepteur
îean, saint Jacques, saint Paul, saint de Néron, dont la vertu est justement
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suspectée, puisqu'il avait fait l'apo- les prétoriens contre Galba qui est
logle du meurtre d'AgrippIne. tué, ni l'empereur YltcUius, procla-
^/» mé par les légions du Rliin, Vespa-
^^* rien, fils d'un citoyen obscur de Réate,
Arménie. — Un frère du roi des est le premier empereur élu par les
Parthes Vologèse , Tiridate, après légions d'Orient, en Egypte, en Judée
dix années d'IiostiiUés avec le gêné- et en Syrie. — Révolte des Bataves ,
rai de Templre Corbulon , Tient re- qui habitent les Iles du Rhin près de
cevoir & Rome la couronne d'Ar- son embouchure, sous la conduite de
ménie des mains de Néron. Civills, de quelques peuples gaulois,
«ndée. — Les rapines elles trévires et llngones , avec Sabinus,
violences des gouverneurs romains l« mari d'EponIne. Les rivalités des
poussent à la révolte la nation Juive ; peuplades entre elles feront avorter la
quoique affaiblie par les rivalités reli- guerre d'indépendance,
gleuses et politiques de ses chefs, elle tjO»
soutiendra pendant quatre ans les « ^. « * m. « »
efforts de Rime. '»**«9 »?"•• - Titus, lleute-
„ _ , r% . nant de son père l'empereur Vespa-
Rome. -. Les sénateurs Pœtus ^|e„ ^^^mine la guerre de Judée. —
Thraséas et Baréa Soranus, censeurs Destruction de Jérusalem par les Ro-
du gouvernement et des cimes do- ^lains , après un siège de sept mois
mesiiques de Néron , sont condam- qui coûte la vie à six cent mille Juifs;
nés par le sénat à mourir. jg temple est incendié malgré les or-
Qij dres de Titus (septembre). Les Juifs
ne se relèveront plus comme nation ;
Borne. — L ordre de mourir est toutes les prophéties sont accom-
envoyé par Néron à Corbulon, le plus p^es. — Un des généraux juifs qui
grand général de l'empire, qui rêve- ^y^\i commandé dans cette guerre ,
nail d'Asie après de gloriçuses guerre» piavius Josèphe, en sera l'historien, contre les Parthes. — Il ordonne, à
Rome, le supplice de l'apôtre saint '^*
Pierre et de saint Paul : saint Paul, Parthetf. — Le peuple asiatique
citoyen romain, est décapité ; saint des Alains se jette sur l'empire des
Pierre, Juif, meurt comme Jésus- Parthes dont il dévaste deux grandes
Christ, sur la croix (29 juin). Succès* provinces, la Médie et l'Arménie : le
sion non interrompue d'évêques sur roi Vologèse sera même réduit à
le siège de saint Pierre à Rome. demander à Vespasien un de ses fils
Q3, pour le mettre à la tête de ses armées
^ » X* 1 ^ 1. j contre les barbares. Borne. — Après la révolte des
légions de Gaule et d'Espagne, le 78.
sénat ose déclarer l'empereur ennemi Borne. — Supplice odieux de
public. Néron se fait tuer en disant : Julius Sabinus ordonné par l'empe-
« Quel grand artiste le monde va per- reur neuf ans après la pacification de
dre ! » Il est le dernier des empe- u Gaule : Éponine veut partager le
reurs appartenant par adoption à la sort de son mari.— Vespasien ramène
famille de César. — Galba est le pre- la moralité dans l'administration In-
mier prince élu par les légions hors lérieure, remet l'ordre dans les finan-
de l'Italie. Il a soixante-douie ans. ces; mais réprime par l'exil et U
AA mort l'audace de langage que de
* vertueux amis de la liberté hasar-
«aale, «ermanle, Orient, ^ent dans le sénat.
j. — Au milieu de l'anarchie
dont ne profitent pas longtemps '^*
l'empereur Othon , élu à Rome par Italie. — Pendant le court règne
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de Titus, fils aîné et successear de 8S.
Vcspasien, commence la première ^„^ ^^ ©rande-Bretagnc.
éruption connue du mont Vésuve, _Agrlcola , beau-père de IMûstorien
▼olcan de Campanie qui engloutit 7^^^ | ^^ ^^^^^ ^g ^n Bretagne,
Herculanum et Pompéii ; lenatura- complète la soumission des BretoS
liste Pline l'Ancien est une des vie jusqu'aux monts Grampians. tintes de cette catastroplie.
nom'e. — L'ouvrage de Pline, 86.
une véritable encyclopédie sous le Borne et Daees. — Les Dacet
titre d'Histoire naturelle , contient quittent leur pays au nord du bas
de l'histoire, de la géographie et un Danube, pour se jeter sur la province
abrégé des sciences naturelles en un romaine de Mœsie. Domiticn achètera
langage souvent élégant mais d'un d'eux une paix honteuse,
éclat prétentieux. ^^
Hniui.— Division des Hlong-Non
ou Huns en deux branches : une
Chine. — Pan-Tchao, général de partie reste , au nord-est de la Sog-
l'empereur Ho-Ti, fait une grande diane, tributaire de la Chine; les
expédition à l'ouest de l'empire. autres marchent vers l'Occident.
moine. — Deux fléaux, l'incendie 95^
et la peste. L'incendie engloutit le _ o ï^* •*• j
Capiiole, endommage le Panthéon, Bomo.—Sous Domitien, seconde
la bibliothèque d'Auguste, le théâtre persécution impériale contre leschré-
de Pompée, etc^U Colisée (on l'a î»«?f.» * l'occasion de la capitation
appelé longtejnps Colossée), médité établie pour la reconstrucUon du
parAuguste, commencé par Yespa- temple de Jupiter Capitolin, qu'ils
Sen, achevé sous Titus, est le plus «?, voulaient pas payer. Domitien
grand amphithéâtre de Borne et de «'épargne pas sa femme ni un neveu
l'univers ; ses ruines excitent encore de Vespasien ; la persécution dure
l'admiration. Plus de cent mille pendant trois ans.-Les philosophes
specuteurs pouvaient y voir â l'aise n'^^.».^'^* P»^. ^«^^f^^ P^"« ^^^ i«?
tour à tour des combats de l'arène chrétiens; Dion Chrysostome a fui
et des naumachies. - Le groupe de f l»^^ les barbares et le stoïcien Épic-
Laoeoon , ouvrage des statuaires «^® ®" lipire.
Agésandre^ de Bhodes, Athénodore, 95.
son fils, et Polydore, peut-être con- Rome. — Supplice de l'apôtre
temporains de Vespasien, ornait les galnt Jean; il ne périt pas dans les
bains de Titus, où il a été retrouvé tortures. Exilé à l'ile de Pathmos,
en 1501. au sud-ouest dcSamos, il y écrit
31^ son ouvrage mystique intitulé l'iipo-
calypse.
iKome. — Domitien, qui régnera 96.
quinze ans, fait regretter son frère Rome. .— Le règne de Nerva
et son père : toutefois, si les crimes commence une période heureuse
des mauvais princes atteignent sur- pour l'humanité, l'âge d'or des Ro-
lout les chefs de l'aristocratie, le mains, qui durera presqu' un siècle,
despotisme ne s'étend pas autant jusqu'à la mort de Marc Aurèle (180) :
sur la masse des sujets. on l'appelle le siècle des Antoninst
Borne et varthes. — Un faux qo
Néron trouve crédit auprès du roi ^
des Parthes, qui sp sert de ce nom Borne. — L'Espagnol Trajan ,
pour effrayer remplie romain» adopté paf Nerva, sera» pendant sod
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règne de dix-neuf ans, un des mell- après la mort de Domitlen. G*est là
leurs princes de Pempire. il laisse quMl a composé son Évangile, qui
le sénat gouverner, et semble n*ôlre contient une exposition compiètia
lui-môme, dans la paix comme dans des dogmes du cliristianisme. — Lei
la guerre, que le premier citoyen quatre Évangiles de saint Matihleu,
d'une république. Il avait entendu à saint JMarc, saint Luc, saint Jean, et
Rome, sous Domitien, les leçons de les J^pieres des apdtres, maintiennent
philosopliie du Grec Plutarque, his- l*unité de la foi, au milieu des dissi-
torien et moraliste, dences et des hérésies qui naissent
. ^^ du désir d'interprétations plûlosophi-
* ""• ques, et que renouvellent pendant des
Orient. — Mort de l'apôtre siècles l'ignorance ou l'orgueil des
saint Jean à Éphèse, où ii est revenu chefs de sectes.
n< SIECLE APRES J. G.
APERÇU GÉNÉRAL
Les quatre-vingts premières années sont remplies par le règne de quatre bons princes, que l*adoption porte successivement sur le trdne: Trajan, Adrien, Antonin et Marc Aurèle. La puissance extérieure de ces princes est affermie par des conquêtes ou par la répression énergique des excursions de barbares qui passent le Danube. Rien encore avant le règne de Commode n'annonce la décomposition prochaine de l'empire romain. Trois mois après Commode, qui rappelle Domitien, les prétoriens mettent à l'encan la pourpre des Césars. La famille syrienne commence avec Septime Sévère, guerrier célèbre , despote odieux.
Le platonisme envahit le siècle des Antonins : on appelait ainsi alors un mélange de la métaphysique et de la morale de Pythagore, de Zenon et de Platon. Cette philosophie devenait une sorte de religion, de superstition même; car la divination, la magie, l'astro logie , toutes les sciences occultes*commençaient à s'y rattacher, entraînaient les imaginations vives et séduisaient quelques-uns des meilleurs esprits. Embrassée, secondée par les Antonins, elle modi6ait à certains égards la religion populaire, l'ancien paganisme; elle abolissait les sacrifices humains et ce qui semblait trop licencieux ou trop immoral dans le culte de quelques divinités.
Le goût pour la littérature grecque fît tort peut-être aux lettrée latines. La décadence de l'art d*écrire est sensible. A l'exception du roman d'Apulée, du recueil très-utile d'Aulu-Gelle, des abrégés
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de Florus et ne Justin , et de la vie d'Alexandre par Qninte Curce^ attribuée à cette- époque, le ii' siècle ne nous a laissé que des livres grecs, la rhétorique d'Hermogène, les harangues dliérode Atticus et d'iEIius Aristide , les écrits philosophiques de Marc Aurèle, de Maxime de Tyr, de Sextus Empiricus, le traité des songes d*Artémidore, les traités de tactique de Polyen et d'Arrien, les ouvrages historiques du même Arrien, ceux d'Appien , le voyage de Pausanias en Grèce, la géographie et l'astronomie de Claude Ptolémée, la médecine de Galien , le recueil mal compoâé, mai$ plein de curieux détails, d'Athénée; les divers ouvrages de Lucien de Samosate qui, après avoir été sculpteur, avocat, rhéteur, greffier ou préfet en Egypte , a fini par être le meilleur écrivain et Tun des hommes les plus éclairés de son siècle; savant et sceptique, épicurien et malicieux, il eut ce qu'il faut de raison et d'esprit pour avoir le droit d'être satirique : il n'a ménagé ni les nouveaux philosophes ni les anciens dieux. Plutarque vécut encore de longues années dans ce siècle.
Les égarements du platonisme tentèrent même des chrétiens qui allièrent des rêveries d'imagination aux dogmes de la religion et à l'interprétation des livres sacrés ; c'est ce qui donna naissance aux hérésies, surtout à celle des gnostiques. Combattu par les philosophes , par les prêtres païens et par les Juifs , persécuté par les empereurs, le christianisme se répandait cependant dans l'Asie Mineure, en Grèce, à Alexandrie, à Rome, dans les Gaules, s'introduisait dans toutes les classes de la société et jusqu'au sein des écoles et des sectes philosophiques. Les chrétiens n'ont pas encore d'historiens, mais ils ont déjà des écrivains et des apologistes : Athénagore , Justin, Tatien , saint Irénée et même saint Clément d'Alexandrie qui» avant l'an 200, avait commencé sa laborieuse et honorable carrière.
Bovie* — Lettres célèbres de
^ _ ' Pline le Jeune , proconsul en Bythi-
Rallie et pacle^TraJan , pour nie, et de Trajan , au sujet des chré-
pénétrer dans la Dacie, au nord de tiens. Pline ne lescroit pas coupables^
la Moesie , franchit le Danube et va en même temps il avertit son maître
attaquer leur roi Dercébal sous les qu'ils deviennent de jour en jour
murs de sa capitale, Sarmlzégétïiusa. pius nombreux. L'empereur ne veut
IQ27 'P^^ qu'on les recherche pour leur
religion, mais qu'où punisse ceux
CMiic. — Le général Pan*Tchao, qui se présenteraient ; il défend d«
qui a soumis toutes les provinces à recevoir des dénonciations anonymes,
l'occident de la Chine, veut attaquer » j aa
Teppire romain; les Parthes l'en ^^^*
détournent Borne et l>acle*~Forcé de rêve-
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nlr cobtre les Daces « Tn^an con- posé sans son consentement du
struit un pont de pierre sur le Da- royaume d'Arménie , fait en per-
nube et assure ainsi les communi- sonne la conquête de ce pays , qui
cations entre les terres romaines et devient province romaine,
la Pacie , dont il fait une province . . ^
après la mort de Dercébal, 106. — **"•
Quoique conservée peu de temps par Borne et Parthes.— Trajan pèles Romains , la Dacie gardera des nètre dans le royaume des Parthes , traces impérissables de leur puis- prend Nisibe et la capitale nouvelle , sance et de leur civilisaUon; la lan- Ctésiphon, sur le Tigre, fondée par gue latine est encore le fond de le prédécesseur du roi Kliosroès. l'idiome moldo-valaque. »eyth«i.-.Les Scythes, ou Yue- M |xtf Tiy établisau nord de l'Oxus, secouent ^^^' le joug des Chinois. Bientôt ils s'é-
Bonae et Arable. — Un lieute- tendront jusqu'à l'Indus. nant de Trajan, Cornélius Palma,
soumet une partie des Arabes voi- 117.
sins de la Palestine , qu'aucun con- Bome et Partîtes. — Vainqueur
quérant n'a domptés. des Parthes, Trajan navigue sur l'Eu-
a phrate et le Tigre, jusqu'au golfe
1077 Persique, qu'il parcourt tout entier.
Borne. - On place vers cette » ^f^ le roi Khosroès avant de
époque la troisième persécution im- revenir vers 1 Asie occidentale,
périale contre les chrétiens. Si Trajan Borne.— Mort de Trajan en Gili*
n'a rendu contre eux aucun édit nou- cie , à Séilnonte.— Adrien, parent de
veau, en qualité de souverain pontife Trajan qui l'a adopté, vient d'An-
et de chef de rÉtat, Il a ordonné ou tioche se faire proclamer par les
permis l'exécution des lois contre soldats ; le sénat confirme cette nou«
ceux qui introduisaient de nouvelles velle élection impériale,
religions et tenaient des assemblées . . ^
secrètes. Il faisait punir ceux qui, llo.
accusés, s'avouaient chrétiens de- Borne.— Adrien ne sacrifie pas
vant les tribunaux. Cruauté exercée l'honneur et les vrais intérêts de
envers l'évéque d'Antioche, saint i»empire; s'il a choisi la paix, H s'est
Ignace. tenu toujours prêt à faire la guerre.
114, Ses voyages, pendant treize ans de
son règne, témoignent d'une surveil-
Borne. — Erection de la Colonne lance active et éclairée portée sur
trajane, sur l'emplacement d'une toutes les provinces. 11 préside à tous
montagne haute de cent quarante- les grands travaux d'utilité ou d'em-
quatre pieds, qui est aplanie au ni- beilissement; mais, dans ses goûts
veau du sol. Elle est creuse, construite d'artiste, il fut Jaloux Jusqu'à la
en marbre blanc, surmontée d'une cruauté: il bannit, puis fit mourir
statue dorée de l'empereur :1e fût. de rarchitecte Apollodore , qui avait
la colonne porte un bas-relief conti- blâmé un de ses dessins de temple,
nué en spirale qui représente tous les ^ Marthe.. - Le roi des
faits de la guerre, avec deux mille partheT Khosroès eit rétabli Dar
cinq cents figures hautes chacune de ï^^î-n . 'i»F„^t rat! U?vîrl^rt« i mul
dPinc nUris Pt fait ain<l ronnaftrft 1m Adrien; l'Ëuphrate servira de limite
a?mu?^ les usaff^^^^^ aux deux empires. La politique du
p^ojfa^» !f ^Ko^Kor^i nouveau prince est de resserrer les
Romains et des barbares. frontières trop étendues par Trajan
Rome et Arménie. — Trs^an , au delà de l'Ëuphrate , comme du
ll-iié contre les Parthes qui ont dis- cOié du Danube*
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5. — Un rescrit d'Adrien défend de faire mourir les clirétiens sans accusation juridique ; les persécutions cependant continuèrent.
Berne. — Le jurisconsulte Sal- Tius Julianus dresse Védit perpétuel qui doit servir de règle fixe dans l'administration des provinces, au lieu de l'édit du préteur qui variait pour chaque province avec chaque magistrat. — Les esclaves, pour la première fois, sont protégés par les lois: rendus justiciables des tribunaux, ils échappent aux arrêts arbitraires et cruels de leurs maîtres. Les ergastula sont fermés.
Berne. — La mort du favori de l'empereur, le bel Antinous de Bitbynie, tourne indirectement au profit des arts : un temple est élevé en son honneur, des médailles et des statues multiplient son image. — C'était le temps où se montrait avec le plus de fini et de pureté le style grécoromain qui est cependant une première décadence : les sculpteurs do cette époque donnent à la tête humaine des cheveux très-travaillés, des cils relevés, des pupilles indiquées par un pli profond.
Berne. — Travaux astronomiques et géographiques de Ptolémée. — Sa géographie est un tableau élémentaire, mathématique, où la figure et la grandeur de la terre et la position des lieux sont déterminées, la division des pays n'est qu'indiquée. — En astronomie, dans l'ouvrage intitulé Almageste ^ il a donné son nom au système qui suppose la terre immobile, tandis que le soleil, les planètes, les astres tournent autour d'elle. Il a fallu des siècles pour que la science détruisît une opinion qui était si conforme à l'apparence.
Berne et #adlée.^La eonstniction d'iClia Capitolina, ville impériale et païenne, bâti<( sur les ruines de l'ancienne Jérusalem, cause un iai« mense soulèvement ei uns iutte désespérée qui coûte la vie à cinq cent quatre-vUagt-deux mille Juifs. La dispersion commence ; elle dure encore.
«odée. — L'Église de Jérusalem, gouvernée jusqu'ici par des Juifs convertis qui joignaient à la profession de foi du christianisme plusieurs pratiques de la loi de MoTse , commence à avoir pour évêques des gentils. — Gomme après la répression de la dernière insurrection juive, toute la nation des Juifs, sans excepter ceux qui avaient embrassé le christianisme, a été bannie de la Judée, et que la nouvelle Jérusalem, i£lia Capitolina, est interdite aux Juifs, le mosalsme s'efTace, pour laisser en présence l'idolâtrie et la foi chrétienne.
Borne. — Mort d'Adrien. Ses cendres sont placées dans un vaste mausolée de marbre de Paros qu'il avait fait construire de son vivant :
on l'appela alors le môle d'Adrien ; Il est devenu le château Saint-Ange , situé à l'est de Rome. — Adopté par Adrien et reconnu pour son successeur, Ântonin le Pieux fut le plus sage , le meilleur, le plus aimé des princes. Ses contemporains l'appellent le Père du genre humain. On lui reproche d'avoir fait décerner les honneurs divins à son prédécesseur Adrien, à sa femme Faustine, seconde Mcssaline, et d'avoir persécuté les chrétiens.
Syrie. — C'est sous Antonin le Pieux que fut construit le temple immcnsedu soleil à Héliopolis (Baalbek), en Syrie, dans la vallée qui sépare le Liban de rAntiliban. Les ruines de Baalbek sont les plus belles ruines connues. La plate-forme sur laquelle a été construit le temple de Baal ou du soleil (iiXto?, d'où Héliopolis) est faite de pierres de vingt mètres de
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long, élevées, même aujourd'hui, au- qui ait été envoyée chez les Chinois
dessus du sol d'environ dix mètres, par An-Uiun , roi du Grand-Thsia
Il reste encore (leiM>ut un grand nom- ou empire romain. Ce roi An-thuo '
tète de colonnes : six ont plus de ne peut Atre^ d'après M. Abel Hé-
vingt mètres de liant, et sont cou- musat, que l'empereur Antouin. —
ronnées de chapiteaux élégants sup- Jusqu'à celte époque les Âsi , peu*
portant des frises. pies de la Boukharie , à l'est de ia
mer Caspienne , qui vendaient leurs
propres étoffes aux marchands du «rèee asiatique. — Lucien, né Grand-Thsin, interdisaient aux Ghià Saroosale en Cappadoce, renonce, nois, par jalousie , les chemins vers vers l'âge de quarante ans, à de fri- l'occident, et leur cachaient les voles succès de rhétorique déclama- moyens qui pouvaient favoriser les loire pour appliquer à la philosophie rapports directs entre les deux emson bon sens et la verve de son es- pires, prit: ses satires, qui ne ménagent i^^, pas les chrétiens, sont plus mordantes contre les systèmes dérisoires des liaiM© et Germanie. — Toute la philosophes et les dieux impuissants frontière du nord est ébranlée par le du paganisme. premier déplacement des peuples
barbares entre le Danube et la Bal-
161« tique, les Marcomans, les Sarmates-
»^».^ A 1, .«.X.» ^>Ant»»s» Roxolans, les Quades^ les Jazyges,
w T li7*V^ f A H 1"' ïes Vandales, etc. Le Danube frani
Marc Aurèle et Vérus frères d'adop- ^^j ^^ s avancent par la l'annonie
tion, régnent ensemble, mais sans ^^ i'iiiyrie jusqu'à Aquilée, et sont
faire un partage territorial de l'em- difficilement repousses i,ar le s deux
pire , sans avoir deux capitales , m en.perc urs. - Bieniôt meurt Vérus ;
deux admmistrations séparées. j^^];^ ^„^^,g ^^g,,g ^^^1 _ ^^^jj^^
4^, be sauve de Rome pend, une épidémie.
Borne et Parthcs. — Pour venger les dévastations de l'Arménie , Rome et ]IIarcoinaii«. — Les l'empereur Vérus fait attaquer les Par- Marcomans reparaissent sous les thés par ses généraux, surtout par murs d'Aqullée. L'empereur est rél'habile A vidiusCassi us, pendant cinq duit à armer, pour les combattre, ans. — La Mésopotamie restera aux des esclaves et des gladiateur^. Il Romains. poursuit les barbares jusque dans 165. leur pays.
nome. — Malgré leSi4po{o^t>5de
la foi nouvelle qu'Aristide et Justin Rome et marcoma»*.— Tradl-
ont présentées à Adrien et à Anlo- tiori chrétienne touchant la légion ful-
Bîn , Marc Aurèle, empereur et phi- minante, composée de chrétiens, qui
losophe, cédant aux sophistes, rend aurait sauvé par ses prières l'armée
un édit de persécution. — St Justin de Marc Aurèle engagée sur le tcr-
sera martyr en 167. riloire des Marcomans.
Chine et Rome. — Après quatre créée. — Le Voyage en Grèce
années de voyage , arrive en Chine de Pausanias est précieux pour le
par Jé-nan , c'est-à-dire par le Ton- géographe, pour l'artiste, pour l'his-
kîng, au nord-est delà péninsule torien des temps primitifs du monde
Indo-chinoise, la première ambassade grec.
ir sitCLi (177-196).
Orient et Rome*— Porié à l'empire par les légions de Syrie qu'il commandait depuis longtemps, Avldius Cassius périt de la main d*un de ses soldats, pendant que Marc Aurèle venait pour le combattre.
Gaaie et Rome. — A Lyon, plasieurs chrétiens témoignent et meurent pour la fol , entre autres le vieil ëvéque saint Potbin : au milieu des persécutions, ils avaient écrit au pape, évéque de Rome, contre T hérésie des montanistes, hommes austères et enthousiastes, mais déviant de la droite ligne de l'Église.
Kretasne. — Un chef breton, Lu« cius, envoie, suivant Bède, demander au pape Elenthère des missionnairse pour ses sujets.
lÊthlople. — Le prêtre Panténus, cathéchiste d'Alexandrie , porte le catholicisme dans TÊthlopie, où il trouve, dit-on, déjà connu l'évangUe de saiat Matthieu.
Rome et niarcomaii^. — Marc \urèle , rappelé vers le Danube par les Incursions des Marcomans, fait de Gamuntum en Pannonie sa place d'armes. Il meurt au milieu de la guerre ou à Sirmium sur la Save, oii à Vindobona (Vienne) sur le Danube.
Rome. — La pliilosopliie stoïcienne a inspiré à Marc Aurèle les belles maximes de son ouvrage sur lui-^méme (el; éavxôv), qui égale le Manuel d'Ëpictète. — L'empire a pour maître, pendant treize ans, un monstre. Commode, fils de Marc Aurèle , qui tombe dans les derniers excès de la cruauté, de la dépravation et de la folie. Il sera gladiateur, comme Néron a été histrion; ii voudrait anéantir jusqu'au nom de Rome. Avec lui finit le siècle des Antonins. — Il commence son règne par une transaction honteuse avec les Marcomanfl et les Quades, pour n'avoir l^ui k ûdre la guferre«
Rome. — Les conspirations Irritent la cruauté de Commode. Il ne sait même pas protéger contre une émeute populaire Taflranchi phrygien Cléandre , avare et cruel , élevé par lui à la préfecture du prétoire après que le préfet Pérennis eut été, en 186, massacré par des soldats mécontents.
Rretei^e ^ lllyrle , Rome et Syrie. — A Commode assassiné (décembre 192) a succédé Pertinax.
Les prétoriens tuent Pertinax au bout de trois mois et mettent l'empire à l'encan. L'enclière est emportée par Didius Julianus; mais, de môme qu'après Néron, les soldais proclamèrent Galba, Vitellius et Vespasien , les légions de Bretagne , de Syrie et d'Illyrie nomment empereur Albinus, Pescennius Niger etSepiime Sévère. Julianus n'a pas, comme Otiion, qui était aussi l'élu des prétoriens , l'honneur d'une mort volontaire. Les sénateurs le font égorger à l'approche de Septime Sévère, qui seul des trois prétendants se hâte de se faire reconnaître & Rome.
Orlenft , Parthes et Rome. —
Pescennius Niger, que les légions de Syrie avaient proclamé, vaincu trois fois en Asie par Septime Sévère, est tué dans sa fuite : sa tête est envoyée au sénat de Renie. Ses soldats , redoutant la vengeance de Sévère , se retirent chez les Partbes auxquels ils apprennent l'usage des armes romaines.
Orient et Rome.~6yzance, une
des plus grandes et des plus floris- ,àntes villes de l'Orient , que défendaient de fortes murailles et des tours, soutient trois ans de siège contre Septime Sévèçe, même après la mort de Niger, pour qui elle s'était déclarée : elle sera ruinée l^resqiM «ntièremeAU
©«■Icetliomc.— Albinus,qu'a- watrihem et Rome. — Septime valent salué empereur la Grande- Sévère marche contre les Parthes, BreUgne et la Gaule, reconnu même qui avaieni été les alliés de son comcomme César par Septime Sévère, pétiteur Pescennius Niger; il prend perd ensuite contre ce prince, une Séleucle , Babylone et Ctésiphon. grande bataille près de Lyon , après ^ 199? laquelle il se tue. — Sanglantes représailles de Sévère contre les parti- Afrique. — Tertulllen , docteur sans d'Albiuusen Gaule, en Grande- de l'Église , publie V Apologétique , Bretagne et à Rome où il fait trem- ou défense du christianisme : on Ta bler et décime le sénat. surnommé le Bossuet de l'Afrique.
IU« SIECLE APRES J. G
APERÇU GÉNÉRAL
Le m* siècle se remplit de catastrophes. On y compte plus de soixante personnages qui ont dirersement obtenu, conquis, usurpé, porté enfin, soit successivement, soit simultanément, Ja nom d'empereurs romains. Depuis Septime Sévère jusque sous Dioclélien, une suite déplorable d'intrigues obscures, d'ambitions viles, d'émeutes populaires, de tumultes militaires, désole Rome, affaiblit l'empire et n'est guère interrompue que par le règne du jeune et courageux Alexandre Sévère. Les formes honteuses du despotisme oriental s'introduisent dans l'Italie avec les dieux syriens : Rome même cesse d'être la résidence des maîtres du monde. La nécessité de la défense contre les barbares envahisseurs, contre les peuples rebelles donne naissance à la tétrarcbie de Diociétien qui prépare le partage territorial de l'empire.
L'une des plus grandes révolutions de cet âge est celle qui met fin à la dynastie des rois parthes ou arsacides et qui rétablit la puissance des Perses. La dynastie des Sassanides défend, agrandit, tyrannise l'empire asiatique , et survivra aux Césars de l'Occident.
Au sein des désordres qui affligent et épuisent l'empire romain , on cultivait une science qui devrait servir à les réprimer, qui souvent les dissimule et les éternise, la jurisprudence. Jules Paul, Modestin, Papinien, Ulpien, commeGaius, recherchaient les principes des lois anciennes et amassaient les matériaux des législations modernes.
Les autres études languissaient ; la littérature grecque, quoique U
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pJas active, ne se continue que par les médiocres ouvrages d'Élien et des deux Philostrates, parla métaphysique de Plotin si obscur et du pythagoricien Porphyre, par les notices de Diogène de Laërte sur les anciens philosophes, par les élégantes mais peu judicieuses histoires d'Hérodien,par les annales du crédule et partial Dion Cassius. Le traité de Longin, sur le sublime, peut sembler le plus précieux monument de cet âge. En latin, les églogues de Calpurnius et de Némésianus; les froids panégyriques, qu'à l'exemple de Pline le Jeune composèrent Mamertin et Eumène ; quelques vies d'empereurs romains, par Lampride ou Spartien (Histoire Auguste); l'opuscule de Solin sur la géographie ; celui de Gensorinus, qui fournit des notions précieuses sur la chronologie technique, attestent la décadence de la langue et Ténervement des esprits. Mais cet âge produit un traité de l'art de la cuisine par Apicius !
II se formait un nouveau genre de littérature qui devait bientôt absorber tous les autres. Saint Clément d'Alexandrie et Origène, en grec; Tertullien, saint Gyprien et Arnobe , dans la langue latine un peu dure et barbare , mais souvent pleine d'énergie et d'éclat qu'on parlait en Afrique, défendaient ou commentaient les dogmes de l'Évangile, les opposaient à la philosophie d'Athènes, ou s'appliquaient à les concilier avec elle* Saint Glément était un philosophe chrétien , orthodoxe , mais inclinant au platonisme : dans ses ouvragés, surtout dans le recueil qui porte le tiire de Stromates ou tapisseries , l'histoire des sciences et des traditions de l'antiquité se mêle à celle des premières hérésies. Beaucoup de docteurs, en entreprenant de défendre les vérités évangéliques, par trop de zèle contre l'hérésie, devenaient hérétiques. Les sectes se multipliaient : la Trinité, Tlncarnation étaient faussement interprétées. Le vieux système des deux principes s'introduisait dans plusieurs églises, rajeuni et développé par Manès, de qui les manichéens tiennent leur nom. Au milieu des sectes, des partis, des factions même, le christianisme se propageait, tantôt favorisé ou toléré, tantôt persécuté par les empereurs qui se succédaient rapidement et qui, toujours mal affermis, ne pouvaient avoir, ni en matière religieuse, ni presque en aucune autre, une politique constante et une conduite uniforme. L'ancien paganisme était incapable de se relever du discrédit où il était tombé ; les philosophes cherchaient d'autres dogmes , et déjà ils s'attachaient moins à contredire ceux du christianisme qu'à les modifier, à les expliquer, à les concilier avec les doctrines de Pythagore et de Platon : ils s'appelaient éclectiques (choisissants); mais ils faisaient effort pour maintenir la mythologie et la liturgie païennes. Le platonisme étant alors la
ni* sitcii (2W-413).
base de toute philosophie, des chrétiens comme saint Clément et Origène pratiquaient TéclecUsme aussi bien que les païens Plotin et Porphyre.
Rome. — Un édit de Septime Sévère commence la cinquième persécution. Dix -huit mille martyrs avec révêque de Lyon» Mint Irénée.
Home. — La préfecture du prétoire est donnée par Scpllrae Sévère au Jurisconsulte Papinien qui, avec Paul et Ulpien , aident le prince à la réforme de l'administratiou.
liretacne et lEome. — Septime Sévère, après deux années de guerre contre les Bretons rebelles et les barbares qui liabitent au nord des monts Granipians , construit une grande muraille pour séparer ses conquêtes du reste de l'île.
Bretagne et Kame.— Septime Sévère, que ses deux fils accompagnaient dans la Grande-Bretagne, meurt au nord de la province, à York:
Caracalla avait voulu hâter sa fin par une tentative de parricide. — Caracalla devient empereur avec son frère Géta.
Rome et Syrie. — ^L'origine syrienne de la femme de Septime Sévère, Julia Domna, a fait donner le nom de Syriens aux princes de $a race.
Itoine. — Quand Caracalla a tué son frère Géta dans les bras de leur mère^ le jurisconsulte Papinien ,
{iréfet du prétoire, refuse de faire 'apologie du meurtre ; il lui en coûte la vie, — Caracalla ordonne l'apothéose de son frère, suivant Tusage
impérial. — L'édlt <|e l'empereur Caracalla qui étend le titre et les
{privilèges de citoyens romains à tous es sujets de Tempirc, n'est qu'une mesure fiscale : les charges qui pesaient sur les citoyens sont ajoutées aux charges des provinciaux.
^grypte. — L'aflrenx massacre de toute la population d'Alexandrie suffirait pour mériter à Caracalla le surnom de Destructeur des hommes.
PArthes et Borne» -• Rapide
campagne de Caracalla contre les Parthes jusqu'à Arbelles. Une perfidie lui avait donné l'entrée '^ans leur pays.
liome. — Assassinat de Caracalla par Macrin , préfet du prétoire qui lui succède.
Rome et Parthes. — Macrin ^ après une sanglante bataille, engagée deux jours de suite, fait une [Mix honteuse avec les Partbes.
Rome et liyric. — Les légions de Syrie proclament empereur Bassien Ëlagabal ou Héliogabal, qui était d'origine syrienne, par sa mère Soémias et son aïeule Julia Domna.
Prêtre du soleil, il en introduisit le culte à Rome avec toutes les cérémo- : nies et les fêtes dépravées de l'Orient. — 11 est le premier qui ait porté un habit tout de soie : profusion d'or et d'argent, de pierreries et de parfums. — Des danseurs et des barbiers ont les charges de l'État; l'empire est gouverné par un sénat de femmes.
m» Micu (420-241). I3t
de la famille HanHieu-'^^^^^^^^^ JréVre « docteur' Origène, le dé-
versé et remplacé par Thao-llc->V ang, V^^^ sacerdoce, et rexcommunlê. qui fonde «"« <ïy"^?*'%Ti:;f"S;l' &^StresTglîses prirent la défense Lième, ceue dynastie, Tchéo^^^^ du "i^aiit chrétien, ne donne que deux empereurs. — a" »**»"^ Démembrement de la Chine en trois 252.
royaumes. itome. — Alexandre Sévère con«
tinue honorablement son règne, oo
vcMCii — Le Perse Artaxerxè» cupé de sages réformes et d'études ou ArdschiV, fils de Sassan , atuque piûlosophiques ; Il a ,<îon*P®t\i*J" ?e roi d^sParîhes, ArUbanV Après ouvrage sur : Les «^jj,^' P««r ^*^ rfp.« bauilles gagnées sur lui, U vivre. Tout païen qu'il éult . H pla- Snarê^a ra? 223 , du trône et çalt dans son lararii.m ou ora oire, fnnXila dynas ie des Perses Sassa- fcs Images de ceux quMl appelait des SSessurTs ruines de celle des bienfaiteurs de l'humanité celles de Parthes Arsacides ; il prendra le tiire Jésus-Christ, d'Abraham et d'Orphée, de grand roi, ou roi des rois, ré- nom45 et i»cr«eii.— Trois années tablira la religion des mages, et romaines sont dirigées par Alexandre nresaue toutes les institutions des ^^,^1,.^ Artaxerxès, qui a réclamé anciens Perses, dont il espère re- ^^^^ rhéritage des anciens rois de constituer le vaste empire . perse. — Après une campagne mal
»onic. — Alexandre Sévère n'a conduite et stérile, elles reviennent que quatorze ans, quand la mort mutinées à Antioche. d'Héliogabal, son cousin, tué dans une sédition de prétoriens, le porte XdO.
à l'empire. — Sa mère Mammée, j^ome. — Alexandre Sévère péril son aïeule Mœsa , lui apprennent à ^^ (^3^,^ victime de la violence et gouverner avec sagesse. ^e la cupidité des soldats; ils font
00^ empereur un Golh, "^ «nThrace,
^^^' . , ^ Maîcimin, surnommé le Cyclope, le
nome. — Pendant trois jours , p,jaiaris du monde romain.— Depuis ténèbres et tremblement de terre à ^^ ^j^^^^g ^^^ princes syriens, les ar Home. — Alexandre forme un con- ^^^^^ disposent souverainement de seil de jurisconsultes, Ulpien , Paul , j-g^ipire.— Sixième persécution couiElius Marcianus , Hermogène , Ul- ^^^ j^ chrétiens, listrate , Modestin, et Vénulélus, réformateurs sélés des anciennes lois, U37.
mais ennemis du chrisUanisBie. nome. — Le sénat a on instant
oac. d'énergie et ose prendre l'inltlatife
T.ni<di.mP de la rébellion contre le tyran Mari- IParthc» et !»««»«••— Troisième ^^.^ j^^ ^^^^ empereurs de
et dernière victoire du Persp Ar- l^^oix, Maxime Pnpplen etBal-
taxerxès sur le Parthe Artaban qui ^^^ j^j^j^^^^ ju^ par les pré^o-
est tué. Fin des Arsacides qui ne ré- Jf j ^ , ^ g concouru & l'éleo-
gnaient réellement plus depuis trois Jî^;;*''"' ^
itome. — Le jurisconsulte lll- _ t ^ «gune empereur
plen, préfet du prétoire, esttuésous . »«!«*^,\i-doit à son préfet du
Tes yeux mômes de l'empereur par les Gordien "l «^^^ l^.^ ^\ déslnté-
wldau; mutinés, qu'irrite son espnt P^^^^^^^f ,^^^^^^^^ Zu^ les Petses,
de justice et d'utile rigueur. ressé, ses sur.i.w
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el la fermeté et Téclat de son gouvernement
iftome et Wrmnem. — Première apparition des Francs , peuple germain, sur les terres de Tempire; ils font vaincus près de Mayence par le tribun légionnaire Âurélien.
BoBie. — Un Arabe , préfet du prétoire, Ptiilippe, prend la place de sa Tictime Gordien 111. — S'il n'est pas prouvé qu'il était chrétien, on sait du moins qu'Origène lui a adressé plusieurs écrits.
). — Célébration de Jeux magnifiques pour le millième anniversaire de la fondation de Rome.
Borne. — Meurtre de l'empereur Philippe; il est remplacé par Décius.
— Le nouveau prince rétablit la censure; il ordonne contre les chrétiens la septième persécution.
2Si.
Afrique et Honte. — Le pape Corneille, élu après seize mois de vacance au milieu de la persécution, est reconnu par le concile de Carthage, que soutient le zèle de Tévêque Cyprien. — Le concile statue sur les apostats et sur les tombés {lapsi) qui ont adoré l'idole pour éviter la mort.
Borne et Oollui, — Décius est le premier empereur qui ait à combattre les Goths, venus dans la Mcesie par le Danube. Il meurt dans cette guerre. Gallus lui succède.
jLfHqne et Borne. — ^Novat, prêtre d'Afrique , devient schismatique.
-^ Novatien, prêtre de l'église de Aome, se met en opposition avec le pape Corneille et se fait consacrer évêque de Rome : c'est le premier antipape.
Afrique. — Saint Cyprien , dans
un nombreux concile tenu à Carthage, fait reconnaître la nécessité du baptême pour les enfants, à cause dn péché originel.
Bonie* — Emilien succède à Gallus et est tué par ses soldats (août). Va* lérien le remplace.
Afrique. — Une assemblée de soixante-cinq évêques d'Afrique, de Numidie, de Mauritanie, d'un grand nombre de prêtres, et du peuple confirme la doctrine de saint Cyprien « touchant l'invalidité du baptême donné hors de l'Eglise catholique ( !•' septembre ). — Ce débat passionne les Églises d'Afrique et d'Asie; le pape salut Etienne et l'évêque d'Alexandrie y ont pris part.
Borne. — Huitième édit de persécution contre les chrétiens, rendu par Yalérien.
et Borne. — La trahison d*un magistrat d'Antioche donne accès dans l'empire au fils d' Artaxerxès, Schahpour l**; il s'empare sur sa route de Carrhes, de Nisibe, surprend Antioclie et Césarée de Cappadoce, qu'il saccage et incendie; au retour, il fait subir le même sort à Émèse de Syrie.
A«le et CMiihs.— Le temple magnifique d'Ephèse, qui depuis l'incendie causé par Erostrate, en 356, avait été rebâti j orné de colonnes de marbre de Paros, décoré de statues et de peintures de Scopas, d'Apelle, de Praxitèle, de Parrhasios, est détruit dans und invasion des Goths.
Penser et Booie. — L'empereur Yalérien tombe vivant entre les mains des Perses ; il mourra en captivité.
Borne. — Son fils Gallien, indolent, prodigue et cruel, ne peut empêcher les provinces d'élever à l'empire les chefs des armées. — •
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fipoque anarcbique des Trente ty- 267*
rans, de 260 à 268; plusieurs de orle»S. - Après l'assassinat
ceux qu prirent la pourpre y asso- d'Odenaih, sa femme Zénobie garde
aèrent leurs flls leur femme, ou le pouvoir en Orient pendant six ans.
leur mère - Gallien interdit aux La possession de l'Egypte metUit à
sénateurs 1 usage de l'épée et les ^ ^erci les populatlSniaffamées de
foncUons miUtaires. l'Occident.
«««le. - La Gaule profite du .li^îî^M^an ""*''''" '"^*°* *" désordre général du monde romain, "®^® "** ""*"" pour s'isoler de l'empire : obéissant 269*
tour à tour à Poslbumus, 261 à 267 ; cuiih« et Iftome. — Le nouvel à Yictorinus et à sa mère Viclorina, empereur Claude II , d'origine illy- 267 à 268 ; à l'armurier Marins, 268 ; rienne, refoule les Goths qui étaient au sénateur Tétricus, gouverneur venus pilier la Tiirace, l'Asie Mid'Aquitaine. 268 à 273; elle ne neure et la Grèce j il mérite le surrentrera qu'après douze ans sous la nom de Gothique , mais meurt l'anloi commune de l'empereur Auré- née suivante de la peste. Aurélien lien. — Ses chefs l'ont, pendant ce lui succède.
temps, défendue contre les barbares g i^^ _ La décision d'un nouqui voulaient passer le Rbm. ^^^^ ^.^,„c„e d'Antioche condamne
Orient. — Le général de l'em- Paul de Samosate, qui nie la divinité pire, Odenath, qui s'est fait prince de Jésus-Christ, à perdre son siège de Palmyre dans l'Arabie syrienne, épiscopal. 11 se maintiendra néann'ayant pas obtenu par ses présents moins dans sa dignité tant que sera l'amitié de Schahpour, le repousse au puissante la reine de Palmyre, sa delà de l'Eupiirate, reprend Carrhes, protectrice. Nisibe, la Mésopotamie, et assiège 271.
Ctésiphon. iPerse. — Schahpour, second roi
de la nouvelle dynastie persique, est
assassiné par les satrapes. — Il avait
Chine. — Chi-tsou-wou-ti com- adopté pour résidence Gandi-Schalimence la septième dynastie, celle des pour, ou ville de Schahpour, sur les Tçin ; il comprime les rébellions, ruines de Persépolis, appelée encore maîtrise la Chine enUère; mais en Lapetha, ou Êlymals. Ctésiphon et s'abandonnent ensuite au repos et à Séieucle perdent l'importance qu'elles la mollesse, il prépare les troubles avaient sous les rois parthes. Les des règnes suivants. Cette dynastie nouveaux rois s'éloignent de la frondurera plus de cent cinquante ans. tière romaine pour se rapprocher des
Syrie. — Paul de Samosatc, évè- provinces centrales de l'Asie.— Sous que d'Antioche, qui pour complaire ce règne a paru l'hérésiarque Manès, à la reine de Palmyre , Zénobie , versé dans les sciences naturelles et femme d'Odenatb , que l'empereur dans la philosophie ; il fil un mélange Gallien vient d'associer au titre de la doctrine des mages et de celle d'auguste , avait faussé le sens de des chrétiens. la doctrine chrétienne et altéré Rome 9 Daele et c^oths. — plusieurs dogmes, surtout celui de L'empereur Aurélien , Pannonien la Trinité, est appelé devant un con- d'origine, consent à ce que les Goths elle tenu à Antioche même. Son s'établissent dans la Dacie , autrefois faste, ses mœurs déréglées, scanda*- conquise par Trajan. — Le nom de lisent les fidèles autant que sa fausse Dacie d' Aurélien est donnée à une doctrine. partie de la Mœsie au sud du Danube*
154 m* srtCLÈ (Î73-284).
Borne et Germaiile. — Le nom
ï»e«ie. - Le Perse Manès, qui ^^ ^^'obus est resté à la longue •'était réfugié sur la terre romaine [muraille fortifiée, qui du Rhin au pour échapper à la persécution, paiu.be, de Mayence à Neubourg, ayant été convaincu publiquement ^^rmait les terres Uécumates à 1 Inde mensonge par un évoque de Mé- îl^^ion germanique. Probus en effet sopotamie, rentre en Perse et obtient Ç^ achever ces travaux commencés la faveur du roi Hormisdas; mais il ^^P^^^ *e règne d Auguste, périt par l'ordre de son successeur, ^wm Varane ou Bahram !•', qui le fait *'** écorcher vif. — Ses sectaires efTrayés Wrmnem. — Les Francs obtiense répandirent dans les régions de nent de l'empereur Probus des éta* linde, et dans Tcmpire romain. blissements dans les Gaules.
Borne. - Neuvième persécution ^^^^^ _ L'admission des barcontre les chrétiens. — Anrélien dé- ^arcs dans les légions affaiblit Tesprit place les limilcs de l encemte sacrée, „,|,ita|re et ruine la discipline, du Fomœrium de Rome, et enioure de fortifications la ville agrandie. Le 279* premier, il ceint en public le diadème, ^em^ et Borne.— L'énergique comme les rois de l'Orient. réponse faite aux députés perses
Borne, Gaule et Orient.—L'u- par Probus, qui se dirigeait vers
nilé de gouvernement est rendue à rii)uphrate après la soumission des
Tempire par la chute de Tétricus en Rlemuiyes d'Egypte, décide la paix. Gaule, par les défaites muliipllées
et la captivité de Zénobie, reine de xo2.
Palmyre. Tous deux sauvent honteu- :per»e«i et Borne. —Probus venge
sèment leur vie en livrant à Tempe- i^ majesté romaine de nouveau ou-
reur Aurélien, l'un son armée qui tragée, en prenant Ctésiplion. fut détruite dans les plaines de Ciiâ-
lons, l'autre son conseiller, le philo- Borne. — Probus qui dans l'in-
sopheLongin, qui périt au milieu des tervalle des guerres employait ses
supplices. — Ruine de Palmyre; ses soldats à des ouvrages de culture,
magnifiques débris. particulièrement en Egypte, en Gaule,
Borne et Germanie. - Les en Pannonie périt victime d'une ré-
Alamans, peuple germain, pénè- *>«'»on ^« ""?^«' qui desséchait
trent en 1 ta ie jusqu'en Ombrie. P».»- ««" ""'^^^^ }'^ "f ^'« ^,^^ ^*''-
^ ^ m mm, sa patrie. — Le préfet des
27^. gardes, Carus, reçoit l'empire auquel
Borne. - Après Auféllen qui » associe ses deux fils Cariu et Nu-
était mort assassiné, mais victime niérien.avecle titre de césars,
d'une haine privée. Interrègne de 285.
sept mois; le sénat et l'armée se
renvoient l'élection. Le vieillard Ta- Verse* et Bome. — L'empereur
cite, personnage consulaire, choisi Carus meurt pendant la guerre con-
par le sénat , accepté par les sol- tre les Perses,
dats, n'en périra pas moins de leurs ^^^ -
mains en 27G. — Son court règne a 56o4,
rappelé celui des meilleurs princes. Penses et Borne. — L'empereur
^-^ Numérien conclut avec les Perses
*''*• un honteux traité, au retour il est
Borne. — Les soldats, après la assassiné par son beau-père, Arrius
mort violente de Tacite , choisissent Aper. — Le meurtrier périt de la
Probus, né & Sirmium en Pannonie. main du Dalmate DiocléCien, qui se
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Mt proclaner par Tannée, à Ghal- Teutons et dei 8aèTea; Ils aeroni
cédoine, «n face de Bysance* cultivateurs et soldats.
«Mie. — Insurrection des habl- Borne. — Dioclétîen, impuissant
MIS des campagnes provoquée par comre les révoltes tle la Gaule, de la
les excès de Ja liscalité impériale: Bretagne et de l'Egypte, contre les
ces paysans, les Bagaudes, tiendront attaques des barbares sur toutes les
léle souvent aux armées romaines. frouiièrcs. n'a pas assez d'un collè-
Bome. — I/emperèur Carin, fils gue. Il crée deux césars, Constance
aine de Carus, n'est pas longtemps Clilore, pour l'Occident, et Galérius,
un obstacle pour Dioclétien : après pour lOrlent; tous deux d'origine
une défaite, il est assassiné par quel- lliyrienne. — Les césars seront de
ques-uns des siens, -en Mœsie. Dio- droit les successeurs des augustes,
clétien est seul empereur. La létrarcliie qui fractionne l*admi-
2Q({ nistration impériale et établit un or^
Mme. - Dioclétien partage vo- ^^ [^«""«^ ^f succe«ion, n'entraîne
tontairement le litre d'augusii avec pas le morcellement du territoire ro-
ie Pannonlen Maximien, qu'il charge "'*'°*
d'abord de réduire les Bagaudes. — oaj
Dioclétien a pris le titre de Jupiter; »»'•
Maximien reçoit celui d'Bercule. Bretaipie, lÊcypIc, Penven et
287, Renie. — Dioclétien livre l'Egypte
aux proscriptions pour extirper
Bretagne et Borne. — Carau- le germe de la révolte d'Acliilléi.s,
sius, devenu de pilote ciief de la Ootte qui a été maître cinq ans d'Alex;.n-
Impérîale, s'étant fait proclamer dans drie. Maximien Hercule ramène sous
la Grande-Bretagne, force Dioclétien, le joug cinq villes de Libye. — Un
qui n'a plus de vaisseaux pour le lieutenant de Constance Clilore Onit
combattre, à légitimer son usurpa- la guerre avec le meurtrier et le
tion. — 11 mourra par une trahison , successeur de Carausius, usurpateur
privée en 294. en Bretagne. — Dioclétien rrcupille
QOJ pai* le traité de Nisibe le fruit des
/ guerres heureuses de Galérius contre
Ceole et Germains. — Terres les Perses; les limites d'Orient ne
Létiques données en Gaule à des seront jamais portées plus loin, les
Fraucs moyennant la charge du ser- Perses cédaient outre la Mésopoia-
vice militaire, à des BaUves, des mie cinq provinces transtigritaues.
IV SIÈŒE APRES J. G.
APERÇU GËNÉRAL.
Les peuples barbares ne cessaient d'attaquer Tempire , qui se maintenait cependant, parce qu'on avait étouffé Tune des causes intérieures des révolutions) en détruisant la puissance des préfets du
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prétoire et des généraux chargés des grands commandements ; parce que les troupes romaines conservaient par leur discipline et leur expérience une grande supériorité sur leurs grossiers adversaires ; enfin parce que ceux-ci, attirés seulement par l'espoir du butin, ne songeaient guère à faire des conquêtes et à former des établisse* ments. Le partage de l'administration impériale, opéré depuis Dioctétien, était, sous les princes faibles, favorable à l'invasion: l'unité de puissance, rétablie par Constantin, qui cependant en construisant Constantinople a préparé le démembrement défmitif de l'empire, cette unité maintenue encore par Constance, par Julien, par Théodose, fait place aux désordres d'une double cour corrompue. Les Goths pénètrent dans les provinces romaines. Un barbare , né chez les Vandales, des femmes, des eunuques, éclipsent la race dégénérée de Théodose le Grand , sur les trônes d'Orient et d'Occident.
Atteint d'une dernière persécution formidable par Dioclétien (ère des martyrs), adopté par Constantin, qui changea par là le système politique du monde , ébranlé par Julien l'Apostat , affermi par Théodose , le Christianisme occupe au iv* siècle une plus grande place dans l'histoire. Déjà d'innombrables sectes le divisent : Apollinaire veut que Jésus-Christ ne soit qu'un Dieu ; Arius, qu'il ne soit qji'un homme; Maçédonius conteste la divinité du Saint-Esprit; les |y7lagiens nient la nécessité de la Grâce; les donatistes soutiennent q'se l'efficacité des sacrements dépend de la foi de ceux qui les adminlrstrent; les priscilliens mêlent au manichéisme quelques rêveries dos astrologues et des gnostiques. Deux conciles, qu'on nomme œcuméniques ou généraux, se tiennent, l'un à Nicée contre les a) iens (325), l'autre à Constantinople contre Maçédonius et Apollii^aîre (384).
Pour préparer, soutenir ou contredire les décrets de ces assem- Mées, on écrit en grec, en latin, des gloses, des sermons, des vers, <lds invectives, des histoires. On distingue, entre les théologiens latins de ce siècle, Lactance, d'une diction pure et souvent élégante ; saint Hilaire de Poitiers; saint Ambroise, évêque de Milan, dont les trois livres sur les devoirs, imités du de Officiis de Cicéron, forment le premier traité de morale universelle qui ait paru dans l'Église; Rufin ; saint Jérôme, qui a traduit et commenté la Bible, recueilli des histoires , écrit un grand nombre d'épitres, réfuté les opinions théologiques de ceux qui torturaient les dogmes, sans leur épargner quelquefois les invectives. Le poë'te Prudence a mis son imagination au service de la cause chrétienne. Mais saint Augustin /emporte sur les Pères de r£glise latine par l'étendue de ses travaux.
par leur importance, par le talent qui embellit plusieurs de ses livres «t la science qui les enrichit. Sa Cité de Dieu sera le plus grand monument littéraire du V siècle dont il parcourt encore vingt-neul
Parmi les Grecs, Eusèbe, l'auteur d'une Chronique^ a montré plus d'érudition que de talent et de véritable science, il est suspect d'à» rianisme. La vie de saint Athanase d'Alexandrie a été fort agitée : tour à tour condamné et absous par des conciles, exilé et rappelé par les empereurs, ses ennemis ne lai ont pas laissé le temps de composer un grand ouvrage. Saint Cyrille de Jérusalem est effacé par saint Basile et par saint Grégoire de Nazianze, que leurs écrits recommandent autant que leur amitié. Saint Jean Chrysostome (bouche d'or) est le plus éloquent des Pères. Son patriotisme apostolique lui mérita les persécutions d'une cour détestée , qui s'appuyait du nom du faible et vicieux Arcadius , indigne héritier de Théodos^ en Orient.
A côté des imposants monuments de la littérature sacrée , on aperçoit à peine les productions contemporaines de la littérature que les écrivains chrétiens appellent profane. Celle-ci nous présente encore dans la langue latine le poëte Ausone, le grammairien Donat, Servius commentateur de Virgile , les mélanges critiques de Macrobe, les lettres de Symmaque, la Tactique de Végèce; Ammien Harcellin historien qui ne manque pas d'habileté ; Aurélius Victor, auquel on attribue un aride abrégé d'histoire; Eutrope, abréviateur plus exact et plus méthodique. La littérature grecque redevient féconde et variée mais sans puissance; on cite les romans de Longus, quelques travaux de grammaire, de rhétorique, de mathématiques et de médecine. Libanius et l'empereur Julien sont des littérateurs philosophes. Jamblique essaye d'éclaircir les doctrines mystérieuses du néoplatonisme. Cependant il n'existait plus de philosophie profane qui dominât généralement les esprits ; le platonisme du II* siècle, devenu éclectique au m*, se confondait le plus souvent au IV* avec le christianisme.
Plusieurs de ces écrivains ont habité Constantinople qui devenait, après Athènes et Alexandrie, la troisième métropole de la littérature grecque.
«|v« et sanglante, car elle dure de 303 à
* 313, cette persécution a fait donner à
empire romain. — Dixième et Tépoque de DlodéUen, le nom d'ère
dernier édit impérial de persécuUon des martyrs, — Constance Chlore,
Béuéraieconure les chrétiens. Longue marié à Hélène, femme cbréiienne»
et Constantin après lui radouciront 507.
pour la Gaule. — Les violences com- ,tallê , OH«u*. —Prompte
mencent à Nicomédie. résidence im- ^,,^^^1^ l'empereur Sévère ; enfermé périale (23 février). ^^^^ Ravenne , il est livré à Maxi-
»ome. - Après le triomphe des "î^en qui le fait tuer. - Gal^rius aui deux aug^istes ^Dioclétien et Maxl- vient de perdre » «« «^n îmi ft mien, Rome nest plus le séjour des ^?re proclame auguste son ami Uempereurs. Elle ne perd cependant «*»*"•• pas son litre et ses privilèges de ca- 510.
pîtale. M axi mien réside à Milan, Dio- ©anic, Maximien, vieillard
clétien à Nicomédie en Bithynie. chagrin eiambitieux, est suspect tour
à tour à son fils Maxcnce et à son
gendre Constantin. Celui-ci, menacé
X il par lui , le force à se tttcr dans
Aflrlque. -— Onze ou douze évé- ftargeille. ques de Numidie, qui tous étalent *
coupables d'avoir livré les saintes 511*
Écritures pendant la persécution , stn^lre romatii. — Mcrt de réunis à Cirta, se donnent récipro- Galérius, des suites de ses débau*
quement l'absolution du crime de ^i^^^ i^ i^'y ^ plus que quatre
tradition, empereurs, alliés deux contre deux,
Empire romain. -Abdication, ^''JîTJ^Ll^nl^l'^'^'^ ' ^'^"''''' le môme jour, de Dioclétien à Nico- «^^c Maximien Daïa.
médie, de Maximien à Milan ; les deux g| 2^
nouvcatx augustes, Galérius en Orient -^ ' ,
et Constance Chlore en Occident , Afrique. — Donat, évéque des
acceptent chacun un césar. — Dio- Cases-Noires, en Numidie , s'élève
clétien acheva sa vie en philosophe contre l'élection épiscopale de Céci-
dans sa magnifique villa de Salone, lien, à Carthage, comme ayant été
sa terre natale, en Dalmatie ; Maxi- faite par des traditeurs ; il entraîne
mien, à deux reprises encore, revêtit soixante et dix évoques, et fait pro-
la pourpre impériale. céder à une nouvelle élection : c'est
l'origine du schisme des Dona-
Italie.— Apparition, suivant Eu-
Kmplre romain. — - A la mort gèbe, d'une croix lumineuse avec cette
de Constance Clilore, son fils Con- inscrip*«on : Boc signo vinces [tu
stantin reçoit des légions de Breta- ygincras x)ar ce signe), qui décide
gne et de Caule le titre d'auguste. (Constantin à faire placer la croix de
— Les pr^'oriens à Rome portent & jésus-Christ sur l'étendard, le laha-
l'empire Maxence , fils de Maximien, ^^^ .^^ portait devant lui dans les
qui prend Maximien, son père, pour combats. — Vainqueur, en Italie, de
collègue. — Mais Sévère, le césar Maxence, qui meurt après trois com-
d'Iialie et d'Afrique est nommé au- ^^^^ jj ^^^^ ^ja^g Rome, mais ne va
guste par Galéi'ius; enfin, Maximin «^s célébrer son triomphe au temple
Daïa, parent de Galérius, est le césar * ^^^^ j„ Capitole. — La garde pré-
d'OrienU — L'empire a six maîtres Jorienne qui avait fait si souvent des
* la fois. empereurs est abolie. — L'époque
Francs. —Deux chefs francs, de la victoire de Constantin sur
captifs de Constance Chlore, sont Maxence, qui est aussi celle, de 11!^
jetés aux bêtes dans l'amphithéâtre glise sur le paganisme .comment
de Trêves ^^ nouvelle ère t M dt VtndUUoiu
L'indiction, période de quinze an- leurs fils le titre de césar ; ils conti-
nées , est une base très-imparfaite nuent ainsi la tétrarciiie essayée par
de chronologie ; elle n'a été employée Diocldtien, et y ajoutent ie principe
que plus tard, et surtout par les au- d'Iiérédilé. — Les deux jeunes princef
.eurs ecclésiastiques. mourureat avant leurs pères.
empire romain. — Dîoclétfen , T^m^- - Arius, prêtre d'A-
meurt obscurément dans sa retraite ]f}^f''^ » commence à troubler
de Salone, l'année où Constantin et ^^''^^ P^^'^^on. ambiUon et par ses
Licinius, son allié en Orient qui a «^octnnes liéréliques; il me 1 un. é
vaincu Maximin, publient à Milan ^« substance divine entre les rois
le premier éUit en faveur des chré- Personnes de la Tr.mté et prétend
tiens. Mais Constantin conserve le ?"« i^ "^'"■"^ .^" ^^^''^t est, non de
titre et les pouvoirs de souverain \a «"^'"«^ substance que Dieu, mais
pontife . il ne persécute pas les ido- ^ "«>« substance analogue. lâtres. il ne sera baptisé qu'au mo- 52| .
ment de mourir. ^ . .. , , •
lUime. — Constantin fonde la
Roaie. — Le pape Melcbiade, puissance civile de i'Éslise en lui dans un concile tenu à Rome, con- accordant la faculté de recevoir des damne l'évêque de Numidie, Donat, donations et des legs avec le droit de et déclare absous l'évêque élu par possession à perpétuité, en transportes iraditeurs à Carthage, Cécilien. tant aux prêtres rli rétiens les privi- ,^1 . léges dont jouissaient les pontifes du "*'*• paganisme, en autorixanl la création Empire romain. — Les deux de tribunaux ecclésiastiques pour empereurs, Constantin et Licinius qui juger les différends des chrétiens ; les avait épousé la sœur de Constantin, clercs ou ministres de la religion arment l'un contre l'autre. Guerre sont exempts de la torture judien Pannonie et enThrace. Constan- claire. Repos du dimanche prescrit, tin affaiblit mais n'abat pas son rival — Sous rinfluence de la foi chréqul continue à régner. Paix pour tienne, adoucissement du sort de neuf ans. l'esclave : affranchissements encou- ««ule. - Concile d'Arles, com- .'".^J^'' '"V*"'" "''si'e « d'hospitaposé dévéqiies gallo - romains par iL^KlJ? ,!if"S '*' •"l^"'"'
Constantin, pour meure (ia au sciis- il' "?'""'l^;,^L *:,';'' ',""■ ^.""" me des doMtlslos et reconnaître la «âge ; repos du dimanche prescrit.
validité du baptême donné hors de oîi5.
rÉglise catholique. 11 proclame le Empire romain. — Après neuf
droit d'intervention du saint- ans de paix intérieure, employés par
siège, Constantin aux soins de Tadminis-
rtMQ . tration et à la guerre contre les
' • Goths, rupture entre Constantin et
Italie. — Les donalistes d'Afri- Licinius; Licinius est battu en
que, frappés dans le concile d'Arles, Thrace, près d'Andrinople et de
en appellent à l'empereur qiii les fait Byzance, forcé de se remettre aux
condamner de nouveau à Milan mains du vainqueur et d'abdiquer.
'octobre). — Constantin est seul maître de tout
l'empire
Empire romain. — Constan-
tin et Licinius , augustes d'Occident Empire romain. — Liciniui| et d*Orient, donnent chacun ât ua de Accusé de rébellion, est étranglé.
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peme. — Constantin reçoit à sa nisme la religion privilégiée. Com-
cour un prince fugitif de Perse, Hor- inencement de la construction de
misdas, frère aîné de Sciiahpour 11, la seconde Borne, à Byzance, qui
qui se fait clirélien ; il rendra de commande l*entrée du Bospliore de
grands services aux Bumains dans Thrace, à l'extrémité de l'Europe,
leurs guerres contre la Perse. en face de la côte d'Asie : elle retint
^Q^ ie nom de son fondateur. Constant!-
**®* nople. Elle aura le titre et les privi-
Emplre romain et Rome. — léges d'une capitale. Les empereurs
Deux cent soixante-quinze ans après y résideront, le concile de Jérusalem, qui est considéré comme le premier concile œcu- 330.
ménique, l'empereur Constantin fait iggyptc. - A la mort de saint
assembler le second concdegénéralà Alexandre, évéque d'Alexandrie,
Nicée, à peu de disUnce de Nicomédie g^inj Athanase, un des plus influents
sa capitale. Le concile présidé au docteurs du concile de Nicée, lui
nom du pape Silvestre, pari évêque succède de Cordoue, Osius, assisté de deux prêtres, condamne l'hérésie d'Ari us, 331 •
fixe le dogme catholique par le sym- ^ , _ , «^ , ^
bole dit de Nicée, et arrête la dis- , ^Tp^^* — Depuis 331, pendant
cipline ecclésiastique dans vingt g"®"*® «Pf » 'f l^^K® ^^ * importante
canons ou règles générales. - Il Eglise d'Antioche est occupé par des décide que la célébration de la Pâ-. *nens. que aura toujours lieu le dimanche 334*
qui suit le quatorzième jour de la
lune de Téquinoxe du printemps. — Orient. — Dans le concile de
Le siège épiscopal de Jérusalem est Césarée en Palestine , les ariens at-
déclaré siège apostolique et honoré taquent ouvertement saint Athanase,
de la primatîe pour l'Orient. — évoque d'Alexandrie. L'empereur menace de la déposition _-^
et de l'exil ceux qui n'accepteraient oo5«
pas le symbole. Kmplre romain. - Constan-
^26, ^^^ t partageant d'avance l'empire
entre ses trois fils, et leur associant,
Empire romain. — Constan- comme césar , un de ses neveux,
lin ordonne la mort de son fils aîné, dénature le principe de la tétrarchie
Crispus, sur les fausses accusations de Dioclétien. — Les partisans d'A-
d'une marâtre, Fausla, puis celle de rius obtiennent pour lui la faveur
Fausta, reconnue enfin criminelle, de Constantin, en soumettant au
11 fait mourir le jeune Llclnius. . prince une profession de fol équivo-
Perse. — Malgré les instantes que, qu'accepte aussi le concile de
prières de Constantin, Schahpour II Jérusalem. Saint Athanase est banni
persécute les chrétiens de la Perse, dans les Gaules.
Con«ianilnople. — Bome, dé- Orient. — Arius, l'hérésiarque,
laissée déjà par les prédécesseurs meurt subitement pendant les déli-
de Constantin, ne pouvait convenir, bérations du concile de Constanti-
à cause de ses souvenirs républl- nople où les eusébiens de Nicomédie
cains et de ses dieux du paganisme, et de Césarée , en Cappodoce, vou-
au prince qui fondait l'organisation laient forcer l'évéque saint Alexandra
monarchique et faisait du christia- de le recevoir à la communion.
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537, . persécution de quarante ans contre
- ^ lescbrétiens.
Baaplre romala. — Gonstan- .
tin meurt, près de Nicomédie, après 341*
avoir reçu le baptême des mains orle«t. — Au concile d'Antioche
d'Eusèbc, évéque de cette ville, qui ^^ ^y^ugg .rt^^ns fort nombreux
fut un des principaux défenseurs des f^m accepter une profession de fol
anens. ~ 11 a créé ou complété après équivoque. — Un canon du concU
DIoclétien la division administrative dit en parlant des clercs schismaU-
de 1 empire en quatre grandes charges p^es : c S'ils continuent de troubler
civiles, sous le nom de préfectures rÉgUse qu'ils soient réprimés par la
du prétoire; nouvelle composition puissance extérieure comine sédi-
des corps de milice les légions sont 11^^, , jj f^n appel au bras sécu-
réduites; des litres de noblesse sont ner.— Les ariens disposent du trône
conférés en dehors de I exercice des épiscopal d'Alexandrie, qui appar-
charges; orgamsation du système tient à saint Athanase.
fiscal qui pèse surtout sur la bour-
geoisie des villes et de» campagnes, 542.
sur les curlales. — Constantin dis- »om«. — Le pape Jules, quiaac*
pose de l'empire comme d'un patri- cueilliavecgénéroslté saint Athanase,
moine entre ses trois ûls et deux ne- réunit un concile à Rome où l'évê,
^^11^ que d'Alexandrie est complètement
Perses et Romalna. — Schah- Justifié des calomnies des ariens, de
pour 11 réclame les provinces transti- ?>?«]« 3"^ l'évéque d'Ancyre et ce-
gritanes. '"' "^ G^^^' <1 adresse, au nom des
mwn cinquante évéques présents , une
lettre pleine de grands sentiments,
lÉ^ypie.— Saint Athanase est rap- «^ d'éloquente vérité aux Orientaux,
pelé à Alexandrie après la mort de ^"*» avaient d'abord demandé le con-
Constantin. Il doit , dans sa longue cile, et qui ont ensuite refusé d'y
carrière , être plusieurs fois déposé venir,
et rétabli sur son siège, selon les 347*
chances qui favorisent ou abaissent orten* et Bome.-Le concile de
les ariens. Sardique en Dardanie, au nord de la
540* Macédoine, composé presque en
. .. _ r. .. nombre égal d'évôques d'Occident et
COBstontlnople. >--. Eusèbe , d'évéques d'Orient, rend encore tdévéqoe de Béryte en Phénlcie, puis moignage des vertus épiscopales de Nicomédie, chef de la faction ^e saint Athanase d'Alexandrie. Huit arienne, se fait donner par les héré- évoques ariens sont déposés et exuques de son parti le siège de Con- communies. On ne fait pas de noustanUnople qui sera souvent disputé velle profession de fol: celle de entre un évoque catholique et un évô- Njcée suffiL — La minorité du conque arien. ^jl^^ hostile au pape Jules et à Atha-
Koiplreromaln. — Lamort de nase, qui comprend quatre-vingts
Constantin II laisse encore à l'empire évoques d'Orient, réunie à PliiUppo^
deux fils de Gonsuntin I*', Constant, polis, en Thrace, au sud-est de Sar-
et Constance : pendant dix ans, les dlque , les excommunie l'un et
provinces occidentales ont pour em- Tautre.
pereur Constant, dévoué & la cause 348*
catliolique ; l'Orient est à l'arien »-.»-«- ^t m«-tmi-« — roR-
^^ stance. en guerre depuis dix ans avec
l^^rn^f -^ Commencement d'une Scbahpqqr 1! , perd la bataille d<i
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Singara, dans la Mésopotamie; ce- siastique à l'autorité temporelle, pendant MisU)e résiste aux Perses. ' Ils sont exilés et menacés de mot-t. ^_. ' Pendant Texil du pape Libère^ qui ^o^» dura au moins deux ans, le peupla «Mde. — Quand meurt Tempe- ^^ Rome fait un antipape, le diacre reur d'Occident Constant, la (kiule Pelisse donne pour maître, aux dépens 5i$7.
de la famille de GonsUntin, Ma- orient. — La rivalité de putsgnence qui compromet la sécurité sarice soulève un vif débat entre de cette province par ses prélen- l'évoque de Jérusalem Cyrille et Acalions sur toutes les provinces occi- cius de Césarëe, en Palestine, Justedentales. -—Lutte de trois ans contre ment suspect d'arianlsme. les partisans du dernier survivant des fils de Constantin, Gonstanoe. 31$8«
5^^ Vranctf. — Le césar Julien autorise les Francs Saliens, qui ont été
Kmplre romain. — Constance, chassés de I^Batavie par les Quades,
après la chute de Magnence en à rester dans la Toxaodrle, partie d«
Gaule, après la mort violente de Brabant.
Gallus, son neveu qu'il avait créé _ ,_ . .^^ .^ . .
seul césar, est maître de l'empire. *•"•• -; ^"^ *'*«"» ^^^^-P^Sl
, «ou «^ 1^1 . ^^^ dressent un nouveau symbole
5|(^, dans le concile de Sirmium, et donnent à Constance le titre de roi étèr-
Smplre romain, «anle et nel qu'ils refusent au fils de Dieu.
(»ermalns.— Un Franc, Sylvanus, Le pape Libère a la faiblesse de si-
maltre de la milice , tout-puissant gner cette formule pour obtenir de
auprès de Constance, ne résiste rentrer dans Rome, et condamne
pas longtemps à la tentation de la saint Athanase dont la cause était in-
pourpre; il est empereur quelques séparable de celle de la foi. mois en Gaule. — Julien, neveu de
Constance, est arraché aux études 5oi>«
de l'école d'Athènes, pour exercer Italie et orient. — Les con-
les fonctions de césar en Gaule; il elles de Rlmini en Italie, près de
était alors encore chréUeo de nom. Ravenne , et de Séleucie en Syrie ,
Il défendit la province contre les réunis en même temps, Tun pour
invasions des Germains , surtout l'Occident, l'autre pour TOrient,
contre les Francs. donnent le spectacle des rivalités in-
Italie et Rome. - Trois cents îf^""«* ^«« ^"?«°;î' ^« *2?e",f «*-
évoques d'Occident et d'Orient, dont ^»'<>"îl»f- " L empereur Constance
beaucoup ariens , sont réunis à Mi- «°^°;« * ^*"^»» «»? ^«'^"\"*? «''«"««
lan par l'empereir Constance qui y ^^^ ^^^01^^^^^^ 5t
présente vainement une profession jusant a accepter. — A seicucie oe-
de fol arienne. SI le plus gî-and nom- *»^ ^^ ariens pure et d^ semj-
bre consent à la condamnation nou- ?[*?"!• ""^^^''^SS^^^V. ^^aÎc ^
velle de saint Athanase, la résistance f^^^\ «l*^! ®*"^ ^2^T^' **^^?^
de saint Eusèbe de Vercèil, de Lucifer * ^^ f »cj« le dogme catholique ; saint
de Cagliari en Sardaigne, de Denis Cyrille de Jérusalem est jusUfié de»
de Milan , du diacre enviyé par le l™P'»taUons de l'évoque de Césarée,
pape Libère, de Libère lui-môme ^cactus.
que Constance a fait venir à Milan, Venies. — Schahpour II se veiHfO
préserve l'Ëglise du dernier scan- de la résistance de Nislbe, par la éSh
dale, de la soumission volontaire en tructiou d'Amida, de Singara , de
matière de foi et de di^'i^line ecclé- Bésabde en Mésopotamie.
IV sitCLi (360-375).
C«B«toAfUMple.— Dédicace de r^sUse de 9ainte-Sopbie par l'eippereun
Bnplre pomata. — Le césar Jih Jien est proelamé auguste par l'armée des Gaules; il commence la guerre civile contre CSonitance.
iiplr» vMnalit. — Aprislt mort de Son oncle Constance, Julien va soleimellement prendre possession de Tempire à Gonstantinople,il a déjà apostasie : avec lui régnera le paganisme. Ëdit de tolérance universelle, plus favorable au paganisme qu'à la foi catholique. Gomme il rappelle tous les évéques bannis «pour leur orlho« doxie sous Gonstance , saint Cyrille rentre ft Jérusalem, dont Tévéobé lui avait été de nouveau enlevé. 11 interdit les écoles profanes aux chrétiens, s'entoure de philosophes, re»suscite les pompes de ridolâtrie.
Dans ses ouvrages il fait la satire de la religion qu'H persécute.
«aille. — Saint Hilaire, évéque de Poitiers, rendu & son diocèse, dirige plusieurs conciles de Gaule pour préserver l'Occident de l'hérésie arienne. ^ Concile à Parla,
Orient. — Mélèce , l'évoque ca> tholique d'Antioche, qui avait été exilé par l'empereur arien Gonstance, étant rendu à son église par Tédit de Julien, trouve en possession de son siège un autre évoque, Paulin, qu'a* Tait ordonné Lucifer de Gagllari.
Toute l'église catholique se partage entre les deux compétiteurs, tous deux orthodoxes. Le schisme dura longtemps au delà de la vie de Pau»
lin et de Mélèce, auxquels les partis respectifs donnèrent des successeurs.
#ii4ée. — L'empereur païen entreprend vainement de relever le temple de Jérusalem, qui ne devait iamaU être rebâti.
Orient et PCMie«. ^ Julien meort dans une guerre désastreuse contre les Perses : avec lui finit 1^ maison impériale de Constantin. -« Son successeur, Jovien, rend aux Per* ses, par un traité, les provinces transtigritanes réclamées depuis vingt-cin(| ans.
Orient. — A Alexandrie , saint Athanase préside un concile de toute l'Eglise, qui adresse à l'empereur catholique Jovien l'exposition de la vraie fol.
Km^lres ^^^^^Ident et d'Orient.— Le territoire de l'empire romain est pour la première fois partagé en deux empires : Vaientinien î*'', successeur de Jovien, garde rOccldent) et donne l'Orient à son frère Valens qui protégera les ariens.
Kmplre* d'Oeeldent et d'Orient. — Les deux empereurs instituent les fonctions de defensor dans les municipes, pour la protection dé tous les intérêts publics et privés.
Orient. — L'évêque arien de Constantinople baptise l'empereur Valens, qui promet solennellement de maintenir la doctrine de l'aria* nisme. Un édit de Valens renvoie en exil tous les prêtres que Julien avait rendus à leurs églises par son édit de tolérance universelle. — Saint Cyrille de Jérusalem est du nombre des bannis.
57tS.
Empire d'Oeeldent. — L'empereur d'Occident, Vaientinien, fait tuer à Carthage le général Théodose, dont les t'ilents contrastent avec les vices et l'impuissance de la cour de Milan. — Vaientinien meurt
Sendant une expédition contre les uades venus par le Danube Jusqu'en lllyrie. — Son fils aliié Gratlen, empereur à dix-sept ans, associe an pouvoir suprême un frère de quatre ans, Vaientinien 11.
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576« goire, condamne tous les hérétiques.
Orient et TI.I«o«|yi. - Les ^^T ^If^"*°*i"* "^^ "* reconn.lt
à l'empereur Valeni des terres au ^1*?^'!;.^!?^" lî** f!?°fr„lP^iP^
MiriHnnaniihP r^»r\(^urèvf^ut^»r\m ^® Constwianople, retourne à Na-
ïïnâV«« mn^f^^^^^^^ ilanze, sa patrie, dont 11 gouverne Ulpliilas.--U phi as a traduit la Bible j temps iVgllse ; Il achève sa
en langue gothique. J,^ ^^^ ,^ ^^^, » ^^^ il cultive en-
378* core pendant dix ans les lettres et
CoMtMitUioiple. - Saint Gré- "*"« ^^ PJ^^ie. A Antioche, les ca-
golre de Nazianze' élève brillant des thollques du parti de Mélèoe lui
écoles d»Alexandrle, de Césarée et 2^°"*?^ P««' ï.?^?«f"^ •?"*• **
d'Athènes, qui avait déjà montré les "»®''^» '** P*"®^"* Fiavlen. talents et les vertus d'un grand évé- 382*
que dans l'admiDisiration de deux e *t ^
diocèses, est élu, par l'influence de ^ »ome. — Saint Jérôme vient à
l'évéque d'Alexandrie, évéque de Rome, il est étroitement Hé avec
Constantlnople. 1^ P^P^ ^^"^ Damase et lui sert de
A.i^.« ^» ^i««»«.«i.« v»i^n. secréulre : Damase est Un des esprits
™urv?nip défendre la province de tlJ^""^'' i^l'^L^V^J'^
ïhrace contre les Golhs , que la ra- ^ZitZ^ ftïï'lh,^- ^i«M«îS^
ir." ""«yo.rsai*„t'e' dt S^- te/3 la' V^lrel? "^^^
d'Orient Valens inaugure la grande S7le »"! ^ rSè » U o»^
Invas on des barbares (août). Valens „^„„ ^^ ce moSument Depuis
meurt dans ce combat. JT *. i •«whi.i.ivmi,. ^*'*"
uicui ^ uai« u« wui^^. Gratlen les empereurs ne portent
plus la robe pontificale
Empire d'Orient. •— Après la 383«
mort de son oncle Valens, Gratlen donne l'empire d'Orient à Théodose, Kmpire d*oeeldeiit. — Les
d'origine espagnole , ennemi des Gaules sont le théâtre de la guerre
Çatens et des hérétiques chrétiens, entre Gratien et le général Maxime
héodose bat, intimide ou gagne les qui, proclamé auguste d'abord dans
barbares. — Il rappelle par un édlt ^ Grande-Bretagne, reste maître,
tous les évéques exilés. après la mort de Gratlen, de ces
,-o^ deux provinces et de l'Espagne, sa
^^^' patrie.
iftome. — Le pape saint Damase 384.
a le premier institué des vicaires du
Saint-Siège dans les provinces éloi- ««nie et Oeeldent. - L'empe-
gnées de Rome; le vicaire était' reur Maxime, sans tenir compte de
comme le chef de tous les évéques ^ sentence rendue dans un concile
de son vicariat. . de Bordeaux contre les hérétiques
-^ j prlsclUianlsies, et malgré la promesse
^^^ * qu'il a faite à saint Martin de Tours,
Orient. — Le troisième concile condamne à mort PrisciUien avec
général convoqué à Constantlnople quelques-uns de ses sectateurs. C'est
sur la demande de Théodose , pré- le premier saog versé par l'autorité
§idé au çoinmence^ient p^r JialQt Gré-i impériale au nom de l'orthodoxie.-;^
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it à venger Gratien, Théo- 592.
doèe fait la paix arec l'empereur occident. - Le Franc Arbogart
"*^™^* tue son maître Valentinien II, avant
•Heat. — L'empereur Thëodoee qu'il ait reçu ie baptême des mainf
chasse les liérétiques de Constanti- de saint Ambroise, et fait empereur le
nople ; il charge le préfet du prétoire rhéteur Eugène , qui sera reconnu ec
d'aller en Egypte et en Syrie fermer Gaule et en Italie,
les temples des idoles, et d'en re- ..^
mettre les revenus aux églises catbo- 583*
lîques. Afrique. — A HipponeJHippo-
pensetf et IKomAlM. — Renou- Hegius), au nord-est de la Numidic,
vellement des traités de paix. *<>"« 1«* évêqucs d'Afrique réunis
décident qu'un concile de la pro-
388* vlnce entière sera tenu tous les ans :
^.ipw»*^ I 'i(«A».iA <i'Au«»n ce qui eut lieu quinze ans de suite.
A r^îfî^'uT L évoque dAiexan^ gaint Augustin, qui n'est pas encore
Si '^iL^?«Çam^^^^^^^ ^v%ue, 5>mbat, par ses prédications,
détruire le fameux temple de Sérapis, ^^ ^o^tVine des manichéens, dont il
qui contenait une précieuse bi- ayau autrefois partagé les erreurs,
biioliièque. Lutte sanglante contre k <>
les idolâtres; ils ne peuvent sauver 394.
de la profanation l'objet de leur empire* d'Occident et d'O-
*^""®« rient. — Vainqueur d'Eugène et
occident et Orlent.^L'empe- d'Arbogast, ïhéodose est seul malire
reur d'Orient» Théodose, vainqueur de tout l'empire. Arbogast s'est tué
de Maxime à Aquilée au nom de pour n*étre pas pris vivant. — Les
Valentinien II d'Occident, va triom- jeux olympiques cessent d'être célé-
pberàRome.— Valentinien partage sa brés : on ne compte peut-être plus
confiance entre saint Ambroise, évê- alors par olympiade. L'ère de Vin-
que de Milan, et un général barbare, diction prévaut au moins dans l'É-
le Franc Arbogast , qu'il a reçu pour gllse.
ministre des mains de Théodose. 398.
390. Kmplres d'Occident et d'Orient. — Théodose le Grand meurt
Itnlle et Orlent.~Le massacre à Milan (17 janvier), après avoir par-
des habitants de Thessalonïque, en tagé ie monde romain entre ses
Macédoine, est expié par la péni- deux fils enfants, Honorius a i'Oc-
tence publique, que saint Ambroise» cident, Arcadius l'Orient. Le Van-
évêifue de Milan, impose à Théodose, dale Stilicon est ie ministre et le
au nom de Dieu et de l'humanité, général d'Honorius; le Gaulois Ru<
Le saint évêque inspire à l'empereur fln^ celui d' Arcadius.
la pensée d'une loi qui met trente tOK^aAn
Jours d'intervalle entre un arrêt de d»o-^uu.
mort et l'exécution. (Voir page 168.)
•— La carte Théodosienne , dite de Peutinger^ est exécutée à Conslanthiople , ou sous Théodose I vers 393, ou sous Théodose II vers 435.
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APERÇU GÉNÉRAL
Dos temps nouveaux commencent; l'antique société s'écroule : et, sur ses débris qui vont cacher pendant des siècles ses lois et sa littérature t la croix seule reste debout. L'Évangile opérera la réconciliation et l'alliance entre les vieilles populations latines et des nations jusqu'alors inconnues qui constituent les États modernes. Cette transformation territoriale , politique et religieuse remplit tout le moyen âge qui commence à la première grande invasion par le Visigoth Alaric et finit à la prise de Constantinople par le sultan des Turcs, Mahomet II (395-4 453).
Dans le premier siècle du moyen âge , le v* depuis notre ère , le monde est à la merci des barbares : tout s'ébranle , tout s'émeut en Italie, en Espagne, dans les Gaules, dans les contrées germaniques, dans le nord de l'Europe et de TAsie.
Les deux empires romains, irrévocablement séparés, ne sont pas gouvernés plus de soixante ans par la famille de Théodose. De ses deux petits-fils, l'un, Théodose II, lâche, dissolu, vacillant au milieu des sectes religieuses , tributaire du Hun Attila , laisse du moins la compilation de lois qui porte le nom de Code Théodosien ; Taatre, en Occident, poignarde de sa main le général Âëtius, le seul défenseur qui restât à l'empire depuis la mort de Stilicon. Rome, déjà prise deux fois par Alaric et parGenséric, qui ont dédaigné de la garder, voit à peine les empereurs que lui imposent successi- Tement des chefs de hordes barbares, jusqu'à ce qu'elle devienne le camp des Hérules qui effacent le titre d'empire d'Occident. L'élève des Grecs de Constantinople, Théodoric le Grand, qui commence , en Italie, une courte série de rois ostrogoths, préfère à Rome une ville obscure du nord.
Constantinople n'a pas eu souvent des évéques courageux comme saint Jean Chrysostome, sa mort dans l'exil en fait presque un martyr.
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Les vertud apostoliques donnent aux papes le droit de châtier les mauvais prinees, leurs paroles valent plus que des années pour le salut de Tltalie. Saint Léon P% en parlant au nom de Dieu , a épargné du moins à Rome les fureurs d'Attila, qui venait d'ensanglanter les Gaules et la Yénétie.
L'histoire appelée byzantine s'ouvre véritablement à la mort de Théodose II en Orient. Après son successeur immédiat Marcien, brave et prudent empereur, le trdne de Constantinople s'affaisse de nouveau sous des princes faibles ou pervers, et fougueux arbitres des questions dogmatiques.
C'est du v* siècle que datent plusieurs établissements des nations barbares en Europe. Les Burgondes ou Bourguignons viennent de la Germanie s'établir sur la Saône et le Rhône, tandis que les Visigoths s'emparent des provinces situées entre les Pyrénées et la Loire, et bientôt d'une partie de l'Espagne, où les ont suivis les Vandales, qui se transportent ensuite avec Genséric en Afrique. En Gaule, les peuples de l'Armorique, voisins de l'Océan, ont secoué le joug des Romains et ont formé une confédération. Le pays au nord de la Loire a subi les courses des Francs qui se fixent autour de Paris ave>c leur premier roi chrétien Clovis. La Grande- Bretagne a aussi son invasion germanique : les Saxons y viennent de la Chersonèse des Cimbres.
Les grandes catastrophes de l'empire n'interrompent pas le cours des disputes religieuses. Nestorius, qui refuse à la vierge Marie le titre de mère de Dieu , est condamné dans le concile général d'Éphèse, en 431. Celui de Chalcédoine (451) censure Eutychès qui ne reconnaît en Jésus-Christ qu'une seule nature.. Les prédestinations méconnaissent dans l'homme le libre arbitre auquel, au contraire , les disciples de Pelage , combattus par saint Augustin , et les semipélagiens accordent trop de puissance.
La littérature ne pouvait prospérer en de pareils temps. Le goût des études se conservait dans les monastères surtout en Gaule dans l'abbaye de l'Ile de Lérins dont les pieux travaux oht été dépeints par saint Eucher, évéque de Lyon. On n'a à citer pour la langue latine que les v^s de saint Paulin de Noie, de Sidoine Apollinaire, noble arvernedont les panégyriques et les lettres révèlent les actions des empereurs et les ijnœurs d.es chefs barbares , de Prosper d'Aquitaine, plus connu par sa Chronique que par sa lutte poétique contre les semi-pélagiens ingrats envers la grâce divine ; ou les ouvrages en prose de Vincent de Lérins, dé Salvien, prêtre de Marseille, i li ' a rudement, flagellé les vices de^i Romains et ne. les trouve- pas troi expiés par le fléau de l'invasion barbare ; d'Hilaire d'Arles et du
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pape saint Léon I**. L'histoire dogmatique de l'Espagnol Paal Oroee est empreinte de crédulité et de ferveur catholique. Les annales de la latinité classique se fermeront par le nom du poè'te Claudien, qni est aussi loin de Virgile qu'il imite que Théodose était loin d'Auguste. Dans la langue grecque saint Cyrille d'Alexandrie et Théodoret sont les théologiens les plus fameux. L'histoire ecclésiastique donne Philostorge , Socrate et Sozomène. Dans la même langue et dans les genres tout à fait profanes, on aperçoit l'histoire de l'Arménie de Moïse de Khorène, le lexique d'Hésychius qui explique les mots les moins usités que l'on trouve dans les auteurs grecs, celui d'Etienne de ByzancOi véritable dictionnaire de géographie et d'histoire, les extraits de Stobée qui. donnent des passages d'écrivains anciens sur la physique et la morale , les commentaires d'Hiéroclès sur les vers dorés de Pythagore; et les nombreux écrits du platonicien Proclus qui fut, comme l'historien Zosime, ennemi de la religion chrétienne. La guerre engagée entre la philosophie et la théologie avait, dès le commencement du siècle, coûté la vie à la fille du mathématicien idolâtre Théon, la savante et belle Hypatia. Bientôt les ténèbres s'épaississent et l'on peut dater de cette époque le moyen âge de la philosophie.
Ne pouvant faire une division particulière pour les cinq dernières années du iv* siècle , qui commencent le moyen âge , nous les plaçons en tète du Y*.
CHRONOLOGIB.
Orient et irlslsotli».— Invasion orient. — RivalHë de puissance
des barbares. Le Vistgoth Âlaric se de Teanuque Eutrope, du Goth Gal-
jette sur les provinces européennes nas , à la cour de Constantinople.
de l'Orient, attiré parle traître Rufin. L'impératrice Eudoxie et Jean Cliry-
RuGn meurt massacré à la vue de sostome sont mêlés à ces débats. —
l'empereur. Stilicon sera, seul, le Eutrope éctiappe une fois au sup-
boudier des deux empires. plice par l'intervention évangélique
«QH de saint Jean Chrysostome.
Constantinople. — Saint Jean 399é Chrysostome, déjà célèbre comme orient. — La mort violente orateur, après avoir passé quelques d'Eutrope satisfait la baine du peuannées dans la solitude et reçu les pie de Constantinople , et la jalousie ordres des mains de l'évéque d'An- de l'impératrice Eudoxie. tioche Fiavien, est élevé par l'empereur Ârcadius au siège de Gonstan- 400. tinople. Son épiscopat sera rempli orient. — Gainas trahit son par une lutte ardente contre la cour, maître l'empereur Arcadius, et meurt et surtout contre l'impératrice Eu- de la main des barbares, les Goths» doxie, fille d'un seigneur franc. ses complices.
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Chine. — Pendant qukise ans, Italie et Jinèves. — Le Suève
excursion lointaine de plusieurs sa- Radagalse envahit Tltalie ; II est en-
manéens , prêtres bouddhistes de fermé par Stilicon sur les rochers de
Chine, pour étudier dans les diflé- FésulesenToscane.— Des Germain»,
rentes régions de TAsie les ouvrages les Bourguignons, les Vandales et les
originaux qui contiennent les pré- Suèves , des Scythes , les Alains ,
ceptes du bouddhisme. Ils admirent forcent le passage du Rhin, malgré
dans rinde les établissements scien- les Francs Ripuaires, et se répan«
lifiques et religieux, les hôpitaux» dent dans la Gaule*
les académies, l'activité industrielle _ ^
de Patna sur le Gange et de Bénarès ; A\37.
les temples taillés dans le roc par occident.— Constantin, un sim-
Gaya, premier successeur du pa- pie soldat, nommé empereur dans la
triarche Çakyamouni ou Bouddha- Grande-Bretagne, commence la série
Gaoutama, mort peut, être depuis dix des usurpateurs qiil s'élevèrent con-
siècles. Dieu actuel du Bouddhisme, tre Honorius, au milieu des invasion*
Ils visitent l'ile de Ceylan et Java, des barbares.
Quatre-vingt-deux jours de naviga- orient.— Saint Jean Chrysosto-
tion ramènent ba-Hian à Canton. ^ç^ ^p^^ j^y^lr souffert trois ansà Cu-
.^^ cuse, dans un lieu désert de la petite
^^^* Arménie, est transféré vers le Pont-
itaUe et VIrisotiM. - Par la ^uxin; il meurt en route à Conjana,
victoire de Pollentia, en Ligurie, «» Uppadoce , par suite des mau-
Siilicon délivre l'Italie de l'invasion ^als traitements des soldats qui le
d'Alaric. — Honorius quitte Milan, conduisaient,
pour résider à Ravenne. 408.
Orient. — La jalousie de Tévéque occident. — Honorius fait tuer
d'Alexandrie sert la haine de l'im- Stilicon, qui fut deux fois le sauveur
pératrice Eudoxie , contre saint Jean de son empire, et dont il avait épousé
Chrysostome , qui n'a pas ménagé successivement les deux filles,
dans ses prédications le luxe et les occident et vUlgotliff. — Des
vices de la cour. Le conciliabule du Goths auxiliaires ayant été massacrés,
chêne, tenu dans un faubourg de Chai- Alaric marche sur l'Italie,
cédoine , dépose saint Chrysostome , -^«.^«^ i »«,„«u« ^»rk-'««.
XtS rt^mlTm^:S^men" fant Théodose II, flU d'Arcadius au
iJcu|jicH«i »«.»«»" H" nom duquel gouvernera sa sœur, Pul-
son pasteur. ^^^^^ ^^ ^^^ j^. ^j^ ^^^^ ^^^^
— Un édit dTIonorius
abolit les combats de gladiateurs. 409*
.^. Rome et irisl^eiiig* — Rome, ^
^"'** assiégée une première fois par Ala- '
orleitt.-Saint Jean Chrysostome ^c^ paye tribut; après un second
élève encore en chaire la voix contre f^p . elle subit pour empereur,
Eudoxie. Un nouveau concile lui * 1» P^ace d Honorius , le préfet
donne l'ordre de quitter la ville; Attale, qui est bientôt méprisé des ^
fl est exilé dans la petite Arménie Barbares autant que des Romains.
(juin). Le pape Innocent !•' fut pour j^ja
lui un généreux, mais inutile défen- *
aeur.— Mort d'Éudoxie (6 octobre). «kmle. — Fondation du mo-
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nastère de 111e de Lérins par saint Ho- 41 8.
norat; il a formé plusieurs hommes »»■,#«--■„ «* j„<ia« i *hArA
célèbres Saint Eucher, évéque de ria^J^TS^on K es^^^^
pieuse soiituae. tlnillon au coneile de Diospolis, ville
iftoBieetTUIsotiMi* *-Alaric, de Judée. La faiblesse de l'évoque
peur la troisième fois, assiège Rome, de Jérusalem, qui ne le condamae
la prend par la trahison des esclaves, pas, est sévèrement réprimandée par
la pille, mais ne massacre pas les ■alntAugustin, évéque à Hipponexie-
kabitants (24 août). puis vingt ans, et par le pape Inno-
„ 1 V j » .1 ligyptc. — Saint Cyrille , succes-
K«F*»»e. -Us Vandales et les ^^^^ ^^ ^^ ^^^^^ Théophile sur le
Suèves , peuples germains et ariens , g,^ d'Alexandrie, avec une ferveur
font entre eux un p^u-ii^e de rEspa- d'orthodoxie qui sacrifie tous les
gne ou Ils ont pénétré après la dé- ^,^,^g ^^ rhumanlté, laisse le peuple
vastauon de la Gaule. Les Suèves ^^^^^^ ^^ j^^^, ,; ^g,,^ ^^^
prennent le nord-ouest Une parlie flypaifa , honneur de la philosophie
des Vandales occupe la Bétique. Les aiexandriue
Alains qui avaient suivi les deux peu- * .
pies habiteront quelque temps la VUlgoth». — Àtaûlf, ayant com-
l^usitanie. mencé la conquête de l'Espagne,
4|<2« meurt assassiné à Barcelone. — Les
« ■ A* nir f* i.i. u Visigoth», . établis par lui en Gaule
^^^\rr: ^?^^^ ^"***®. *^^"* «t «û Espagne, prirent les deux
avec les Vlsigoths, après la mort ^jers des terres. L'héritage de la
d Alanc, son beau-frère ; il occupe, terre ne fut pas interdit aux femmes, au delà des Alpes , la première
Narbonnaise où l'oppression des 416.
magistrats romains favorise son éta- * «.
blissement. Afrique et Romc.^ — Un concile
de Cartbage frappe Pelage, et ses principaux sectaires, avec la sanction
Gaule, ]loursul«ueu«eSV^l- ^^ P^P^ Innocent I*'.(jjuin). Ils sont
*lso(h0.— ÉUblissement des Bour- condamnés encore par soixante et un
guignons avec leur roi Gondicaire évoques réunis e^ concile, en Numi-
dans la grande Séquanaise que leur die, à Milève (septembre),
abandonne l'empereur. — AtaQlf, -.j*
après avoir combattu, au nom d'Ho- 41 o.
norius dont il se fait l'aillé , l'usur- Afrique et Rome.~Les délibtf-
pateur Jovin, étend sa puissance rations de deux cents évôctues réunis
jusquà Narbonne, même jusqu'à en concile à Cartlwge,.pour examiner
Toulouse; il est reçu à Bordeaux. \ç^ doctrines hérétiques de Pelage,
MM A éclairent toute la chrétienté et môme
, * , , ^ le pape Zosime, qui a d'abord été
>ri0lso«li8« — AtaQlf célèbre son surpris par les artlflces des péla-
mariage avec Placidie, sœur de l'em- «iens.-- Le pape chasse léspéhigiens
Sereur, sa captive. Sur les conseils g^ Rome, u général romain Constance, il * «|q abandonne la Narbonnaise et va ii«y« chercher fortune en Espagne où les Chinei. •— < Liéou-Yu qul^ de cordivisions qui régnent entre les bar- donnier devenu soldat, est arrivé au bares, déjà établis, font espérer de commandement des armées, monte foeiles conquêtes. sur le trône et commence la huitième
dynastie, celle des Song, qui donne l'Église d'Antloche, apr^avotr été
huit empereurs, moine, est nommé par Théodose 11
^^Islsoths. - fionorius recon- ^^éque de Constantinople ; presque
naît au Visigoth Vallia , qui lui a «"ssjtôt après î prêche une nouvel^
renvoyé sa sœur PlacidiS, veuve hérésie :. Ce n'est pas le Verbe, mais
d'Aïaûlf, la possession de l'AquI- Je Christ adopté par le Verbe qui
teine, dW Toulouse jusqu'à l'O- est né de Mane. « 7 Théo^ojf^ ^e
San. Toulousedevient la résidence Syrie, écrivam et évéque^ arrête
dfs rois Yisigoths. Leurs conquêtes f,^^" *2» ^^"f^,^^^^TOTr,m en Espagne Lont faHes non slir les 'ï^^^to^re ecclésiastique qu'il a com- Rom^s, déjà dépouillés, mais sur ijeBcée avec le concile général de les Vandales, les Suèves et les Alalns. ^»cée, en 3-iô.
Vlsliotta0. — Les Goths, après Ahriqne et Taiidaic«. — La rîla mort de Vallia , se donnent pour iralité des généraux ACtlus et Boniroi Théodoric 1", prince guerrier. face, à la cour de Placidie, mère de J.JI Valentinien 111 , est la cause de Tiu-
4**» vasion des Vandales en Afrique.
Occident. — Honorios attribue Genséric, appelé par le gouverneur la dignité d'auguste et d'empereur Boniface, entraîne avec lui oon-seud'Occident, avep la main de sa sœur lementdesVandales. mais des Alalns, Placidie, au général Constantius qui des Suèves^ des Goths, des barbares l'avait délivre de plusieurs usurpa- de toute race, teurs; mais Constantius meurt sept Bretagne. — Saint Germain mois après. d'Auxerre , et saint Loup de Troyes,
Orient. — Théodose tl épouse la envoyés en Bretagne pour combattre fille du philosophe Léonce, Athénaïs, Thérésle de Pelage, aident les Brequi prit le nom d'Eudoxie. tons à repousser l'Invasion des Plctes
Perses. — Pendant un an, guerre et des Scots. entre l'empereur d'Orient et le roi 450.
dp Perse au sujet des persécutions ^ . _ * n .r^
1 TlIr^C^rlpnc dp la ^Pr«;i»i5taiPnt Airiqne, — Le comte Boniface, dont les chrétiens de la Perse étaient j^p^j^gj^^ ^ repousser les barbares
victimes. auxquels il a donné entrée dans sa
^^^* province, assiste à la mort de saint Au-
Oeeldent.— Lamortd'Honorius gustin, pendant le siège d'nippone.
en 423 a provoqué la courte usurpa- imns et Slaves.-^ On rapporte
tion de Jean le Secrétaire. — Le fils ^ Kil, qui est peut-être d'origine
de toDStantius et de Placidie, Valen- hunnique , la première fopdation de
tinieri ÎH , est reconnu empereur Kief, sur le Dnieper, un peu àu-cles-
d'Occldent. Aëlius, général romain, gQ^g ju confluent de la Desna. II est
d'origine scythique, avait reçu des n,ojns certain qu'il ait fondé Novo-
Huns la promesse d'un secours de ^3^^! q^ Novogorod, au nord du lac
soixante mille hommes pour Jean le Hmen, à deux cents kilomètres de
Secrétaire. la Baltique, vWle peuplée origlnaire-
-irtslsoths. — Les Visîgoths rom- ment par des Slaves,
pent la paix avec les Romains, et «-* assiègent Arles, qui sera sauvée par
la présence d'Aëiius,adniis mainte- Orient. — I« quatrième concile
nant aii service de Valentinien lU. général, tenu à Ephèse sous la pré-
j,0n sidence du patriarche d'Alexandrie
^^^* saint Cyrille, frappe surtout le patriar-
Orient. — Nestorius, prêtre de che de Consuntinople Nestorius qui
nie l'union divine du Verl)e avec la corps de lois qu*ait eu l'empire ro-
nature humaine, et distingue dans main, avec la confirmation de l'au-
Jésus-Christ deux personnes comme torité souveraine. 11 sera en vigueur
deux natures. Nestorius est dé- dans les deux empires.
posé et banni. Théodose II , qui l'a
d'abord favorisé, approuve la con- 459«
damnation. — Les sentences déjà ««-■«„-»«* mr««j«i-*- r^
rendues contre les pélagiens sont re- ,ufLTtS!^LL^^u!tAl^rZ.2^^''
nouvelées. - Le concile ne peut faire î^*»* ***"H! V^^ ma»» de Genséric
cesser le schisme auquel a do6né ". ««"«"e le triomphe de la religion
naissance la rivalité de saint Cyrille ?k7ri"":f Jâ«ï't ''^^^^
et de Jean patriarche d'Antioihe : {li^'*^"* ^^"^^ "" ^""^"^ ^® ^'^ celui-ci ne veut pas se prononcer
contre Nestorius, son ancien compa- «Aale et irtolyotlui. — Les Rognon de cloître. — Nestorius se re- mains ont pris l'offensive contre les tire dans un monastère d'Antioche. Visigoths; Toulouse est assiégée par Sa doctrine prend racine en Orient, les Huns auxiliaires de l'empire. Mais et ira se répandre aux extrémités de Théodoric est vaingneur, et un traité l'Asie. avec Yalentinien Ili laisse aux Visi-
432. goths la Novempopulanie , ou troi- H».. - Attius, mécontent de *'*■"« Aquitaine.
Yalentinien III, a trouvé un asile 440.
chez les Huns en Pannonie : fort de «^ , ,
cette amitié, il peut recouvrer la fa- , »o«te. -r- Exaltation pontificale veur impériale. "^ samt Léon le Grand, dont les lu-
mières, ia charité héroïque, et les
vertus trouvaient un puissant auxi
•rten*.-RéconciIiation de saint ^^^® ^"^ '® ^«"^ ^^ ^ Parole.
Cyrille , évéque d'Alexandrie , avec 444.
Jean, évéque d'Antioche. «. ■ * i »• ^ . . ^n.
' Orient. — L'impératrice d'O-
43S. rient, Eudoxle, sévèrement jugée
_,__ - 1 ir I *» • nt P^^""" ses mœurs môme par son mari
vandales. -.Yalentinien III re- Ç-héodose, va s'ensevelir dans une
nonce à une partie de l'Afrique par pjeuse retraite à Jérusalem,
un traité de partage avec les Yan- *^ dales ; ils n'ont pas encore le terri- 446«
toire de Carthage.
ilretacne. — Inutile appel fait
437. par les Bretons au patrlce romain, Ortent. - Exil, et bientôt mort i^'l"?' contre les barbares qui viende l'hérésiarque Nestorius en Egypte. "®"* ^" "°'^ **« * '*«• Vlstsoths. — Théodoric I", roi 448.
des Visigoths, pendant l'absence «.pa^ne et«wève».-Mort du dAfitius, s empare des places ro- premier prince chrétien des Sue ves: maines entre Toulouse et Narbonne. ji a occupé Séville, la Bétique et là 1 assiège cette dern ère viUe qu'un province de Carthagène, qui jusquelieutenant c'AëUus l'empêchera de là était restée sous la domination prendre. Impériale.
* chaule et Vranes. — Lorsque
Orient. — Les constitutions im- meurt Clodion, chef des Francs sa-
périales depuis 3 1 2 sont publiées. Le liens idolâtres, roi chevelu, les Francs
Code théodosien est le premier n'ont pas dépassé le bassin de la
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Somme. MéroTée, son parent, est Aetius, ayec le concours des peuples
élevé après lui sur le pavois : son germains déjà établis dans ce pays,
nom désigne la première race des Aétius délivre Orléans et bat Attila
rois francs. dans sa retraite, aux champs ca-
. .Q talauniques , près de Méry-sur-Seine.
^^^' Célébrité de sainte Oenevlève de Nan-
llre«iiSiie et «axoii«.->Pour la terre à Paris; de Tévéque Saint-
première fois, des Saxons idolâtres Aignan à Orléans.— AtUlâ rentre en
viennent de la Ghersonèse cimbri- Pannonie,
que, en Bretagne, à la demande des Tlslsoths. — Le roi Théodo*
Bretons du sud-^st, pour repousser rie, -qui combattait avec Aëtius aux
les Pietés et les Scots ; ils sont con- champs catalauniques assisté de deux
duits par Hengist et Horsa. de ses fils, y a été tué. Avènement de
w»»« «tK»».i»« H)A^«»* ^^ fl's ^'^^^ Thorlsmond; il obtient
AtSS^fhîf ^!;'Hnn« «Mttf Î;'.m <*'AfitiUS UUC part dcS dépOUillCS. -
v«^ '.mnfr. f„ nn.H' ^l\! - Jl, ^ fi»s de Théodoric avaieut eu pour
No?if. fSf P^nîpr if Tii±J ll^n "«"^e de grammaire et d'éloquence
Noire, fait expier à Théodose 11 son »« rhéteur eaulois Avitus
projet d'assassinat par un honteux '® rneieur gauiois aviius.
traité de paix. 452.
Orient. — Concile flétri sous le Hmia et Itolle. -^ L'Italie du
nom de Brigandage d'Éphèse : il nord, jusqu'au Pô, est ravagée par
donne gain de cause à l'hérésiarque les barbares d'Attila : le Fléau de
Eutychès, moine grec, qui enseigne Dieu se retire à la voix du pape
Su'il n'y a qu'une nature en Jésus- saint Léon ; mais Yalentinien lui paye
brist, la nature divine par laquelle tribut,
a été absorbée la nature humaine Tenlse* — Les peuples de la
(août). Cruels traitements subis par Vénétie, fuyant devant l'invasion des
le patriarche de Constantinople Fia- Huns, se réfugient dans les petites
vien; il meurt trois jours après. Le Hes formées le long de la côte adria-
pape se hâte de condamner tous les tique dont la principale éUit Rialto.
actes de cette misérable assemblée C'est la première origine de Venise,
(octobre). qui s'éleva depuis sur soixante-douze
4^1. Ilots.
4*5*5 Bmplre d'Orient. -— Après la
mort de Théodose II, le Thrace implre d'Orient. — Avec PuU
Marcien auquel Pulchérie , sœur de chérie finit la race de Théodoso le
Tbéodose II, a donné sa main avec Grand en Orient; Marcien continue
l'empire, assiste au cinquième concile à régner.
général, celui de Chalcédoine, où sont iinns. — La mort d*Attila met
réunis cinq cents évéques. Confor- fin à l'empire des Huns.
mément à la lettre du pape Léon le vuigoth..- Avènement, à Tou-
Grand, l'hérésie d Eutychès est con- ^ de Théodoric II, frère et meur-
&mnée; excommunication du pa- ^^er du roi Thorismond.
triarche d'Alexandrie, son complice
à Ëphèse. L'hérésie d'Eutychès fera 454*
cependant de grands progrès en oeeldent. - Le général Aëtius
ten,Tef^^nîrtîiUT^^^^^^ -ttuédela main de falentlnien III.
préservent l'Orient de l'invasion. 438.
Hnn0 et «anle* — Invasion Bretagne et 0axon«. -^ Les
4' Attila en Gaule , jusqu'à la Loire ; Saxons se tournent contre les Bre-
\\ est arrêté par ^ ^éi^éral romain tons qui les ont appelés dans lenrl^.
Ils commencent à $*étal>Ur au sud de sous prétexte de venger l'empereur
la Tamise. Le' royaume de Kent esf Avitus sa créature, a envajii les ré-
jbndé par Hengist. gions romaines de la Gauje ; il est
Occli|eiit, Vandales et iri«|. arrêté devant Arles.
f olh«. — Valentinien II] est tu4 -«^
par le sénateur Maxime dont il a tiH'*
outragé U femme : extinction de la ocoldent.— entreprise 4e rem-
maisou de Théodose en Occident, peréur Itfajonen contre les'Vandales,
Maxime est empereur. ~ Le Vandale sur |es côtes môme» d'Afrique; elle
Genséric est appelé en Italie par est rendue impossible par la trahison
la veuve de Valentinien III qui avait de ses officiers, été forcée d*épouser son meurtrier.
Rome est saccagée pendant quatorze 401*
jours; l'impératrice est emmenée -^ .^ ^ w « «^
en captivité avec ses deux filles. OccWcn4.--Le ^uëye Bicimer
— Le roi des Visigoths , Théo- ?** assassmer Majorien et dispose
doric II, fait empereur le rhéteur g® *• pourpre en faveur de Libius
gaulois Avitus, son ancien maître, ^vérus.
que Maxime lui avait envoyé pour OatrosothM. — Le fils d'un des
solliciter ses secours. Le comman- trois chefs des Ostrogoths étabHs en
dément des armées impériales est au Pannonie, Tbéodoric, est envoyé en
Su^ve ]^icimer. otage à Constantinopje à huit ans. Un
« WQ séjour de dix ans donnera à son édu*
, .* cation, à son caractère, et à ses idées
Kspa^nie. — Au nom de l'empe- une empreinte toute romaine, reur Avifus, les Bourguignons et les
Visigoths remportent , en Espagne ,' 462.
une grande victoire sur leà Suèves, «^ .^ ♦«. . \.^ • ., ^ ^ • «aille et vlfllso«h«« — La tra-
4S7. hison d'un comte romain Ihrre à
occident— Déposition de l'em- ï?^!?''?^ " J* ^?^^ P'*? ^.* ^^^
pereur Àvitiis; il a eu pour gendre 5. " *î. f*»»^®"* ««M*^ inutile-
et pour panégyriste le poète gaulois "'^"î ^^ \®* Visigoths ; une ferande
Sidoine ÂpoUiiaire: Majorien; élevé ^K^^ ^\^^ Ç'^'îl"^''^ Narbottnaise
à l'empire par le Suève Ricimer, est ^ ^â.ï^l'^î^^lJâ^^l ^T "'^''"i''^
digne du rang suprême par ses qua- î"itS n„ Sf.l« .^T^^^ ^'*
litéset ses vertus. Il s'annonce comme Jf Pj 9»^^^ ou dfocèseS ^Ui Ta compo-
un prince guerrier et réformateur, il f "^ Zc^î.'^ff^l 1^? vainqueiirs/au
réforme la justice (^ans les provinces, nord, Jusqu'au bassin de ^a Loiire.
Orient. — Après la mort de Mar- 4Ô5, cien , le Thrace ^éon est le premier
empereur qui ai |. reçu |a couronne «•ttl«etymgotlif.--Lecomtft
à Coostantindple des mains d'un évé- romain Ëgidius, maître ^e la miltcei
que. T . clans jg^ Gaules, arrête les succès
Perse. — Pérozès n'arrive au ^®* Visigoths par une grande viç-'
trône de Perse qu'avec le secours ^^^^^ gagnée près (^'Orléans.
des EuthalitesouNephthaiites{Huns naM
blancs), qui ensuite lui Çrent la •
guerre. Ces barbares s'immisceront "«!««•[• — Les Francs salions qu|
souvent dans les querelles de dy- avalent, pour quelque temps, accepté
nastie. ' le gouvernement d'Égidlus, le roi
4^9. des Romains, dit Grégoire de Tours,
««^. *«. w .m, „ rappellent d'exil leur chef national.
Tl«l|potb0.— Le roi Tliéodoric II, Childéric, fils de Mérovéé, Une partie
r 8IÂCf4e (4$6-47ô).
des Francs reste sous la loi de Syagriu9, fils d'Égidius, qui vient de mourir empoisonné par des Yisi* golhs.
Ylslsoth0« — Le roi Tliéodoric U meurt assassin^ par son frère EurîG qui lui succède. — j^cfat et habitudes romaines de la cour de Jbéodoric II, dont portent témoignage les lettres de Sidoine ÂpoÛînairè.
Occident. — Pour mettre ^n A l'interrègne qu| a suivi la mort de l'empereur Sévère IIl, Léon de Tbra* ce, empereur de Constantinople, envoie Anthémius, gendre de Marcien, pour régner en Occident. Ricimer ne sabira pas j)tas de Cinq atts ce houvead maître. ' "
OecMeni et orlené. «- La trahison de 'Bastliscns, beau-frère de Léon de Thrttce, fait encore, avdrtei^ un projet dO guérite eoveerté par lei deux empereurs contre lès Vandales de TAffique.
Orient. — Une lot impériale exclut des charges é|uiconque n*est pas catholique, ' ' •
8uève«* -^ Mort du premier roi arien des Suèves, qui avait épousé une princesse des Yisigotha;
«anle et Saxons. — Les Saxons de rembouehure -dé l'Elbe viennent ravager les côtes de l'Océan, et remontent là Loire jusqu'à Angers; Ils ne soât paS arrêtés par deuic cheft romains.
Orient. — En faisant mourir le général Aspar et son fils , Léon de Thrace débarrasse son propre gendre Zenon des rivaux qui auraient pu, après sa mort, aspirer à l'empire avec la faveur du peuple. — La paix de rÉglise d^Autioche est troublée par les fausses doctrines de pierre
le Foulon qui Interprète le Triiogion (trois fois saint) suivant l'bérésiè d*i24itychè&
Gaule et Tlslgoths. ^ Le ro|
Euric soumet la première Aquitaine romaine. .
Rome. — Rome, pour la troisième fois, est à la merci d'une armée de barbares; le Suéve Ricinier y entre en Tffinqoeur après avoir battu son maître, l'empereur Anthémius.
Ctanle et 'W^lslg^oths. — Le roi
visligoth pousisé ses conquêtes jusqu'au Rhône d'un côté, jusqu'à la Loire de l'autre. Ecditius, fils dé l'empereur Avltuâ, les arrête dan^ son pays natal, la terre des Arvernes.
occident.— ^ Après le court passage âë deux usurpateurs sur le trône de Ravenne, l'empereur de Gonstantinople , Léon , dispose encore de l'empire d'Occident, en faveur dé Julius Népos, marié à la nièce de sa femme. Le patrfce Oreste fera bientôt empereur son propre |ils, Homulus Augustule.
Orient. — A la mort de Léon, sa famille ne gardera pas le trône :
son fils Léon II rie vit pas un an.
Son gendre Z?én6n l'Isaurlen," mari d'Ariaane, arrive à l'empire.
«anie et irïslgotb^. — Ëpiphahe; éVéqne de Pavie, est le négociateur de la' paix entre Juthis Népos; et le roi Euric , auquel l'empereur abandonné le ' pays des Arvernes.
Euric y envoie |e duc Yictorinus qui gouvernera pendant neuf ans l'Aquitaine des Visigoths^
Orient. — Un incendie détruit à Gonstanttnople le Jupiter Olympien de Phidias, et une célèbre Vénus du statuaire Praxitèle. — L'empereur Zenon est, dans quelques provinces, supplanté par ^asiliscus.
y siÈcu (476-485).
frère de Vérina, la veuve de Léon de Thrace. L'usurpateur signale sa courte domination par la persécur tion des catholiques, en faveur de rhérésie condamnée au concile de Cbalcédoine. Cinq cents évéques souscrivent à ses déclarations erronées.
Bmplre d^oecldent , Hernie» et Mome* — Vainqueur d*0reste le père de Romulus Auguslule, Odoacre, chef des Hérules et des Rugiens ou Scythes, met fin à Tempire romain d'Occident. Pour la
auatriëme fois Rome est aux mains 'un peuple barbare. Les Visigoths, lies Vandales, les Suèves l'avaient seulement pillée, les Hérules l'habitent. Les ornements impériaux sont renvoyés à l'empereur d'Orient Zenon, qui lui-même alors était à peine raffermi sur son trône, un instant occupé par Basiliscus. L'empire d'Occident ne sera rétabli qu'après plus de trois siècles par Gharlemagne.
Bspacne. — Euric soumet ft l'autorité des Visigoths toute l'Espagne, excepté la Galice qui reste aux Suèves.
Tandales. — Mort de Genséric :
l'empire d'Afrique reste à la famille du conquérant vandale.
Chine. — Kao-Ti ou Siao-taoching qui a assassiné les deux derniers princes de la dynastie Song, fonde la neuvième dynastie, celle des Tsi qui sera aussi de courte durée.
«•nie et irislgoths. — Euric réunit à son royaume Arles, Marseille, et l'ancienne Provence.
Vrnne*. — Mort de Childéric :
Il est enterré à Tournai sur l'Escaut,
où son tombeau a été relrouvé en 1655. Clovis son fils, né de la reine de Thuringe Basine, à seize ans, hérite du commandement ches les Francs saliens.
Orient. — Le patriarche de Constandnople, Acacius, engage l'empereur Zenon à publier son hénoticon, édit d'union, qui, sous les apparences d'une réconciliation entre les catholiques et les eutycbiens , ruine l'autorité du concile général de Ghalcédoine. L'hénotlcon est une nouvelle cause de confusion dans l'Ëglise d'Orient pour trente-cinq ans.
Afrique. — Violente persécution de deux ans que fait souffrir aux catholiques de l'Afrique le roi vandale Hunerlc , fils de Genséric.
Oslarosotlui. — L'empereur Zenon attire à Constandnople et comble de caresses le chef des Ostrogoths Théodoric, qui avait passé sa jeunesse au milieu des Grecs ; il le désigne pour le consulat de l'année suivante.
Aflrl^ne. — Huneric appelle tous les évéques d'Afrique i une conférence pour réconcilier les ariens et les catholiques. Ceux qui donnent dans le piège et se rendent à Carthage sont retenus captifs ; quelquesuns même mis à mort.
Orient. — Vérina, sœur de Basiliscus, mort depuis longtemps , soulève contre son gendre, l'empereur Zenon l'Isaurien, la province de Cilicie. Sa mort ne délivre pas des insurrections le faible et odieux Zenon.
Ttslffoths. — La mort d'Euric est une délivrance pour les catholiques qu'il persécutait; il a laissé des sièges épiscopaux vacants, et fermé des églises. La nation des Visigoths lui doit ses premières lois écrites.
V siÈCLB (486-497).
Son fils Alaric II, qui lui succède, est foftjeuae.
»• — Les Francs s'étendent dans la Gaule centrale par ]a victoire de Glovis sur le Romain Syagrius, à SoiMons ; les institutions romaines sont conservées.
Arménie. ^ L'iiistoire de TArménie et d'une partie de l'Asie est traitée par l'Arménien Moïse de Khorène, fort instruit dans les lettres grecques, qui a visité Antioche, Alexandrie, Rome et GonstanUnoole ; 11 a écrit en grec.
Itolie et Ostroipotlui. — THéo- (loric, avec les Ostrogoths ariens, qui étaient cantonnés en Pannonie, fond sur l'Italie ; la cour byzantine lui a abandonné ce pays pour détourner le fléau qui menaçait ses provinces d'Orient. Il rencontre les troupes d'Odoacre à Aquilée et à Vérone sur l'Adige; malgré ces deux victoires, il est enfermé par Odoacre dans Pavie.
Otfiroffoths et Tlsl^otlis. —
Le concours des Yisigoths, maîtres d'une partie de la Gaule méridionale au delà du Rhône, sauve Théodoric, qui était enveloppé en Ligurie par les Hernies. Odoacre se retire dans Ravenne qu'il défendra pendant trois ans.
BreiAiPDie et Saxons. — Le
Saxon Ella, après avoir vaincu le chef des Bretons, Ambrosius, fonde le royaume de Sussex, au sud de celui de Kent.
Vpnnein. — Glovis fait la conquête passagère de la Thuringe sur te mari de Basine.
Orient.— L'hérétique Anastase, qui avait été élu patriarche d'An-*
tioche, devient empereur par la faveur d'Ariadne, veuve de Zenon, qui l'épouse. Le parti . catholique arme pour sa défense, et prend pour chef l'ambitieux Vitaiien.
France.— Qovis idolâtre, comme ses compagnons d'armes, épouse Glotilde, catholique, nièce de Gondebaud, le roi des Bourguignons ariens.
Oetroffoihe. — Accord entre Odoacre et Théodoric qui est reçu dans Ravenne (février), et y tue bientôt de sa main le chef hérule (mars). — Il établit sa résidence à Ravenne. — Gouvernement tout romain de Théodoric ; il conserve les charges républicaines de Rome et l'administration impériale, sans vouloir pour lui-même du titre d'empereur; mais les Romains sont généralement exclus des emplois militaires.— Rapides progrès de la dominatiou ostrogothique, qui embrassera la Sicile, la Dalmatie, le Norique, la Pannonie et les deux Rhéties.— Ami de la littérature et de la philosophie, protecteur des arts, il ne sut jamais écrire.— Les Ostrogoths,ariens comme les Hérules.
sont pour soixante ans en Italie.
Vteisotlis. — Le roi Alaric IT épouse une fille naturelle du roi des Ostrogoths Théodoric. ,
Vranee. — Après sa victoire à Tolbiac, entre Bonn et Juliers, ou près de Strasbourg, sur les Alamans, Glovis, du consensement de ses guerriers, reçoit, le jour de Noël, le baptême des mains de saint Rémi, évêque ( de Reims : trois mille de ses compagnons se font catholiques avec lui.
Influence de cette conversion sur les peuples catholiques de la Gaule, qu'oppriment des princes ariens.
tpranevé — Lés citéi atmorl*-
là
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caines Indépendantes acceptent l'a- 498.
onitié de Clovis.— Une sœur de GloTis Vlslf oth«. — Persécution riépouse le roi des Ostrogoths. Ré- goureuse exercée par le roi Âlaric II, dacdon ou révision de la loi tali» envers l'évéque de Tours qui a qtte, présentée à rassemblée gêné- appelé de ses vœux la domination du nie des Francs, appelée mail, roi catholique des Francs.
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APERÇU GÉNÉRAL
Depuis la chute, en Italie, de Romulus Augustule, auquel succèdent en quelques années deux barbares, TUérule Odoacre et rOstrogoth Théodoric, Tempire byzantin, seul reste de la puissance romaine, s'^aiblit de plus en plus par les intrigues dé cour, par les crimes des factions, par les vices des princes et par les controversea religieuses.
Justinien doit sa double gloire de conquérant et de jurisconsulte d'une part, à Bélisaire, l'époux d'une courtisane dont les vices égalentceuxde l'impératrice Théodora, et à l'eunuque perse Narsès ; de l'autre, àTribonien, qui, pour avoir été un habile légiste, n'en fut pas moins un magistrat sans conscience. Mais la Perse oppose à l'empereur grec un grand prince, Khosroës, et les Bulgares viennent par le Danube jusqu'à Constantinople. A l'intérieur l'empereur accable son peuple d'impôts pour construire des forteresses que les barbares tournent ou renversent; il bâtit des églises, raisonne théologie, et devient hérétique. Si l'Afrique, enlevée aux Vandales ariens, rentre sous la loi de Constantinople, l'Italie n'est arrachée que pour quinze ans par les généraux byzantins aux successeurs de Théodoric le Grand.
Les Lombards commencent avec Alboinun nouveau royaume d'Italie, qui se perpétuera iusqu'au temps de Charlemagne. Rome n'appartient que de nom aux empereurs d^Orient. Par les progrès du christianisme, par la docilité des barbares qui se font catholiques en Gaule, en Espagne, déjà aussi en Grande-Bretagne, même par les dissensions qui s'élèvent dans le sein de l'Église, les évêques de Rome agrandissent leur autorité pastorale, et étendent les prérogatives de leur primauté ecclésiastique. Le pape Grégoire le Grand , serviteur des serviteurs de Dieu, qu'un excès de piété a peut-être pou^
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à détruire plusieurs monuments de l'ancienne littérature, réforme Toffice divin, fondé une école de chant, compose des ouvrages de théologie et reprend énergiquement la tâche de convertir les barbares. Trois papes seulement dans pe siècle ont le surnom de saints.
La race des Goths, qui est comme anéantie en Italie, est seule maîtresse de l'Espagne , depuis Tincorporation des Suève^; ils la garderont^ au milieu de discordes que perpétue le mode de succession élective, jusqu'à l'invasion des Arabes au viir siècle.
La Gaule présentait un singulier mélange d'anciens débris de la population gauloise que vinrent renforcer des Celtes chassés de la Bretagne insulaire par les barbares germains , de familles, nn maines, de Visigoths qui vont être refoulés dans la Sfiptimanie, d'Ostrogoths et de Bourguignons qui ne gardent pas longtemps leur indépendance , de Francs enfin à qui restera la possession du pays. Clovis a fait beaucoup de ruines et n'a point fondé UQ empire régulier comme Théodoric l'avait tenté en Italie. Sa conversion , acte de conviction ou de politique, sert puissamment à ses conquêtes; mais ses mœurs sont toujours celles d'un barbare pei^iide et cruel. Cinquante ans après lui , sur cette malheureuse terre , morcelée en plusieurs royaumes suivant l'usage germanique, on ne voit qu'un affreux chaos de batailles et d'assassinats que dominent les noms de Frédégonde et de Brunehaut.
La Bretagne, contrairement aux autres pays de l'Occident, a accepté et gardé en même temps dans son sein deux peuples venus des. terres germaniques, les Saxons; dont les établissements au commencement du siècle étaient presque complets dans le sud de l'ile , les Angles , qui fondent trois royaumes au nord-est et au centre. Le principal fait de l'histoire de l'heptarchie au vi* siècle , est l'introduction du christianisme catholique dans le royaume saxon de Kent par le moine Augustin, envoyé du pape Grégoire le Grand.
Dans îe centre de FEurope, au nord de la frontière du Danube, que n'avait pas franchi encore la civilisation, un peuple slave commence à se fixer : les Polonais reçoivent quelques institutions de Léck, leur premier duc.
Comme les peuples se transforment et se mêlent, les langues s'altèrent, se corrompent : la beauté littéraire sera le fait de la naïveté ou de la rudesse germanique plus que de l'art. La poésie latine s'honore cependant encore des faibles productions d'Avitus et de Fortuoat. Les règles de la grammaire, qui seront bientôt oubliées, sont rappelées par Priscien. Les écrits de Boèce resteront comme de précieux éléments de philosophie chrétienne pour le moyen âge. Le latin est toujours la langue du droit, de rhistoiret
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de la théologie : les collections qu'on doit aux jurisconsultes em pîoyéspar Justinien; les récils du Golh Jornandès sur les peuples de sa race; la Chronique ecclésiastique et civile des Francs, écrite avec une grande richesse de détails jusqu'en 591 par Grégoire' de Tours, que continue sèchement Frédégaire; les travaux théologiques de Grégoire le Grand et de saint Césaire d'Arles; les compilations canoniques de Denys le Petit ; les lettres de Cassiodore, secrétaire de Théodoric en Italie, et ses ouvrages divers, sont les seuis monuments importants de l'activité des esprits dans ce siècle. Dans la langue grecque, des poëmes, des commentaires de philosophie, des traités de médecine, sont moins célèbres que les livres d'histoire de Procope, secrétaire de Bélisaire, que continuera Agathias. Du moins, dans les deux mondes de l'Orient et de l'Occident, quelques-uns des anciens écrits seront conservés par les moines auxquels saint Benoît de Nursia impose le travail de l'esprit comme celui des mains. '
Bonr^tSiiOM et Tranes. - francs eiirimÎBoihm. - Clovis
U religion sert de prétexte à CloTis convoileMes bêles terres méridic
pour attaquer le roi des Bourgul- nales de la Gaule qui apparUennent
gnons ariens, Gondebaud, qui cepen- »"» Visiçoths ariens : guerre avec
dant se prêtait com plaisamment aux Alarlc II, qui, avant 1 arrivée, des
conférences des ariens et des catho- secours promis par les Ostrogoths,
liques; lui-même, à Lyon, écoutait est yaincu et tué à Vouglé, près de
saint Avitus,évôqtle de Vienne. . £<>»"«"• - Clovis pénètre ju^u'à
Bordeaux.
TlBlgoilis.— Amalaric, GIsd'A
»».».. «» mrt^t^^^i.. TT«« laric H» n'étant âgtf que de quatre
r„nn,?f ?m™ nTi?i*Jiîîl U.l'rJi^ ^us, les Visigoths â donnent d'abord
ï??IfvuSc rit «ripnl iTT. pour roi un fils naturel de ce prince
Sléd" K'^iitdS;^^^^^^^^^ . ^^ a »'^«« d« ^^^-' ^^^-
a ménagé aux rois une entrevue près 308*
d'Aniboise, dans une île de la Loire y,»nc«, TUIsoth* et O0tro.
-Sain Césaire, évoque d'Arles , est ^^^^ -J Clovis entre victorieux
exilé à Bordeaux par le roi visigoth J^^g Toulouse qui est pour toujours
qui croit es prélats catholiques dis- enlevée aux Visigoths; il assiégé
posés à aller au-deyani de la domi- (jésalic, leur roi, dans Carcassonne,
nation franque. —Malgré leur alliance avec les Bour-
KAA guignons, les Francs sont arrêtés dans
la conquête du bassin méridional du
irislffotli*.— A laric II fait rédiger Rhône par les Ostrogoths d'Italie :
par Anianus, pour ses sujets romains, ibbas, général de Théodoric, les bat
des constitutions impériales, des ou- devant Arles. Les Visigoths garde-
vrages de jurisconsultes romains. ront la Septimanie.
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vranctf. — En rerenant de la (îésalic revenu en Espagne a été déguerre d'Aquitaine, à Tours, Clovis 'fait encore par Ibbas; il s'est retiré reçoit les insignes consulaires et le ti- cliez les Bourguignons, et livré enfla trede Patrice que lui envoie Tempe- il meurt de la main des soldats de reur Ânastase, ennemi des Goths. — Théodoric. Paris devient la résidence de Glovis. t$12.
SQ
mem* — Perfidies et cruautés de Glovis à Tégard des cliefs francs, éublis à Térouanne chez les Morins, à Cologne, à Cambrai, au Mans; il réunit ces petits États au sien.
Yl«lsoth«. — Narl>onne, depuis la perte de Toulouse, devient le siège de l'empire des Yistgolhs en Gaule.
Au nom du jeune Amalaric, le pouvoir réel est exercé par les créatures de son aïeul Théodoric, qui prend la qualité de roi des Visigoths et des Ostrogoths. Le rival d'Amalaric, Gésalic, s'est retiré en Espagne , à Barcelone; battu par Ibbas , il passe en Afrique.
SiO.
Vranc* et O0trofl;oih«* — Les
Francs et les Bourguignons trouvent encore devant Arles une armée d'O»trogotbs : ils sont refoulés à l'ouest et au nord.
Mi.
Vranes. — Concile d'Orléans favorable à l'extension de la puissance du clergé (juillet) : les canons sont envoyés par les évoques à Clovis. — Après la mort de Clovis à Paris, ses quatre fils se partagent le territoire franc, de manière à avoir chacun des revenus à peu près égaux. Leurs résidences ordinaires seront Metz, Soissons, Paris, Orléans : Paris est indivis entre les quatre frères ; ils •nt chacun une portion de l'Aqui- Miine, à peine conquise.
•tfirosoihs et 'VîBîgothn. — Théodoric rétablit à Arles le siège de te préfecture des Gaules, et s'attache ainsi les Romains de la province : Libérius , qu'il nomme à cet emploi, l'exercera dix-huit ans. Théodoric continue à gouverner les Visigoths en souverain jusqu'à sa mort.
Orient* — L'empereur hérétique Anastase élève au siège patriarcal d'Antioche le plus zélé des ennemis de la foi catholique, Sévère, qui pendant six ans sera le fléau de rÉglise d'OrienL
9«not« et Wrmneu* — Thierry, fils aîné de Clovis, résidant à Metz, afl'ranchit la Gaule des dévastations des Danois , qui remontaient la Meuse.
mreimgne» — Arthur devient roi du sud du pays de Galles.
nretasne et Saxons* — . Le
Saxon Cerdic, qui se dit descendant d'Odln, fonde le royaume de Wessex.
MB.
Orient. — Mort de l'hérétique Anastase auquel l'empire doit la suppression des spectacles sanglants de l'arène, où des hommes luttaient contre des bêtes ; de la vénalité des charges , et d'impôts onéreux pour l'industrie. Il a construit les murailles fortifiées de Constant! nople , qui étaient nécessaires contre les incursions des barbares. — Justin, fils d'un laboureur de Thrace, qui lui succède , est un zélé catholique.
' Bretagne et Saxons* — Arthur par la victoire de Badon-Hill arrête pour quarante ans les progrès des Saxons du côté de l'ouest.
Traneti* — Fondation pieuse de la reine Clotilde à Paris , en faveur de Saint-Germain l'Auxerrols.
Orient et Perses. — Kobad , roi des Perses, éprouve une double
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injure de Justin 1**, qui refuse d'adopter son fils KhosroISs» destiné par loi au trône, et qui accepte le patronage des JLaxes cbrétiens de la Golcbide.
Italie* — Tliëodoric, irrité des ▼elléltés d'indépendance du sénat romain qu'il a conserté, traite le phtlosoplie Boèce et Symmaque, beau-père de Boèce, ses ministres, comme les complices des amis de la liberté. Leur captivité à Pavie ; leur mort violente est précédée d'affreux supplices. — LMntolérance de l'empereur Justin, à l'égard des ariens de l'Orient, inspire à Tbéodoric des lois de rigueur^contre les catlioliques d'Italie.
nretAi^e et Saxons* — Erkenwin fonde en Bretagne le dernier royaume saxon, le royaume d'Essex, au nord du royaume de Kent
Francs* — Deux ans après la mort sanglante du Franc Glodomil* roi d'Orléans, tué dans la guerre contre les Bourguignons, deux de ses frères , Ghildebert roi de Paris et Clotaire roi de Soissons, égorgent ses fils et se partagent son héritage, dont ne reçoit rien Thierry, leur frère aîné qui n'est pas né, comme eux, de Clotilde.
OsIrosothM et ITIsIsotlui. — Mort de Théodoric le Grand. Amalaric, son petit-fils, né d'Alaric H, est reconnu pour roi par les Visigoihs. — Un autre petit-fils , Athalaric, a le royaume ostrogoth sous la tutelle de sa mère Amalasonthe et du savant Cassiodore. — Un traité donne le Rhône pour limite aux possessions des deux princes en Gaule. — Mariage d'Amalaric avec une sœur des rois francs , qu'il persécuta bientôt pour sa foi catholique.
0yrle* — Tremblement de terre à Antioche (mai) s les secousses se renouvellent pendant un an entier.
Iiomliards* — La peuplade ger*
manique des Lomlnirds Vient rétablit en Pannonie , où elle restera près d« quarante-HleuX' ans.
Orient* — Le neveu de Justin , Justinien, âgé de quarante^^quatre ans, déjà marié à' là courtisane Théodora, est déclaré auguste par son oncle et lui succède trois mois après
tS28.
Italie*— Saint Benoit, né à Nursia, dans la Sabine, près de Spolète, institue une nouvelle règle monastique, qui se répand bientôt dans tout l'Occident Elle impose aux moines trois voeux : pauvreté, chasteté, obéissance ; le travail des mains et le travail de l'esprit. Les moines bénédictins ont rendu à la culture bien des terres en friche ; par la copie patiente des manuscrits, ils ont conservé et propagé le goût des études.
Orient et Perses* — Le règne de Justinien commence par une guerre défensive contre les Perses i l'empereur ne parait pas à la tête des armées, Bélisaire les commande.
0yrle* — Un nouveau tremblement de terre, qui dure Une heure, fait écrouler à Antioche le reste des édifices qui avaient résisté à celui de 526 [novembre).
Orient* — Publication du Code de Justinien , préparé par les dix légistes, qu'inspire Tribonien. — Tribonien, liabile jurisconsulte, manqua de probité dans l'administration des affaires publiques; Justinien lui* même vendait la Justice.
Vranes et Thurln^e* — r Le roi
des Francs austrasiens, Thierry, ré^ duit sous son autorité la Thuringo : il est aussi cruel contre Hermenfrie4 que Ciovis, son père, l'a été à l'éganl des chefs francs.
Jndée* — Le patriarche de Jérusalem demande à Justinien des se-
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coars contre les Samaritains révoltés, fait publier le Vigette^ recneil de
qui mettaient à feu et à sang la Pa« décisions de iurisconsultes ; et les
lestine. Institutes , qui contiennent les prin-
vandale*. — Les désastres de cipes de la science du droit.
l'armée d'Hildéric, roi catholique, orient et rer«e«. — Par le
dans la guerre contre les Maures, traité de paix avec Kbosroés le Grand,
provoquent le 'mécontentement et la Justinien consent au tribut.
révolte des Vandales. Ils acceptent Tlslsoths. — Le roi ëla par les
pour roi Gélimer, qui descend aussi Visîgoths , Theudis , ayant transféré
de GensériC sa résidence an sud des Pyrénées,
551* son élbignement encouragea les in-
xJ.. . ^1.-. !«,.«« corsions des Francs.. wrmne» etTUIgoths* — Le roi
franc Childebert se fait rendre par J554.
les Visigoths sa sœur, femme de «^„,.„,.^^«. ^. •»•«-- —
de conquête durable ^^^^^ ^^^ Bourguignon»
"f ' d"* *'i^w «;n~«.?™r dont le dernier roi est Gondemar. roi de Perse Kobad. Son successeur ThA^A^
Khosroës a besoin de la paix pour ^ »'•««*• - ^^^ P^ÎL^îJ^i^l!:
s'affermir sur le trône dont sont Jl^^*' ^^^^^y'/ ^^^^^ ** *.^^ ^
frustrés ses deuit frères aînés. Francs ripuaires.
vi«t«.«^*i.« _ AnrM la moft Orient et Vandales. — Béll-
^»7 î*?. iô«v^«ianfh! m.î n'ont saire , général de JusUnien , envoyé
J^'df ^VK^^^^^^ çontriL Vandales, faU facilem^^^^
Fî ^^k éCntcî}"^""' ^d^é^a^r^it^ét^^^^^^^^^
les fois (ju'il faut éhre un roi. ^.^.^^ ^» ^^^ ^^,.^^^ L'Afrique est
déclarée province de l'empire grec
T,A ...»*;^» ^., nQ«ro Les Maures défendent leur indépen-
ïrane*.- I>^^a8'aî^^" ^" Pfî? dance dans les postes fortifiés du des Bourguignons par Ciiildebert et . .
Clotaire; de l'Aquitaine romaine par "°^^.ir^^^^^ - A la mort du
Ttjierhr, qui e„?ait comme une nou- „^f ^f^^^^c"^ ^ iXZ^i^
velle conquête. J^^^^^^^ ^^ rendre hostile à sa mère,
orient. -Les rivalités des verts ,^ Amalasonthe est forcée de
et des bleu», dans les courses du ^ |^ pouvoir royal avec son
cirque, auxquelles B*asfocient ho^Q- ^^^^^^ ^^^éoûtit, teusement Justinien et Tnéodora,
mais surtout l'aggravation des char- 85S.
ges publiques et l'excès de la mi- ^^j . _ pj^g ^e deux cents
sère, fournissent des «limen s à a ^vêques d'Afrique, réunis à Car-
séd tionJVtfca, ou victoire qui eoûU ^ demandent à JusUnien la
lavieàtrente mille personnes à Con- ^^^^,^^^ ^es biens et des droits
stantmople : incendie de 1 église de ^^^ j^^ j.^^^ j^, V3„.
Sainte-Sophie (janvier). — Les doc- ^^,^1^ ariens
trines passionnées des origénitcs "^^^^ *"^"^- j„.,,„,en cui asoire
troubie/t l'Eglise de Palestine et ex- ,nîS,?é\ele'n^^^^^^^^
citent des insurrections. goths, sollicitent, chacun de son
i555. côté, l'alliance des rois francs.
Kmpire d'Orient. — Justinien l»rlent et ostrosoth*. ~ La
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mort violente d'Amalasonthe, ordon- gës, assiégé dans Ravenne, se livre
née par Théodat, sert de prétexte à à Bélisaire, qui renverra à Gonstan-
son allié Justinien pour envoyer tinople comme autrefois Gélimer.
contre les Ostrogotlis , d*abord en Les Goths d'au delà du Pô nomment
Sicile* une armée que commande aussitôt un nouveau roi pour diriger
Bélisaire. , la défense nationale.
53& Orient et Perse*. — La dévas-*
Orient. - Le pape Âgapit vient tatjon de la Syrie par Khosroës I-,
àConstantinople;en sa présence le qui n épargne pas Antioche, force
patriarche de cette ville, Anthime, Justmien à payer un nouveau tribut,
est convaincu de participation aux m<|
erreurs des monophysites qui ne veu- *
lent voir dans Jésus-Ciirist qu'une orient. — Justinien déclare le
seule nature ; Antiiime est déposé. consulat aboli.
Orient et OstrosotlM. — Les ^2
Grecs entrent en Italie, après Toc- *
cupation de la Sicile ; Naples et Rome Vranes et Tlstsotlui. — Les
se rendent à Bélisaire , malgré Té- rois Ghildebert et Clotaire con-
lection d'un nouveau roi par les Os- duisent une expédition en Espagne
trogoths, VitigèSL - contre les Visigoths , dans l'espoir
^«M d'un butin aussi riche que celui que
®^ ' Théodebert a rapporté d'Italie. — Us
Orient.— -Solennelle dédicace de ne vont pas au delà de Saragosse.
la nouvelle église de Sainte-Sophie , jrndée et Perses. — Les Perses
à Constantinople (décembre).— C'est envahissent la Palestine, mais Béli-
une des gloires de l'art byzantin : saire la recouvre.
Justinien l'assimilait au temple de orient et Ostrogoths.—L*ab-.
Salomon. Constrmte pour le culte gence de ce général laisse au nou-
chrétien , elle a reçu la forme d'une veau roi des Ostrogolhs, Totila,
basilique païenne. l'occasion d'une victoire sur l'armée ^53, "" grecque près du Pô.
Kyypte. — Les monophysites Mo
Lie, dit Baradée, qui se'qualifiait ^s^'^'llsTâl"'^'' "'''^ ^"
parmi eux d'évéque universel. ^*P*®* *"' '®* ^^®^-
Orient et Ostrogotlis. -— Yl- 544.
tiges, après plus d'une année d'ef< '
forts pour arracher Rome à Béli- Frnnes.— La captive Radcgonde,
saire, va s'enfermer dans Ravenne. du sang royal de Thuringe, qui avait
été épousée maigre elle par le roi
franc Clotaire^ se consacre à Dieu
Wrancsetltrtle.-Théodebert, ^^^^^ un monastère de Poitiers san»
roi d'Au8tra*ie , conduit une armée 1« ,f.^"»f,'*^«™e«' ^^ son mari : elle
eu iUlie; il frappe aussi bien les cultiya l'amiué du poète latin For-
Ostrogoths que les Grecs, dévaste la ^^^^^
Ligurieetlavalléedu Pô, et rapporte Orient et Perses. — Les
au delà des Alpes de riches dépouilles, troupes des Perses sont réduites
Établissement en Narbonaise. ap»'ès de grands désastres à lever
^40^ le siège de la ville grecque d'Édesse
en Mésopotamie. C'est ce qui décide
Orient et Ostrogoths. — Viti- Kiiosroès à une ti*ève.
Ti* sriKXB (545-563).
Wrmmem» — Le corps de sainte Giotilde, morte peut-être deux ans plus tôt, est enseveli auprès de celui de Glovis, son mari, dans Tégiise de Saint-Pierre et Saint-Paul , basilique souterraine de Paris , au-dessus de laquelle s'est élevé le Panthéon.
WrmÊÊem* — Le roi d'Austrasie Théodebert, après avoir effrayé encore ritalie, même la Sicile, des dévastations de ses auxiliaires barbares, consent à un traité d'amitié avec le roi des Ostrogoths Totila.— Ennemi des Grecs, il prend le titre d'auguste, se portant pour compétiteur de Justinien, comme faisaient les généraux de l'empire ou les chefs étrangers, avant la chute de l'empire romain d'Occident.
orient et ostrosoth*. — Rome est reconquise par le Goth Totila; il renverse le tiers des murs et brûle le Gapitole. Il eût voulu anéantir cette ville qui n'était capable de dévouement ni pour les jermains ni pour les Grecs.
Ansleset Bretonne.— Venu de
la Chersonèse cimbrique avec les Angles idolâtres, Idda fonde, au sud du pays des Pietés, un État, le Northumberland, qui s'étendra tiu nord au sud depuis le Forth jusqu'à l'Humber.
Orteni et ostrogotbs. — Bélisaire, renvoyé en Italie par Justinien, fait de nouveau la conquête de Rome, dont il relève les murailles.
^ Bientôt il demande et obtient son "^ppel.
orient. — Mort de Théodora, femme de Justinien.
orient et Franc*. — Justinien confirme aux Francs d'Austrasie la possession du bassin du Rhône, autrefois occupé par les Ostrogoths d'Italie.
TlMlvotlM. — Le roi Theudls
meurt asMssloé dans son palais à Barcelone.
OstrosotliM. — Depuis le départ de Bélisaire, les succès de Totila ramènent les Goths vers Rome, que cette fois il traite avec ménagement.
Il veut en faire la capitale de son empire, comme si la domination des Goths avait encore chance de durée.
Vologne. — Les Slaves polonais regardent comme le fondateur de leur monarchie Lech, dont les descendants gouvernèrent pendant trois cents ans avec le titre de ducs.
SnèTes. — Le roi des Suèves, Gariarlc, renonce à l'hérésie arienne pour la foi catholique.
Orient et O0tros^tlui. — Une
grande bataille gagnée par l'eunuque Narsès, habile général grec, sur Totila, est suivie de la mort de Totila et de l'occupation de Rome par l'armée impériale : c'était pour la sixième fois depuis seize ans que Rome était assiégée.
VlMlf^oths. — Le roi Agila se défend péniblement contre un prétendant Athanagilde auquel Justinien vend des secours : les Grecs garderont une partie de la côte orientale.
Orient. — Le sixième concile général tenu à Gonstantinople ne traite pas de questions de foi; il règle seulement des débats de personnes, qu'avaient soulevés les trois chapitres, trois ouvrages théologiques empreints des erreurs de Nestorius et d'Eutychès. Les trois chapitres, contre lesquels s'était prononcé Justinien, sont condamnés par le concile. — Le pape Vigile, venu depuis deux ans à Gonsuntinople , où 11 est comme prisonnier, refuse de se trott«
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yer aux conférences ; il accepta en* miers des rois francs ont mt lettre
suite ce qui s'y était fait. à leur eCQgie, était reçue même <}ao«
Orient et Ostroffotlis. — Le Tempire grec
nouveau roi des Goths, Téias, meurt . 559* en combattant contre les Grecs en
Campanie. — L'Italie est tout entière «rtent. — Les Bulgares entrent
au pouvoir de Narsès, qui la gou- P^^ ï® Danube glacé sur les terres
vcrnera comme exarque, au nom de ^® l'empire; ils dévastent la Thrace
PempereKr, pendant quinze ans. ®* s'approclient des faubourgs dé
Gonstantinople.
©rcc« et iPerae».— La Colchide, »«««*- riot*Uo i« *»-► i*
dont une partie de la population est «i^îl* n^Tin iu n?rr.mnp m,'^
rht'iïtipnn^ pst I«» th^âtrp Hp la ffiiprra ™éurtrtcr de son flls Cnramne, qu II
««;:« lie r ' !î Jf lil si?. ^ A . ftït brûler avec sa feràmè et ses filles
Imiî ans. ' ^ ^^ "°« ^^*« bretonne.
Italie. -- Appelées en même 861 •
temps par les Ostrogoths et par les ,ranc«. - A la mort de Clo-
Grecs, deux arm^ôes germaniques taire I" , ses quatre fils ont chacun
ïîîîc !?"k^? P,^^ Théodebald, ÛJs de „„ royaume comme autrefois les fils
Théodebert , le roi d'Austrasie au de Clovis : mêmes résidences, Metz,
delà des Alpes, dans 1 espérance d'une Soissons, Paris, Orléans; mais Gon-
conquôte durable ou du moins d'un ^^an, qui a Orléans, règne sut l'an-
riche butin; elles tombent sous les çj^^ royaume des Bourguignons; la
^"Ç* ï,^2r^' °"vT' ^^\%^^^ Gaule méridionale est partigée entre
pjir les nlaladies. -- Vérone et Bre- j^g ^^^^^ frères. -Dans V Austrasie,
jda, qui ont tenu les dernières pour ,,ui appartient toujours à l'aîné avec
les Ostrogoths, font leur soumission ^^ résidence royale Metz, le comte ou
à Narsès. - Les lois de Justinien ^aj^e du palais, intendant de la
jont mises en vigueur dans la pénin- ^^^^j, royale, est élu par les no-
*"^^' , blés, les leudes. ^Ifllgoths. ~ La défaite et la
mort d'Agila permettent à Athana- 862.
gilde de régner seul sur les Visi- AT«re« et Franc».— Les ATares,
goths. 11 fixe sa résidence h Tolède horde de Huns, se jettent sur la
sur le Tage, qui devient la capitale Gaule austrasienne ; piendant que le
du royaume. roi d'Austrasie , Sigebert, les corn-
58S. bat, son frère GbUpério, roi de
Neustrie, qui réside à Soissons , en-
Vranes. — Glotalre !•», devenu vahit une autre partie de ses ÉUts.
^* 55x^':^"u ^***® ^^u ^^ ™?''*.^." ^^^ »"^«« «t Perae«. - Traité de
Oe Théodebert, combat malgré Im et paix : l'empereur paye tribut ; il
sans succès les Saxons qui sont au obtient le droit de liberté reUgieuse
^^^t?*!nP^**-~"^* ^^^^^ ^."®".^ *^**^ pour les chrétiens de la Perse, son fils Ghramne , que soutient 1 autre
roi franc Ghildebert. ^65.
ugo Orient* — Justinien veut faire
* admettre, comme article de fol, son
X^anefl.— La mort de Ghildebert, opinion sur rincorruptibllllé du
qui ne laissait que des filles, donne corps de Jésus-Ghrist avant la résur-
tous les États francs à son frère Glo- rectlon, opinion que rejettent le pa-
taire I*'. Glotaire va résider à Paris, triarche de Gonstantinople et celui
«-La monnaie d'or, que les pre«> d'Antioche.
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deGalfwiotiie, ChUpërie épousa Fr4dégonde. — Guerre avec son frère.
Ja^Tdù côté de rôccident. coi- «« <**f Alboln, et w met enmou-
^de fortiflcations et d'édlOces »««»« «« '« A'P«» »<néOem»
pSbli.^ utUe» i i« défense des fron- P«"' entr^rendre 1« coaqu«te ds
S?r^, à l'assainissement et à l'em- ï ^i!,„"^*f ** JfL .^T*"***
MUsisment des villes. L'historien dAlboin sont encore païens,
de ce règne est Procope, secrétaire "Vtatgu^m^—K la mort d'Atha-
de Béllsaire. — Son neveu, Justin H, nagllde, les Vislgeiths de la Ganta «t
lui succède ^^"^ d'Espagne sont en désaccord
Suéve». ~ Le fils de Cariaric, te P?"^.!^»**;"^^^^^ ^i^^^^n^S;
roi Théodemir, qui a fait abjuration f^rnem de Septimanie, ëhi par les
solennelle de l'arianisme dans le ^1^"? ÎJ.\^ Jt^^7,?^^
premier concile tenu à Braga, au *>onne; il s'associe son frère Uovi-
Sord de rembouchure du Douro, gdde, qui régnera sur l'Espagne,
ramène son peuple au culte romain. \i^^.
rffpypte. — L'Egypte se partage
FraiMMS. —Mariage du roi d'An- «n de"» «àmps religieux, les catho-
strasie, Sigebert, avec Brunehaut, »q«<« et les jacobîtes qui ont cha-
fiJie d'Athanagilde, roi des Vlsi- cun leur patriarciie. L'Eglise, pett-
gQjjig dant des siècles, aura dans ce pays
wmli«rd«.- Les Lombards de deux chefs rivaux.
Pannonie, sous leur chef ^Iboin, Italie et liOmbards.— Le Lom-
neveu du roi des Ostrpgolhs Théo- bard Alboin se rend maître de la
doric, avec le concours des Avares, Ligurie, et entre à Milan : longue
établis alors au nord de la vallée résistance de Pavie.
inférieure du Danube, écrasent la j,--.
nadon des Gépides; il prend pour O'"-*
femme Hosamunde, la fille du roi Arable.— Invasion de l'Yémen,
vaincu. . région idu sud-ouest de l'Arabie, par
S67. le chef chrétien des Abyssins, Abra-
Fr«ite«. — La mort de Caribert, hah-el-Aschram. Son armée déjà
roi de Paris, réduit à trois les décjm^^lPf^.^^iaV'lf^^^^^^^ royaunies francs. — m Chilpéric, roi deNeustrie,
swinthe. sœur aln^e de ftfunehaut, *-/»,» , -^ » n^ ».
9W1UIUC, j«« . V F'. puisque le temple de la Gaaba con-
italle^L'eunuqueNarsès gou- ferait trois cents idoles. Origine de
verneur de l'kalie grecque depuis j,^^^ ^^ Véléphant, en usage chex
quatorze ans, est disgracié par lem- j^^ Arabes. - Mahomet naît à fa
pereur Justm U;il meurt à Rome ^^^.^^ . ^Q^^ père et sa mère
avant d'avoir pu s embarquer pour ^j^.;»^^ ^^ j^ ^-^^^ ^^^ Khorelchites,
ConstanUnople. ^^ ^^ ^^ f,„ille des Hashémites; il
gQQ. est pétityflls d'Abdolmotallèb;
Vranets. — Les Avares et les K7i.
Thuringiens sont vainqueurs de * w« Sigebert, qui reste quelque temps Angle» et Bretagne.— TTn oes leur prisonnjiçr. - Après le meurtre chefs des Angles, Offa, commence à
régner dans TEst-Anglie, au nord du rofaume d'Essex.
Ctreefl et verae«.— Les chrétiens de la Persarménie, en se mettant sous la protection de l'indolent Justin II, entraînent ce prince dans une guerre contre Khosroës, qui sera malheureuse pour Tempire.
VTABMi et iMmUmrém. — Le
patrice Mummole, au nom de Contran , roi des Francs en Bourgogne»
refoule les Lombards qui avaient envahi la Gaule par les Alpes occidentales.
Xtolle et Mà^wnhmHkm» — Les Lombards achèvent la conquête des régions de Tltalie qu'ils doivent le plus longtemps garder, rÉmilie, au sud-est de la Ligurie, la Toscane, rOmbrie , le territoire de Bénévent.
— Pavie, grande cité ligurienne, se rend après un siège de trois ans :
elle sera la résidence des rois lombards.—Les principaux compagnons d'Alboin reçoivent chacun une part de la terre conquise , s'en forment des duchés et constituent une aristocratie militaire.
irîBl^othm. — Léovigilde, par la mort de son «frère, réunit toute la monarchie des Visigoths; il associera ses deux fils à la royauté.
Vraaeah — Inutile médiation des évoques et de Contran, entre Sigebert et Chilpéric qu*aqiment leurs femmes Brunebaut et Frédégonde, auteur de la mort de Calswihthe. La guerre se fait surtout sur le territoire de l'Aquitaine, où les deux rois ont des possessions.
Ijomliardfl. — Alboin, au milieu de l'occupation facile de l'Italie grecque, meurt assassiné par sa femme Rosamunde, la fille du roi gépide. — Le droit d'élection exercé par les principaux chefs militaires, les ducs lombards, donne une royauté précaire de dix-huit mois k Qeph, un de leurs égaux.
Orient. — Justin II crée césar Tibère, son gendre, général à la fbii sage et énergique, qui lui succédera dans quatre ans.
Vrmnem. — Sigebert, reconnu roi par les Neustrlens en haine de Chilpéric, était élevé sur le pavois à Vitri, entre Arras et Douai, lorsqu'il est assassiné par des émissaires de Frédégonde. — Brunebaut est retenue captive et envoyée à Rouen, où Mérovée l'épousera à l'insu de son père Chilpéric. Le jeune fils d(> Sigebert, Ghildebert, âgé de cinq ans, sauvé des mains de Chilpéric, est roi d'Austrasie avec un conseil de leudes.
liOmbards. — Après la mort violente de Cleph, les chefs militaires ne nomment pas de roi : Cleph laissait un fils enfaut.
vraneA* — Brunebaut est rendue à la liberté par le roi de Neustrie, sur les menaces des Austrasiens.
Franes et liombards. — Les
Lombards passent encore les Alpes, et sont repoussés par Mummole, patrice de Contran.
«recfl et Peraea. — Victoire du général grec Juslinien dans les plaines de Mélitène, près de l'Euphrate, à l'entrée de la Cappadoce :
les Grecs pénètrent Jusqu'au cœur des provinces perses, sans faire de conquête durable.
Frane«. — Chilpéric, encouragé par Frédégonde, fait déposer dans un concile, à Paris, l'archevêque de Rouen Prétextât, qui avait béni le mariage de Mérovée avec Brunebaut^ Grégoire , évêque de Tours, le premier chroniqueur des Francs chré' tiens, s'oppose vainement aux désirs du roi. — Contran, qui n'a pas ffo <ll8, adopte par les armes soir
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jieveu Childebert; Ghildebertcepen- LéovigUde, et son fils catholique
dant s'unira à Ghilpéric pour dé- Hermenegilde qui, pour se soustraire
pouilier Gontran. aux persécutions religieuses, s'as*
„.^ socie à des rebelles.
Perse. Mort de Khosro€s !•' le ^^*
Grand, surnommé le Juste (Noushir- Angles et viretasne* — Un chef
wan) : réclat de ce règne sera re- angle, Crida, est le premier roi de
levé par les fautes et les malheurs du Mercie; ce royaume touche à la
prince suivant. ; frontière du pays des Cambriens,
j^o^ qui occupent les régions occiden-
®*^"* . taies de la Bretagne.
VTtuMiem. — Ghilpéric et Frédé- Tnmcs.— L'assassinat de Ghilpé* gonde^ pour conjurer la mort qui ^^ (par Frédégonde?) laisse la Neusmenace coup^sur coup deux de leurs ^i^ ^ Glolaire il, enfant au berceau ; enfants , détruisent par le feu les malgré Ghildebert, roi d'AustrasiOv rôles des impôts dont ils accablaient la régence est partagée entre Conteurs sujets, serfs et hommes libres, tran et Frédégonde, mère de Qo-
Tl.isoth0. - Léovigilde fait ^'^ "' ^"* *'**°'*' 8*»"^'*™* »«"*®-
épouser à son fils Hermenegilde In- * »r«a«ictIiom*«rd».— Ghilde-
gonde, fille de Sigebert d'Austrasie ; '^crt, comme tant de roisd'Austrasie,
elle parviendra, avec Taide de l'é- conduit une expédition en Italie;
Têque de Séville, à convertir son <^"« ^o** U combat les Lombards à
mari à la foi catholique. — Léovi- ^ solliciUtion de l'empereur grec,
gilde persécute, en sectaire, les en- ®^ révient enrichi de Tor des Grecs
nemis de Tarianisme. ®^ ^^ Lombards.
Iiomliardfl* — La nation lom-
^82* barde s*est de nouveau donné un
— . j*-^ . ^ 1 f rt)i : dix ans après la mort de son
*"î?Kr ^Va^^^^'^K^^^ père Cleph,Autharis est élu. -Les
reurTibère, près de mourir désigne aversions des Francs empêcheront
pour ui succéder le général Maurice, y^ Lombards d'étendre leur con-
qm s'est signalé dans les guerres quête sur le territoire grec,
contre les Perses. — Le nouvel em- ^ ^,_ . ._ „** ...
pereur sera sans force contre les Ava- , T****?*?;'' "~ Hermeneplde,
ks, qui désolent les contrées au sud ^^ «»« rebelle du roi, trahi et pris,
du Danube avec leur chef Baïan. J"»'" ^^ F'^'^P^ * Tarragone; sa
. . , . ^ . femme a le même sort. — Ges cruau-
vrancfl. - La noblesse des trois ^és fournissent une occasion de
royaumes francs conspire la ruine guerre contre les. Visigoths. à Gon-
des princes régnants, en faveur de ^^an, oncle paternel de la princesse
Gondovald, prétendu fils de Qo- persécutée,
taire !•', qui s est réfugié auprès *^ des empereurs grecs. Gondovald dé- ^85.
barque par la Méditerranée dans les ,ran««. - Le complot de Gon-
États du roi de Bourgogne Gontran. ^^^.^^^ ^^^ ^t^uff^ ^^^^^^ ^^^^ p^^.
I<ombard0« — Les Lombards, . Gontran et par Ghildebert, de nou-
contre lesquels le pape a vainement veau réconciliés. — Deux tentatives
demandé des secours aux Grecs de d'assassinat de Frédégonde sur Ghil-
Constantinople viennent piller, au péric. — Mort violente de plusieurs
sud-est du duché de Rome, le mo- leudes austrasiens complices de
nastère bénédictin du Mont-Gassin. . Frédégonde, * ordonnée par Childe- '
VUlsoths* — Une guerre de bert et Brunehaut. — Le concile de
deux ans jQosimeuce entre le roi Mâcon, qui a été confirmé par un
190 vi« sitcLÉ (586-590).
édit du roi Contran, enjoint , sous suitant la loi romaine , ordonné par
peine d'excommunication , de payer Ghildebert dans ses Ëtats d'Aqui-
la dîne aux prêtres et aux ministres taine. — Un duel Judiciaire, suivant
de l'Ëglise : c'est le premier concile les usages germaniques, est poussé
qui l'impose comme une dette. par l'ordre de Contran Jusqu'à ses
SnèTetfefVlBlgoths.— -LéoYÎ- dernière» conséquences: le noble,
gllde , profitant des dissensions de antagoniste du vilain, vaincu dans la
la nation «lève, s'empare successi- personne de son champion, est lapidé,
▼ement des diverses parties du l^erse. — Le général perse
royaume, et fait tonsurer le dernier Bahram ou Varane , se venge avec
prinee. — Touales peuples germains cruauté du roi Hormisdas, trop ou-
de la péninsule sont sous le même blieux des services qu'il lui a rendus
commandement. eontre tes Turcs. La Camille des
VDM0*— Les Turcs, qui habitent Sassanides est horriblement muti-
k l'est de la mer Caspienne , rava- lée par Bahram , qui place sur le
gent, peut-être comme alliés des trône ensanglanté le fils d'Hormisdas,
Grecs, les terres de l'empire perse. Khosroés IL
v«n/> irl«lg«tlis« — Le troisième con-
^^^* * die de Toiède, inspiré par le. roi Ré-
-WiMî^wthÊh — Mort d«.LéQvi- carède, défend de faire aucun tra-
gUde. l\ est le premier roi des Visi* yail le dimanche , sou» peine , pour
gotlis qui ait pris le sceptre, la le contrevenant, s'il est libre, de
couronne, le manteau royaL — Seo payer six sols d'amende au comté
deuxième fils, Récarède, lui succède, de la cité; 3'il est serf,, de recevoir
g'AU cent coups de fouet (mai). —Le conr
' elle de Narbonqe. pcoacrit vu reste
Vranes* — Tentative d'assassinat de paganisme qui consisuit à s'abste-
de Frédégonde sur Contran. — Con- uïr de travailler le jeudi parce que
féreuce et traité d'Andelot dans l€| ce Jour était consacré à Jupiter
diocèse de Langres , , au nord , 4u (novembre),
royaume de Bourgogne , entre Gon*. * .
tran, Brunehaut et Ghildebert, qui a^ 390*
déjà deux fils. Pacte d'amitié entra ïpranc*. — Désastre de deux
les rois; compensation territoriale bandes germaniques envoyées par
donnée à Brunehaut pour le meurtre Ghildebert en Italie. - Contran fait
de sa sœur ; confirmation des pri- gans succès une expédition contre les
Tlléges bénéficiaires des leudes. , Bretons de la péninsule armoricaine,
nrlsigpoths. — Récarède, dans qui a pris le nom des fugitiife de la
un concile de tous les évêques ca- Grande-Bretagne,
tholiques et ariens-, fait discuter là i^ombards, - Mort du roi Au-
question de dogme, et embrasse ou- ,haris, qui était marié A une femme
vertement la foi fomame : les évô- chrétienne, Théodelinde de Bavière ;
ques et le peuple Imitèrent le roi. ^1,^ épousera et fera nommer roi le
533, duc lombard de Turin Agilulfe.
Coiutanttiiople, Rome.— Le , ^^^'^ — L'usurpation du trône
patriarche de ConstanUnople , Jean ?® *» P®"« P*** Bahram tourne à sa
Je Jeûneur, prend le titre de pa- *>o"^« «* * ? ruine.— Le Jeune Kbos-
triarche œcuménique ,. comme s'il ""^^^ f®" ^îJ*^'* ^^"* *«* Etats pa-
était au moins l'égal de l'évéque de kernels par 1 empereur grec Maurice.
Rome. Plaintes du pape. Rome. — Exaltation de saint
J.-.J. Grégoire le Grand, demandé unani-
"*'•'• mement par le clergé et par le peuple
iPrancii* — Receosèment fiscali de Rome. A l'occasion de son élection
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il compose le Poiioral qui traite H87* des maùrques de la Tocatioa à répi-
scopat, des obligations et des vertus Grande-Bretagne. — La mis-
de la vie éplscopale. •^®" <*«* moine romain Augustin, en*
Toyé dans la Bretagne par le papt
^93* Grégoire le Grand, décide la con-
VFMea. - La mort de Gontran version du roi cje Itent , Ètlielbert.
donne sa successIonTrriS^riale àson f' fT^'i.Sr'^n''^^ %^X. f'-t
neveu, son fils d'adoption, Chiidebert T"""^' ^^^1' ^K^% ^î!*?""^ ^
d'AusJrasie, qui tente aloA, mais sans ^Ll'T^r.t"!^!^^ ^"""t hft'*îf"
succès, de dépouiller Clot^lreU. . 1^*^^ ^^ Cantoibëry. -Sebert ou
* il !Lm ^luwuo**. Sigebert, roi saxon d'Essex depuis
T ■«•"■*^» «t ■•■^* "r *^ &97, sera converti par le prêtre Mel-
Lombards viennent assiéger Rome: |Uus,qul devient éi^qae de Londres;
saint Grégoire conjure le pérlL fondation de l'élise de Si^int^Paul
un^ et, peu après, de l'église de Saint-
* Pierre de Westminster. — La con-
Caauitentliiopie et ifteme. — version des Saxons et des Angles ne
L'humilité de saint Grégoire le Grand sera achevée qu'en 680.
assure mieux la suprématie de TÉ- ^
glise de Rome , que l'orgueil du pa- o9o,
triarche de Constantînople Jean le »ranc«. — En 597 ou en 598,
Jeûneur, ne conquiert de suffrages à Prédégonde meurt à Paris, toute^
son Eglise; le pape prend dans ses puissante aprèf une dernière guerns
lettres le titre de serviteur des ser- ^^^^^ Brunehau£ et les fils de Ghil-
▼îteurs de Dieu [servus servorum (jg^ert.
Dei) qui » passé depuis en formule ^^^
dans les lettres pontificales. ov\9,
uoa Wimm^* — Saint Grégoire le Grand
® réforme l'office de rÉclise romaine»
Vranes. — Mort de Cliildêbert II. L'école ûe chant, dit grégorien^
L'alné de ses fils , Théodebert II , a établie par lui , a subsisté pendant
l'Austrasie f Thierry H a le royaume des siècles ; ce chant a été imité par
d'Orléans et de Bourgogne. presque toutes les nations.
Vn« SIÈCLE APRÈS J. t.
APERÇU GÉNÉRAL
Fiendant que Tempereur Héraclius, qui a vengé sur le cruel et déréglé Phocas ia mort de Maurice, est aux prises avec les Perses et avec les Avares, et qu'à la façon de Trajan il pénètre jusque dans les provinces (jui sont an delà du Tigre, un Arabe de la Mecque,' homme de génie, Mahomet, passionné et enthousiaste, fanatique et imposteur , tel qu'il convient dCêtre pour égarer et subjuguer
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les peuples, fonde Tan 622 (date de l'hégire) une religion nouvelle, et un nouvel empire. La croyance en un Dieu unique, que proclame le prophète, n'empêche pas ses sectaires de frapper les chrétiens aussi bien que les Perses : l'empire des Sassanides tombe sous le joug des musulmans. L'invasion sortait des flancs de l'Arabie ignorée, comme, deux siècles auparavant, elle avait été vomie des profondeurs du nord également inconnu. La guerre porte le Koran des extrémités orientales de la Perse jusqu'au pays des Maures africains, et les Grecs, en Orient, sont réduits à l'Asie Mineure.
Mais le Bas-Empire, qui présentait un si hideux spectacle sous les Héraclides, est sauvé d'une ruine complète par les discordes que le fanatisme et l'ambition entretiennent chez les musulmans, même après l'avènement des Ommiades au califat héréditaire de Damas : il y a schisme entre les disciples de Mahomet comme il y a des hérésies au milieu des chrétiens.
Le peu que les Grecs ont en Italie appartient à des exarques indépendants. Les progrès des Lombards sont ralentis par les dissensions qu'engendre l'oligarchie militaire. Une heureuse position maritime, un gouvernement libre sous un chef électif et à vie, appelé duc ou doge, placent Venise en dehors des prétentions des Lombards et des Grecs qui ont également besoin de ses vaisseaux et de son industrie.
Les peuples germaniques rédigent ou modifient leurs lois qui dureront plus longtemps que leur puissance nji^ilitaire. L'Europe a vu surgir presque a,utant de codes qu'il y a eu de déplacements de peuples barbares. Le droit romain cependant ne périt pas.
Les Francs sont ceux qui ont subi la révolution intérieure la plus décisive. Le pouvoir passe, après Dàgobert, des mains des rois fainéants aux maires du palais : d'intendants de la maison du roi, ces maires deviennent ministres et généraux d'armées ; ils sont plus que les rois à la fin du siècle. La race des conquérants, dont les chefs mérovingiens ont singulièrement dégénéré, conserve sa sève barbare dans les forêts de l'Austrasie. La grossièreté de ses mœurs, encore presque sauvages, la préserve des causes de ruine qui ont perdu les Ostrogoths, les Yisigoths, les Bourguignons; mais les luttes civiles de la Neustrie et de la Bourgogne font tomber le pouvoir suprême aux mains d'un duc austrasien de la maison d'Héristal. Avant que la dynastie mérovingienne aille finir dans le clottre où Pépin l'enfermera, le moine Marculfe recueille les formules des actes ecclé- ^ siastiques et civils, et contribue, ainsi à nous faire connaître l'histoire, les lois, les mœurs et la langue de nos aïeux. Le latin est la lAûguô dé tous les reoueila de lois ou de jurisprudence*
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Lrs progrès de ta foi catholique sur ridolâtrie ou sur l'arianisme, raccroissemeot des privilèges de TÉglise qui, en Espagne, s'élèvs même jusqu'à la puissance politique, dominent l'histoire des Anglo- Saxons, des Visigoths et des Lombards. Les moines de l'Irlande auront des émules dans ceux de la Crrande-Bretagne; et il ne sera pas rare que des rois germains préfèrent ie couvent a^ trône. Bède le Vénérable va bientôt écrire Thistoire ecclésiastique de l'Angleterre.
L'hérésie est le point de contact, non le lien, entre l'Occident et l'Orient. Le monothélisme fut la grande affaire ecclésiastique de ce siècle. Il s'agissait de savoir si Jéçus-Christ n'étant qu'une personne, mais ayant deux natures, l'une divine, l'autre humaine, il fallait reconnaître en lui une unique ou une double volonté. Un tel sujet occupa, durant plus de cent ans, les moines, les docteurs, les conciles, les papes et les rois. VEethèse d'Héraclius, et le Type de l'empereur Constant, furent condamnés par les papes. La dispute dura jusqu'après le sixième concile général, troisième de Constantinople, qui, en 684, anathématisa le monothélisme, suivant le vœu du saint-siège.
La médecine, l'histoire, fournissent chez les Grecs quelques noms qui méritent ^fia de sortir de l'obscurité.
les Avares , se fait complice du cen
• , ^ i»^«.^^ turionPbocas, que porte à l'empire
ATsuTM et «rec». — Lempe- ^^ insurrection; il fait mourir les
rcur Maurice laisse égorger par les ^j„ ^ ^ ^^^^^ ^^ Maurice, et
Avares douze mille prisonniers ro- Maurice lui-même. U nom de Phocas
mains qu il aurait p*. racheter. désiionore les annales de l'empire déjà
Wrrnnem*— Les ùRux fils de Cliil- tant souillées,
debert enlèvent à CioUire II, fils de i,oiiifcapd0^Le roi Agilulfe, par
Frédégonde, la plus grande partie ,^^ ^^^^^^^ ^^ ^ ^^^^^ catholiqîie,
de la JNeustrie. Théodelinde, et du pape Grégoire le
001 • Grand , renonce à Thérésie arienne.
- ^m. mff ^ ^ i>x .. L'exemple <iu prince n'entraîne pas
Wl«i8O«ll0. — Mort de Kéca- tnute la nation
rède. Il avait rendu liérédïUires , ^"^® ** °*"*'°-
mais en les restreignant dans des 11- 608.
miles PJ^^J^^V^txyo^^d^^ ^^^ et Per-en.- L'andenne
de f^'^\t^XT^^J^yf^ ri'aliK! <««» Grecs et des Perses re-
«««• ... eo4.
Kaiplre d^Orleiii* — L'armée, laiaée des fatigues dto la guerre contre Vra^nem et Itombard*» — Let
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deux DeuDles M iwent m^ paix ift- qui » longtemps conduit des carsTa-
?fo^âbV nés, mais qu'un riche mariage a renau
' * L ^- T*.« Inmhards înd(îpêndant , se déclare prophète.
I.o,n|,«rd. -^^^^^^^ UalUueHdol^trle, prêche Hdée
permenent à Agdulfe <1 associer à à ^^ ^ ^j^ . .^^ ^^
royauté son fils âgé de deux ans. «- » ^'^^^^J^ ^e livre des Juifs et
nome. — Mort de saint Grégoire ^^^ chrétiens lui foutnit les grands
le Gtand , qug ses nombreux éoriîs, princ}pes de te réforme religieuse ; il
Je Pastoral, deç ho^nélies, plq^ de prétend continuer la révélation prl-
huit cents lettres sur des sujets dp mit^ve fransmise par Dieu, à Adam,
politiqtie, de morale, et de dogme, ^ ^^^ ^ Abraham, à Moïse, à Jésu&-
recommandent auUnt que ses vertus chrïst, le plus grand clés i)rophètés
pontificales, avant lui. '
60S. Empire «'Orient. — La bainc
«.ne.. - Brune,,.»., dét«,ée f^M^l^-'^îe^urs^^^
les plus sanglantes, pousse en vain À neracnus.
la fuefre les ïeudes de Bourgogne . Orient, Avnrea et verses
cbnîre l»Austrasie. Son favori le Pendant douze années du nouveau
maire du paJais de BourgPgOiî, Frota- règpe, les provinces orienUles seropt
dius, est égorgé dans la tente môme à la merci des Perses ; celles du nord-
de Thierry ouest, à la merci des Avares. — An-
' ■^'^' pAft lioche est occupée par les Perses,
^^^' que secoodon] le» Juif* î dévouement
Tranes, liombnrds et Visl- du patriarche d'Antioche, après la
gotli».— Une ligue formidable ep^rp. i^or^ auquel le siège épiscopal reste
les rois des Visigoths, des Lombards, vacant ]iendant dix-neuf ans. des Ncustriens , auxquels se joint le
roi d^Austrasîe Théôdcbert, menace 611.
Thierry, roi de Bourgogne, au noth ^„^^^„. i^ -of vlstsoth ar-
dùqueï ^duverne Soh aïèUle Brune^ Vaseons. -f;V.°!,'7^^^^
haut.-:-Thl'erryétBraftcliautl6at«a. rfte un '"«^ï^^^^/.f*."^^ ,;^^^^^^
,)rde^sahU Didier, évoque de Vienne, Gaule quî voulaient faire invasion en
tjuf leur reproiche leurs crimes. bspagne.
Borne.—- Le temple du Panthéon ^*2.
bâfi à^ Home, Pa»V^gîiPP^;;^^««;^"1 Francs. ^ Les désastres de son
ans avant Jesus^hfiSi, fl «^«sac^ petit-fils Théodebcrt, rOt d^Austrasie,
t'"H^^'l*•^**''"^I^n^J ^' ^ Vaincu à Toul et à Jolbiac, déposé sion de l'empereur Phopas. • J ^^^ par Tlijerfy'de Bourgogne,
«nfl du'erie-nicmé a arnïé èonW son
" frère; sbiVt'com^e le Uernieh tridm-
Trancs. — . Le moine irlandais phe de BrunéhaUt '
saint Colomban, censeur des crimes .■ •• » • •- -mi. • «««,««««*
sud .
pour
Arabie. — A quarante ans , un '
Arabe* d'niiistré ori^ne, Mahomet, Franes,— La mort de Thierry
hA^ la Btow^Qgpq e\ r^^strasiç Le pairiarçïve d'AleïanMu , ton
sans piattrc Op ^^c veut nas recoiv- rAumônier, se rOrugie Oaos l Ue (H
naître les quatre lils qu'il a eus ^e Chypre où il meur^
conciibiiips ; son aloule Brunehau^
est délestée. — Les |eudos des deu;^ oïX.
rfJ^ri^^' Rr.?n!hr.!t^lr^^ i^Oufe Arable. - Apr*6 la mort de son
rtltS'ârîffiftpéX^^^^^^ fè mirLt à Yatrcb. ville rivale cl^
^" supplices, bn lui reprirhantse'! » Mecque, î»" ";i'-t"s^.,Jl"\s «PP^
aduUèrel et e meurti^e de dix' rois: »«^? Med'nai-A 'Nab ville du pro-
ï! réunit les trois c6^Tonnes, niafà Pt^^te. A Medme, il co^WfDce à
thaque rJyaubé a' un maire p^rti: ^^erce.r une autorité pql.Uque;|
cnaque luyuuuio « ,^^ ,, attaque W ç^ravanes de ses ennemi*
*^""^''- de la Mecque. — Sa fuite à Médioe ^
«randc-iBretaf(ne. — Les An- Xk^^ite^ ouyre l'ère piusulmane.
gles de Norlhiiniberland dans une ^ Kiiiplre4-«rteM$et
gies ae i^orinuiuut^ndnu, u«ins u.», ^ Kmplre4'«rteM$etl»ew»ifc—
guerre contre les réfugiés bretpnà, jj^racllua, dont la puissance semblaft
et contre les (gallois , détruisent lé enj^ioutie sous les tlots de l'invasioll
célèbre monastère de Bangor, au nord perse et de rinvwiop avare, se ré-
du pays de Galles, foyer de religlort ^^^^ ^ ^^^ l3 g^^rre au cœur des
et d'études; ils y tuent douze cehtà ^tet» de KhosroCîiïe'ert une carrière
moines. ' ^ côiK|uéraBt (fu'H Ta parcourir peoi
âaot six ans; il attaque en personm
_ _^ le plus rcdowlable ennemi de TeDi*
«ree« et »eMce. —-Les irenet ^^^ ^ q„e „ ^g, jania*» Justinien.
avééSarbaza<gébéraldeKhospo«èIl, ^ D^n^ sa première camihagfnq , !l
entrent' eh vâlhqjieurs d/rns jerusa^ extourne i'Asie llineure et vient 114
lem, en ehlèveni la vraie ct^wt et yrcr une bataille à Issus; valiK|ueur,
emmènent <ïàptlf le patriarche Zâ- n revieiU Bar lerçe ù CqosU^UiuQple.
eharie-, Uhe* riartie'de >a populatroh jj i,.^ verse b mec Noir«, et" va piep:
eè;ttrahst>clftéfeaù"dél&du'Tïgréîle« ^ x Xrébi^oiid^ Iç C[iet«MI de l|
Juifs se sont Jbînts a'iix Perses po^f CpIclMdç et <iè l'Aifm^lV^
massacrer les cil rétiehs. — Lesbabl- »^ t^ a^^^^a^
Snts • fugitVfs de là Palestine 'sorit »«■«»*•. ;- ^Austnisle deman4e
^cueins%ar kl patriarche d'Alexa.^ «n roi part.culle^ ^^?,^*^?iL 1^
î- i^^Ji»A«mAhi*ip ' * envoyé par sen père Clotaire 11 avee
drie, Jean 1 Anmônief. ^ ^ J.^| ^.^^ i^^ ^^^^^ ^^ ^^^,^
Ql 5 que de Metz , saint Arnoul , dont léi
* familles, unies par des mariage»;
izr«««9* — L'^dit ^ ClptMTQ U, formeront la m^n d'HérisUi. après le concile de Paris, coofinp»^ les prlyMiégesi ùm 94eig:neui:9 fcfUKSSu ^3.
des évoques et des clercs.
01 g^ Les armées grecques campent dana
■ '* l'Arménie perse, à Tamis; Héra-
ciTees et Perses.^ Les aniKées clius ica jusqu'à IspaUjàti, entre la
de Kho^roSs U se portent j^isqué sur W^diQ et la Perae piropremeot dite.
l'Égyptle, tandis qu'un autre corps Les Perse* et les Avanes n'en tiennent
des troupes perses, lancé à traverfc pas moins les abords de Constanti-
l'Asie Mineure, prendra posUlop à nople, qiii sera sous leurs étreinte^
Cbaicédoine, devant Conçtanlî nople. jusqu'en ^5{^.
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Orient et 'Wîml^mlMm. — Le roi est alors aux confins de l'Amiénie, à
▼tsigoth Suintila chasse définitive- Taiiris. Les anciennes frontières sont
ment les Grecs deTËspagne; il est rétablies, mais avec gloire et avec
le premier qui règne sur toute la sécurité pour les Grecs. La vraie
péninsule. croix sera reportée à Jérusalem par
AAtf ^ Réradius, après son triomphe à Con-
stantinople.
liTluliioths* — Suintila, en as-
sociant son fils au trône, Irrite la oX».
oaiion jalouse de son privilège d*é- «raiide -Bretagne. — SigO;
lection. bert, second roi chrétien d'Est- An-
glie, institue les premières écoles de
orient. - Développement de >* Bretagne anglo-saxonne, sur le
Thérésie des monolhélltes qui ne |nod«e de celles quMl avait vues chez
Teulent reconnaître qu'une seule vo- •*»'«•
lonté dans le fils de Dieu fait homme; Chine et Inde. — Hiouen-Thsang elle est favorisée par le patriarche commence un voyage de seize ans a de(ionstantinopleSergius,'parCyrus, travers Tlnde, d'où il rapporte des évéque de Phasis eiî Colchide, et par reliques, des slatnes du Bouddha, et l'empereur. des ouvrages sanscrits sur cette docno» tri ne, qu'il fait passer dans la langue ^*'' chinoise.
Orande-Hretaipne. — Edwin, le roi de Northuniberland, suivant 630. les conseils de sa femme fille du roi ^rnble. - Après huit années de chrétien de Kent se fait baptiser par guerre, sans éclat, contre les Idolâtres le missionnaire Paul n qm devient de la Mecque , le prophète Mahomet évéque d'York. Equité, sagesse de ^ combattu et traité avec la dernière son gouvernement. Dix mille des rigueur les juifs de l'Arabie. — La Angles reçoivent avec lui le baptême. ^^^^^ ,„., ^^^.^^ ^^ j^^tes , et les
Orient et ATares. per^e». — dissidents, même Abou-Sophian, par
Le chef des Avares, Balan, a re- cupidité et par politique plus que
nonce à assiéger Constantinople. Hé- par conviction, acceptent Vlslam,
radius , qui depuis cinq ans n'a pas la religion qui sauve, et se font
quitté les frontières ou les provinces musulmans; les idoles de la Gaaba
de l'empire de Khosroès, livre sur sont détruites. — L'autorité mili-
les ruines de Nlnive une bataille san- taire, civile et religieuse du prophète
glante pour les Perses ; les régions à est reconnue dans une grande partie
l'est du Tigre lui sont de nouveau de l'Arabie; jusque-là l'isolement et
ouvertes. l'esprit d'indépendance des tribus ,
multiplicité des religions avaient
été incompatibles avec l'établisse*
Tranes. — AlamortdeQotairelI, ment d'une domination unique. Dagobert ne partage pas, suivant
l'usage germanique, le royaume avec France. — Révision, par le roi son frère Caribert ; pourtant il lui Dagobert, des lois des Francs sacède une partie de l'Aquitaine avec ^^^ns, des Francs ripuaires, des Alale titre de roi. La résidence ordinaire »'«« et des Bavarois. Première rédo Dagobert est en Neustrie, mais il daction de Gapitulaires. — Relations parcourt les trois royaumes. de politique et de commerce avec les
Grecs de l'Orient.
Orient. — H
conclut un traité avec Héracltus qui siège patriarcal d'Alexandrie à l*é
Grecs et Perses. — Le fils parricide de Khosroes 11, Siroes, " Orient. — Héracllus donne le
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véque de Phasis, Gyrus, que le pâ- contre les Grecs. — Le premier calife
triarche de Gonstantinople, Sergius, rassemble et réunit en un livre les
avait entraîné dans le monothélisme. feuilles éparses sur lesquelles Maho^
Le patriarche des jacobi tes ou monor met avait déposé confusément ses
physites d'Egypte est réduit à sortir pensées. G'est le Koran^ loi reli<-
d' Alexandrie , et à mener une vie gieuse et loi civile des musulmans,
errante dans la Thébalde.. Vrmnem. — L'Austrasie demande
encore à se séparer du reste du
63i* royaume. Dagobert fait d'avance le
Ar»Me. - Mahomet reçoit les gf ^*Çt "** **' °'0°"'«We entre ses
députations de peuplades arabes qui "
demandent la foi nouvelle et appor- «randc- Breia^ne. — Sige-
tent le tribut. Ses armes ont peut- ^^^^ ^^ d*Est-Anglie, se retire dans
être pénétré jusque dans la Syrie "" monastère; il en sera tiré trois
grecque. ^^^ après pour combattre le roi yoi-
« i« » ^ r> u . , sin de Mercie.
vrmnem* — Mort de Garibert. qui ^ ,» ,i » j .
avait épousé la fllle du duc des Vas- ^ *^*'f*'" "",""? "Î^'^^L® m ^*^® cons. Ses fils Bertrand et Boggis res- ?« 'avènement d lesdégcrde IH,- entent ducs de Toulouse ou d'Aqui- fant de douze ans qui sera le dernier ^^^ ^ roi de la maison des Sassanides.
Vrancs et Slaves. — Les Slaves- 633.
wendes, qui s'étaient donné pour _ « » ,
chef un marcnand franc, Samon, Kome.— Le pape Honorlus !•%
inquiétant de leurs brigandages les Par ^a réponse ambiguë qu il adresse
marchands, sujets de Dagobert, sont au patriarche de Constantinople, Ser-
attaqués dans leur pays , au nom du S^"^ ^ donne la main à l'hérésie des
roi, par les Alamans et les Saxons, monothélltes.
leurs voisins au sud, et au nord. visigjoths. — Le cinquième
_. . .. T .1.1 concile de Tolède favorise ouverte-
Vl«l«o«i«.-.La révo te chasse ^^„^ l'usurpaUon du roi Sisenand,
^''^^'^SL^T^^KJi^^^^'^T et dépouille la nation de son droit
jurés, Sisenand, le remplace, avec le g„ reVnettant l'élection des rois auy
concours de Dagobert. ^^^^^^^ ^^ 3„, g^3„^,g p^^ ,,^j.^^^
gvo de ce concile, saint Isidore de Séville
qui le préside compose ToiDce catbo-
A.rable. — Pèlerinage de Maho- lique dé l'Espagne, met à la Mecque, suivant Tancien
usage arabe qu'il a conservé. Sa 654.
mort à Médine.— Quoique Ali, un de Arafce». — A la mort d'Abou^
ses premiers prosélytes, soit son cou- ]yekve, son testament et le choix des
sin germain et ait épousé sa fille musulmans portent au califat Omar.
Fallme, les chefs arabes donnent à La guerre continue en Syrie.
Abou-bekre , père d'une des femmes ^,.,,^. ^^ ^^ew. - Le héros
du prophète, les fonctions de cahfe j^^e Khaled anrès la nrise de Bos-
ou vicaire du prophète, qui seront tTa en svi^^^^
électives pendant vingt-huit ans. — il^lf'i^l^lî'j^^^^^^^
Khaled, surnommé l'Épée de Dieu, ** résistance énergique des Grecs.
soumet des rebelles en Arabie. La 633*
guerre sainte contre les ennemis de * .
l'islam est préchée par Abou-bekre, et ctrande- Bretagne* — Deux
faite par Khaled , dans l'Irak (Tan- frères qui régnent ensemble dans le
cienne Ghaldée), contre les Perses, royaume de Wessex se sont faità
et par Abou-Obeidab, en Syrie, chrétiens.
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ggg^ est U troisième vil.e sainte des Ara-
bes, issus de la tnême race que les Ar«*eB. —• Les musulmans fon- jujfg^ __ Abou-Obetdah , malgré la dent Bassorah, au-dessous du con- présence d'Héracllus et de sou fils, flucut du Tigre et de rKHipiïraie, a p^^n^ la capiUle de la Syrie, Anquatorze kilomètres do gotfe Per- tloclic.
* ""*"*• ^ reconnaît deux namirès en Jéstis-
A.fe-abe0^ «ir«èa « yfewwu— Christ, mais défend de dire qu'il y
L'Arabe Sald commence pour 1 isia- ^^^ ^^^^ ^g^,^ tolcratés bu deux opé-
Diisme la conquête de l'empire perse t étions; Ces débaU d^ wionotbélltes
* Kadésiah, un peu au sud de l!ta- ^^^^ l'occupation principale d'Hér*phrate , Il est vainqueur de Rwstaa^ ^. . j^^vorise l'hérésie, général d'Iesdégerde; — La baiaille ^ n^^h^^ d^Yermouk, fleuve de Syrie, affluent ^ Fr»itçi». - Mort de Da^bert.
TrancA.— Gtle^re de Dagobert royaumes: 1" NeusUie et Bourgoçonlre les, Vas^cons; ils se soumet- 2« Auslrasie.
tent. -r Le Breton JutJicaël vient * ' lui rendre hommage. — Éclat de la gjj^^
cour du roi dés francs , activité du commerce, développement des prts, Arabes et iÉgypie.— Le général
Travaux de l'abbaye de Saint- Denis thusulman Amrou, avec une poignée
ans le style des églises lombardes, ^e soldats fanatisés, se lance à la con-
■.ombards. - Le second mari tjuéte de l'Egypte. De ftcjles succès le
delà Olle d'Agilulfe et deThéode- portent de Péluse à Babylone, prte de
,|^de RotU.ru! duc de Breaci,, est «-P^J, Jl/^t^^r âWp'j::
• . ^ ^ - ^. ^, ,. ^ ^., ou coptes, pratiquaient presque tous Tl«l«othë. — Lfe TiôUvèau frdi, j'hérésie des mdnophysites, dits jaélu à la place de Slsenand, est con- ç^jbjtes, leur patriarche persécuté, firme par une décision du sixième penjamin, et le gouverneur de la concile de Tolède. Le concile pro- J^^j^^ Egypte, dévoué à leur cause, nonce l'excommunication contre qui- j^okawkas, secondent par leurs inconque oserait prétewlre au irdne, J^igucà l'établissement musulman.— •Ml n'éUil pas issu de l'illustre sang i^^ ^,.^^5 n'étaient mfenie pas unis des Goths : dorénavant le droit d*é- g^^^e eux ; ceux qui suivaient la relection est exercé parlesnoWes et pat j^gj^,^ ^^ Tëmpëreur, appelés pour ies évoques. . éçl^ melquites, étaient conihie lui ^53; 3e la secte dès monoihéliles. Le pat triarche Cyrus , leur adhérent , fut jkrmhe» et ètrecsi— Jérusalem, çHé cependant a la cour Inipérlàle, assiégée par le musulman Amrou, comme coupable d'avoir livré l'Écapitule. Le patriarche Sophronius gyp^ç aux Sarrasins, remet la ville au calife Omar en personne : Omar laissé àiiX fiâbilénts g40. leur liberté, leurs bien^ et leurs
église^ ; mais 11 ^lèvé uhe m'ôstiiléfe AnLuès et «sypi^. — Alexan-
pour le culte de l'islam. Jérusalem drie, après un siège de quatorze mois,
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se rend par capitulation à Anirou (décembre). Desimction par \e feu des débris de la riche bibliothèque des Ptolémées. Administration bienveillante et éclairée d' Anirou. L'È- (^te a gagné à changer de maître.
Kmplrc d'Orient. — La Syrie étant au pouvoir des musulmaus, le nouvel évêque désigné pour le siège patriarcal d*Antioche résidé â Constaiillnople.
Empire d^Orlenl. — Six semaines après l'occupation d'Alexandrie par les Arabes, mort d*Héraclius. — I>a gloire coiiqulse sur leâ Perses est effacée par l'abandon honteux des provinces de l'Orient, an glaive musulman, et par les discordes î-eligieuses. — Triste série d'eni|)ereurs héraclides pendant soixante et dix ans.
:^»oiul>ards» — Le roi,Botharis enlève aux Grecs les places qui leur restaient au nord-ouest de l'Italie, depuis les Alpes cottienneït jusqu'à Luna, à reutré^e de la Toscane.
i^rabes et Perses. ->- Les musulmans font éprouver aux Perses un grand désastre à Nehavend, au taid c^Ëobatane.
^^yl^te. — Une grande disette à Médine est soulagée par les soiiià vigilante d'Amrou ; il nourrit les Arabes avec les blés de l'Egypte, que leur apporte le ëanal restauré dti Nii à la mer ROUge.
Iiomliards» — Rotharis fait rédiger en un corps les lois des Lombards; elles témoignent de Tiisage fréquent du duel Judiciaire.
Arables. ^- Le calife Omar est assassiné dans la mosquée de. Mérdîne par un esclave perse. —Othman luiftuccèdeiisoilaBteetdix ans;latift
trOthman est plus fastueuse qde celle des* premiers califes. — Il révoque Amfou du gouvernement de l'Egypte pour le remplacer par son propre frère Abdallah.
Arabes. — Le srouvemeur de la Syiie musulmane, Moaviah. fils d'Abou-Sophian, impose un tribut aux Chypriotes. — Course des Arabes d'É- ^ypte sur les côtes de l'Afrique grçcque; mort de l'exarque Grégoire, quinze mois de dévastation.
i;ini»ftre d*i|>rlciii. — Le patriarche de Constantinople obtient, de l'empereur héracllde Constant II, le Type qui prétend étouffer toute dis- Chssion religieuse et imposer silence aux catholiques comme aux mono^ thélites ; c'est un prétexte pour perkécuter les orthodoxes qui combattent iMiérésIe. — Jérusalem, après la mort du patriarche Sopronius, restera Misante ans sans évéque;
iMttte* ** Le pape saint Martin « dans un concile tenu à Latt^n, con- (Jampe toutes les béréi^ies» spécialem/ent celle des mpnoihéliit;s, avec j'Ecthèse d'Héraciius, et le Type de i'empereur Coustant*
vtsIÉotKs. -^ Le roi Ghindasvinde, hls de Suiniila, qui a réprime avec vigueur. la turbulence .de la no- Jïles^ei associe son fils au trône, et lui laisse l'autorité pour passer le reste de sa, vie dans la retraite et les œuvres de piété. Il a réformé le code visigotliique, auquel sont soumis iudistinctcment tous les sujets germains et romains.
6Sl.
Arabes. — Moaviah 4 le gouveiw nenr xle Syrie» enlève aux Grecs l'Ile de Rhodes, et fait mettra en pièees le colosse de bronze, qui date de Fan 280 avant Jësus^hrist.
Arabe» et perses «~ La mot»
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d'iesdégerde III, retiré à la frontière par la flotte de l'empereur Constant*.
de la Chine, assure aux Arabes la une bataille navale est gagn<ie par les
possession entière de Teuipire des musulmans. Sassanides. g^g
, Arabes. — Une révolte, à Médine
K»yF*«— Les jacobites ou mono- même, cause la mort violente du ca-
physiies, devenant maîtres de toutes Hfe Oihman. — Ali, cousin et gendre
les églises de TEgypte sous la pro- du propiiète, malgré Ayesha, ûUe
tection des Arabes, le patriarche mel- d' Abou-bekre , le remplace dans le
quite. qui était de la religion de l'em- califat. Ayesha arme contre Ali Zo-
pereur, abandonne son siège et se bcir et Tellia, qui sont vaincus et
retire à Constantinople. Pendant tués, près de B^sorah, à la journée
soixante-quatorze ans, l'Egypte sera du Chameau; Moaviah et Amrou
sous Tautorité religieuse des jaco- sont aussi les ennemis d'Ali.
*^*'*^- FrMieM. — Griuioald, maire
Kmplre d'Orient et Rente.* d'Austrasie, de la maison de Pépin
Le pape saint Martin commence à de Lanrien , entreprend de faire roi
éprouver le ressenUment cruel de son propce fils, après la mort du fils
l'empereur Constant, dont il a ana- de Dagobert, Sigebert 11; son usur-
tliémaiisé les erreurs; il est tiré par pation est punie. La royauté méro-
forcede l'église, enlevé de Rome pour vingienne subsiste de nom même en
être conduit à ConsUntinople , où Austrasie. Clovis II , roi de Neustrie
l'attendent les humiliations, les souf- et de Bourgogne, meurt peu de temps
fiances et la captivité , qui bâteront après son frère ; il laisse trois fils.
sa mort. «,. • ^._ tt j
. • L,. ^ c î T^ irl»l§feth». — Un canon du on-
Franc».— L'abbaye de S^aint-De- ^ième concile de Tolède porte que
nis est exemptée de la juridlcUon |eg enfants offerts dans les monas-
épiscopale. tères, par leurs parents, Jusqu'à l'âge
liembard*. — Les Lombards, de dix ans, ne pourront plus rentrer
après la mort du fils de Rotharis, dans la vie du siècle.
prennent pour roi un neveu de la
reine Théodelinde, qui est, comme 6^9.
elle, de race bavaroise et catho- ^ ^ ^ ^ »,
jIqu^^ Ctrande-Bretosne. — Le roi
* .^ ï ., de Mercie, qui avait épousé une fille
■T ,• f ?îï** "^ ^ neuvième con- ^u roi de Kent, embrasse la religion
cile de 1 olède ordonne que l'élection chrétienne, dans laquelle U fait élever
du roi ait lieu dans l'endroit ou le g^g enfants.
dernier prince sera mort; qu'elle ^ ' , • i? , . ,.
soit faite par les évoques qui s'y *■••»«•• — L« maire Erkinoald
trouveront présents et par les grands * Po^^^ successeur Ebroln.
du palais. — Le roi régnant, fils de ^^g
Chindaswinde, s'engage pour lui et ool.
pour ses successeurs à ne lever d'im- ^rebea. — Après une guerre cl-
pots que du consentement de la na- ^.||e „„! partage tous les musulmans
tion; le roi n'exerce plus que le entre îe calife Ali et les gouverneurs
pouvw exécutif sous le contrôle des dépossédés Moaviah et Amrou, AU
conciles nationaux. ^^ assassiné, près de Coufah, par un
r>t.^ des trois fanatiques qui voulaient,
ooo. p2i. QQ triple meurtre, rendre la paix
Arabes et Orées. — Moaviah, à l'Arabie. Vénération des musui-
qui pensait à atuquer Gonstantino- mans pour le tombeau d'Ali, à Cou-
plei estTetemi sur les côtes de Lyde fah, comme pour celui du prophète
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ft Médine. — Rivalité saoglante, pen- de se faire proclamer consuls , aux
«tant six mois., entre Hassan, fils aîné calendes de Janvier qui suivaient leur
cl' Ali, etVommiade Moaviah, qui dé- inauguration impériale.
ci de son compétiteur à abdiquer et
reste seul calife.—Moaviah résidera à 670.
P^"'*l' .'**°^ ^'^ Syrie son ancien jtrmMmm et «ree«. - Le musui-
P2 ^Hi."-"^^'. ? ^*°!1?'; ~^^"P«^Î man Oucba ou Akbé, qui croit l'A-
bérédiuirement le califat pendant ^ique conquise à Tislamlsme, fonde
quatre-vmgt-dix ans. ^ij^ns ^^^ position magnifique pour
SBupIre d^Orlent* — L'empe- le commerce, un peu au sud de
reur Coostant II, odieux au peuple Gartbage, à quatre kilomètres de la
de Constantinople par ses débauches mer, la ville de Kaïroan. Les Grecs
et par ses crimes, quitte TOrient pour ont encore tout le littoral , de (lar-
alJer mener une vie d'aventure et de thage à Tanger. — Oucba sera chassé
rapine sur les côtes d'Italie et de par ies Grecs, unis aux Berbères qui
Sicile. vivent dans les montagnes.
>. — Le roi de ïraiie*. — Les chefs de TAus-
Sussex, vaincu parle roi de Mercie, trasie et de la Bourgogne, le duc
reçoit de lui l'obligation de se faire austrasicn Vulfoald, et l'évoque d'Au-
baptiser. tun, saint Léger, conspirent contre
^^^ le maire de Neustrie Ebroîn, qui gou-
_ ^^^» veme au nom d*un des petits-fils de
MAtmhwd». — Le duc lombard Dagobert !•% Thierry UI.
de fiéuévent, Grimoald, dépouille ^..
de la royauté les peiits-nevcux de * t>7i.
Théodelinde : il a assassiné Tun l<oiiiliard«« — Après la mort de
d'eux î l'autre, Pertharit,s*est réfugié Grimoald, la famille bavaroise res-
en Pannonie, chez les Avares. saisit, avec Periharit, la couronne
lombarde.
Empire d'Orient et Borne.-- Arabe» et «rec«. - Yésid, fils
L empereur Constant II ne se mon- ^u calife Moaviah, commence une
ire à Rome que pour enlever ce qu'il s^rie d'attaques maritimes, qu'il re-
y trouve de plus précieux; il vole ses nouvellera pendant sept ans de suite,
propres sujets. contre ConsUntinople ; le feu gré-
QQ^^ geois, récemment inventé par un
Syrien « sauve les Grecs.
^JT*^/' "^ h'^ïi^S ^n-Hadldje vtaltotha Wamba est le pre-
essaye la conquête de l'Afrique. ^j^, ^^ ^^^^ p^r l'archevêque de
AAA Tolède. Quatre, années de guerre ,
* pour réduire la Septimanie révoltée.
MMÔklMurdm* — Le roi Grimoald
porte la désolation dans la Pentapole 679.
grecque. linlj^are» et Gree«. — Les
■ fttio. Bulgares, peuple scythe ou sarmate.
Empire d'Orient. — Depuis <]"i o°l P^^ position dans l'ancienne
'héradide Constantin Pogonat, qui Mœsie, au sud du Danube, reçoivent
commence à régner en 608 , les em- "» tribut de Constaiilinople ; ils se-
pereurs de Constantinople négligent ^^^\ Pendant plusieurs siècles l'elTroi
la formaUté, observée encore malgré ^® Temoire.
l'aboUtloodu consulat par JusUnien, vranea. 'r- Après la mort vio-
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Ifente de Dagoberl II , fils de Sigebert 11, TAustrasie n*a plus de rois mérovingiens; elle est gouvernée par ses ducs, Martin , iils de WulfoakI , et Pépin d'Héristal, pelit-fils de Pépin 4e Landea.
Arabe». — Mort de Moaviah.
Soulèvement .contre les Qmmiadcs :
Hossein, ûls d*AIi, qui a résisté dans Couffa, est mis à mort; révolte des villes saintes Médine et la Mecque ; la Mecque restera douze ans à Abdallah, fils de Zobe!r; révolte de rÉgypte et de la Perse. — l-es descendants d'Ail vivent retirés à Médine ; la secte religleiise des atides forme un schisme chez les musul^ mans.
Empire d'Orient et Rome. —
Un concile tenu à Rome par le pape Agalhon, à la demande de l'empereur Constantin Pogonat, prépare le septième concile général , convoqué à Constaniinople pour la fin de l*anft(ie, — L'Église romaine est atflVanchie, par l'empereur, du tribut qu'elle ))Byait à l*ordiofttion de chaque pape ; mais la cour de Constantinople se réserve toujours le droit de confirmer les papes élus.
Vranc». — Les ducs d'Aiistrasie Martin el Pépin d*Héristal sont vaincus par Ébroîu à Leucofao, près de Laon.
orande-ttretairiK». — Mortdu
plus ancien poete anglo-AUxon, Cfedmon; on en a Une bymue ftur la création.
Empire d^Orlent. — Le concile général de Constantinople , tenu çn présence de l'empereur,, de novembre 680 â septembre 68l , ana- Uiématise I«s dogmes Impies des monotliélites, et les monothéiites eux-inénies, sans excepter la mémoire ^u pape Honorius, qui avait, en 633, protégé leurs doctrines. — Après les délibérations du concile général, 1rs toelquites d' Alexandrie f^" <te l'E-
gypte renoncent an monothénsititt b^uX était leur croyance depuis cinquante ans; l'Egypte n'a plus qu'une secte d'hérétiques, celle des jacobîlcs.
t'rancs. — Le maire de Netistriev Ëbroln, meurt assassiné.
Arabes et Orecji, — Le dernier empèroUr héiacltde JuStinien 11, par vn ti-âilé hontoiiît avec le calife Abdeï- Malek, s'engage Si interdire la guerre contre les musulmans aux Mardaîies ou Maronites , lès montagnards de la Syrie qui servaient de rempart à l'empire.
Trancs. — La bataille deTestry, dans le Vermàndois,. décide dii sort de la mnirie neustrienne et de la race de Mérovée» Lé duc austrasien Pépin d'Héristal fonde la puissance de sa maison dahà les tt-ois royaumes, sans prendre le titre de roi qui est laisse encore à des Mérovingiens.
Arabes et Orées. — L'expédition du musulman Ëob'eTr contre les Grecs (P Afrique, d'abord heureuse, liii coûte M fie. Le calife Abdel-Malek. oui ne jouit pasi encore de la paix A rintérteur, stispeiid là guerre ^our t)i'ès de dix ans.
Orande-IIretayne. — Un roi
he Wessei vâ recevoir le baptême à Rome dès mainà dû pape Sergîus ; U meurt peu de jours après. Le trône de Wessex est occupé alors par Ina.
ëéôé
«ermanle. — Pépin' favôHsfe U mission du prêtre Wiilibrod chez le»
Frisons , ennemis de la race frauque.
£M|llré d'OMebi et itottli«.—
Le concile tenu à Cortstanifnople ttl Ttûiio, dans le dôme db (Md^d^ 4u*on
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regarde comme un supplément des 697.
deux derniers conciles généraux, n'a _
pas autorité en Occident; le pjftie .u^'^*5*;*/^ Csree». — Le calife
Sergius ne voulut ni en lire, ni en Abdel-Maîek met au service d'Hassan,
souscrire les canons. L'un d'eux per- r>">«''n<'"'' <le I hgypte, toutes les
met aux sous-diacres, diacres et pré- ressources de sa province pour tenter
très, qui étalent mariés avant leuf or- "" ^'Tir'H ""^'"'^ ,7"^'**^ ^'t ^'•"^^s
dination, de garder leurs femmee. *^\ '^^ Berbères d Afrique Kaïroan
' " est promptemont reprise; les habi-
^94. tânts M (;artliaKe Aiiejit à son ap>
pri)che ; Hippoza^ytos (Biserte), près
Kniplre 4i'Orle«t €U Rome. — d'IUique, est Forcée de se rendre.
L'empereur lusiiuien 11 ne réussit Les Grecs n'avaient plus qu'Hippone,
pas, comme Constant, à faire enle' i]uand le patrice Jean, envoyé de Con-
ver de Romié le pape Sefgtus, qui suntinopic, vient ressaisir Carihagc.
n'a pas vouid accepter les canotis du ve»l«e. — Les habilauis des Iles
concile t» Trullo. confédérées de là Vénéiie, pour mct-
^|. tre fin aux dissensions t\\i\ s'iHevalent
^^^* Souvent entre leurs magistrats , sup-
AraÎK». — Soixante -seize aris Piment la magistrature des douze
après l'hégire, est frappée la pre- tnbuns et la remplacent par a charge
mière monnaie arabe. Les Arabes s'é- ^*^ "«S« "» ^« ^"C- magistrat unique,
talent servis jusque-là de la monnaie ?,?!: ^"l! ^Jl'ïiTl' ^T"/* *^« P'*'
des Grecs et de celle des Perses. *''^«*' ^^«^ "^ **»"» Aaafesto.
BiMpIre d*Ortetet* — Au mo-
ment de faire massacrer de nuit tout Arabes et Grecs. — Hassan
le peuple de Consianlinople, Justi- Slttâque par mer les Grecs qui défen-
nien 11 est une première fois déposât dent Carthage; la ville est recon-
f( trouvera asile chez les Turcs klia- quise, les murailles sont rasées et les
zares, au nord de la mer Noire, ei édilices détruits. Carihagc est anéan-
chez les Bulgares. tie à Jamais.
Viri- SIÈCLiÉ ÀPltÈS j. c.
APERÇU GÉNÉRAL
Depuis l'Indus juâqu'au sein de . l'Espagne , qui est enlevée aux Yisigotbs dans les premières années de ce siècle, vingt peuples plient SQus les armes des musulmans. Déjà leur empire a acquit une telle vigueur, qu'il est à peine affaibli par la révolution âatis^tante qui fait passer le califat de la famille des Ômmiades à celle dés Âbhassides : l'Espagne reste seule aux Ommiades. Ces derniers ne peuvent étouffer la résistance des rois des Asiuries ; Oviédo sera le berceau de puissantes dynasties chrétiennes.
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Les Anglo-Saxons sont eh proie aux guerres civiles. La suprématie semble enlevée aux Saxons par les Angles pendant le règne d'Offa.
Les Lombards jettent un assez vif éclat sous leurs rois Luitprand, Astolphe et Didier. Lorsqu'ils ne se contentent pas d'attaquer les Grecs; lorsqu'ils font trembler les pontifes romains, que les hérésies et les violences des empereurs iconoclastes ont placés à la tète de l'Italie orthodoxe et de la république romaine , ces princes attirent contre eux les armes de Pépin le Bref et de Qiarlemagne qui réalisent la dernière j^nsée de Charles Martel.
Ce ûls de Pépin d'Hérist^l s'était déjà fait un renom populaire tie bravoure par la grande victoire qu'il avait gagnée entre Tours et Poitiers sur les Sarrasins d'Espagne. Pépin le Bref, maire du palais des trois royaumes, après la retraite de Carloman, détrône le dernier roi fainéant. Vainqueur des Saxons, des Bavarois, des Musulmans , des Lombards, du duc mérovingien d'Aquitaine, il trace la voie des conquêtes et des améliorations sociales à son fils Charlemagne. La puissance de Charlemagne s'étend sur presque tout l'Occident- La royauté lombarde est détruite. Quoique le maître de l'Italie se réserve la dignité de patrice et reçoive bientôt celle d'empereur, les évoques de Rome trouveront l'affermissement de leur pouvoir temporel dans cette révolution qui semblait devoir l'annuler complètement. Rome, siège de l'Église, ne sera pas la résidence du nouvel auguste; et les papes administreront le territoire romain conune délégués de l'empereur d'Occident, en attendant qu'ils s'affranchissent de toute tutelle étrangère.
Les conquêtes de Charlemagne sont moins admirables et d'un effet moins solide, que le zèle qu'il a mis à civiliser ses peuples par les lois, par la religion, par les lumières. Il fonde et retient dans sa main, avec un peu de despotisme, mais pour le bien dé tous, un gouvernement intérieur qui domine tous les éléments confus de la société. Dans un monde où les droits, les privilèges, et la liberté étaient à la merci de la force et des circonstances, où l'on comptait autant de législations particulières qu'il y avait de races diverses, soumises ou tributaires, où l'aristocratie des bénéficiers et le clergé n'avaient pas de pouvoirs circonscrits , il fallait bien qu'il y eût un maître. Les assemblées nationales et les envoyés royaux .chargés de veiller à l'exécution des capitulaires contribuent à la centralisation nouvelle.
Les efforts de Charlemagne pour ranimer la littérature sont plutôt marqués par la multiplication des écoles que par d'importantes publications d'ouvrages. L' Anglo-Saxon Alcuin , qui dirigeait l'école du palais, et qui a ranimé le goût des études dans la célèbre abbaye
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de Tours, laisse quelques œuvres médiocres en prose et en vers.' La muse du Golh Théodulphe est un peu moins barbare. Éginhard est rhistorien de ce règne ; nous avons de lui des Annales et la Vie de Charlemagne. La fameuse chronique latine De vita et geUis Caroli^ magni n'a pas été composée par le véritable Turpin , archevêque de Reims , un des amis du roi franc. Un Irlandais , Jean le Scot, ou Érigène , cherche à mettre d'accord la théologie chrétienne et le néoplatonisme d'Alexandrie. Des livres d'Aristote» mal traduits, sont la base de l'enseignement scolastique : on y cherche des méthodes , on y recueille des subtilités.
Les Grecs n'offrent pour ce siècle que la chronographie de George le Syncelle, qui manque d'exactitude, et les travaux de Jean Damascène , défenseur ardent de la foi orthodoxe , qui a cultivé toutes les branches de la philosophie.
Les études profanes se sont réfugiées chez les Arabes, surtout depuis Haroun-ai-Raschid, calife a bbasside de Bagdad, contemporain de Charlemagne, presque soii émule, lis commencèrent par s'approprier, au moyen de traductions, les richesses de la littérature des Grecs, et s'ouvrirent bientôt à eux-mêmes, par le développement des sciences, surtout de l'algèbre et de l'arithmétique, des roules qui pouvaient sembler nouvelles. Aux études pratiques, ils aillent la poésie ; ils ont des écoles de poètes.
70K. affluents de l'est, dans le Moultan et Bmplre d'orient.— C'est avec *« ^^hore l'aide des Bulgares que Justinien II 708. entre à Consianiinople. Il y exerce Arabe» et iriiiifothfl. — La d'atroces vengeances : Constantino- possession de l'Afrique est assurée pie , Ravennc et Cherson , dans la ^^^ musulmans par la réduction des Crimée, expient par le sang de leurs Berbères; les Arabes d'Afrique enhabitants le désir qu'elles ont montré lèvent 3U3J Visigoths les Iles Bade la cbuie d'un tel maître. léares.
Jkrmhmm et hante Asie. — An Vmnea et Cieminnie. — Com-
nom du nouveau calife Walid , fils mencement d'une lutte opiniâtre qui
aîné d'Abcielmalek, Katibah, gou- dure pendant trois années entre les
vemeur du Khoraçan qui est au nord Francs et les Germains Idolâtres au
de l'empire perse , porte le Koran delà du Rhin,
dans le Khowaresme et dans laTrans^ -l ^
oxiane; il prend Samarcande. — ' ^*
D'antres armées arabes pénètrent irtolipoth*. •— Le rot Vldsa est
dans le bassin de l'Indus, et, sur les déposé pour set croautët) Rodrigue,
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dont le père aTait eu les yeux crevé» u|i long siège.— Quoique le» Arabe^
par sou ordre, lui fait subir le m<^me soient les véritables et les premiers supplice et prend sa place sur le concprérants mabomélans de l'Espatrône. Les fils de Vitiza, l'arche- gne, on donne le nom de Maures aux vôque de Tolède et ie gouverneur da nouye^ux îiuUres de U péninsule, Ceula, ^uc U c6le d'Afrique, couspi* qui recrutèrent leurs armées en Maurent contre le nouveau roi. rltanie. — Les chrétiens, restés sous
^ • rautorllé musulmane, furent appelés
7\i* Muaarabes ou Mosarabes. — Disgrâce
..«•«•«^«i.^ A h, deTariJc par Musa, de Musa par 1q Arabes et vlslgr^tlis. — A la calife.— Le gouverneur- d'Espagne est demande des ennemis de Rodrigue. ^ j,^^.^ d'Afrique qui tient
Musa émir d'Afrique pour le caille ^^ pouYolrs dii cailfe. Walid, fait passer en Espagne! an k- *^
Abdallah. Sept mille musulmans fran- - - .
chissent le détroit et occupent Calpé, ^ * ^*
aujourd'hui ^Igéziras. Le mont Calpé vranes. — ^^ Les Francs ont uq prit le nom de mont de Tarik, Dje- j.q| q^ ^^ maire qui sont tous deux bal-Tarik(Gibraltar). Le combat livré âiiés de six ans, sous là tutelle de par Rodrigue, entre rembouchure du p^pin d'Hérisial , aïeul du jeune Bétis et le fleuve Lélhé^Guadalète), â^ m^ue ; les deux grandes iusiituiioiis Xérès de U Frontéra, décide de ^oi^ mérovingiennes SQ^t avilie^ eq même sort et de celui de l'Espagne chré- temps. — Mort de Pépin, tienne. En quinze mois les musulmans la parcoururent jusqu'à Textré- 7| g, mité du \\9r^» -^ Les montagnes des
Asluries servent de refuge aux plus Arabes. — Le calife Walid, qui braves et aux plus zélés disciples du meurt* en 715, a aboli l'usage de la Qjfist. langue des Grecs dai^ les actes pu-
«-^ m ^ » u » blics de toui l'empire musulman ; Empire d Orient. - La chu e j.-jj^^^ ^^^^^ ^^^^ , ,g| ^^^ ^^^.^
sanglante de J"stinien II met fin à la ^ ^ ^^^ ,3 ,3 {.j^^rée et na-
dynastie des Héraclides.-Conàtanti- ^j^,^^,^ ^^^ ^^^^^^^^ Plusieurs mosnople aura en six ans quatre empe- j^^^„^ ^^ ^^^ ^^ ^ ^^
reurs, tour à tour engendrés ^t déïf)- jj ^,^^^j„g^ ^^^ „ ^ j^ J„^ ,^ p^^^^j^^
lés par 1 anarchie. j^^ ^^^^^ appelées minarets, d'où,
»j[|»^ cinq fois par jour, le* peuple musulman est appelé à la prière.
IiOmbait4«. — Le Lowlwrd ...w ' J; -,..,«^ n«« ««
Ansprand, peut-être Origuiaire de ^'•***,^f^ ^^^f' ''J^ ^"^
Bavière, liafe hostile à la maison de ^^yf'^'' calife Walid se sont rendus
TliéodeliiKle. dépouille du trdue le *f;,^\"»^,^» traversant Kachghar,
derniet représenUnt de cette fa- vUl« du Jurkestaft oriental, au de»
mille,etesrreconnuroi.AsamQrt, du «'ont Uolor. Uepms iors, la
peudemoisaprès,fonfilsLuitprand î?"^' "^^ Tm' ^^^ Samarcande à
lui succède. '^^ P"^°" ipcut-êlre ^nloii) en Chine,
7^^» juusuimai^s.
Arabes et EspaKi*«* *- Les Arabes et Kspaifne. -^ Le fib
ailles qui capitulent, moyennant uii de Musa, gouverneur de l*E^agne,
tribut, sont maintenues danslèurï ayant épousé Égilone, la veuve du roi
privilèges et leurs lois ; mais le droit visigoth Rodrigue , est a&sasainé par
affreux de la guerre est exercé sur des Sarraslits. — Le siège du gou%ien*
oellea^qnê les musulmans emjiortent iiement musulman est établi- à CoN
A'ailMiil. 9«^itwn de Tolède, 9prèi doue.
«,,r-«*i"p^*-^l^resqpe aussitôt anr^ chrétiens vlslffoth» réfugiés dans les
Ja fDon de Pépin , la Ncuslrie prenU inoniagnes des Asiurics, combat '.es
pour maire RaRenfroy, quj est c^- niusulnians.
pai>l« U4Î la défendre, e^ rAustrasip yranc». — Charles Mortel qij»
se donne 4 un fils Piàlurçl «Q 4^ a dr^jàéié vainqueur en 7 it du maire
pin, Qfarlej Cartel, alors âgé de ^J^^ Nçusirie, Ragenfroy , à Vincy trente ans; la Jttite des deux pay? f^ J^ Girtbfai; le bat encore à
recommence comme au ten>Bf dfcr §ôissons; ir reconnaît pour roi Chll-
brQln. péric 11, qui a défendu sos droiis les .
Rome. — Après une série de armes à la main. — Le MérovInKleh
sept papes, originaires delà Syrie Kudes, duc d'Aquitaine, leur aUié,
ou de la Grèce, qui occupe une pé- n'a pas osé livrer une bataille, --
riode de vingt %nç, 'élévation au siège Charles récompense ses guerriers en
de Saint-Pierre d'up Uomain , Gré- leur donnaat les lerre^ et les dignités
goii'en. " de l'Église.
irenf#e, — Un trs^it^ du premioç 720.
dogç àe VenisMypC le roi des U^^^ . Arn|ie«- - Le calif^ Om^r II
barc^, LujM^rapt), r^ Ip* Wm abolit les malédiciions solennelles
des Q^Uf Ir^tafs» que ses prédécesseurs oiuniiades fai-
w|w salent prononcer contre Is^ mémoire
1^ *' d'Ali, afin de la rendre exécrable
Arafies §( Iprf^cfi* — MQt)3lé- aux peurties. Sa famille le punit d'un
ma; frèredii riouye^u cyîifç Soliman, acte de justice et d'équité, en le fai-
traverse avec pne' année de terre sant empoisoi^ner. l'Asie Mineur^, prepa position fia ns ^^^p^^, ^t, f^apli^. - Les Sar-
la Thr^ce ^ 1^ pointe do cletroit de- radias Tesapairent de la Seplimanie vantConsiantmople, qu qpe llpite dç ^ Narbomie, possessions des Vi-
dix-huit cents voiles vient menacer; ^coths
le feu grégeois et ki mauvatse saison '^ *causent (Ttaiinensesdésastfes qui fon^ '*'■ •
mouriip dé douleur le calife. Ar»H<?f , WnpA^ue et fft^ule,
Km^lirVi ip^'f^rleni. •— énergie — îapia, gouverneur de l'Kspagne \
du nouvel empeh;ur Léop Uî, l'isau- pérU d4«i? un? grande batajjle que lu|
rien » Uopt la famille occupera peu- livre, près de Tou'opse, Eu<les, duc
dant quatre-vingts ans le tr(jpe im: d'Aquitaine.— Il s'élait appliqué à or-
périaL ^ «»' • ggniser l'Iispagne musulmane : il ^
wj^^ réglé les iippôts çt déterpiiné la
pay§ des spldats ; il a envoya au ca-»
oermamle. — L'Anglo- Saxon Ufp ppe çt^tisUqH^ (le la péninsule
Winfrid, célèbre sous le npm d« pour lui en faire connaître exacte-^
saisit Bonifaoe, vepu à Rome reçoit dq ment les ressource^ et les produits ;
pape sa aslsslon, poiir travailler à la il a embelli Cordoue, où sont attirés
conversion des peuple^ idoUtros dé 1^ savants, la Germanie. ' 724,
ttonie. — Le pape Grégoire 11 ^ i ir« vx-:j ii
'•établïere monastère du riiont Cassîii Araben. - Le calife Yé»d II ,
nur'àvâii '4 détruit par les Lomi qwî meurt en 724 . s'est aliéné les
2ïrds cent quarante ans ^upara^ poHalion« *^»*'*f'?""*' '".I'*^ïn
«nf • • - ■ détruire , d'après les conseils d*uû
ti Q J"'^ ^o"^«s les images qui leur étaient
^^^* chères, dans les églises, sur les mu- ^
KMlPMitA* r- i^U«e. U çbfif dw raili» ^ «uç 1^ y^es sacrée*
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721$. Tenlfie. — Les VénUiens aident
_ , „ I c Texarque grec Eutychius à enlever
Arabe» et Franen. — Les î>ar- ^^^ Lombards Ravenne et la Penla-
rasinsd Espagne portent leurs ra- ,ç L'exarque et le roi lombard,
vages à travers la Bourgogne jusqu à l^concUlés , é'entr'aldent pour frap-
^"'""' per les ducs lombards de Spolète et
Frases et fiemuiitle.— Course de Bënévent, hostiles au roi, pour
dévastatrice de Charles Martel au assiéger Rome , foyer de Tinsur-
delà du Rhin; les Bavarois payent rection italienne contre l'empereur
tribut. grec Le pape vient au-devant de
Luitpraod et le désarme par ses pa
rôles»
Oraade-Ilretai^ne. — Ina, roi
de Wcssex et de Sussex, vainqueur 730.
des Saxons de Kent des Angles de ^^^ _ ^e^^^^ dogmatiques
Mcrcie des Bretons de Cornoua lies, ^^ ^^^ . „ ^ i^empereur, sur le
législateur de la BreUgne anglo- ^„,j^ ^^^ ^^^ J^ ^^^ ^^
saxonne, après trente-sept ans de énergiques et provoquantes. L'iulie
règne, va v.s.ler à Rome le pape „j ^{^ ^^ j^j; „^y^ ^j „ des
Lrtw^wc II : Il fonde dans cet «^"»e briseurs dMmagls, ou iconoclastes.
le collège des Anglais; bientôt il re- • ♦
nonce à la couronne et se fait moine. ^^1
Italie • Oree« et Rome. — . ^ _,
i/cmpereur Léon 111 IMsaurien in- ^'•'^•^^, *'•?*■• T: "1?**""
lei dit le culte des images, et montre ;reroeur rebelle de Celtibérie, Abou-
la résolution de les détruire : de là ^^^^ <>" Munuza , s'unit contre le
une révolte dans les Iles Cyclades et gouverneur général de l'Espagne ,
dans la Grèce, où pullulent les moi- Abdérame, au duc d'Aquitaine, Eu-
nes ; la mer Egée était appelée la ««s, et épouse sa fllle.
mer Sainte. — L'Insurrection étant orem et Iftone. ~ Le nouTeau
toniprimée, Léon 111 ordonne la pape, Grégoire 111, d'origine sy-
destruction des images dans les rienne, est le dernier dont l'élection
places publiques et les églises, en soit confirmée par l'exarque, au nom
Orient et en Italie. Protestation cou- ^e l'empereur de Constantlnople, Il
rageuse du patriarche de Conslanti- adresse à Léon l'Isaurien des lettres
nople, Germain, pour la défense des menaçantes, pendant que les luliens
saintes images; après quatre ans de soQt en armes. lutte, il renonce à sa dignité. — Les
Romains chassent le duc grec; le 732.
pape commence à exercer dans le
duché une sorte d'autorité tempo- Arabea et Vraneii. — Les Sar-
f elle. rasins , venus jusqu'à Sens , sont re-
poussés par l'évéque de cette ville
du côté de la Loire. Bataille entre
«rees et l^ombarda. •— Le roi Tours et Poitiers, gagnée par Charles
Luitprand profite de l'agitation que Martel, sur l'émir d'Espagne Abdé-
cnuse en Italie l'édlt Impérial contre rame; l'émir est tué (octobre). Cette
les images, pour se Jeter sur Texar- journée glorieuse n'affrancblt pas
chat de Ravenne, et sur la Pentapole ; complètement la Gaule de l'invasion
Il entre dans la marche d'Ancône et musulmane.
dans l« duché de Rome. ^„,, _ q^^^ Tf ngt . treiie
»^29» évéques réunis en concile ft Rome
rendent une sentence d'excommunl*
Cireea« iiomliardflji moine et cation contre les leonoelattes.
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735 Taulre, cusaagiaiiteiit penâMt plu«
^ ,. « j lit sieurs années l'Espagne musulmane.
fsrecd et xtallc. — Léon 1 Isau- _ ^^^ ^^^.^^ ^gf^ ^,^5 facUons sai-
nen arme une noUe pour réduire le ^^^^^^^ t^^r à tour la dignité d'émir.
pape, les Romains et les Grecs d Ita-
lie ; la lempfiie la détruit dans l'A- liombard» et K«Bie. — La
driaiique. Les débris de Tarmement protection, que le pape et le peuple
sont anéantis à Havcnnc par le peu- de Rome donnent au duc lombard
pie révolté. de Spolëte révolté, attire les armées
..^ du roi Luitprand dans le duché de
^^'* Rome.
Ar«l»c« et Vranes. — Charles orient. — Un tremblement de
Martel, qui combat depuis quatre i^re couvre de ruines Constantin
ans les musulmans dans la Bourgo- nople, plusieurs villes de Thrace,
gne méridionale et dans la Provence, j^ic^^^ Nicomédie. etc.: ébranlement*
où l'esprit d'indépendance des leu- souterrains en Egypte et dans di-
des et des évéques était favorable à verses parties de l'Orwnt. l'invasion, s'avance à l'ouest, saccage
Avignon et incendie les arènes de 741*
^^^^^ BH^re d'OHent. <- Mort de
Espagne. — Les dissensions de Léon l'isaurlen; son fils Constantin
TEspagne et surtout les révoltes ter- Copronyrae lui succède à vingt -
ribles des Berbères, dans l'Afrique deux ans.
musuloiane, profitent aux Francs et — .««^. r»fc*,.u« m«*«m -^
. ,,. .!,„ . A . .1 M . j- wranca. — Lnarles Martel, ap-
aux chrétiens des Astur es.— Mort de _^i^ _„ i,,ii^ „«^ r-A««ï«- m Jl»»».^
PélaffP . il est ensevpll h Tanrà Son P**^ ^" "*"* P*"^ Grégoire III contre
^-eiage , îi est enseveli a cangas. &on j^ ^j ^j^^ Lombards Luitprand ,
DIS un succeae. ^^^ ^ médiation, mais ne passe
Vraoca. — Charles Martel , à la pas les Alpes. Avant de mourir il
mort de Thierry IV, laisse pendant partage le territoire franc et l'aiito-
cinq ans la uation sans roi. rite, entre ses fils Carloman et Pépin
le Bref.
* Kome. — Mort de Grégoire IH ,
Vraiaea et Cermanle. — Après il a pour successeur Zacharie. plusieurs expéditions contre les
Saxons et contre les Frisons, Charles 742.
Martel en obtient un tribut. Espagne. — Alphonse ï*', dit le
iFenlse. — A la suite d'une élec- Catholique , deuxième successeur de
tion tumultueuse , le doge à vie est Pelage, son beau-père, enlèff^aux
remplacé par un maître de la milice. Sarrasins une. partie de la Galice, au
magistrat annuel. moment où leurs dissensions les laissent sans gouvernement.
^^^' Francs. — Childéric III, fils de
Arabes* — Révolte impuissante Chilpéric II, est placé sur le trOue
d'un petit-fils d'Hossein, contre le par les deux frères carlovingiens. —
pouvoir des Ommiades, à Couffa. Leur mairie est remplie de guerres
Bspaipae. - L^esprit turbulent contre les Alamans, les Bavarois les
dpTsnldaK et des canltaines arabes Saxons, les Aquitains et les \ ascons.
a^ é?a?en? 'enus d'^^^^^^^^ Retour aux institutions germaniques;
5Sètomba\tr\"yeX^^^^^^^^^^^^ '^'r T T^^t^ll^d^^^^^^^^^^
les rivalités de race entre les troupei nationales . les champs de Mars ou
origuwires de Syrieêt d'Arabie d'une «« "»»•
part, oeUes d*a%^pVi et dé Barca de veniseé -^ La dignité de doge
Mt réub)i« et ne wra plus supprimée.
C"P*vn0* — L-es chrétiens des Asturics occufxint Astor^, Léon et «ne partfe du pays adossé âu teféant méridional des inontagned.
, TrAiicfl. — Le maire d'Avstrasle« Cartoinan, laisse au liiissionnaire uè la (iermanie, saint Boniface ,. le sdiii de présider et dé diriger le feifrïiellé de Lepiines, dans le Halnaut. Ce i:on<!ile réforme la discipline ecclésiastique^ reconnaît la régie de saint Benoît pour les moines, et autorise \eS princes à disposer, à titre dé bénéfices précaires, d*une partie des biens de l'Église, pour récompenser les services des guerriers qui combattent les Sarrasins, les Savions et les Bretons ; mais le droit de propriété sur ces terres est réservé à rÉglise.
lionaliarâii et nome. — Le pape Zacliarie s'entremet ^ au nom de l'exarque grec Eutychius, pour sau** ver Ravenne et la Pentapole de la domination lombarde.
Vr»iiea« — Le concile de 8ot9« soQs, tenu en présence du maire Pépin, applique à la Nei|strje les réformes ecclésiastiques de Leptiiies.
— Fondation de l'abbaye de Fulde.
I«oiiib«ril«* — Presque aussitôt après la niort de Luitprand, les Lom« bardSf ne voulant pas de son neveu , font roi le duc de Frioui Hatcbis, qui devait son duclié à Luitprand.
KÂpai^e. — Un nouvel émfr, après la réduction des robeTles de i'Afrfque, pour faire cesser les rivaliK^s sanglantes (Tes soldais de VKspagne, et les intéresser au repos nar ïe travan, leur partafje par nation les territoires les plus riches de ti pdninsuTe ; il donne à chaque coTiorte, coni^ésée dé soldats de même race,! e pays qui ressemble lia ptei à la paMM originaira^ par la
situation, le clianat et les productions. Il place les Égyptiens et les Arabes à Lisbonne et à Bt^ja, ap sudest, edtre les montagnes et la Guadiana ; les Syriens de Damas à Flblra^prèsdeOrenade; ceuxd'Hémèse â Sëvllle et à Niébla, un peu à l'ouest; ceux dé la Palestine a Algéziras et à Sidonia; les musulmans de l'Irakarabi et de l'Irak-adjémi, et ceux de l'Afrique dans des provinces plus éloignées. — Naissance de deux nouvelles factions, la faction des Égyptiens soui l'ardent SamaTl , et la faction des Arabes de l'Yémen. On accusait l'émir de protéger ces derliiers.
I. — Le calife ommiade Merwan II, malgré ses grandes qualités , est impuissant conire les révoltes; un parti puissant se forme autour d'Ibrahim, descendant d'Abbas, l'oncie du prophète.
Kmplre fi'Orlent* — Les Slaves voisins du Danube envaiiissent la Macédoine et le Péloponnèse, où leur, race se conserve peadant des slèciei
Aralies. — Après la mort d'Ibrahim , son frère Aboul-Abbas, âgé cfe vfngt-six ans, liii succède à la tète des rebelles.
Espa9m«. — Au milieu de
l'anarchie , perpétviée par les divisions des tritus, l'éinir Yousouf, de la trif)u des Koreichites comme te prophète, est pour quelque temps obéi de tous, même de Saniaîl auquel il a donné le gquvcmement de Tolède. Il reprend les grands travaux de ffohts, de mosquées et de routes militaires; ordonne un dénombrement de tous les pays de Fémlrat, qui forme cinq provinces ayapt pour capitales ; Cordoue, Tolède, iléi'ida, Saragusse et Narbonne«
wrmncm — La rethiltè de Carloman qui se fait nioloe en Italie, an mont Gassin, laine seul maire des Fnuci son Irdre Hpia la Bref.
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AWI%*é:— Merwan lï batttl « îpp»iic.. - Le pape Êliehné IL
mi affluent du Tigre, le Zàb, par uri l^^^^ yi^^i .Jçmander assistance aux
oncle d*Aboui-Abbas, ne trouve jila^ Francs contre h roi lombard Astol-
d'asiie sûr, même en Egypte ; it efft phe, sacre de nouveau l^ëpin avec
tué dans une mosquée : avec lui Onit j^^ détfX flfs, et fohhnle rali«rh«me
en Orient la dynastie des Ommiades ^(.^tte les ennemis de li^ hourrelh
(10 féTrier). LespriDoes^esa faoïiile dynastie, seront immole» par Abotii«;Abbafl<|ai
est reconnu calife à Couffa (18 fé- l-ombmrdB. *- M roi Astolphe
vrier), et à Damas cinq mois après. conGrme les lois de Rotharis et de
— Le» Abbassides ont pour cinq siè- Lultprand.
clés le caUfait. OHont mmiiilinaB. -7- A la
-i|l mort d'Abbul-Abbas, les dix pre*
^ Diières, années du califat de son frère
Empire d'Orient. -— Çoinstan- Abou-Giafar Almanzor, ou le Victo-
lin Coprbnyme^ qui avait épousé la rieux, sont inquiétées partes prétch-
fille (|*ui? prince des iCliaxares, peu- tioii^àutfOnedHenf oncle Abia^Hah,
pie éubli entre la mei* Noire et Tè dorifc Aim*nzor se débarrasse^ enftft
Palus - Méoiide , associe à reinpir^ë par une crtieUe i5erlldie.
son fils Léon, âgé d'un an séulehieut. ^^^
*^^^* mpMigft*.-^ L*OiBiiiiade Abdé*
«rraiie*. — Du consentement àes ?*«' <!"* »T*** *^»PP* •" "'""fî'
leudes et des évoques, et avec Tas- ^ «». ^a"î»"« *^*''^?","1 Pî''. *®* ^^
seniinieut du pape Zachariè , Pépin bassides, est appelé de rAfrique pour
ie Bref fait déposer CliîhJérîc lU qui gouverner l'Lspagne ; il fon^e dans
achèvera sa viTdans un monastère [a péninsule un pouvoir souverain et
en 765; il est proclamé et sacré roi.â héréditaire. — Yousouf et Samall ,
Sois^ns :1c sacre a lieu par lès m^ns réums contre le nouvel élu , ne ré
de ^aint feonifacè , arclièvêqiie «Je «Wterw*t «*n»«toble qu une aoBée.
IWayericè, mîssfonîiairè de la Germai* itj^kiàiiii, — Cfàrts le concile <fe
nie. La m^rié du palais ii'existepln^ Vernes; dit ordonne que deux coff
son^ la royauté carlotlnglèhne: -^ bllès feôîent téhus tous lés Hm ib
tJominehcèitient de la tempêté dé mois de thaf^ et âù tnoi^ d'dctbbrë'.
la Septirtahîe.qûeftfvdfisëriiiimltW i, • ' ^ » w '-■ » —:
de. TBlgoths contré fc* h.«urn.»n». ^%^»"f C^^^o"::
curée* et.l«em|iardii. — L'emr gifps en, Italie. AMcun roi^ ^epuip
pereur Constantin Goproiiyme perse- l'Au^rasien ChiidebeVt II , i^'avait
cute, comme son p^re, les défenseqcs porté la guerre av) delà des Alpes.
des images, surtout les moines; Astqlplie,, enfermé, dans Pavie, re-
beaucoup sont jetés en prison et iionceàl*exarci>9tde H^v^nne et àià
mutilés. — Le roi lombard, Astolphe, Pentapôie, que Pépin donne ^£jiien-
fait la conquête défii'iitlve de l'èxar- ne H. — Commencement de la puis-
chat de Ravenné, et de la Pèntapole ; séitcé tèIHpd^èlfe des papetf, pit rà for-
Pexarque grec Éutycbfu^êf^edrdà ittttiond'oli domaibe èéclétia^tfiiti^.
iViptèi» ^"^Miilt Kf hl dt#«BdttlCtftè étt G^il'itiAiiM
Wrmnem et l<omb«rd«. — Pépin rentre en Italie, pour faire tenir ses promesses au roi lombard , qui est allé se venger de ses défaites sur le pape, et a assiégé Rome.
IiomfcArd*. — Après la mort d'Astoipbe, le duc d'istrie, Didier, est choisi pour roi, par l'Influence d'Etienne 11.
▼•nl«e. — - La puissance du doge à yië est limitée par la création de deux tribuns annuels.
Kspasne. — Le nouveau roi des Asturies appelle auprès de lui les évêques dispersés par l'invasion mu* suiroane, et fait rendre, dans un concile national, des décrets contre le mariage des prêtres.
Vranes. — Les Bavarois reconpaissent la suprématie de Pépin.
Guerre contre les Saxons.
Wrmnem et «recfl. — L'empereur de CoustaiUlnople courtise l'amitié du roi des Francs , sans doute pour recouvrer les possessions italiennes.
Grande - liretacn®- — Avé* nement d'Ofla, roi de Merde, qui réunira toute l'beptarchie sous set lois.
— Tolède , la dernière Tille qui tenait pour Yousouf , envoie sa tête à Abdérame comme gage de soumission. Abdérame établit son siège à Cordoue; il prend le titre simple d'émir, et non celui d'émir Al-Moumenin ou Miramolin (suprême seigneur des croyants), non plus que celui de calife , qu'il laisse aux Abbassides. — 11 accorde une trêve de cinquante ans aux chrétiens du nord, moyennant un tribut d'or, d^irgent, de chevaux, de mulets, de cuirasses, d'épées et de lances.
Vrane*. — L'occupation de Narbonne, par les Francs, prive les mur tulmans de co qui leur résout ea
Gaule.— Pépin commence uce guerre k outrance contre le Mérovingien Walfre, duc d'Aquitaine.
Kspavne.— ^ En commémoration 'd'une grande victoire gagnée, en 759, sur les musulmans, le roi cbrétien Frolla bâtit Oviédo, qui devient bientôt une ville épiscopale et la résidence du roi.
Kfpannc— Abdérame fait oommencer les beaux Jardins de SéTille.
Orient mnsalman. — Le calife Almanzor détruit les villes de Gtésiphon et de Séleucie, sur le Tigre, et élève , sur la rive droite du fleuve, la ville de Bagdad, qui sera le siège de l'empire abbasside. — Le goût des lettres, des sciences et des arts est héréditaire chez les premiers Abbassides.
Kmylre d^Ortent. — Les patriarches de Jérusalem , d'Antioche et d'Alexandrie frappent en commun d'une sentence d'excommunication un évêque iconoclaste de Philadelphie, en Syrie.
'E^pa^ne. — Abdérame, auquel les révoltes de Tolède et de toute l'Andalousie ont à peine laissé un instant de repos depuis son avènement, est assailli sur les côtes d'Aï- Garb , au sud-ouest de la péninsule, par le wali d'Afrique, que le calife abbasslde a chargé de le dépouiller comme usurpateur. Le wali vaincu eut la tête coupée. — Les révoltes, à l'intérieur, et les incursions des Africains se renouvellent.
Bnlffareii et «ree0. — L'empereur ConsUntin Copronyme s'engage audacieusement sur les terres des Bulgares qui ont tant de fois dé«
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Taslé les provinces; il réoétera spu- là où est rarmée. Il fera tous
vent ces expéditions. eflbris pour régéoërer TËglise ; Jusqu'à Tan 800, vingt conciles seront
7o6« tenus en Gaule.
Kmplre d'Orlenl*— Constantin i<«HifcArd0. — Grandeur de la
Coproiiynie ordonne à tous ses sujets royauté lombarde sous Didier : deux
(le promettre par serment, devant de ses filles avaient épousé Gharle-
es magistrats, dé ne jamais rendre magne et Carloman , une autre
aucun culte aux images. Le patriar- Tassillon, duc des Bavarois; son
che de Constantlnople est un des plus royaume sert d'asile au Mérovingien
empressés à obéir. Hunald, qui s'est échappé des mains
iîiip««ii©.-Réparation des murs ^f Cliarlemagne, ainsi qu'à la veuve
de Copdoue; conslicUon d'une cita^ « «"»/»'? <*« Carloman . dépouillés
^gll^ * par Cliarlemagne de leur part d lié-
ritage.
Emwlre d'Orlest. — Disgrâce « ^ ^. « nu i
terrible du patriarche de Consten- ^f*"** *^ "■*•"*• "" ^*'^'*^
tinoDle.ilestdénosé livré aux ou- maçne- commence une guerre, qui
E«p«i;iie« -— Le roi d'Oviédo 775.
poignarde lui-même son frère, dont „ ,. ,, ^,.
les venus rendent le meurtre plus . "•"^f«r*;r" Abdérame améliore
hArrihio *^* P*^"*^ **® Tarragone, de lortose,
nornuic. de Carthagène , d'Almérie, d'Algé-
ziras, de Cadix, de Séville, et les
E«p«K*e. - Frolla est tué par ™«^ «» *'f ^« défense, pour n'être
les ^nds qui craignent d'être vie- P»? ^U^'^fJ^f *^ '"'?* d'Afrique
times de s^ cruauté ; anarchie du ft" «"*^««^ * A* «"«"« »« <»l*f«» <i«
petit royaume d'Oviédo. Bagaaa.
Wrmnem* — L'assassinat de Walfre, 774.
ordonné peut-être par Pépin, livre Francs, I^onbardA et Rome.
à celul-cî l'Aquitaine , qui a souffert _ Après deux campagnes faites à la pendant huit ans tomes les horreurs demande du pape Adrien 1«% Charde la guerre. Pépin , mourant par- icmagne détruit la domination royale tage son royaume entre ses dis Char- des Lombards, au profit de la malles et Carloman. son carlovingienne et de la papauté; mmm les vilIcs de Pavie et de Vérone sont '^* restées les dernières fidèles à Didier Vrjuies. — Courte guerre des et à son fils. — Les donations de Pé- Francs contre le père de Walfre, Hu- pin , qui cédaient à TÉglise de Rome nald, qui est sorti d'un monastère l'exarchat de Ravenne, la Pentapole, pour se mettre à la tête des AquI- le duché de Rome, une partie de la tains. La mort de Carloman laisse tout Toscane avec le duché de Pérouse, le royaume à son frère , âgé alors de sont confirmées et étendues; mais ie vingt-neuf ans. — Charlemagne, près- titre de patrice laisse à Charlemagne que tous les ans, convoquera les as- la suprématie , même sur les terres semblées générales dans lesquelles on pontiflcales. •— Amitié d'Adrien 1** prépare les capitulaires ; point de ré- et de Charles. — Didier est emmené fiidehce fizei le gouîeraement siège priaoïuiler.
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770^ avec Hpe énergie souvent cmpH^ P»p
ni "® *^ mère.
«îJs"é?S'àTa Vainl'de ses nelil Franm et flaxonn.- î^s terres
SLfci. vSu scVfugier à ton- des Saxons val.icus sont partagées
SanlinoDle où H recûîl la Ulgiiit* de eiiLre le? comte» militaire^ et lesévô-
mtr r^ fa^t^ c^^^ ^P«"*fi ^^ ^"^^- ^'"''^^ ^? Charleinague con-
liaince se laii Cl i* ^^^ ^^ baptisés, seront
princesse byzantine retournés aix iaolj: une assemblée
»»'»»<'*; -;^^»^^'^*7,t^",*'from! moitié ecclésiastique, pioilip laïque,
même année, frappe »«« ^f «* .*°^„^ ^^cide la foudalion dQ cinq évôchés,
bards, ^l'^tif^*!— le réKte à Minden; à Halber^l^dt, à Yerden,
Saxons. — Acl èvcment de j W»?* ^ Paderborn, à Munster,
abbatiale de Saint-Denis, que Pépm » r-"*:*"" >.
te Bref avait fait reconstruire : ce iyg|^
irul subsisté de cette reconslructrôli , ,
est un des rares monuments de l'art Araben et Orers. — Les deux
carlovingien au viii» siècle. fils du calife envahissent les terres de
^^^ l'ciTîpiré «reo j l'uq d'eux, llarpun,
7 ' '• parcourt la province de Pont, et vient
Franc*».— Benoit d'Aniane, fils jusqu'au Bosphore. ïrène, mû gou-
du comte de Maguelonne, réforme verne au nom de Constantin V, achè-
les monastères de l'Aquitaine. tera hûut^usement la paix.
Denise. — Les Vénitiens, par ï?g.anc«.—Charlemagne, rappelé
attachement pour leur doge, lui as- ^^ ^g^y^ ^^^ j^g complot» fies Lom-
socient son fils; l'exemple de parta- y^^^^^ ^^ ^^ Grecs, fait sacrer par
ger ainsi le pouvoir ne fit p^s loi, ^(j^j^n i^r gpg deux fils. Pépin et
mais se renouvela quelquefois. Louis, rois d'Italie et d'Aquiiaine;
ij-o ils sont âgés l'un de quatre ans et
"®' l'autre de trois. Sa dynastie prend
wranen et Cupairne. — Appelé ^jj^^i possession des plus récentes
par les émirs de Saragosse et d'Ara- conquêtes. — Le chef cjcs Bavarois,
gon contre leur souverain Abdérame, Tassillon, reconnaît la suprématie
Charlemagne conduit les Francs dans ^j^^ pranc».
la Navarre et dans la vallée septen- --j-
trionale de l'Èbre. — Célébrité épi- '<**»•
que de la journée de Roncevaux où prleiif inniinlroan» — Le ca-
périt l'aiTlère-jçarde des Francs avec jjCe^pialp tout le luxe des anciennes
te paladin Roland, neveu de Charte- ^J^'^rs (\'^s\e dans son pèlerinage de
magne. JBagtJaà à 1^ ]!||çç<jue.
-ïenr Léon IV, le Khàzare, la derr- Wrmnfm et 9ax«nii. — Apr^
X aimée de Von règne, persécute, trois an^ de ^Z\t\ta^u^rZ
fiomme l'avalent fait son père et son représailles de part et a autre , le
S losTfenseurs des images. Il Saxon Vitlklnd se rend et reçoit
Slsse un enfant de neuf ans, Gon- le baptême. Charlemagne, dans une
stamin.dont la tutelle sera exercée assemblée tenue à PaderJ^qr». met
la dernière majo à la constitution ms|gn« vien( en Iulie pour forcer |
:iTile el ecclésiaslique qui régira les k9 ^ouini^sipn Ip duc lombard de Bé-
Saxons. wéveiU, qui a^ait conspiré avec son
yQQ^ beau-frère le tjuc des Havaipis. — I(
' ' - agrandit le terriioife (\\i Sf^iiU-siége.
Bmpire d'*9rlciit« •— Un con- — Après la célébration de la Pâque ^
die coûvoqu4 à Coitstantinople , pour Honief il rentre en Gaf||p, e^Huenant
rétablir la paix dans l'Église d'Orient, des grammairiens , des calculateurs^
est dissous par la violence de la fac- des chantres, pour rétablir les étu-
tloniconociasta que soutient l'armée, d^s; lettre a^x évéqups et aux ab-
malgré la protection que Pimpéra-^ bés pour la fondation d^écoles. —
trice mère et {e jeune Constantin, âgé L'Anglo-Saxon Àlcuin , qu'il avait
de quinze ans, accordent aux catïio- déjà vu à Pafme en 7^0, a consenti
liques, cette fois à le suivre , pour l'aider
EsyaSiie. - Déliyré d?une derr ,*:f "^ 'P^ ^^f^"*"*^* ecclésiastiques et
nière insurrection qu'un lils d'Your f>ii<îraires.
souf avait allumée dans tout le midi, ftrnn^^-WiKfiimtfne» — Egbert, Abdérame parcourt la Lusitanie et descendant du prepjier roi de Wesv le nord de l'Espagne. 1) revient par jgji Cerdip, est banni du rpyapmè Astorga, qui est aux conHns de» po$- par un usurpateur, Briihrik. Ma) sessions chrétiennes j par Zamora. reçu par le roi de ûfercie, i*va chersur le Douro ; par Tolède ; par De- cher asile auprès de Charlemagne. nia, qui est à la côte orientale ; par - Murcie et Gordoue. — Fondation de 988*
mosquées dans nlusieur;^ \'ûiit^i abdérame trace lul-mèmp le plan dp JPipagWSt — Quelques instant^ ceile de Cqrdoûe, si|f le ipod^jp dp avant de moiirir, cq présence de toi)^ la mosquée de l)amas. Khotel des les grands personnages de rEtat, des ffloimaies de Cprcli^e franpe dçs gouverneurs militaires, des adminispièces semblables ^ ce|le§ que les tjat^ur? des principales villes, des califes ouiraiadcs fajsaSént fa|pc iij- vizirs deç secréulres et conseillers
trefoisà Damas.' " ' d^Ktah Abdérame.' ïait reconnaître
__, ^ _ . , pour son successeur son troisième
OHe»t muTOlmaii. -. Avéne- ^ Hescham, ou ïsseni , ou Hecmen d'Haroun-a\-^aschid ou le Jus- ; t,;ente^eux ans, auquel
•c^r, au cal.fat. Les alide» feront toute 'assemblée prête serm«U. C'est encore une impuissanie tentative ^^,^, . ressemble le plni à aon pour ressaisir le pouvoir. ^^^^ ^3^ ^^ ^^^^ ^^^ f^ ^^^^
'jQ'j^ et les lettres.
Empire d^Orleiii. - 'Prois TrftWfîi»- - No«^e"c édition du
cent soixante-dix-sept ëyêques pren- pode f héqdosjep ordonnée par Char-'
lient part aux délibérations j}u hûi- lepiagoe.
lième concile général, convoqué à vraite# et ATarcfS V«T»rol#, «icée, sous la'directidn des légats ^jjroe». — Le duc des Bafaroi», dn pape Adriép 1" -^ les iconoclastes, . n^assillon, frappé d-'une sentence caque ne défend pas l'en^pereur, sont pHaj^ pour j^soir ïiolé les traité» anaihématisés. ' - conclus avec Charlemagne, finit ses
Traneç. — \]j\p ^radi^ptijon joiir$ dans un monastère, La Bavière
inexacte des canons du concile, loii- lest réunie aux Étals francs , maib
«liant les images , sera cause d'une garde ses lois.— La cour de Conslao-
controverse entre Charlemagne et le tinople, après avoir vainement né-
pape, dont rend témoignage le re- gocié une alliance de famille avec la
«ueil des Hvres Caroline. ^ Charte- maison carlovingienne qui domlfle
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en Italie , s*unW de nouveau contre 703«
elle aux Lombards; le fils de Didier
succombe à la tête d'une armée de Arabe», Franc» et liOmb^rd*.
Grecs. — Les Francs trouvent déjà , 7; ^" g<i"éral du roi de Cordoue
derrière les Bavarois domptés , le dévaste la Gaule narbonnalse, et, de
peuple Scythe des Avares, qui est ■** courses poussées jusqu'à Carcas-
menaçant pour ritalie. »onn«^ rapporte à Cordoue un immense butin. — Expédition, sans ré-
sultat, des deux rois carlovingiens
»rai.c».-Un capllulaire ordonne f^S*!!* t^^^l' '^''^''' ^^ '^"'^
l'insUtuUon d'écoles sur le terri- *^"'*>"«' ^^ Bénévent. toire de chaque évéché et de chaque Granile-iiretairiie. — Supré-
abbaye ; on y enseignera la graui- matie exercée par le roi de Mcrcie ,
maire, le calcul et la musique. OfTa , vainqueur des Gallois « meur-
wrmnem et Eupa^ne. » Char- trier du roi d'Ëstanglie, dont il prend lemagne profile de la rivalité qui 1» place, allié du roi saxsn de Wess'éngage entre le souverain de Cor- fi«x qw* domine sur les Saxons de doue et ses deux frères aînés, pour l*oucst et sur ceux du sud. Le Norfaire envahir le pays qui est au delà tiiumberland et Keut sont indépende l'Èbre. dants.
Empire d-Orleii<«— Irène, pour Vranes. — Charlemagne tient Jouir seule du pouvoir, fait enfer- en échec les Saxons révoilés, mer conmie un rebelle son propre «rande-Bretaiçne Les terfil^ Constantin. Constantin cepen- reurs religieuses d'Offa, roi de Mercie, dant ressaisira 1 autorité. i^ décident à aller demander à Rome mQM les indulgences du pape. Augmen-
tation du tribut établi par Ina pour
Kflpasne. — Le roi d'Oviédo , l'entretien du collège anglais ; on l'a
Bermude I*', ci-devant diacre , tue appelé, depuis, denier de SaJnt-
dans un combat tontre le roi de Cor- Pierre,
doue soixante mille musulmans. mu
Vranca. — Guerre active contre
les Avares établis en Pannonie. — »•■•«•-- Mort d'Adrien I«, ami
Nouvelle prise d'armes et retour à «t confident de Cliariemagne; Léon III
l'idolâtrie d'une partie des Saxons. 1^ succède.
. vranea. — Dans un concUe tenu ^ «•»«■«• -- La mosquée de
à Katisbonne en Bavière, Charle- Cordoue, qu avait commencée le roi
magne fait comparaître Félix d'Ur- Abdéramel-% a été achevée par son
feirhérésiarque, qui n'admelUit Je- «'»• Hescham qui meurt en 796.
sus-Christ comme fils de Dieu que Ce prince, ami des arts, de la poésie
par adoption. Après sa condamna- «t de l'agricuture, humain et com-
tion, Félix fut envoyé à Rome au- patissant , a établi à Cordoue et dans
près du pape. - Charlemagne com- P»"sieurs v lies des écoles où l'on
racMice à faire exécuter un projet de «"??'8"^' * "**^«; *««* chrétiens sont
jonction de l'océan Germanique avec ^^*'8^^.» ^ aPP/Çndre cette langue et
le Pont-Euxin, par un canal qui uui- ^^ renoncer à l usage du latin, laii un affluent du Mein, qui tombe Vranea. — Construction de la
dans le Rhin , à un affluent du Da- basilique d'Aix-la-Chapelle, que dé-
nube. florèrent surtout des marbres enle-
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Yés à des monuments de l'Italie ; position Jusqu'à Girone , Pampelun»
près de la basilique, un palais est et Huesca, au nord de Saragosse. construit pour Charlemagne , qui
aime ce séjour à cause du voisinage 798* des eaux thermales et des forêts. —
Pendant que Cliarleniagoe et son fils _ ■'■'•ne», — Adalhard , abbé Oe Louis, le roi d'Aquitaine, sont aux Corbie, un des petits-fds de Cliarles prises -avec les Saxons , ses deux Martel, est envoyé par Gharieroagne autres fils, Charles l'alné et Pépin P^»*"" admiulstrer les affaires de l'Ile roi d'Italie, emmènent les troupes ^"«» «" "O"» de Pépin, son fils. d'Italie et de Bavière contre les Ava- vranc« et Avare*. — Les Avares. Ils rapporteront de la Pannonie res viennent rendre hommage à un riche butin. Charlemagne, à l'assemblée d'Aix-I»> _ - Chapelle.
Empire d'Orient. — De nouveaux crimes ont livré l'autorité sou- ïranca et Arabes. — Guerre veralne à l'impératrice mère ; le fils au sujet des lies Baléares. d'Irène, Constantin a les yeux crevés Franc, et Rome. — Léon IIl , et meurt à la smte de ces violences, menacé de mort, et dépouillé du
Kapa^ne et Vranea. — Le fils pontificat par une faction, vient jus-
d'Hescliam 1", Al-Hakkam 1", est qu'à Paderborn, en Saxe, où étaient
aux prises avec ses oncles ambi- assemblés les Francs; il demande as-
tieux. La guerre civile Tacilite les sisunce à Charlemagne. Charlemagne
progrès des Francs , qui prendront le fait accompagner par une année.
IX* SIÈCLE APRÈS J. C
APERÇU GÉNÉRAL
Quand s'ouvre le ne* siècle, deux grands règnes continuent, celui d*Haroun-aI-Raschild et celui de Charlemagne.
Mamon , un des fils d'Haroun , est le seul digne d'un tel père. Les mouvements des sectes religieuses , les rébellions des soldats turcs qui mettent le pouvoir des Abbassides à la merci de cette milice formée d*esclaves achetés dans le Turkestan, les efforts souvent heureux de gouverneurs de provinces pour se créer des principautés .indépendantes^ sont des signes sensibles de décadence. La guerre est faite péniblement même contre les empereurs grecs.
Pour Charlemagne, il meurt tout entier en 844. Après lui, Thistoire de la seconde race des rois francs, rappelle celle de le première après Clovis. L'empire d'Occident s'affaiblit par des partages dont Louis le Débonnaire est la première cause et la victime. On ne retrouve que de loin en loin des traces du gouvernement central et
de la restauration des études, qui sont les principaux titres de glotro
de Charlemagne. Dans chacun des royaumes, que forme le démem* brement consacré à Verdun , les entreprises de la noblesse et di| clergé sur l'autorité royale favorisent, en France au mpins, la diffiir sion des principes féodaux. Les grands ayant enfin, sous Charles le Chauve,, rendu héréditaire la possession des terres et des offices qu'ils avaient reçus du roi, sont autant de petits mpparques exer* çant tous les pouvoirs régaliens. La féodalité, par l'établissement des arrière-fiefs, couvre le territoire tout entier. Les vassaux ont pour sujets la masse de la population inférieure, propriétaires roturiers, vilains et serfs attacl^és à la maison ou à la glèbe. Les rois restent sans domaine et sans autorité.
Les pirates Scandinaves s*élancent impunément sur les côtes de la Manche et de l'Atlantique, ravagent les provinces, assiègent Paris comme il^ font deNgïUe», d'Orléans, de Bprdegux. Une fan^ille féodale, issue de Robert le Fort, illustrée par la résistance qu'elle oppose aux Northmans, donne un roi à la France.
En Italie et en Allemagne, les divisions de principautés ou de races que Charlemagne avait eu de la peine à faire rentrer sous Ip niveau de Fobéissanpe , imposée à tous, sont dps cadres tout faits pour la féodalité : les ducs de Spolète, de Bénévent, de Frioul; les ducs de Saxe , de Bavière , de Souabe , ne permettront pas au pouvoir royal de s'affermir. Entre !e Rhin supérieur, le Jura et les Alpes (Bourgogne transjurane) ; entre les Alpes, le Rhône et la Méditerranée (Bourgogne cisjurane), seigneurs et évéques seront plus indépendants que les deux nouveaux rois leurs suzerains.
Les Sarrasins, qui font de la Sicile |ei|f repaire, tiennent dans l'effroi les côtes de la Gfiwle et de l'Italie dévastées. Les Hongrois ou Madgyars recommenceront dapsi ^Al|^magn^ chréMenne I9S coufses des Huns.
Un pays, au nord<K)uest, sort d« raoarchjci, popdant que le$ aDtres s'y plongent. En Angleterre, rUeptarchie a fait place dM gopvefQoment d'un seul roi, celui de Wease:(, quis^in^poso i toute la Bretagne. Les trente dernières années de ce siècle appartiennent au rpgne d'Alffed le Qrand : les Augto révèrent en lui le fondateur de leur puissance, de leur raaripe, de leur liberté, de leurs meilleures ipstitutions; ij a rçpous;^é les Danois, établi l'université d'Oxford, encouragé et cultivé les sciences et les arts, afîermi Tusage du jury.
L'empire byzantin, pendant une grande partie du siècle, ne présente rien dp nouveau par le$ scandales, les crimes, les désastres auxquels ses annales ont habitué le lecteur : des empereurs jetés dans Iq ploltre ou aveuglés; des winistres tirés (}p pachot pour être
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portés enr le trône; les courses impunie^ ûf» Bulgare? qui font un désert des régions du Danube, ou de^ mu^lmans qui enlèvent la Sicile et la Crète. Les luttes sanglantes de$ partis religieux, iconoclaste ou manichéen, tour à tour spuienus et jrappés p^r les princes, intéressent moins que ia dissension oouvelle dont e^t Tpbjet le patriarche de Gonstantinople, Photius. Spn premier tort est d'avoip pris la place de Tévêque injustement déposé, Ignace. Des disputes théologiques enveniment une question toute p^rsQnnelle; les papes font sentir leur suprématie en ipter-ïenant d^p^ \p débat qui, résolu, tour à tour, pouf et eontre Pjbotius , lais^ i^n ge^mie da haine profonde et irréconciliable entre l'Église grepque et l'Église romajne. Basile le Macédonien, fondateur d'une dynastie qui donna plusieurs princes lettrés, après avoir disgracié Photius, le rappelle. Son fils Léon le jette en prison, plus oc^pé, comme Basile lui-même, d^ faire compiler des volumes de lois (les Basiliques ) que de défendre l'empire contre les Bulgares ou les musulmans : il oppose à ces derniers l'alliance des Turcs.
Photius, auteur de tant de iqaBX comme théologiep et comme patriarche, est l'homme de lettres le plus distingué de son temps. La collection qu'il a intitulée Bibliothèque pst uj\ riche dépi^t d'extraits et d'analyses des anciens livres perdus aujourd'h{i|i pour nous : les Grecs n'ont pas alors de nom plus illusjLre.
Quand il restait si peu de puissance et ^e l^ages^e «^ux maîtres des deux grands empires de l'Occident et 4^ TOpient, quand leç d itres royaumes étaient si nouveaux, on n'est pas surprix de l'acrroissement de l'autorité- pontificale; la cour de Rojipe humilie Loui^ le Débonnaire, excommunie un de ses. petits-fils et dispose de 1^ couronne impériale d'Occident. 11 faut quHincmar, archevêque de Reims, prenne la défense des droits du ppMVoir temporel et de l'Église gallicane, et empêche l-iiistituMpn .d'un légat du saintr siège pour la France.
Hincmar est associé , avec Raban Maur^ ^ux discussions théologiques contre Gothescalc au sujet de la prédestination : il s'est rencontré à la cour de Charles le Chauve avec le philosppl^e Scot Érigène qui achevait alors sa carrière. Paschase Radbert présente au même prince son traité de V Euçhc^risti^ , premier grand travail de philosophie chrétienne où le dogme de la présence réelle dan^ l'Eucharistie soit établi tel que l'Église catholique l'enseigne.
La littérature latine nous offrQ ayec ces noms celui d'Anastase, bibliothécaire et historieïî des papes, celui d'Éginhard, écrivain dont nous avons paf lé d|éj^ avant le sacre de Charlemagne, plu& ridiqne, mais moins brillant quQ le mpin^ de^aipt-Qall, rqmancie)
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cette épopée carlovingienne, qui cependant écrit sous l'impression d'effroi causée par Tébranlement de l'empire.
Le caractère de ce siècle n'est donc pas Tinertie absolue, l'abandon général de tous les genres d'études. C'est au contraire une ignorance laborieuse, qui se nourrit assidûment de croyances obscures, d'épineuses controverses, et qui ne repousse que les lumières et le bon goût.
On voit naître ou grandir toutes les institutions qui plus ou moins développées , ou affaiblies , ou tempérées , devaient régir si longtemps la plus grande partie de l'Europe : les tournois, les épreuves judiciaires par l'eau , par le feu , par la croix et par le combat , les duels, la scolastique, les thèses, la rime, les jargons ou langues modernes , témoin les deux fameux serments de Strasbourg , en langue tudesque et en langue romane, l'an 842. La chanson de Koiand , ou de Roncevaux , la plus ancienne des chansons de Geste, qui sont des épopées historiques en langue romane, était peut-être déjà composée au temps de Louis le Débonnaire.
De nouveaux peuples prenaient place en Europe : le christianisme, déjà porté en Danemark, s'introduisait en Suède par les soins de saint Anschaire. En Pologne, un simple paysan devient prince et fondateur d'une dynastie nouvelle : c'est Piast. Rurik, chef des Varègues , descend de la Suède par la Baltique , dans la Moscovie, habitée par les Slaves, aux dépens desquels il commence à fonder l'empire des Russes Northmans.
Les Arabes gardent le premier rang dans la littérature : ils conservent et enrichissent le dépôt des sciences profanes , guidés dans cette voie par leurs califes abbassides. Leur prédilection pour Aristote fait que dès lors la doctrine péripatéticienne est, en Orient comme en Europe, le fond de la philosophie. Ils ont des médecins célèbres, mais qui copient surtout les médecins grecs : l'invention manque. L'originalité.des Arabes est dans les arts; leurs mosquées et leurs palais déploient partout une magnificence de sculpture vraiment féerique. L'Espagne , qui est pour eux comme une seconde patrie, s'embellit de monuments qui seront plus tard un juste sujet d'orgueil pour les princes chrétiens vainqueurs de l'islamisme. Mais alors les progrès des rois des Asturies sont bien lents, malgré les sanglantes discordes qui se renouvellent incessamment dans le royaume de Cordoue.
nomme au gouvernement de l'Afrique
ADrtqne. — Le calife Haroun Ibrahim - ben - Aitlab qui, ^»rès ia
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mort iniaroun, se formera une sou- 805.
veraineté indépendante, depuis Tunis
jusqu'à l'Egypte. Emi^lre d'Orleni et Arabe».
Arabe» et wrmMtem. - Pendant --L'empereur Nicéphore a ïe courage
le séjour de Charlemagne en halle, de refuser le tribut au ca ife. Mais
retour d'une ambassade franque qui quand Harouu fond sur l'Asie M i-
avait été envoyée en Palesdnc à Té- "eure et s'avance jusqu à Héraclée ,
glise du Saint-Séptilcre : elle rap- f» Buhynie. il ne saiH^as lui tenir
porte de la part du calife Haroun «^^ : guerre de trois années.
rétendard de Jérusalem, les clefs du vrane». — Un traité avec les
Saint-Sépulcre et de l'église dn Gai- Grecs règle tes limites des deux em-
vaire, une horloge sonnante, etc. pires du côté de la Dalmaiie et du
Vr«ne« et Rome* — En pré- sud de Tltalie. — Le roi d'Italie Pé-
sence de Charlemagne , le pape pin est toujours aux prises avec le
Léon III repousse les accusations duc lombard de Bénévent. — Les
oortées contre lui.— Le jour de Noôl Saxons, une dernière fois vaincus,
(25 décembre), Charlemagne reçoit acceptent les décrets de rassemblée
de Léon III la couronne d'auguste : de Saltz, en Franconie, qui Jour iiii-
cette restauration de l'empire d'Oc- pose des prêtres et des juges. Dix
cident au profit des souverains ca- mille familles sont arrachées à leur
tboliques de la Germanie est un té- patrie. — Les anciennes lois dos
moignage éclatant delà suprématie Francs saliens et des Francs rlpuaires
des Francs sont revisées par Charlemagne.— Les
«randê-Bretacne. - Le roi ^vôques et les abbés sont exemples
de Wessex , Egbert , était à Rome d" ^«f^îce militaire,
avec Charlemagne; ses peuples le orient moBulinaii. — Injustice
rappellent au trône. et cruauté du calife à l'égard de )a
famille musulmane dos Barmécides.
Arabes et vraaea. — Le roi
8on.
carlovingien, Louis d'Aquitaine, ar- ^ Afrique. - Al-Hakkam , roi de
racie aux musulmans Barcelone Cordoue fait alliance avec Ëdris I
aprte sept mois de siège. Les Francs fils de l'Alide Ldris qu. a déiaché
pénètrentjusqu'àTarragoneetTor- de l'empire des califes abbassides
fose que leu? enlèvera Hakkam en une portion du Magreb , ou Afrique
nersonne occidentale , pour fonder le royaume
aO« de Fez.
Empire d'Orient. — Un soulè- *«.k^-
vement général à Constantinople eni- Empire d'Orten* et Arabe*.
J^Te le trône d'Irène. Avec elle finit --Nicéphore est réd"»t * ^.^1"
h maison des princes isauriens ico- tributaire d'Haroun; il »"| est inter-
noclastes.-Nicéphore, manichéen et dit de relever les forteresses de ses
konrclaste, est Fait empereur. provinces , détruites par les musul-
Tranes. — L'assemblée d'Aix- ma«s.
la-Chapelle généralise l'usage des Frane«. — Dans 1 assemblée de
missi dominici, envoyés royaux Thionville , Charlemagne partage
oui doivent surveiller toutes les par- l'empire carlovinglen entre ses trois
Ues de l'empire carlovinglen. — Le fds, Charles, Pépin et Louis. — 11 y
'capitulaîre de villis fait connaître reçoit des députés des peuples de
une partie des revenus du prince, la Dalmatie et de Venise, qui lui de-
qul viennent surtout des produiu mandent son arbitrage dans leurs
Ue ws fetmes et de ses métairies* débats parUciilwr». — «écret de
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rassemblée de Nihiègue, pour empêcher la conversion des terres bénéficiaires en terres allofliales, qui était préjudiciable aux Intérêts du prince.
mtncii et A^atao». — Pépin, roi d'iialie, enlève la Corse aux Sarfasins. — Louis, roi d'Aquitaine, reprend Pamf>eluiie.— PendîTùfplasieurs années les portes des Pyrénées \ omissent des armée» sur les terres d'Al-Hakkahn.
BnlgarCM et Gretn. — Le rof
bulgare Crumnc fait irruption sur b^s terres de l'empire grec, et prend d'assaut Sardique, en fttësîe.
dOd.
Trancs et llanols* — Les descentes des Danois Northmans, sur la côLe gauloise de Penipire franc, nécessitent la création d'une marine de défense : importante station de Boulogne,
tÙÙ.
Vraae». -; Avec rasseutiment de Cliarlemagne, le concile d'Aix-la- Cliapelle confirme l'addition faite par les églises de France et d'Espagne au symbole de Nicée du mot filioque : o Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. » Le pape Léon est obligé de tolérer, ïiors de Tltalie, ce qui n'est pas admis à Home.
Orient niiii«iiliuan. — Mort d*Haroun-al-Kascliid dans le Khoraçan, au sud-est de la mer Caspienne.
r>La protection qu'il a accordée aux lettres et aux arts, sa bravoure et sa magnificence rachètent les vices d'ua esprit perfide et ingrat. — Son fils aîné, qui lui succède, est indolent et livré aux plaisirs.
aïo:
Franeii et Arabcn. — Abdéranie, fils du roi de Cordoue, soumet Huesca et Saragossc, quq leur gouverneur allait livrer à Cbarlemagiie* Traité de patau
WitÉOÊêm et 'Vmmâmmé *— La roi
é^talie^ Pépfoi, fie rené mtfire de toutes les Iles vétiiticmics, excepté de Kiallo.
IBulii;arcs ci Orecs. — Invasion des Bulgares en Thrace : Tempereur Nicéphore est lue. Les provinces euipop^ennes soiu pendant deux ans â la merci de Crumne.
Vrrnneë et I»an»l»4 — Traité de paix i la rivière d'I^yder sert de limite aox possessions carlovingiennes. '
irettisfl. -*» Le nouveau doge de Venise établit son siège à Rialto, où ii bâtit te palais, des doge» qui dora au moli» tinqttèctes»
VrAiitu, — Après fa Wiort dti foi Pépin, CTrarlemagne liïsse Pïtalie H son jeune fils Bernard, au nom duquel gouverne WaAa, frère d'Adhallard et petit- fils de Charles MarleK
*rtèheè èi T^ri^êe..— Cbarlemagne rend les Iles véniflennes, par un traité avec l'empereur grec, qui est toujours le Souverain nominal de la Vénétie, et «^i même ooBfère le titre de consuls aux doges.
I^rancA. — Plusieurs condîes à Mayence, à thâlon's, à Reims, à Arles. Le concile de Tours prescrit au clergé de prôèlter en langue tudesque , langue nationale des Carlovingiens, aussi bïeti qu^en la^fli et en langue ronfiane vulgaire. — Après la mort de son frère aîné Charles', Louis, roi d'Aquitaine, .est associé à la dignité impériale, dans l'assemblée d'Aix-Ia-Cbapelle.
Ôrleni mÛAaiinanf. — Le fils aîné d'flfaroun est renversé du trône par les troupes de son frère Mamon, prince ^u Kùoraçân, qui'etitrede Vive force danâ Bagdad.
]iittlsiM>e#«*-Aprè» une aouveile
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course à travers la Thrace^ le chef cesseur son fila'Abdérafne^ sur le«*
des Bulgares, Cruiiine, meurt, comme quel reposaient le gouvernement et
Attila, par une liémorrhagie. Il -avait la gloire de TËtaU
transplanté au nord de ses Kiats les Franc» et Ronift.— Louis le Dé-
habiunts des villes concjuises sur les |,oimaire se plaiirt de ce que Léon III
Grecs, et les avait remplaeés par de! s^^si j^jt josijce lui-ipôme contre les
colonies bariKirci, f"»»»" confondre auteurs û'uiie nouvelle conjuration,
les races soumises aU même joug^ ^g^s e„ .^f^^ej à i'eujpereur, paUice
comme Oiarlemasoe avait fait pour ^^ Uonie.
les Saxons. ve^iiliM*. — Les Vénitiens enlèvent
Cmiftlrë tt'WHëAt;— LéirolaUft- d'Ale^jandrie et t^ansportem eheseujt
mesoccesseUf de Nicépliofe; Léon V: les reliqufes tant vénérées de l'évan-
l'Arménien, &e déclare, après on M géiiste saint Marc^ que ki république
de règne, contre les défenseurji âei adopté pouf patron. saintes images, sUrtdut Mntré les
moines. ^1(>.
Euposne. — Trévé du souverain France et tlbh«c.—Url concile
de Cordoue avec le roi des Asturies de Kome reconnaît que le pape, élu
et avec les Francs. La guerre de la partes étéques et ï^ clergé, doit être
part des infidèles n'avait plus pour consacré devant les députés de Tem^
but de reculer les rronli^res^mais de pcreur. — Louis est sacré à Retm^
les défendre; ils ne pouvaient niéjne par le pape Étienne1V,que Brrnard
pas espérer un riche butin, les liabi- roi d'Italie accompague dans sou
tants des montagnes étan^ pauvres et Voyage de Gau(c.
ne s'appliciuant ni au commerce ni . erl^nt muaiilmaa. — Dansl^
aux beaux-arts. jj^sir de satisfaire le parti puissaut
Trâncfi. — Charlemagne meurt à tics alides , et de faire cesser le
Aix-la-Chapelle, vlllfe du pays d'Hé- schisme musulman, le calife ahbas-
ristai { 28 janvier ), et y est enseveli, side Manion désigne le chef des ali-
— II a eu pudr historien Ègînhard , «les pour lui succéder, au préjudice
qui fut pcOt-Cire son gendre. ~ tlo son propre frère Molassem.
L'est a Aix-la-riiapellc que Louis le _
Débonnaire ( i* lus) prend possession ol7#
de l'empire; H a tous les Kilats pa^ vrmntM. - L'assemblée d'Aiï-J
ternels excepté iMtahe dont est fof ja-CUapelle établit uniformément
Bernard . Iils de son frère Pépin le- ^ ^^^ ^ g^j^j ^^^^^ yp ^,,,5 j^,
quel toutefois reconnaît sa sirpri^rna- BM)uastère8 des États francs. Elleac-
(ic: -Ad début il e^t aussi fertne ^^ ^^ j^ jj^cret de partage par lequei
et aussi puisSadÉ f|i e Lhartemagnè : i^yj^ j^ Uëbonnaire associe son (ils
11 adoucit la contUtion civile des amé, Lothalrc, à l'empire et désigne
Smxous et réfornie le palais. J^^ provinces qu'administrera chacuq
iLâJ de sc^ fils. — Uévolie du roi d'Italie
fiernard, qui est lésé par ce partage.
BÉiptvc |ire«. i*- L'cmperenr !>««««• e( Konie. — Le nouveau
léoii V l'Arménies fait eobdamner pape, Pascal K, se fait ordonner sans
les images dans un concile de Con- attendra le consent<?ment de l'empe*
suiuioopit • tes peintures des églises reur. Celui-ci cependini lui laisse 1q
sont efTaccet» et les vases sacrés bri- gouvornenient delà ville et du duché
ses; persécutions contre les caibo^ de Rome, en se réservant la souve-
liqucs. raineté.
Bap«f(Be« — ' Hakkam fait recon- «HetM iéumMmmm, •>-« Soute-
■aitro loleaneUeflieiit pour son suc- venieiu générai contre iû cattb» fpâ
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s'est montré favorable aux alides ; on le dépose pendant qu*il est éloigné de Bagdad. — Deux ans de guerre civile.
Efllpasiie. — Le roi Hakkam, retiré dans son palais avec ses femmes, ses esclaves et se^ eunuques, n'exerce la souveraineté que pour assouvir son humeur sanguinaire : une sédition à Cordoue est réprimée par ie supplice cruel de trois cents coupables, et par la dévastation de tout un quartier; une partie de la population s'expatrie. — Noire mélancolie , fièvre dévorante , démence du prince. Il vit encore pendant quatre ans.
vrane». — Louis le Débonnaire supplicie et fait mourir soi» neveu Bernard d'Italie, âgé de dix-neuf ans.
drande-BreiasBe. — Egbert, déjà roi de Wessex et de Sussex.fait la conquête des deux autres royaumes saxons, Essex et Kent.
Vrancii. — L'empereur , veuf d'Hermengarde, épouse Judith, fille d'un comte bavarois.
Empire d'Orient. — Après l'assassinat de Léon l'Arménien , un Phrygien d'Aniorium. d'obscure condition, Michel le Bègue, a l'audace de s'asseoir sur le trône, qui restera pendant près de cinquante ans à sa famille.
Vranes. — Louis le Débonnaire donne le titre de roi d'Italie à son fils aîné Lothaire.
Orient miiAulman* — Le général Taher transforme en souveraineté indépendante et héréditaire le pouvoir qu*il exerçait comme gouverneur, dans le Khoraçan, au nom du calife Ma mon : il commence la dynastie des Tahériens.
KapaipaLe. —Mort d'Al-Hakkam.
Sous sou règne on a commencé à
enseigner à Cordoue la doctrine de Tinian Malek, chef de l'une des quatre sectes réputées orthodoxes par les musulmans sunnites ou traditlonnan res. — Avènement d' A bdérame 11, âgé de quarante-un ans, qui méritera le surnom de Victorieux, autant par la répression de nombreuses révoltes que par ses guerres contre les chrétiens.
Vranefli. — Croyant Imiter Théodose le Grand, Louis le Débonnaire fait volontairement une pénitence publique à Attigny, dans les Ardennes, pour avoir jeté dans des monastères, malgré eux , ses trois jeunes frères; pour avoir causé la mort de son neveu Bernard et maltraité l'abbé Adhalard et Wala , anciens conseillers de Charlemagne.
Tranec — Pascal. 1 couronne empereur Lothaire, associé à la dignité impériale depuis 817 (avril). — Naissance de Charles le Chauve , fils de Louis le Débonnaire et de Judith (mai).
EspagpBe et c&ree«. — L'empereur de Constantinople, Michel le Bègue , propose au roi de (Cordoue une alliance contre Tennemi commun, le calife de Bagdad : Abdérame II députe vers lui un poëte qui lui apporte des présents. — Des pirates d'Espagne enlèvent à l'empire grec l'Ile de ' Crète, où ils fondent la ville de Candie, qui donnera son nom à l'tle.
Tranefl. — Capitulalre préparé dans une assemblée d'Aix-la-Chapelle , sur les devoirs des missi do^ miniei, les instruments les plus actifs du gouvernement central.
Rome. — Mort du pape Eugène II, à qui Ton attribue l'établissement de l'épreuve par l'eau froide.
WrtmeM et Danal»« >— Le moine
Âttschaire quille rabl>aye de Corbie, Teiilse* — Dotation considérable
en Neustrie, pour porier la foi chez laissée par le doge pour bâtir une
les Danois idolâtres, dont le prin- église en Thonneur de saint Marc^
cipal dieu était Odin. patron de Venise.
Afrique. — Les Sarrasins d'A- Arabe» et «ree«* — Le refus
frique s'emparent de la Sicile par. la que fait l'empereur Théophile de
trahison du patnce grec Euphémius, jaig^e^ partir pour Bagdad le savant
qui est tué bientôt en prétendant k archevêque de Thessalonique, appelé
1 empire. — Palerme et Syracuse ne ^^^ |e calife Mamon, est un prétexte
se rendent pas. dg guerre entre les Grecs cl les mu-
E«p«siie. — La perception de sulmans.
Tazak, dlme pour Dieu et pour le roi, «_««^^ i f««««,«„n i #^.«:c u
causeàMérIda une sédition qu'Ab^ nxî * ?** Tx ^ * nf^' ^ l ®
dérame II nHeut narXrimer avec I>él>onnaire, dépoudlé une première
?r.^»^f! Lmm! iS «/rt avTiffait î ^0»» P^^ ^CS flls, CSt TClégUé à €k)m-
Cordoui ^ P»^8ne ; mais, réhabilité dans l'assem
- • _, , blée germanique de Nimègue, Il
Crande-Bretasne. — Egbert, reprend l'exercice du pouvoir, roi des quatre royaumes saxons,
étend sa suprématie sur les trois 93i. royaumes des Angles : ils payent
tribut mais gardent des rois particu- flcandliiATefl. — L'archevêché
Tiers. ^^ Hambourg, vers l'embouchure de
l'Elbe, fondé pour le moine saint
Anschaire, sert à la propagation de la
EÉipASne. — Abdérame H, pour foi dans les pays Scandinaves, ne pas exercer de sanglantes rigueurs contre ses sujets rebelles , 852.
subit pendant neuf ans les effets de „ . ^,_ . ^ r^ l'insurrection qu'avait provoquée et - ,f "î'Ç^'f * •'*^'»*: - "^"? ^ qu'alimentait dans la grande ville de ^<^"« '"*!?i^J^ <^^"^^e les images l'em- Tolède la haine des chrétiens et des pereur Théophile va jusqu'à chasser juifs pour les musulmans. ^e ses États tous les peintres.
• — Sur l'ordre de Louis 835.
le Débonnaire plusieurs conciles sont
convoqués en môme temps pour pro- Franc». — La violation du traité pager les lumières et étendre les ré- de 817, renouvelée par l'empereur fornies,àParis,àMayence,àWorms, <!"» donne l'Aquitaine à Charles le à Lyon, à Toulouse : à Paris, des li- Chauve, arme ses nis contre lui : le mites sont posées entre les deux P^pe Grégoire IV assiste de sa prépuissances, spirituelle et temporelle; *«"ce les fils rebelles, qui invoquent à Worms, l'épreuve judiciaire par PO"r eux-mêmes le partage primitif, l'eau froide est défendue; à Lyon, — Abandonné de ses troupes au on se plaint de la faveur dont jouis- champ du Mensonge, près du Rhin, sent les juifs. — L'empereur viole l'empereur est honteusement déle premier le traité de partage fait 8*'2idé à Compiègne (octobre), à Soiseu 817, lorsqu'il veut détacher de sons (novembre) et à Aix-la-Chapelle: l'ensemble des possessions cariovin- Lothaire reprend le titre d'empereur giennes, distribuées entre les fils de q^e *"» donnait l'acte de 817. sa première femme, un apanage royal Orient musulman. — Mort da pour Charles le Chauve son dernier calife Mamon. H a fondé des univerfils : ses fils, l'Église, les seigneurs sites, des académies, des collèges^ francs se déclarent contre lui. des hôpitaux» Les savanlâ et l€i Ar*
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listes de tous les pays éprouvèrent sa libéralité ; il fit venir de Consiantinople et traduire en arabe les livres des philosophes et des poètes grecs.
On cite les Tables astronomiques de Mamon. — Le troisième fils d'Haroun, son frère, Motassem, lui succède: comme lui, 11 persécutera des hérétiques musulmans, les Motazales, qui croyaient TÂl-KoraD incréé.
Tranes. — ^Réconcilié avec l'Église et les grands, dans l'assemblée de Saint-Denis , Louis le Débonnaire est remis en possession du pouvoir impérial.
Kapayne. — Le roi (J'Oviédo, Alphonse II le Chaste, fait désiirner pour son successeur le fils de Bermude 1".
Orient masnlmaii. — Le calife
Îfotassem fonfde sUr le Tigre, à cinuante kilomètres de Bagdad, la ville de Samarah ou Sermenrai, dont 11 fera sa capitale.
Rome. — Institution de la fûtc de tous les Saints.
EApagne. — Mort d'Aznar, premier roi de la Navarre : la marche carlovingienne, qui avait Pamnelune pour capitale, ne reconnaissait plus la domination de Louis le Débonnaire. — Les descfendauts d'Aznar gardent le pouvoir.
Northmans dans le bassin de la Loire, qui est pillé jusqu^à Tours. "
Espan^e. — Des flottes envoyées de Tarragone et des lies Baléares, qui sont aux musulmans, épouvantent et dévastent la côte de Marseille.
— La cour de Constantinople renou« Telle à Abdérame 11 ses offres d!ailiance contre le calife de Bagda(^.
VrancM. — Après la mort de son Û\s Hpin, roi d'Aquitaine, qui cependant laisse deux fils, Louis le Débonnaire fait deux grandes parts de l'empire, pour Lothaire et pour Charles, au détriment de Louis le Germanique qui n'a plus que la Bavière : révolte de Louis. "*
Tenlse. — Après s^étre engagés à ne plus exercer la piraterie contre les Slaves de Dalmatie et contre les lies de Marenta, les Vénitiens mettent leurs vaisseaux au service des Grecs pour combattre les Sarrasins sur les côtes de Tarente. Ils sont Repousses et la flotte fnusulmane court , â travers' l'Adriatrct^ie. de la çôie de Dalmatie à la terre italienne (J^AncÔne.
— Course dévastatrice des Danois sur les côtes de Frise, lia s'établissent dans l'Ile de Walcheren, d'où ils remontent l'Escaut, la Meuse et le Wahal.
Orandc-Brctaf^ne. — Dès le
commencemont du règne d*Etheffc wuif, fils d'Kgbert, les invasions des Northmans font trembler les Anglo-Saxons.
Wwmnvh -« jSasting$ coodolt 1^
Arabes et Grecs. — L'empereur Théophile se jdlle sur les terres musulmanes, ft Test de l'Asie Mineure, et y exerec' d'horribles cruautés.
Espagne. — Dévotion des chrétiens d' Espagne pc^ur le tombeau de saint Jacques le Majeur, à -Composlélle, en Galice : fé^lise construite en sort tiohneur, faite d'abord en briques , eét devenue un temple ma* gnifique. • m
vrancfl. — Mort de Louis le Débonnaire sur la route de la Germanie, où il allait combattre son fils rebellé. — Il a par faibleàse accordé à beaucoup de nobles le droit d'hérédité pour la possession des terres bénéficiaires. — Les trois fils qui lu!
survivent et ses petits-fils î nés dé Pépin, gardent cbacuû les pays où ils avaient «u se laire ob^r* (iOthairé
f)rend le tîire d'empereur, auquel Venlae. — Le doge de Venise
•avait associé son père û(À 817. obtient, du Carltovingicp Lotiiaire, la
confimiattoii des privilèges et exempt
841. fions dont les Vénitien^ om joui poui* Arabes et «recs. — Les armes leurs domaines sous les rois d'Halle
desmusulmans sont portées jusqu'en «^ ^o^« ^^ empereurs d'Occident.
Piirygie : îa ville d'Aniorium, patrie ' ^ -_
de Théophile, est conquise et dé- o^o..
truite. Vraneii. — Le traité de Verdnn,
Trancfl. — La bataille de Fonta- proposé par lei étôques aux iroli
net en Bourgogne [ près d'Auxerre, frcreè, partage défmillvcfment l'em-
entre Lothaire et son neveu Pépin gji« lîarloviitglen en trois grands
d'un côté, Charles lé Chauve (et Loofs liât». Quoique vahicu; Lothaire l'alnë
le Germanique de l'autre, ne décide 8>Me la dignité 'impériale et tout Je
pas la querelle de suctéssion, malgré paysd'Hérisial, berceau ilèsCartovin-
la défaite de Lothaire. — Les Norlh- giens. Il a dans son domaine Borne, ou
mans, conduits par Oscheri ou Oger Charlemagileâreçu le tiirèd'alliguste,
le Danois, remontent \à Selné et çt Aix-la-Chapelîe, création du con-
brûient Rouen. ôuérant germain, résidence de l'empereur. Leâ fleuves sont \eh lignes dé
842. partage : tout 'le pays bdrii'é 4 l'est Empire d'Orient. — L'empc- V^^ le Khiu et les Alpes orientales ;
reur Théophiie te latsse mourir de * ' ouest par l'Escaut , la Meuse , la
faim. Sa veuve Théocjora, au nom du ?a<^"e et le Rhône, donné à Lothaire,
jeune empereur- Michel-, leur fils, s'appellera de son nom Lotharingie
léunit, sous la présidence du pv (Lorraine); il conserve l'italiie , son
triarche Méthodius, à Constant! no- royaume depuis '820. Louis le Ger-
ple, im nombreux condle qui frappe »"a"'q"e ^ fouies les régions ^ l'est
les iconoclastes d'une sentence dont 4" H un, qui composent l'Allemagne,
ils ne se relèveront pas. Charles a les pays à l'ouest de l'Es-
vrane*. - Enti'evue de aaries J/"}; ^e ^ Meuse, de la Saône et du
le Chauve etde Louis le Germanique 5.^t"T\.'-r^'^ '^'^tt ^ ^'TZ
à Strasbourg : ils échangent dessLr- "^^»^, Aquitaine es toujours à Pé.
mentad'amidéetd'allîan?e,enla»gue P'^ ^^^ TT l>f ««^«^'ons Inèessantes
I!!^«or,..- «t «« 1 >.!«..• ..Amano ii.cft des Northmans; en remontant les
S^tTuto'ïl^rr'T ur:S.embli: flf"ve?. Hs auéignent Na«tfe,. Sain-
d'évéques, tenue à Alx-la-Cliapelle, ^^,^ Bordeaux.
à régner à la 'place de leur frère Lo- 844*
thaire. — Les embarras que Pépin .
d'Aquitaine suscite à Cliarles entra- ^ ^"^?*r*f S* f*"!**;* "^i^^ "?'
vent l'issue de la guerre. des Btilgai'es Bogoris, étonné de la
^ « * — II--. -. f*-« fermeté de Théodora, mère du prince
if^M ?■ ""!" r*?'r.:TJ;m ; bVzanlin, conclut la paix avec les
hfe Motassem meurt tout-piis^nt, â ^\ . ^.^^^^^ ., renoncera à IMdo.
Saniarah, sa nouvelle capitale (janv.). l'Évangile , que lui fait
'l'f ni! P/.X'I ^r.triS^'t connaître sa sœur^dev^enue récem-
sfvec des 'é^ciav€?s achetés dahs le ■ ■ . ^k^x.î^,,,,^ ■ •
Turkeàtanv ces gardes bientôt feront ment chrétienne.
h loi aux calife J: i:«pa«sne. - Les Norllimaps dé-
. ■ ,■■ ;_ , ^„ D«i«„,î„ c« ,i«« vastent toute la côte occidentale de-
polofnie.— Les Polonais se don- , ., .. 5 ,x ^adix
nent pour duc un habitant obscur de P"*^ ^^ ^*"^® J"^^" ^ ^'^*'^-
lât Cujavle , région entre le Bog et la o^g
tistUle, Piast,' qui 'commence tinte
dynastie riouveHe/ * Kmpire d^Orlent. — L'impéra-
trice Théodora entreprend la conver»
sion des Pauliciens, hérétiques manichéens cantonnés dans l'Arménie; comme ils ne. cèdent pas aux moyens de persuasion , cent mille sont sup-
{»nciés : beaucoup se réfugient chei es musulmans.
Kapasne* -^ Les Ara1>e8 prennent, pillent et brûlent la ville de Léon. — Séville, la grande cité sur le Guadalquivir , subit la dévastation des Northmans. — Abdérame II organise un service de poste pour les besoins de l'État.
Vranee. — Les Northmans s'enrichissent des dépouilles de Tabbaye de Saint-Germain des Prés, près de.
Paris.. — Le Poitou, la Saintonge et l'Angoumois sont détachés , par Charles le Chauve , du royaume de Pépin II, et donnés à Rainulf, qui devient le premier duc d'Aquitaine , et commence une puissante maison féodale.
EspAi^e. — Le roi d'Oviédo, Ramire , taille en pièces l'armée d'Abdérame et occupe Calahorra, sur l'Èbre ; en mémoire de ce double succès, il fondera deux églises.
Tranee. — Un capitulaire de Ciiarlcs le Chauve , qui donne aux évoques les fonctions de missi dominici dans leur diocèse, est l'occasion d'une protestation des nobles; iis veulent arrêter l'exercice de l'autorité royale , chaque seigneur prétend au droit de justice sur ses terres.— Les Northmans occupent l'île de Noirmoutier, en face de la côte de Vendée.
Allemaipie^ Vrance et Italie*
— Assemblée des trois frères carlovingiens à Mersen, près de Maèstricht sur la Meuse, pour pourvoir à la tranquillité intérieure et à la sûreté extérieure des royaumes. Les rois renoncent à protéger directement les hommes libres, possesseurs de petite propriété, et les mettent
dans la nécessité de se faire les vas-* saux des seigneurs en changeant leurs alleux en bénéfices ou fiefs. — Les seigneurs ne sont plus obligés au service de guerre envers les rois que pour les expéditions nationales.
Bspasne* — Une grande sécheresse et l'invasion de sauterelles venues d'Afrique désolent les terres arabes : beaucoup de musulmans émigrent dans le royaume de Fez.
— Ramire I*' associe à la royauté d'Oviédo son fils Ordogno I".
ie. -^ L'élection de Léon IV se fait au milieu des préoccupations d'effroi que donne l'apparition de corsaires sarrasins aux environs de Rome.
AllemacMe et Vraace* — Un
concile de Mayenoe , présidé par Raban Maur , évéque et savant docteur, condamne la doctrine de Gothescalc sur la double prédestination des élus et des réprouvés ; il est renvoyé à Htncmar , archevêque de Reims.
Franee* — Noménoê, le duc des Rretons, qui s'est rendu indépendant de la puissance carlovingienne, pour séparer mieux la Bretagne des autres terres de France, la soustrait à la suprématie métropolitaine de l'archevêque de Tours, donne le titre de métropole à Dol et fonde des évêchés à Saint-Brieuc et à Tréguier. Dol garda son titre métropolitain pendant trois cents ans. Presque aussitôt après, Noménoftse fit déclarer roi.
Espagne. — Le roi de Cordoue punit par des supplices les déclamations de quelques chrétiens, ses sujets, contre Mahomet. — Il fait paver les rues de Cordoue.
France. — Pépin II, que les Aquitains préfèrent toujours à Charles le Chauve, s'allie avec Us NornuMids et avec les Sarrasins»
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QJ5I, VraBce. — Pépin II, livré à
Charles le Chauve , est tonsuré. —
Arabes et Chine. — Les com- l^ ijrojt d'hérédité est accordé par
merçants araires étaient assez nom- jg po| au comte de Toulouse , Ray-
breux à Canton, au sud de la Chine, mond.
pour y avoir un consul, quand les _^„- _ p^„. n-^-v.- Rome
navieateurs Wahad et Abusaïd font, »•■»«• — ''our préserver nome
Par^îngt^^^^^^^^^^^
Jcortrjri^lTr S^^^ >«i>rg <ie saint-Pierre Ce quarU^^
éfrirsuV reau-de-vie: le thé, la por- \^^é appelé, de son nom , cité Léo-
celaine et la mauvaise monnaie de "»"®» Chine appelée falus. Ils trouvent en 8S3*
Chine des communautés chrétien. K.,,^,,e.-La tcntaUve d'usuiv
nés. Les PP^^^^ft^^J^^jy^^^ patio? de Mousa, Goth de naissance,
pire chinois sont appeéesC^^^^^^^^^ chrétien renégat et gouverneur de
Tcha^athal <= «?if ^J»-:* ^a'hai du 5,^3 J^^^^^^ à ja fols le roi
«,é; celles du "Jdi Tchin ou S^^ d'Oviédo et le roi de Cordoue, depuis
dénomination qui s étend aussi à la ^^^^^^^ ^^^ j^ Guadalavlar, jusqu'à
presqu'île au delà du Gange. ^^^^j^ ^^^ ^^^^^ _ L'insurrection
Bspacrne. — Le roi chrétien Or- de Tolède complique les embarras
doguo 1" est vaincu par les Arabes : de Mohammed 1".
Il fortifie alors Léon et Astorga.
vranee. — Evasion de Pépin ; la E0pasBe* — Abdérame II , un guerre recommence en Aquitaine, peu avant de mourir, fait reconnaître pour son successeur son fils aîné • o55.
hohanimed 1-': il laisse, de ses dif- «rande-llrctaifne. - Après férentes femmes, quarante-cinq fils et ^j.^claiantes victoires sur les Danois, quarante et une filles. — 11 a encou- g tjjelwulf voyage sur le continent, ragé les travaux d agncu ture et emmenant son plus jeune fils Alfred, d'industrie, les arts, la poésie et a ^^ ^^ ^ ^^^, jj ^jg^^ j^g cours de musique. Magmfiques armes fabri- Yrance et de Rome. Libéralités du quées à Cordoue et à Tolède. Progrès ^.^j ^ l'Église. Il étend à tous les de rart hydraulique pour alimenter ^^ ^ domination l'obligation
les fontaines et les bams publics. Ju'denler de Saint-Pierre. Il fait à Nouvelles mosquées avec des fon- Rome un séjour d'un an. taines de marbre et de jaspe. Le célèbre musicien Ali Ben Zérlab a été Italie. — L'héritage de Loattiré de Bagdad à Cordoue. — Mo- thaire I" est partagé entre ses trois hammed !•' interdit le païals aux flls : 1* Louis a le titre d'empereur et chrétiensetlespersécute. 11 autorise, l'Italie; 2* Lothaire la Lotharingie après examen, la prédication des doc- comprise entre les Alpes, le Jura, trines de l'ImanHanbal, chef de l'une la Meuse, l'Escaut, au md et à des quatre sectes réputées orthodoxes l'ouest, le Rhin à l'est; 3" Charles par les musulmans sunnites. le royaume de Provence, qui com-
tT X prend les bassins de la Saône et du Eapasne et France. — Un gé- ^jjône. — Louis 11 résidera non à néral d' Abdérame II enlève Barce- Rome mais à Pavie. lone aux Carlovingiens : les habitants
ne se sont rendus qu'après que leurs Rome. — Après la mort du pape murailles eurent été détruites par les Léon IV, qui le premier prit le ^rajjçg, chiffre Indicatif du rang qu'il tenait
ir sikti (856-861).
parmi les papes de sop noui, une ^rs^ditidn. absurde , mais qui avait c,9Ui;s dus le x* siècle , place ia papesse Jeanne.— Élection de Benoil III qui prend le lilre de vicaire de saint Pierre ^ que les papes onl remplacé au XIII* siècle par celui de vicairet de Jésu8'Christ.
Traiiee* — Les Northmans, qui ont incendié l'église de Saint-Mar- Un de .Taufs et brûlé. Angers, ravagent le territoire d'Orléansi
• €ïr«nde«l|retafni«« -^ l^e roi
Ethelwulf épouse une Aile de Charles le Cliauve ; il célèbre son mariage en France.
Empire d^Orlc^nt« •— Après avoir fait enfermer dans un monastère l'impératrice Théodora, mère de l'empereur ]\licl)el UI l*l)ifOgoe, le césa,r Bardas,, pnpie de,, l'empereur, chasse de Constantinople le patriarciie saint \%\UCe, qui lui a refusé, pour cause d'inceste, la communion, et le remplace dans la première dignité de l'Église par Pholius, savant distingué, mais d'nn ambition i.nsa<^ tiabic. — i^a rivalité de Photius et d'Ignace agitera longtemps les églises d'Orient.
Vrànce.— Les Nortbraans reyienr neiit mettre le feu à l'église, Saintex Geneviève de Paris, et rançonnent d'autres églises.
.'.1 ,.ii ' ■• '■ •• -i Vriipkee«-r< Au nniUeu des courses des Morthmaos, une ligue de nobles et d'évéques dépose Ciiarles Le Chauve^ et appelle au trône son frère Louis le Germanique.
Ctrànde-ilrcta^ne. — Deux fils d'Elhelwiilf, qui régnent ensemble, ne protègent pas le pays anglo-saxon contre les invasions des Norlhmans.
Rome. —^ L'empereur carlovingien , Louis U , dans une cérémonie;
conduit nar In bride le cheval du pape Nicolas I et b«lM les pieds du pontife, r- Entre 836 «t 8o7 oui été pin bliëesies fausses^lettres décrétâtes qui attribuei^t tant d'autorité au saint*- MégefSOUftlenoin d'Isidore Mercator*
. , Vri»^ce«— Louis le Germanique»
dqnt le r<^yaume est; menacé à Veal par les Slaves, renonce au trône d9 France^ Charles le Chauve redevient roi. U pprte plainte dans une assemblée d'^véqiies contre ceux qui avaient travaillé à sa déposition, surtout coptre l'archevêque de Reims Vt^nillon, et lenr reproche de l'avoir êxpiUsé du .royaume sans qu'il eût comparu devant les év(^quos qui l'avaient sacré roi : « Ces prélats, dit-il, sont les trônes dé Diou, par lesquels Dieu prononce ses arrôts. »
— Nouvelles ordonnances pour la restauration des études.
Empire d^Oriéné ei feîome. — ^
Nicolas IV interpose vainement son autorité suprême dans le débat des )atriarchcs rivaux de Constantinople.
11 condamne Pliolius.
ti '
,, KspasBe* — Soixante vaissea,u;( northmaos ^'aventure^U jusque dans la MédiierraMée, sur lescôte^ deM»»
iaga e( d'Algézira» ; , Us ravagent même le littoral de l'Afrique.
ficàndlnaves. — Reconnaissance de ia forme vnKulaire de l'islande'^terre de glace); elle n'est colonisée qu'en 874 par le Norvégien Ingolf.
Wrmnm^-r- Débat entre Uiocmar archevêque . de Reims , et . Roihade évêque dç Soldons, soi> sufl*ragant| au sujet d*un prêtre justement p'uni par l'^vêque, et que le métropolitain voulait faire rétablir. Le pape donnera raison à l'é\èque. — Robert le Fort, qui a déjà reçu en 8^0 la Marche angenne , obtient du roi le du* ché de France à titre héréditaire.
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ilnuui* — Le car 1* au nord, près de rembouchurê
llfe ayaot fait raser les tombeaux de Wolkliova^ à rendroit ou cette
d'Ali et d'HosselQ, doane un prér rivière est reçue nar le lac Ladoga;
texte à la révolte des Alidcs. Sou fiis 2* k l'ouest, près de Pleskor, à quel-
se dépiare contre lui, ordonne sa que distance du lac de môme nom;
port et saisit le pouvoir; le parri- d" à Test, près du lac Blanc ou Biclo.
cide meurt au bout de six mois. Ils y foudeut cbacuu uue ville.
fle^ndlnaves»— «Navigation.vers o^>»
rarcbipel des Iles Férpé, au çorçlr ^^^*
8ue§L des Iles Sbeiiand et des lies tespagne^. — Pour assurer le
'rcadesl , , trône dans sa maison , Ordogno I"
. 8012. ^^^^ prêter serment par les seigneurs
à son fils, âgé de quinze ans, comme
Espagne, t- La conquête de Sa- futur roi.
lamanqu^ un neu.au ?ud du Douro, *,l^;,l«ll in^.» ,i.. «>.! r.u«,
par Oîdognokest Pcflèt de IM.; ,es"^~IX*' loS e? LothaW
France* — La France et l'Artois 864*
deviennent le domaine héréditaire de ' ' * it' u #J v' *.
Baudouin Bras de Fer, gendre du «•P^W- — Un chef de bandits,
jqI^ '^ Omar-Ben-Harsoun^ né dans l'Anda-
lousie, devient l'effroi des grandes ci-
•rlent mvsalniaii. ~ Le$ lés de l'Espagne musulmane, prétend
esclaves turcs qm forment a gard» ^u pouvoir suprême et exerce impu-
des califes de Bagdad, disposent nén^eut, pendant dix-huit ans, le plus
pour Ip première fois du .trône; un affrem brigandage : ^on çxemple
petit-fils de Motassem , qu ils ont encourage beaucoup de séditions par-
élevé, tombera aussi par eux. En lieJles; il aura souvent pour aUiés les
moins de dix ans ils casseront trois princes chréiiens. califes, faiblesse du gouvernement ^ . „ m , ^
central. ■•P*'I5*« *t rrance* — Iraita
- . , , , àe Charles le Chauve arec le roi de
Rome. — Après que le roi de Cordoue, auquel est reconnue la Lotharingie Lothaire a été autorisa possession de Barcelone, de Girone, Ç?r. ""e assemt)lée ecclésiastique et d'Urgel, sur la haute Sègre. d'Aix-la-Chapeile à divorcer avec ^ • ,* .^ , , - Thictherge pour épouser une autre ^ ^T'^J'^^\r «>« capitulaires préfemme, Valdrade, le pape prend part] fc^**^^ ^«ns rassemblée de Pistes ou pour l'épouse léfïiiime; abandonnée *^^''^V «"^ '^ ^«^"V "" ^?" ^""^^5" sans mdtifcanbnique. «""^ ^^ ]^""f,"' ordonnent aux sei- , ,, ^ -r gneurs de démolir leurs châteaux-
Rufiscs. — Les \ arègues ou Va- fo^ts. et promettent un meilleur poids rangiens russes , qui ne forment pas ainsi qu'un meilleur titre de monun peuple paNiculicr, mais appar- faaîe. Impuissance des décrets royaux, tiennent à diverses peuplades go- ^ ' _ . thiques. Danois, Anglo-Saxons, Sué- /**"? ^i Koiac» — Les archedois, occupaient la côte de l'Ingrie Z^^"^^ ^« Cologne et de Trêves, désur la Baltique , où ils.se Uvraient à Posés par le pape Nicolas 1" pour la plraierie, lorsque les Slaves dé avoir favorisé le divorce de Lothaire, Novogorod, opprimés par leurs voi- sont soutenus par l'empereur Louis 11, sins de Même race qu'eux, les ap- fl?^'' de Lothalre qui exerce d'inpelèrent à leurs secours. —.Trois dignes violences à Rome. frères conduisent l'expédition des o/^^-» Varègues, et s'établissent , avec la o o, permission des Slaves de Novogorod' Dulgares. — Leur chef Bogô-À
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ris demande, par une ambassade so* Kapayne. — Alphonse 111 ne
lenneile, des évoques et des prêtres règne en patx , après la mort de son
au pape Nicolas I". Des clercs sont père , que lorsqu'il a détruit le parti
envoyés en même temps par le pa- d'un usurpateur, le comte de Galice.
triarche de Constantinople. Ceux-ci France. — Le duc de France ,
l'emporteront et feront chasser les Robert le Fort, est tué en combattant
prêtres romains ; les églises bulgares le» Norrhmans à Brisserte (pont de la
relèveront de Constantinople. Sarthe) près du Mans. Son fils Eudes
Tranee. — Pépin II tombe encore lui succède dans le duché de France
aux mains de Charles le Chauve ; il et dans la marche d'Anjou,
ne reparaîtra plus en Aquitaine. iialle. — L'empereur Louis II
»• — Dans un concile à At- défend mal l'Italie méridionale contre
tigny, au milieu des Ardennes, le les Sarrasins.
légat du pape oblige le roi de Lotha- ^^j
ringie à quitter Valdrade pour re- *
prendre sa première femme Thlet-^ Empire d^-Orlent. — Bassesses,
berge. — L'innocence de l'évéque parjures, meurtres, tous les moyens
de Soissons. Rothade, persécuté par les plus coupables sont employés par
Hincmar, est reconnue par le pape. Basile le Macédonien pour parvenir
RaMe0.~ Rurik , l'un des chefs ^ u^.^f.; llî*^* assassiner l'empereur varègues-russes . opprime le peuple Michel 111 1 Ivrogne et prend sa place, slave de Novogorod qu'il était venu Devenu empereur \] montrera queldéfcndre; il dispose en faveur de ses ques vertus. Sa famille gardera guerriers des terres, des villes, des 1 empire pendant plus d un siècle et places fortes, et les leur confère à ?«""• — " se déclare d'abord pour peu près comme des fiefs amovibles. ^9^^^^ ^^^^^^ * «n^»*"* Pnotius. Kovogorod fortifiée devient sa ré- Empire d'Orient et Rome. — • sidence. Ceux qu'il avait conquis Photius, s'appuyant sur une assemperdirent le nom de Slaves et ne fu- blée qu'il a convoquée et dirigée à rcnt plus connus que sous celui de son gré, dépose et excommunie le Russes. — Ses frères Oskhold et Dir, pape Nicplas I***. s'éunt détachés de lui. allèrent s'éUi- K.pa«ne. - Dix ans de sècheblir à Kiev emmenant beaucoup de ^esse affreuse commencent pour Varègues et de Slaves. C'est de là ^Afrique et pour l'Espagne : des siqu Ils se Jetteront sur les terres des gnes célestes extraordinaires , qui PolonaisetdesCosaquesdel'Ukrame; ^e répétèrent plusieurs fois dans cet leurs barques les porteront plusieurs intervalle, ajoutèrent à la consternafois, de l'embouchure du Dnieper, ^^^^ jes musulmans, jusque dans les parages de Constan- „ a v i tinople. Eranee. — Après la mort de son
fils aîné qui avait gouverné quelque
866« temps en son nom , mais sans doci-
■alCreii^Bogoris, récemment "'*• l'Aquitaine, Charles le Chamre y
convcrli avec sa nation, fait adresser «"^»'« «>" »"""« «■»• ^•»"'» '« B*8ue.
par son fils . à Nicolas I*% des ques- 868* lions de religion auxquelles répond
le pape. Empire d'Orient et Borne*— ^
Empire d'Orient. — L'empe- Le successeur de Nicolas I-, Adrien 11, reur Michel III l'Ivrogne fait assas- renvoie l'anaihème à Photius, patiner sou oncle, le césar Bardas, par triarche de ConsUntinople. Basile le Macédonien , d'origine ar- Italie. — L'empereur Louis II ménienne , qu'il associe à l'autorité commence devant Bari, que les Sar- Bupréuie. rasins occupent, un siège de trois ans.
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concile de Douzi-les-Prés , ville du
.„ . _ 4 bassin de la Meuse. Adrien II en- AllemaflpBe
la mort du thaire, ses oncles,
gneet de France, se disputent son qui^e ReîmsVrendle pape plurci^r^ héritage auquel avait seul droit l*em- consnect f f f pereur Louis II son frère : Charles - « ^ . . le Chauve se fait sacrer roi à Metz **r^??,r?'®^*E"?' ""r^^1?S■ par rarchevôque de Reims Hincmar. "«?^ ^l^l^^^ , quatrième fils d»E- ^ thelwulf ; il ne règne quesur la terre Empire d'OHent et Rome.—- des Saxons proprement dits : tout Le neuvième concile général , tenu à ]e pays des Angles est occupé par les Constantinople , avec l'agrément de Danois. ' Tempereur Basile le Macédonien , en * 872. présence des légats d'Adrien II , renouvelle l'anathème contre tous les Italie. — Ayant obtenu de Louis hérétiques, surtout contre les mono- le Germanique qu'il renonce à sa Ihélltes et les iconoclastes. Photius est part de la Lotharingie, l'empereur anathématisé par les cent deux évé- Louis H se fait couronner à Rome roi ques d'Orient, qui avaient été sacrés de Lotharingie, quoique Charles le avant sou intrusion au patriarchat ; Chauve retienne toujours la portion S. Ignace est rétabli. — Les légats de l'héritage de Lothaire, qu'il a du pape ne peuvent obtenir que la usurpée, nouvelle église de Bulgarie relève 873.
de la juridiction romaine. ^,,^„^ mi.«i.lm«i..-.Le8 prin-
870. ces tahériens du Khoraçan, province -_ ^ .f indépendante du califat de Bagdad ,
Allemagne et Vranee. — Un j^nj ^^j^^^ gy^ Soffarides. Le fils de fraité signé près d'Héristal et de Soffar, Yacoub, fonde la dynastie. Mersen, sur la Meuse, partage la Lotharingie entre Charles le Chauve et 874. Louis le Germanique. K»pa«iic. - Les milices musul-
Bolsarea. — Les Bulgares ont mânes de Tolède et de Cordoue, qui
chassé les prêtres latins que le pape se jettent sur les terres chrétiennes,
avait envoyés ; Ignace, patriarche de sont écrasées par Alphonse 111. Constantinople, leur donne un ar-
rlievêque. - 87S.
Vrance et ProTenee. — Les Vranee et Italie* — La mort
troupes de Charles le Chauve occu- de l'empereur Louis II livre à Charles
pent la Provence, dont Lothaire avait le Chauve, déjà maître d'une partie
eu sa part en 863. de la Lotharingie proprement dite et
de la Provence, le royaume d'Italie ;
871. il reçoit à Rome, du pape Jean VllI , France et iftome. — L'évéque la couronne impériale. Il a ainsi pre*-
de Laon, Hincmar, qui depuis deux ^^^ tO"t l'héritage de son frère aîné ans était sous le coup de peines ec- Lothaire. — Mais Louis le Germaclésiastiques pour sa conduite vio- "'Que reprend sa part de la Lothalente envers ses diocésains, et pour ringie , et la veuve de Louis II favorison infidélité envers le roi, malgré sera l'établissement royal de son l'appel qu'il interjette au saint-siége gendre Boson dans la Provence, contre la sentence qu'a fait rendre o^g le métropolitain Hincmar, archevéque de Reims, est déposé dans le Allenaasne* •— A la mort d«
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Louis le Germanique, Cliarles le oriiiide-liretâKne* — Le roi
Gliauve prétend réunir loul l'Iiérir Alfred, bien des fois vaincu par les
ta^e cariu\in}{icn, en dépouillaul ses Danois, mal secondé par les Anglo*.
neveux, quoiqu'il ne soit niiimc pas Saxons qu'il gouverne en prince
en état de se défeuure' contre les absolu, se dérobe à ses sujets comme
Nortnmans , qui prennent i^o.ien , aux ennemis ; il reste caché pendant
contre les Sarrasins, qui ravagent toute une année, les côtes de l'Italie. — La Germanie w^-i— . t «« c,,...*cine ««nu.
reste indépendante et forme trois , . J*"?'?,* • T ^«^ ^ar^*^'"^ Jf "^"f
rovaumes nartacds entre les fils de J"*^" * ^"^° ' * l'embouchure de
Louis : !• royaume de Bavière, à son ^.^..^ ' ,; ^^^.^ „.,- ^«- -«>^ a^»»^
fils aîné Carloman, qui l'avait souvent te^t? "^î*^"^ P" ""^ """'^
inquiété de ses révoltes ; 2- royaume ^«niuenne. de Saxe , à Louis ; 3" royaume de 870.
Souabe, 4 CiiarlQs le Gros.— Charles ^^ ,^ -
le Chauve est battu , près jd'Ander, , "^rîîf ®, "•"*• — , ^ P*P®
nach, sur le Khin par Louis de ^^^"^^"' demande aux segneurs et
g-„g '^ aux cvéques le secours des armes
o-i- de la France pour protéger l'Église
" ' ' • romaine contre les Sarrasins. Le con-
Empire d'Orient.— L'empereur cile, qu'il préside à Troyes, interdit
Basile le Macédonien, à l'exemple de de donner la sépulture à ceux qui
Juslinien, publie une compilation sont morts dans l'excommunication, de lois en quarante livrns. Les Basi- «jrânde-Brcta^nc.— Le roi Al-
liques seront contUuiées.par aon fred reparaît au milieu de ses peuples,
nu. — La mort du patriarche légl- Les Danois, vaincus à Éthandun, sont
tinw, Ignace, ouvre une Bo^veUe resserrés dans un territoire limité, et
carrière à l'ambition de Photius. ^ convertissent en partie à la fo^
Vrmiee. — Le capitubire de chrétienne. — Pendant un nouveau
Kiersy sur Oise, un des derniers actes règne de vingt-deux ans, Alfred le
de Charles le Chauve comme roi de Grand donne ses soins à la religion,
France, consacre le droit d'hérédité au gouvernement central, à la jus-
des terres, bénéficiaires ou fiefs, et dce, aux sciences, aux arts, au corn-
des offices royaux sur ces terres pour merce t les lettres, qu'il cultive lui-
tous les seigneurs qui le suivraient même, sont encouragées, en Italie. Le roi reconnaît comme duc héréditaire de Bourgogne le comte 879.
d' A utun, Richard le Justicier. Mort .^
de Charles le Chauve au pied des Al, Empire d'Orient.— Photius, re-
pes. — Son fils Louis le Bègue ne devenu patriarche de Constantinoplc
lui succède qu'en France. La dignité avec la faveur de l'empereur , est
impériale reste vacante pendant trois reconnu môme par le pape Jean Vlll.
ans; la royauté d'Italie est prise par Trois cent huit évéques, réunis en
Carloman de Bavière. concile, sanctionnent ses volontés et
vrance et Italie. - Lambert, ^^'^^^"^ «" îî"^." ^f r^°<>»« ^" °*"-
qui devait cependant le duché de Spo- ^*^°® concde général, lète à Charles le Cliauve, se déclare Frauee. — Mort du roi Louis ie
pour le roi Carloman de Bavière qui Bègue. Il a laissé prendre par les
dispute l'Italie à Charles, et s'empare seigneurs beaucoup de terres roya-r
de Home; par les violences qu'il y les. Ses fils, Louis lll et Carloman
commet, il réduira Jean Vlll à se défendent l'iiéritage paternel contrç
sauver en France. — Les Sarrasins l'usurpation dç, leur çpusin, Louis
se, sont fait payer un tribut par le de Saxe. Us combattent avec succîs
pape. les Northmans.
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inior«vcfl. — Jcan V1I1 permet ^ saint Mëthodius^ apôtre des Moravcs et des. Slaves, d'empluycr la laugue esr.Iavone pour la célébration de
l'olfiec divin.
Orient ifiiifliibnaii» — i.e rou* Terneur de l'Egypte, Ahm^d, fil& de Toulou, se rend indépendant 4u,(Vi-, lifat; il fonde la dynastie des Toulon Dides.
ÎProTeiiee* — fioson prend le titre de roi d'Arles oii de Provence ; il est couronné dans une asBembléo d'évéques.
. éso.
Allemaipic, France et Italie*
— Union parfaite des deux frères qui régnent en France. — Ils luttent vainement pour la conserva lion de la Provence avec le sncours de Charles le Gros, roi de Souabe. — l:a mort de Carloman de Bavière assure à Char, les le Gros, son frère, la couronne d'Italie ; la Bavière s'est réunie ft la Saxe : un fi)s bâtard de Carloman a seulement la Carinihle. L'Allemagne est, comme la France, assaillie par les Norfiimans.
. Bapa9iae« — ^n tremblement de terre cause de grands désastres e( inspire un elTrol superstitieux à la population musulmane dans les régions de l'ouest et du sud de l'Espagne.
vrance. — La victoire de Louis lit sur les Northmans àSaucourt en Yimeu, dans le bassin de la Somme, a été célébrée par un chant national.
Italie. -77, La couronne impériale qui n'était pas portée depuis la mor^ de Charles le Chauve est prise par Charles le Gros^
Orient. — i,e patriarcbe.de Jérrusalem écrit, à Cliarlcs le Grps et aux principaux seigneurs de France, et demande de l'argent pour la réparation des églises ruinées par les Arabes. — • Les généraux du calife de Bagdad , battue en Orient et sur les
cotes d'Italie , dévastent le Pétopon« ncse.
Sicile. — Les musulmans, qui ont pf^nétré dans l'île depuis ciuqnairte-quatre, ans, enlèvent enfin Syracuse aux Grecs.
Venlae. — Le doge et le séna^ dérendent, sous les peines les plus rigoureuses, aux marchands nationaux, de vendre les chrétiens, pauvres aux corsaires sarrasins ou aux Esclavons.
Allemasno et iVerthnians. —
Charles le Gros succède à snn frère Louis dans le royaume de Saxe.— Il met un terme aux invasions des Nor^hmarts sur les côtes de Lotharingie, par un tribut honteux et par la cession de' la Frise occidentale à Godefroy qui se fait chrétien.
France. -^ Conversion du chet northman Ilasiings; il reçoit le coint^ de Chartres. — Mort de Louis III $ Carloman est seul roi.
Busses. — Les princes varègues de Kiev, Dir et Oskliold, qui avait reçu le baptême, tombent sons les coups perfides d'OIeg, tuteur du fils de Hurik, Igor. Kiev, pccupée par OljBg, devient le siège de la domination russe.
Vrance.— Mort du roi Carloman* -«Charles le Gros ajoute à toutes ses couronnes celle de France, au détriment du fils posthume de Louis le Bègue, âgé de cinq ans.
Rome.—Exaltation d'Adrien III :
il est le premier pape qui ait changé de noni à son avènement.
Vrance et Northmans. — Terrible invasion des Northmans de la Frise, avec Godefroy et Sigefroy. Ils remontent la Seine jusqu'à Rouen t^ontoîse^ I^aris. Paris soutient un
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long fiége ; héroïsme de l'évéque piègne, n'est le maître ni de la Bre-
Goxlin et du comte Eudes, le duc de tagne, qui a toujours des ducs indé-
France. pendants , ni du duché d'Aquitaine,
-, , , où domine Rainulf comte de Poi-
Bome. — L empereur Lbaries le ^i^^s^ ni de la Provence ou Bourgogne
Gros fait difficulté de reconnaître le cjsjurane , qui reste à la famille
nouYcau pape Etienne V, parce qu on ^^ ^^^^ ^ ^iew- frère de Charles le
n'a pas attendu son consentement chauve. La Bourgogne transjurane
pour la consécration de 1 élu. ^^^ ^^^ ^^ Haoul ^„ Rodolphe
P<>A Welf, reconnu à Saint-Maurice en
^^^* Valais. L'Italie se partagera entre
empire d'Orient. — Le nouTel Bérenger, duc de Frioul, et Guy, duc empereur, fils de Basile le Macédo- de Spolète, qui descendent de Charnien, Léon le Philosophe, chasse Pho- lemagne par les femmes. — Gomtlus du siège patriarcal de Constan- mencement du régime féodal ; partinople. — Pendant vingt-cinq ans de tout la possession de la terre "ègne, il laissera impunies les courses féodale est la seule condition de la des musulmans, des Lombards d'I- richesse et de la puissance. Les rois, talie, des Bulgares, des Russes, et suzerains suprêmes de tous les posn'empêchera pas les établissements sesseurs de terres, qui forment ennouveaux des Slaves Servions et tre eux une société hiérarchique fon- Croates, au nord -ouest des pro- dée sur la réciprocité des devoirs et vinces européennes. — Corruption des droits, n'ont que les ressources des mœurs de la cour. L'empereur de leurs propres domaines. — Les compose un traité de tactique et des Slaves , les Northmans et les Sarrasermons. sins ( ces derniers auront bientôt un
« T .. «.«•♦ A^ M^knm poste sur la côte de Provence , à
^•?.?*™*^:7'^. SS^ii fi»?n vîS: Fraxinet) profitent de la confurfon
med !•' a été le signal d'un vaste «xn^-ai*»
ébranlement dans la péninsule ; To- 8en«™«lède, rivale de Cordoue, est toujours 888. un foyer d'insurrection Les deux fils A,|e«a»iie.- Arnuif , roi d'Aide Mohammed, qui régneront suc- ^^^^^^ ^Jerce la suprématie sur
Kaleb-Ibn-Hafsoun. Il est plus re- cariovmgiens.
douiable que son père : il se fait roi Italie. — Bérenger rend hom-
à Tolède. mage à Arnulf pour l'Italie , où II reçoit le premier la couronne de fer
Vranee.— Paris ne reçoit pas de ^^ Lomhardic. secours du roi Charles le Gros; Il
offre seulement de l'argent aux Nor- 889.
mands. . ^ _ . ,
Suicares et Orées. — Le roi
^^"« Siméon, en paix avec ses voisins les
. Aii«.M.*»â^ v*Anâ.« «A*. Serviens, prétexte les perfidies dont
Ile'^'èr-Wsitfo^nilarl^^^^ 1- «"]«"- sont victimes dans les
Gros par les seigneurs de la Germa- ^^\^]^^ «^f ^f !îL??*rrnir"^ nie, à Trlbur en Souabe ; ils donnent »f J?««"^ J"; ^^ ^«"^«« ^« l'empire.le trône au Carlovingien Arnulf. fils Trois ans de guerre,
de Carloman de Bavière.— Les Etats Vranee. — Le roi Eudes défend
carlovingiens sont séparés pour n'être de nouveau Paris contre une expédiplus jamais réunis. — En France, le tion normande que conduit RoUon : comte de Paris et duc de France , mais il sera battu, l'année suivante , Eudes, qui se fait sacrer roi k Com- dans le bassin de la Meuse.
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Italie. — La victoire gagnée , à ' 89^.
la Trébie , sur Bérenger , livre à Guy
de Spolète l'Italie septentrionale. Allemasne et Italie. — Rome
et ritalie centrale restant à Lambert, 391 . le pape Formose appelle dans la pé-
ninsule TAUemand Arnulf; il préjLllemagite. — Le roi Arnulf fère pour maître un étranger qui ne bat les Nortlimans sur la Dyle, près résidera pas en Italie. — Eiurevue de Louvaiu. d' Arnulf avec Bérenger, qui est bien*
Italie.— Guy de Spolète se fait ^^' * ^ ™®''*^^*
couronner empereur à Rome, et as- ■•héne. — Le duc, récemment
socie son iiis, encore enfant, à la di- baptisé, a été chassé par ses sujets,
gni té impériale. qui sont' attachés à l'idolâtrie; au
— w ww .. j « bout de dix mois il fut rétabli. —
i»o«ie.--L élévation de Formose, Fondation à Prague d'églises et d'é-
évêque de Porto, au pontificat, est coles. le premier exemple d'un évéque
transféré d'un autre siège sur celui 896. ^ de Rome. Auparavant et souvent depuis, celui qui était élu pape n'était Allemagne et Italie. — Arnulf que diacre ou prêtre. prend Rome d'assaut sur les partisans de Lambert; il est couronné 893. empereur par le pape Formose , qui -T . j , f2»il réserve de son droit sur la ville
■ÏTf'î**'" . \P""*^®.*®^^?®"''Î de Rome. Un échec devant Spolète
et d'évéques à la tête duquel est et la maladie lui font quitter la Pé-
l'arcbevéque de Remis, Foulques, ninsule. -Partage du territoire iom-
proclame roi le fils posthume de bard entre le roi Bérenger et l'em-
Louis le Bègue, Charles le Simple; pgreur Lambert. Eudes le force, presque aussitôt, à
fuir auprès du Carlovinglen qui règne France. — Le roi Eudes laisse à
en Germanie. son rival, Charles le Simple, les ré-
gions qui sont à l'est de la Seine et
8»4. <ie la Marne.
Allemagne et Italie. — Le Rome. — • Le pape Etienne VI
roi Arnulf vient en personne reven- prononce , dans une grande assem-
diquer la Lombardie.— Mort de Guy blée tenue à Rome, contre le ca-
de Spolète ; son jeune fils, Lambert, davre et la mémoire de Formose,
et sa veuve succèdent à ses préten- accusé d'avoir usurpé le siège de
tions. Rome, un arrêt de peine capitale et
Bohême. - Le duc des Slaves "°f ^"^«°^« de dégradation. Le Tcbecques, qui habitent la Bohême, ^^^"^^ ^^,» P«"^'5^ ^^t décapité,
à l'est rie la Moravie, Borziwof, se ^^ réhabilitation de Formose eut
fait chrétien; il est baptisé par l'é- "«"' deux ans après, sous un autre
Vêque de Moravie, Méthodius. PâP?; " Pendant un siècle et demi,
^ 1 Eglise soufirira de l'ignorance, de
HongroU. — Vers 894, les Hon- la corruption des mœurs et du des-
grois idolâtres, sous la conduite d'Ar- potisme des princes ; elle-même sera
pad chef des Madgyars, qu'on disait imprégnée des vices qu'elle ne suffit
descendantd'Attila, viennent des ré- pas à combattre. — Dans un court
gions du Volga dans celles de la espace de temps, un grand nombre
Theiss et du Danube où habitaient d'évoqués se succèdent sur le trône
autrefois les Avares; ils combattent de Rome, la plupart sans talents
es Moraves leurs voisins à l'ouest* et sans vertus, souvent victimes |
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quelquefois complices et auteurs de 809«
grands scandales. ' t • iv a»^
AUeinasiie« — Louis IV, Agé
393, de sept ans, succède à son père Ar-
nulf.
Tranee.— Mort d'Eudes: Charles , . . j». j n
le Simple porte seul le titre de roi. "*•";? "" ^^**! '^ ^^' °® . *®?'
roi de Provence, vient disputer la
Italie. — Adalbert II, ducrinar- couronne d'Italie à B<irenger; celui-
quisdeToscanR,quiaépouséBerlhe, ci le force à se retirer — Invasioc
la fille du roi de Lotharingie, lo- des Hongrois dans la péninsule ; ils
thairc , et de la fameuse Valdrade, gont Vainqueurs de Bérenger.
prétend à l'empire, mais il tombe
entre les mains du roi Lambert.— orient mnsiiliiMin. — Les gé-
Lambcrt nfieurt d'une chute' de che- nëraux du calife abbasside entre-
Tal et ne laisse pas d'héritier. Bé- prennent sans succès de résister aux
renger est seul roi en Italie; il rend karmates, 'secte de fanatiques qui
la liberté au marquis de Toscane. ravagent l'Arable et Tlrak-Arabi.'
X* SIÈCLE APRÈS J. C
APEIIIÇP GÉNÉRAL.
Au commencement du \' siècle les musulmans craints à Rome et à Constàntlnoplé, maîtres de la Perse, de FArabie, de la Syrie, de toutes les côtes de l'Afrique jusqu'au mont Atlas, ont une puissance presque égale à celle des Romains sous Auguste. Mais les Romains ne formaient qu'une seule nation : les musulmans sont divisés en plusieurs peuples ; tant d'États, presque indépendants les uns des autres, n'ont de lien commun que dans leur croyance religieuse, et encore les sectes ne fnanquent pas en Orient, en Afrique et en Espagne.
En Orient, la puissance abbassi(]e, ou partagée ou disputée, ne réprime plus les ambitions : les soldats déposent et assassinent les califes. L'Afrique, avec l'Egypte, où est fondé le Caire, même la Syrie et certaines contrées de l'Arabie, forment un empire à part pour les Fatimiles, mahadis ou directeurs des fidèles: ils aspireront inéme au califat universel. La domination musulmane avait plus d*éclat et plus de solidité en Espagne : le génie du calife bmmiadè Abdérame III et celui du lieutenant des califes, Mohammed Almanzor, neutralisent les epTets de la turbulence des émirs. Leur mollesse est réveillée par les guerres incessantes avec les États chrétiens d'Oviédô
ou de Léon, de Navarre, de Gastille, d'Aragon, de Barcelone. L'Espagne sera, pendant six siècles encore, partagée entre les chrétiens «t les Maures,
Les Arabes continuent de traduire et d'expliquer Aristote : Alfarabi prétend concilier Aristote et Platon et les comprend assez peu pour les trouver d'accord. Tout en se persuadant qu'ils entendent parfaitement la philosophie grecque, tout en g'efforçant de la rallie^ à la doctrine du Koran , ils se divjsent en soixante et dix secteç. Des études plus positives sont culjtivées avec succès : Albirouni rédige un traité (Je géographie, fruit de quarante ^n§ ^'observation^ et de voyages; Ibn Batrick, que les occidenfau^ç pnt appelé Eutychius, compose un corps d'annates orientales; Rh^^ès emt)ras$e tout le système de la science de la médecine.
A Constantinople, la faiblesse ou les vices ^es empereurs, le^ désordres et les factions de leur cour n'excluent pas toute gloire. La maison macédonienne donne, après ]L.éon le Philosophe, le débonnaire Constantin Porphyrogénète : absorbé dans ses études , jaloux de devenir peintre, architecte, auteur, il laisse l'empire à sa mère, à sa femme, à ses fils. On a beaucoup d'ouvrages sous spij nom; celui qui a pour objet 1^ situation des province^ et des villes soumises aux empereurs grecs, es^ un mpnument instructif de 1^ géographie du moyen âge Son petit-fils, Basile II, niarcjiera suf le^ traces des deux généraux liabijes, que (es guerres heureuses contr^ les Sarrasins et |es ^lusses ont portés à l'empire; mais l'^ivariçe, la férocité et la débauche forment le fonç} du gouvernement impérial.
La maison des Carloyingiçns s'éteint 4'al?prd en Germanie, où {^ royauté, d'héréditaire, devien|, élective; fa'ndis qu'au contraire les dignités qui n'avaien^ ^té que de simples commissions confiées à des ducs, à (Jes comtes, etc. ,' restent là, comme partout, héréditaires. Le chaos de rAUemagnè commence à se débrouiller sous le premier prince saxon porté au trône par éjectiojn : on s^affranchif par une victoire du tribut payé aux Hongrois; Henri TOiselieur fortifie les villes, institue des milices et des jeux militaires, qui donnent la première image (}es tournois ; son fils, Othon |e (ïrand, vainqueur des Danois, des Bavarois rebelles, (des Bohémiens in* soumis, renouvelle l'œuvre de pharlemagne en Italie.
La race carlONÏngienne avait fini dans la péninsule avec le roi pérenger W, qui ne pouvait défendre le territoire contre les Hongrois venus du Nord et contre l'es Sarrasins venus du Midi. L'anarchie féodale était au comble dans c^ palheureux pay§ ; deux courti»
sanes amj)itieu§çs , fhépdpr^ 4 Û^foùe , pnf été ^ la tête de^
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factions et ont disposé même du siège de saint Pierre. Un fils de Marozie a exercé seul l'autorité civile à Rome. Un de ses petits -fils s'est emparé du ministère pontifical et Ta uni ainsi au pouvoir
Tour à tour bienfaiteur des papes et leur maître , Olhon le Grand détrône le roi Bérenger II a'Ivrée , ceint la couronne des Lombards et se fait sacrer à Rome en qualité de chef de l'empire. La dignité impériale doit être inséparable des royaumes de Germanie et d'Italie. En échange des serments et de Thommage du pape , Othon fait à l'Église romaine de magnifiques promesses. Les trois premiers Othon laissent poindre en Italie les institutions municipales et quelques germes de liberté publique qui se développeront contre les empereurs. Les privilèges accordés aux évéques allemands , qui sont faits ducs et comtes avec des droits régaliens , sont aussi des semences d'anarchie et de révolutions.
En France, la race carlovingienne se flétrit de plus en plus. La Neustrie est cédée aux Northmans, à titre de vassaux de la couronne ; les Hongrois pendant près d'un demi-siècle dévastent nqtre territoire à Test, et les Sarrasins au sud. Les chefs de la féodalité se font rois : Hugues Capet, duc de France, le possesseur d'une des sept grandes principautés, subdivisées elles-mêmes, et presque à l'infini, en petites seigneuries, prend la place du dernier carlovingien, et commence une troisième dynastie, en réunissant à son duché le titre de roi et la faible puissance que le système féodal avait laissée à cette dignité.
L'histoire littéraire, dans la langue latine, offre bien peu de noms : les plus remarquables sont ceux des chroniqueurs, Régînon, Flodoard, Luitprand, Aimoin. L'ouvrage de Luitprand , évéque de Crémone, qui a eu part aux affaires publiques qu'il raconte, qui a fait deux voyages .à Constantinople, comme ambassadeur du roi d'Italie et empereur d'Occident, est presque le seul monument litté^ raire de l'Italie septentrionale : il est concis, et énergique , il amuse le lecteur; sa latinité paraît pure, en comparaison de celle des autres écrivains de son temps. C'est l'époque où là langue des anciens Romains s'est le plus altérée. Le tudesque est l'idiome vulgaire d'une grande partie de l'Europe occidentale et septentrionale ; on récrit déjà en vers et en prose.
Le Danemark, la Norvège, la Suède, commencent à se donner des lois : dans ces deux derniers pays, on a le bonheur d'éviter les principaux abus du régime féodal ; point de fiefs héréditaires, point de servitude de la glèbe. Des bandes redoutables de barbares continuent de s'élancer de la Scandinavie. Les Northmans s'éta*-
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blissent en France. L'Angleterre, en proie aux convulsions religieuses et politiques quedomineîe nom de saint Dunstan, moine, archevêque deCanterburyetlégatdupape, esta la merci des Danois. Les Russes d'origine Scandinave commencent à connaître la foi chrétienne, et cessent leurs courses contre les Grecs qui leur envoient l'Évangile. Les Slaves Polonais doivent le christianisme aux Germains catholiques.
Le pape donne à son autorité spirituelle une extension qui devient redoutable même pour les rois : la politique a autant de part que les raisons canoniques à l'excommunication et à l'interdit dont sont frappés Robert le Saint, fils de Hugues Capet, et le royaume de France. Il ne se tient au x' siècle aucun concile général. 11 y a peu d'hérésies nouvelles.
Au milieu de ces peuples, de ces seigneurs, de ces rois qui ne savent ni écrire ni lire, l'instruction livre au clergé l'administration des affaires civiles : la science est appelée clergie, les clercs dictent les testaments, règlent les mariages, les contrats, les actes publics ; ils s'affranchissent de la juridiction séculière, et s'efforcent d'assujettir toutes les personnes et toutes les choses à leur propre juridiction. Les legs et les donations affluent aux églises, et aux monastères, surtout dans les dernières années de ce siècle.
Sous l'empire de tous les vices et des plus scandaleux désordres, on attend avec effroi la fin du monde qu'une ancienne tradition semble fixer à la millième année de l'ère chrétienne. Cette terrible barrière est franchie pendant le pontificat de Sylvestre II, auparavant appelé Gerbert, qui a mérité, sous ce nom, une place dans l'histoire des lettres et des sciences, et qui a conçu le premier l'idée des croisades.
frayantes dont l'Église entoure cet
T ^ » ^ -«-«^ A acte de réprobation solennelle.
Allemacne* — La Lorraine, a «^ .. a ^ lu . • j.i
laquelle Arnulf avait donné pour roi ■*«"«• "T A^^ïbert, marquis d»I-
son fils naturel Zweniibold, appelle vrée au nord de Turin et le marquis
et reconnaît Louis IV le roi d'Aile- ?«. toscane appellent une seconde
fois en Italia, contre Bcrenger, Louis
* * rti 1 1 e. 1 de Provence; le marquis d*Ivrée est
Tranee. — Charles le bimple cependant le gendre de Bérenger. est reconnu dans rÂquitaine et dans
(a Septimanie. — Au concile de vOi.
Reims, la cérémonie solennelle de Anglelerrc. — Mort du roi saxon
Texcommunlcation, contre les meur- Alfred. Sa race garde le trône au sud;
triers de rarchevèque Foulques, s'ac- les Danois conservent au nord le pays
MmpUt avec toutes lès formalités ef« dès Angles.
Italie* — Louis de Provence se fait couronner empereur à Rome. — Le roi fiérengcr va cberciier asile auprès du roi de Germanie.
Empire d'Orient. — Le patriarche de Gonstantinople, Nicolas, eqgage courageusement la lutte avec Tempereur Léon VI le Philosophe, au sujet du quatrième mariage de Ce prince, qu'il n'a pas consacré, et qu'il ne veut pas reconnaître pour légitime. L'exemple de soumission donné par les év(^ques d'Orient, la condescendance des légats de Rome, les prières, les menaces, l'exil et les souffrances de la solitude n'ébranleront pas sa constance pendant neuf
, Italie* — Le roi Louis retourne en Provence; Bérenger ressaisit l'autorité.
Kmplre d'Orient , Arabes et
Russes. — Quatre-vingt mille Rus> ses, conduits sur deux mille barques par Oleg, qui laisse Igor . à Kiev, descendent le Dnieper , en franchissant les cataractes du fleuve, pénètrent par la mer Noire dans le Bosphore, forcent le port de Constantinople et mettent à feu et à sang les environs de la ville. Léon VI le Philosophe achète la paix, et les laisse emporter de riches dépouilles.
—Des pirates sarrasins, conduits par un renégat grec de Tripoli, assiègent Thessaloiiique, la place la plus importante de l'empire grec après Constantinople ; elle subit toutes les horreurs d'une ville prise d'assaut.
Espaipie — Fortun 1", après vingt-cinq ans de règne, abdique solennellement la royauté de Navarre pour se retirer dans un cloître; il laisse le trône à son frère.
Italie. — Pour la troisième, fois, Louis de Provence engage la guerre
contre Béreilger: celui-ci le surprend daiis Vérone, lui fait crever les yeux et le laisse ensuite retourner dans son royaume.
Orient musniman* — L'Egypte est reconquise sur les Toulonldes par les troupes du calife.
Italie* ~- Invasion des Hongrois en Italie; Bérenger leur paye un tribut régulier. Ils menacent les Iles vénitiennes de Malamocco et de Riallo , d'où ils sont repoussés.
Chine. — La dynastie des Tang , qui a occupé la Chine pendant près de trois siècles, fait place à la quatorzième dynastie Héou-li-ang. Succession rapide de cinq dynasties ,, en cinquante-trois ans, de 907 à 960.
Kspagne* — Pendant. que le roi de Navarre se jette sur la Gascogne française , Pampelune est assiégée par les Musulmans. Le retour précipité du roi la délivre ; guerre continuelle avec les infidèles. — L'augmentation des impôts, nécessaires pour la guerre contre les Maures, cause dans le royaume d'Oviédo des séditions que favorise le iils aîné d* Alphonse 111 ; le rebelle, vaincu, est enfermé.
llooKrle. — Mort d'Ârpad, chef de la dynastie qui régna longtemps sur la Hongrie. — Son fils Soltan envahit la Bavière,^ Qt gagne la bataille d'Augsbourg, où le duc Léopold est tué.
Orient. — Le patriariche jacobite d'Alexandrie, qui mourut en ' 907^ ayant aliéné les biens de son église pour satisfaire aux taxes dont les gouverneurs musulmans l'avaient chargé, plusieurs de ses successeurs seront réduits par la pauvreté à ne pas résider dans cette ville.
Afrique. — Les dissensions ci-
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viles, qui ont causé à Bagdad la mort mande à ses prières. — Nicolas n*est
du toui-puissaut yizjr Abbas et la pas assez vertueux pour épargner les
déposition de son maître le calife outrages au prôtre qui lui avait été
Moktadcr, favorisent rétablissement sul)sritué lors de sa déposition en 902.
en Afrique de la dynastie indépen- Pendant neuf ans encore, il débattra
dante des Fatimites, par Obéîdollah. avec les légats de la cour de Ronio
Obéîdollah prétend descendre d'AU la question de la légitimilé des qua-
et de Fatime. II se fait proclamer trièmes noces,
sous le titre de mahadl ou directeur France et ivorthiuans.— Après
des fldèles. Cest sur les ruines des vingt ans d'incursion sur les terres
Aglabites, maîtres de la Libye de- de la Neustrie, surtout en remontant
puis cent douze ans, quMI Jette les j^ Seine, le chef des Nortlimans
fondements de son empire; il occu^ Roiion, qui vient tout récemment de
pera toute la côte jusqu'à langer, pénétrerjusqu'à Chartres, conclut un
et la Mauritanie. traité avec Charles le Simple k Saint-
'À t'A Clair sur l'Kpie, dans le Vexin. Le
*^^^* roi lui cède la partie de la Neustrie
Aflk>l4iie. — Abou-ObéTdoIlah va Qu'ils occupent, entre la Bresle à
exiger des Musulmans de Sicile le l'<^st et la Couesnon à l'ouest, à la
serment de fidélité. condition qu'il se fera chrétien.
Kspasnc* — Alphonse III le 912.
Grand renonce au gouvernement,
mais commet la faute de partager Kmplre d'Orient* —Un enfant
le petit royaume chrétien d'Oviédo de sept ans, Constantin Porphyrogé-
entre ses deux fils; le second eut la "èfe, fils de Léon le Philosophe, com-
Galice avec la portion de la Lusitanie mence son règne sous la tutelle de sa
enlevée aux Maures. oj^re qui opposera d'habiles généraux
_ ■ X « 3UX invasions du Bulgare Siméon.
Vranee* — La règle monastique i u ^ • »^
de saint Benoît, sagement réformée, E«P«»ne. — Les chrétiens s é-
fera la célébrité de la nouvelle ab- ^«^^«"i sur toute la ligne du Douro
baye de Cluny, en Bourgogne, que ?^ K fortifient contre de nouvelles
fonde GuiUaume d'Aquitaine. ^^,]?V??^' Le père des deux rois
d Oviédo, malgré son abdication ,
911* commande les armées et bat les
t . Maures. — Une éclipse totale de soleil
..ft}^'^^'^^Z\''. A^V^V est remarquée ciiez les Musulmans
d'Allemagne défèrent par élection la d'Espagne (17 juin).-Une noire mé-
royauté à Conrad I-%comte de Pian- jg^^i,.,! ^^^^{^.^^ ^^ ^^^j,ç^„ ,^ ^.^j
conie petit-fils par sa mère du roi je Cordoue. Son petit -fils Abdé-
Arnulf. Conrad est roi , mais non ^^^^ |„ commence une ère meH-
empereur. jgyj.ç p^yj, i^^ Musulmans.
Allemagne .et France. - La ^rti^ce et normands. - Roimort de Louis 1 Enfant . dernier re- j^^ ^uc de Neustrie ou Normandie, jeton carlovingien en Germanie, ne ^^^^ j^^oi, reçoit le baptême; les donne au roi carlovingien de h rance, Northmans { hommes du Nord ), que Charles le Simple, qu une portion ^^us appellerons désormais de leur (le la Lotharingie: acquisition qm nom français, Normands, se converdevient une cause de guerre entre tissent et adoptent la langue romane, les deux Etats. q^l ^^^ ,g dialecte du nord de la
Smpire d'Orient. ~ L'empe- France. Rollon établit le régime féo-
reur Léon VI le Philosophe, près de dal. Lès Bretons qui n'ont Jamais été
mourir, rappelle le patriarche de domptés reconnaîtront la suzeraineté
Constantinople, Nicolas, et se recom- des nouveaux ducs.
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]|>uii«e«. — Le varègue Oleg im-
Cose (le nouvelles conditions de triut à la cour de Constaniinople. Il a douné de sages lois à ses peuples.
Allemasiie) BohéHie et Houiprolfi. — Ciirétien , mais marié à une femme idolâtre de la Lusace, Vratislas de Bohême combat avec les Hont^rois idolâtres contre la Bavière :
les Bohémiens et les Hongrois sont vaincus ensemble.
Orient masalman. — Les armées du fatimite d'Afrique, Abou- Ol)éIdollah , occupent Barca en Cyrénalquc, marchent en Egypte contre Alexandrie que ne sauvent pas les généraux du calife Moktader qui a été rétabli : Alexandrie est un instant aux mains du fatimile ; il ne la garde pas.
Busses* — La mort d'Oleg laisse à Igor un empire vaste, mais sans consistance.
Bulgares et Corées. — Andrinople est prise par le roi bulgare Siméon.
Kspaiirne. — Abdérame III change le coin des monnaies d'or et d'argent, frappées à Gordoue ; elles porteront désormais le nom du prince d'Espagne avec le titre d'iman ou chef de la religion, que prend Abdérame à l'exemple du premier fatimite d'Afrique, Obéïdollah. Cette ambitieuse innovation assimile le roi de Cordoue aux califes d'Orient, qui seuls autrefois avaient les droits spirituels d'imans; il est désigné sous le nom de calife. — Ordogno II, à la mort de son frère aîné , qui était roi d'Oviédo et de la meilleure partie des anciennes possessions d'Alphonse III, réunit tous les Ëtats paternels; il établit sa résidence à Léon. Il pousse ses armes jusqu'à Talavéra sur le Tage; ne pouvant la garder, il la rase.
Orient musulman. — La mort violente d'Abou-Saîd, chef des fatifadites karmates qui, depuis quinze
ans, tenait en échec les forces dos califes en Arabie et en Irak-Arabi ne met pas un aux courses dévastatrices de cette puissante secte.
Bome. — Jean X est intronisé pape par le crédit de Théodora^ sœur de Marozie , la femme du marquis de Camérino; elles sont fllles d'une courtisane.
Allemaf^e^ Vranee et Han- Krols. — Les Hongrois dévastent l'Alsace, la Lorraine, ou Lotharingie mosellane, et la Bourgogne.
Italie* — Bérenger, le roi d'Italie, est couronné empereur i Rome par le pape.
Arabes et Italie* — Jean X conduit en personne les troupes italiennes à l'attaque des positions du Garigliano « d'où les Sarrasins sout chassies.
Afrique et Espagne. — Croisières organisées par Abdérame III pour protéger les côtes et les Iles d'Espagne contre les pirateries des Africains.
Allemagne. — Le roi Conrad est blessé mortellement en combattant les Hongrois. — 11 désigne au choix de la noblesse, pour lui succéder, le duc de Saxe, Henri, qui avait été son ennemi personnel.
Henri 1"* l'Oiseleur commence la maison royale de Saxe.
Empire d-Orlent. — Déjà marié à quatorze ans avec la fille de l'Arménien Romain-Lécapène , qui est grand amiral, Constantin Porphyrogénète partage le trône avec son beau- père; il lui laisse le soin des affaires, et se livre sans réserve à son goût pour les lettres et l'histoire pendant quarante ans.
Espagne. -^ Le fameux Kaleb
ben-HafsouD , qui pendant trente- Orient* — Le calife de Bagdad six ans a bravé et affaibli la puis- envoie en ambassade auprès du roi sance de quatre souverains , meurt des Bulgares, qui habitent sur ]e à Huesca ; héritier de l'ambition, de Volga, Ibn-Fozian pour instruire ce la valeur, et de la turbulence ob- prince et ses sujets dans la religion stinée de son père Omar, il les musulmane. — La relation araba transmit à ses fils qui n'eurent pas d'Ibn-Fozian fait connaître les prèles mêmes succès. — Sanche-Garde, miers temps historiques de la natiou roi de Navarre, à l'exemple de son russe, frère, se retire dans un monastère ; 922. mais^ en laissant le pouvoir à son
fils Garcie, il ne renonce pas au ^ «•P*«»e« — Les comtes de la
titre de roi. Castille, pays récemment conquis sur
les Musulmans dans la vallée supé-
Petelienèsae* et IMMse». — ^^^^^^ du Douro, et que défendent
Déjà menacé par les révoltes des des châteaux forts (co*teWa), devenus
peuples slaves tributaires, le varègue suspects au roi de Léon, Ordo-
Igor, chef des Russes établis à Novo- g„o n ^^^ g^rétés et étranglés dans
gorod et à Kiev, ne peut résister aux jgyp prison.
Petchenègues, qui sortent des bois '
voisins du Jaïck et du Volga ; il traite France. — Robert , frère d'Eu-
avec eux. ' ^^^ ^^ ^^ héritier dans le comté de
AQA Paris et dans le duché de France,
* est élu roi par les nobles au déiri-
Allemagne et France. — Dé- ment du Carloviugien Charles le
monstration militaire de Charles le Simple. Sa famille est alliée par
Simple, pour la conservation de la des mariages aux seigneurs les plus
Lotharingie qui s'est détachée de la puissants, le comte de Vermandois,
France : la plus grande partie du et le duc de Bourgogne, pays reste au roi d'Allemagne.
C7ÏO*
^^i» Bulsarea et Corées. — Le Bul-
Kspasne. - Garcie de Navarre, f^f ,^iméon sillonne av^ec tout€fi
et le roi de Léon, Ordogno II, qui ??^ J7P^^^ L* Macédoine et la
plusieurs fois ont^té hlurcux en- ^l'j'^^V^f,^",* ^°"'>,^^^^
semble contre les Musulmans es- ^^^ ™"^* ^® ^^ capitale, il se laisse
St uTéSec tSe à la bt ^^"^h^'' P" »«^ reproches du pa-
Sl'vaftUqu^iTun^^^ iT^^^fJtJr^'^'''' ^"^ ''
nord de Vittoria : deux évoques y ^«"^^^^ ^« P^^^^^^s-
sont pris les armes à la main.. Le Espagne. — Ordogno II se marie
calife Abdérame III, vainqueur en pour la troisième fois, et épouse la
personne , passe les Pyrénées et pé- fille de Garcie, roi de Navarre,
nètrejusqu'aux portes de Toulouse; France. — Robert de France
mais au retour, dans les gorges des ^st tué à laf bataille de Soissons :
montagnes, son armée chargée de jnB\s son fils, Hugues le Grand, ne
butin est écrasée par les Navarrais jgisse pas régner Charles le Simple;
que mène au combat le père de ji l'oblige à se retirer au delà du
Garcie, Sanche, sorti de son monas- j^^in, auprès du roi d'Allemagne,
^^re. q„i recouvre la portioa française de
«aile. — Rodolphe, roi de la la Lotharingie. Le beau-frère d*Hu-
Rourgogne transjurane, est appelé au gués, Raoul, duc de Bourgogne, est
trône d'Italie par l'archevêque de faitroi. — Charles le Simple tombera
Milan et par le marquis d'hfrée, tou- aux mains du comte de Vermandois,
{ours hostile au roi Bérenger. qui l'enfermera à Château-Thierry,
puis h Wroniie. — Avec son règne cessent Us capitulaires.
Italie* — Le roi Bérenger, vaincu par Rodolpiie, n*est plus reconnu que dans le territoire de Vérone.
Orient miuinliiian* -~ Mort du célèbre médecin musulman, Razi, né dans le Kiioraçan, à (ici ou Razt (an* cienne Rages), li est auteur de plusieurs ouvrages qui ont servi longtemps de ))ase à renseignement môme en Europe ; il avait visité les grandes régions de l'Asie, la Syrie, et l'Egypte, même l'Espagne. Plusieurs autres savants ont illustré le califat de Moktader.
Angleterre. — Avènement d*Athelstan, qui portera le premier le titre de roi d'Angleterre.
Hongrois et Italie. — Bérenger livre rUalle, qui né veut plus de lui pour roi, à l'invasion des Hongrois, ses indignes auxiliaires. 11 meurt assassiné par ses sujets de Vérone.— Les Hongrois, qu'il a attirés dans la Péninsule, brûlent les églises et immolent la population de Pavie et de Vefcefl. ' Hs se réffârtdent même dans la Provence et îfe LanguéddC.
Petetaenègues et Russefl. —
Les Russes, vainqueurs des Petchenègues, les retiennent à la frontière de leur pays.
Italie* *— Le duc-marquis de ' yicatie, Guido, fils d'Adalberi et de y<êrtlie, épouse là fameuse Marozie, ^i a eu de son premier mariage, avec le marquis de Camerino, un fils, Albéric. H espérait par cette alliance «e rendre maître de Rome.
Allemagne. — Le roi de Germanie, Henri 1", après avoir vaincu les Slaves et les Vandales, voisins de la Saxe à l'est, établit à la frontière un gouvernement militaire ou margraviat de firandebourg.
Italie. — Le comte d'Arles, Hugues, né d'un premier mariage de Berilie qui, depuis, avait épousé le duc-marquis de Toscane, est appelé dans la Péninsule contre le roi Rodolphe de la Bourgoguc transjurane.
Rodolphe |ui abandonne sans combat celte royauté d'Italie, si orageuse.
Bulgares. — Le Bulgare Siméon, après une carrière remplie de succès, vaincu par les Croates, en meurt de douleur. M ne laissé ses états qu'à Tun de ses quatre fils.
Bulgares et Grecs. — L'Auguste Romain - Lécapcne impose la paix et donne sa petite-fille au nouveau roi des Bulgares, Pierre.
Espagne. — La ville de Tolède, qui depuis quaraate-deux ans était comme inféodée au rebelle et à ses fiW Bcn-Hafsoun, pressée de près, èbmble se remettre de bonne grâce entre les niilûs du calife Âbdérame.
Italie et Kome. — Marozie et son époux Guido, marquis de Toscane, emploient la violence èontre le pape Jean X, quand il veut se soustraire à la tyrannie qu'ils exercent à Rome; son frère est tué sous ses yeux, luimême est jeté en prison , étou£fé ou étranglé.
Vranee. — Mort du roi Charles le Simple, captif 'du comte de Verraandois, à Péronne.
Orient musulman. — Le général des Karmates, ' Abou-Taher , avec son armée de fanatiques , entre dans la Mecque, pille le temple de la Caaba, et y massacre les pèlerins. ' ... !
Allemagne. — Henri l'Oiseleur marie son fils Othon, âgé de dix-huit ans, à la fille du roi d'Angleterre, petit-fils d'Alfred le Grand. — La
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maison de Gontran le Riche, alors Italie et Rome* — Hugues
comte de Brisgaii, au pied delà d*Arles, déj* roi dMlalIc, aspire à la
Forôt-Noire, sera la soufhe des couronne Impériale; mais Home ' "
puissantes maisons de Zœhringen et occupée par Maroiie, veMve do Guiow
d'Habsbourg. de Toscane, et par Albéric, 116 du
« .-A î i>->Kx«.;«« "«7«r. premier mariage- de Marozie avec le
Bohême. -Le Bohémien Wen- |,, ...^ ^j^ Camerino. Le mariage
ceslas assiégé dans Prague par le ^,^^ avec Marozie couvre de
roi d'Allemagne, en reconnaît la su- ^^^^^ ^^^^ ^^^^^ la maison d'Arles.
zeraineté. _ Albéric qui, de concert avec sa
Vrance. — Raoul de Bourgogne ' mère, avait élevé à la papauté sort
est recortrtu pour rtfi par les Aqui- frère Jean XI , enferme sa mère i*i
tains; il les délivre d'une invasidn son frère dans la prison du château
normande. §aint-Ange.
Orient mviiiiliiian* — • Le ca- Orient muffuiman. — Le gé-
life Moktader qui a été déjà deux fois néral qtri; au ndm dtf ealife Mokta-
déposé et deux fois réta))li sur son diF;r,asaovéfËgy|)tedeladomthatioii
trône, ne peut tenir t(^le aux Karmates di^s fa limites d'Afrique, marche on
même dans le territoire de Bagdad, rebelle contre Bagdad; défait Moklaf^^
der, et lui substitue un autre prince
^01 • cupide et cruel, qui bientôt le fera
Jkfrlqne et Kopa^ne. — La fai- assass»n«r |ui-môme.
blesse dtr roi édrissKe de Kez, atta^ que par un sujet rebelle , et menacé
par le calife fatimite , donne occa- »o«r»Oinies.— Menacé en Lomsion à Abdérame lU d'envoyer des i^^mt mt iaconcufrence! de l'antroupes pour saisir ^uta et Tanger, t\en roi, Kodolphe de ^a Bourgogne qui pourront lui servir de places transjurane, dont les domaines sont d'armes contre les fatimites (Je l'A- voisins des siens, au delà (|es Alpes, frique , scissionnaires ou schyites. Hugues d'Arles rachète de lui sos
,_- prétentions sur le royaume d'Italie,
*^"^» par l'abandon delà Bourgogne cisju-
Afrlque et Kapa^ne. — La rane qui ne lui appartient pas eu
rtrière 'publique,'oU khothbah, est propre, puisqu'elle est la propriété
faite même à Fez au noni d'Abdé- desdescéidantsdeBosonelde Louis
rame, calife de Cofdoue, mais pour l'Aveugle. Les deux iH)yaume8, en
une année seulement; les fatimites deçà et au delà du Jura, sont réunis,
reprendront la ville. ■ ' Kiuplrc d'Orient. -L'Auguste
Kspafpie.— MortduroideLéon, Bomain-Lécapène laisse lé siège de
.Alphonse | V \e Moine, qui avait quitté ponslanlinople vacant pendant deux
et repris tour à tour la couronne. — ans, pour pouvoir élever à )a dignité
Les comtes de Castille se sont rendus patriarcale son fils T^éophy|acte ,
Indépendants. — Le nouveau roi âgé de seize ans. C'est en présence
Kaniire II, fils, comme Alphonse IV du pape Jean XI, qu'à* lieu la feônsé-
Ic Moine, d'Ordogno ll,lenlève aux brhtion de ce jeune homrile, dont Is
Musulmans Madrid, au nord-est de règne épiséopal a été un long sacrî-
Tolède, sur le petit fieute du Man- lége de vingt-deux ànsj'
zanarës. ^^,
France. — Le pays du Langue-
i doc, eiitré l'Aquitaine et la Prbverièé, Allemagne et Hongrois. —
accepte enfin la domination du roi Grande ' victoire d' Henri 'l'Oistîleur
Kaout de Bourgogne. ' sur les Hdngrois, à MerseboUï*g ville
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de Saxe sur la Saala. — InsUiution maires du palais, ce qu*est le duc de
des tournois, attribuée au roi de France auprès du Carlovingien Louis
Germanie, pendant qu'il était k Gœt- d'Outremer. Cet émir est un Bouide
tingue. de Perse. — l/empire arabe est par-
Qvg tagé en principautés territoriales indépendantes, comme tous les pays du
Afk*iqae» — Le premier fatimite régime féodal en Occident. L'Irak-
d'Afrique, Âbou-ObéldoUali, meurt arabi^la Perse, le nord de la Perse
à Mahadia, Yille qu'il a bâtie près de et la Parthie , le Khoraçan et la
Kaîroan au sud de l'ancienne Car- Transoxane, le Tabristan, le Gior-
thage. Sa dynastie durera pendant gian, le Mazandéran, qui entourent la
plusieurs siècles. mer Caspienne , la Syrie et l'Egypte
., . ,T 1^ ^ '. jijti- • ont des dynasties sur lesquelles le
irenUe. — VeniSe réunit déOni- ^y^ç^ n'exerce qu'un droit nominal
tiyement à ses possessions le terri- ^^ suzeraineté : il est plus respecté
toire de Comacchio, entre deux ^^^^^ ^^ef de la religion. îfl ne
branches imporUnles du Pô près de g^^^j^ ^^^^ e^ quelques pro-
son embouchure. Au nord^t, elle Minces voisines. L'Afrique et la Sicile
ne dépasse pas Grado. ^^^ ^y^ fatimites ; l'Espagne est aux
Ommiades.
Allemasne* — Henri TOlseleur meurt au moment d'entreprendre »iMaKne*'Abdérame III achève
uneexpédition en ïtalle.— Election de la construction d'un palais ma-
son second fils Othon, âgé de vingt- gnifique , qu'il s'était bâti dans la
quatre ans, qu'il avait fait agréer yiHe nouvelle de Zahra , à cinq
aux seigneurs allemands. L'aîné miHes au-dessous de Cordoue, séjour
Tancmar se révolte. délicieux par l'ombrage et la fra!-
Bohéme. - Le duc Wenceslas ^>^«»^ "^f^ ^f^^^f ^^ZH^'aJLT
est victime d'une trahison sanglante ^'^^*'l/*'^*'"if * i^ j^^^ ,^Z'
de sa mère et de son frère Boleslas, "^'P^' 5^ une mosquée, mm"» vf ste
oui usurne l'autorité ducale et ré- "'^** P*"* "*^**® *^ P*"^ élégante que
tablU '^dolâtr^P ' <^elle de Cordoue, étaient effacés par
lamii 1 laoiatrie. j^ p^j^.^ lui-même ou Alcaçar qui
Tranee. — Mort du roi Raoul de réunissait toutes les richesses et
Bourgogne. Les seigneurs rappellent toutes les jouissances de Tunivers,
au trône un Carlovingien, qui avait des colonnes de marbre, des bois
vécu longtemps, comme son père de cèdre, une fontaine de jaspe,
Charles le Simple, réfugié chez les des tentures d'or et de soie, et un
Anglo-Saxons. Louis IV d'Outremer kiosque au milieu des jardins. Il n'y
ne possède guère que la ville de a plus trace aujourd'hui ni du palais,
Laon. Toute-puissance . du duc de ni même de la ville.
France, Hugues le Grand. „ , „„ «„«„«/>;» /,.,î
' ** Vranee* — Les Hongrois, qu»
Italie et Rome* — Même après onze ans auparavant avaient menacé
le mariage d'une de ses fil ies avec Reims, pénétrent dans le Ben*y; et
Albéric , fils de Marozie , Hugues bientôt ils se montreront en Flandre
d* Arles ne peut entrer dans Rome. et dans le Hainaui.
Orient masalman. — Le ca- Orient* — Eutychius, patriarche
life de Bagdad, Rhadi-Billah, aban- roelquite d'Alexandrie, qui est en
donne le peu qui lui reste d'autorité faveur auprès du souverain musulman
à un nouveau dignitaire , l'Emir-al- de l'Egypte, achève ses Annales ara-
Omara, qui sera pour la cour d'O- hiques ; il était savant aussi en théo-
rient ce Qu'étaient en Gaule les logie et en médecine.
x« SIÈCLE (938-^45). 249
Grand et par le comte de Vermaii
Alle»..«-e et «.ohéme. - Le '^^^
roi Othon h' commence la guerre ,^**"'*** ^' *'îf*^"*. "" Courses
avec le duc Boleslas, persécuteur des d^^vastatrices du Uusso Ipr J» travers
chrétiens. ^^ provinces grcnj.ios de Paphlago-
nie, de Pont, de liiihyiiic; enveloppé
Angleterre* — Athelstan, digne à la fin, il perdit les deux tiers de
petit-fiis d'Alfred, bat à Brunan- son armée. L'Auguste Komain-Lé-
burgh les chefs confédérés du Nor- capène bat les Russes sur le Pont-
thumberland danois, du pays des Euxin.
Scots, de l'Irlande et du pays de 942. Galles. Il a complété les sages lois
de son aieul. Arabes et Vrovence* — Le roi
^ dltalie, Hugues d'Arles, de concert
*»P*»i»e» — Ramire II, assisté avec une flotte grecque, combat et
des Navarrais, gagne sur Abdéra- chasse pour un temps les Sarrasins,
me III la bataille de Simancas, au qui étaient établis depuis 888 sur la
confluent de la Pisuerga et du Douro côte de Provence à Fraxinet, ou la
(6 août) ; elle coûta quatre-vingt mille Garde-Fraisnet. bonimes aux* Musulmans. D'après les
écrivains arabes qui placent le combat 944.
au mois de juillet 939, lesMusulmans. „«.«.^«.i. ^» «é.ii<» ¥««
ratan.e"m.l.f Cr" '"'ii^llî Ho"""?:: montent*?' Umûrdi"
victoire, devint le cri de guerre des Russe». — Igor, aidé des Petpieux Espagnols. chenègues ses anciens ennemis ,
lance les hordes russes sur le terri-
939* toire grec de la Ghersonèse tauri-
Allemaipie et Tranee.-- Louis <!"«? " accepte le tnbut que lui
d'Outremer épouse une sœur d'Othon «^''^ Constantin Porphyrogénète et
le Grand;' le duc de France, Hugues f^^^ie es Petchenègues ravager les
le Grand, était marié à une sœur du ^«"e» ^es Bulgares,
même prince. — La Lorraine est en- 945.
core un sujet de guerre. _^
Trance. — Le roi des Danois
940. vient en France au secours de Ri- ^ , , „, j chard, duc de Normandie, que le roi
Vranee — Reims, la ville du Louis d'Outremer voulait dépouiller,
sacre , qui appartenait encore au |g ^^i prisonnier s'engage à laisser le
roi, est cédée par lui à l'archevêque ^uché au jeune prince,
avec les pouvoirs féodaux de comte. ,,
Les seigneurs arment contre le roi. Italie.— Bérenger, marquis d l-
,. vrée, petit-fils par sa mère de l'empe-
Orlent masulinan. — La di- j^ur Bérenger, avec des auxiliaires
gnité d'Emir-al-Omara, à Bagdad, est allemands, enlève la couronne d'ita-
remplie par un Turc. Désormais les ije à Hugues d'Arles. Le fils d'Hugues,
Turcs ne souffriront pas que l'Emir- Lothaire, garde le titre de roi sans
al-Omara soit pris hors de. leur na- aucun pouvoir. Hugues a eu recours
lion : les califes deviennent leurs aux Sarrasins, postés à Fraxinel ;
esclaves. il les laisse occuper la ligne des
Alpes depuis Fréjus jusqu'à Saint
1 • jirt * ^ ^-» Maurice en Valais. Tranee. — Loios d'Outremer est
vaincu et dépouillé par Hugues le nnssie. — Mort d'Igor. Son ûl«
x« SIÈCLE (947-951).
mineur, Swiatoslaw, lui succède; ré« gence de sa veuve Olga.
Allemagne. — Le roi Othon fait désigner par les princes pour lui succéder son ûls aiué, Ludolpbe âgé de treize ans. '
Italie. — Le roi titulaire d'Italie, Lothaire, fils d'Hugues, épouse Adélaïde, fille de Hodolphe II, roi des deux Bourgognes.
Orient niuflalman* — Mas-
soudi sunionimé Cothbcddin ou pôle de la religion, d'une famille de Médine, né à Bagdad, mcurl au Caire.
Il a écrit en arabe les Prairies d^or et les Mines de pierres yrécieusesy qui comprennent T histoire générale dos royaumes les plus connus dans les trois parties du monde ; il donne des détails curieux suf les Indes et la Chine.
Russie. — La reine Olga visite les différentes contrées du territoire russe, règle les impôts et fait coiih struire des bourgs et des vrlles : on lui attribue la fondation de Pskof oii Pleskof, au sud du lac du môme nom qui continue le lac Peipus.
Danemark. — Un prince de Jutland, qui relevait des rois danois, converti à la foi par Tarchevéque de Magdcbourg, répare les églises primitives de Sltîsvig , et de Rypen au nord-ouest de Slesvig; en construit une nouvelle à Aarrlius, au nord-est, sur la côte de la Baltique : ces églises eurent des évéques suffragants d'Hambourg.
rranee. — En guerre depuis deux ans avec Hugues le Grand, que soutient Richard duc de Normandie, et vainement secouru par le roi de Germanie, Louis d'Outremer se présente avec Oihôn I*' au concile dMn- ' gelheini ; une menace'd'cxcommunl- ' cation n'arrête pas les rebelh'S. — Le roi de France , comme le roi d'Allemagne» ne comprenait que la langue
tudesqne; il fallut traduire pour cu^ deux la lettre adressée en latin pai* le pape aux pères du concile;
Espagne. — Achèvement de "grands travaux utiles à Tagriculturc, qu'avait ordonnés Abdérame lit; tanal d'arrosement , et magnifique abreuvoir à Ëcija, k l'est d6 Séville, sur le Xénfl.
Allemaipie. — Othon donne à son fils Ludolphe, âgé de seize ans, ie duché de Souabe.
Allemagne et Bohême. — Le
duc de Boliénic Bolesiaâ I^**, vaincu par Othon , paye tribut et se fait chrétien.
Espagne. — Pour montrer re*emple tle la justice à -ses su- Jets, le vieux calife ^Abdérame a le courage et la douleur d'ordonner la mort d'un de ses fils rebelles, que distinguaient toutes les qualités de l'esprit. — Les dix dernières années d'Abdérame sont occupées surtout par des guerres sur les côtes d'Afrique, où le ramène , malgré de fréquents désastres, la pensée d'un établissement durable.
Italie. — La mort du jeune Lothaire , fils d'Hugues, roi d'Italie, hâiée peut-être par Bérenger, le marquis d'ivrée, laisse à celui-ci U couronne; il la partage avec son fils Adalbert.
Allemagne et Italie. — Bérenger Il t!*hTée, roi d'Italie, emploie la violence pour forcer la veuve de Lolhaire,Adelhaïde, à épouser son fils Adalbert (avril). Elle s'enfuit au château de Canossa, sur le territoire de Reggio, d'oûf elle demande protection à Othon de Germanie (août).
Othon descend en Italie, est proclamé roi dans Pavie (octojsre), et épouse Adelbaîde (décembre).
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9^2. montrent encore clans la Lorraine^
la Clianipagne et le duché de Dour-
Allemagne et Italie.— Othon gogne. — A la suite d'une invasion
rend à Bérenger la couronne de Lom- jusqu'au cœur de l'Helvétie, où les
bardie, comme fief germanique. attiraient les richesses du monastère
^ - de Saint-Gall, l*abhé dut fortifier
"®^» la ville, bâtie auprès du monastère,
Afrique et Kgypte. — Mort du P^r ^^^ murailles, des tours et des
mahadi fatimite d'Afrique, Alman- fossés,
zor, qui, dans ses courses en Egypte, 9S5* a fondé la ville de xMansourah (Mas-
soure], sur une des branches orien- Allemagne et Hongrois. —
taies du NiUnférieur. Son successeur. Tous les peuples de l A lemagne
Moez, dispute par les armes le corn- Prennent part a la bataille qu'O-
merce de la Méditerranée aux Arabes }^»o" "" f!"^ f *^^ Hongrois en
d'Espagne. Bavière, à Au<;sbourg : ces barbares
ne feront plus d'invasion.
Alleniagne. — Le frère du roi *„„i«é«.«„«. i ^ ,„,„îo„^ ,i,.
qui reçoit le fief de Lorraine le pai^ ^ ^}^^%T^H TT^^- '^"
?age en deux duchés, 1" LorraineL- Tn^terra p^ocTè p'arentr'Tst
sellane ou supérieure, 2» Lothier ou J.^'eiasi^n des terribles *^ersécntio.^
hff!t^ÏÏF"';:,r "^"î ,^**"^P!';:"^ }^ qu'exercent contre tous deux Odon, bassin de 1 Escaut, et les val ées m- archevêque de Canterbury et son neférieures de la Meuse et du Rhin. ,.^„ ^^^^^^^^ abbé de G astonbury,
— L'armée chrétienne dans le comté de Somerset, qui
de Léon prend sur les infidèfes Lis- avait été chargé sous le dernier roi
bonne, à l'embouchure du Tage ; la de radministration des finances : le
>ille est démantelée. vrai zèle n'inspire pas de pareils ex-
Q^j. ces d'inhumanité. La maison royale,
•'^'** le gouvernement et l'Eglise de l'An-
Allemagne. — Guerre entre gleterre sont à la merci de Dunstan,
Henri le Querelleur, qui deyait au jusqu',à sa morten 988. roi son frère le duché de Bavière, et Kspasne. — Sanche I", dit le
Ludolphe fils du roi, duc de Gros, second fils de Ramirelll, qui
Souabe, que soutient le gendre du a saisi la couronne de Léon après la
roi , duc de France rhéiïanc ou mort de son frère aîné, est victime
Franconie. Othon prend parti pour de la haine de la noblesse, qui est
son frère ; l'archevêque de Cologne favorable à un prétendant ; il passe
Brunon, frère d'Othon et d'Henri, cinq ans hors du royaume. offrira sa médiation. Russie. - La reine Olga, dësi-
Franee* — Après une nouvelle rant s'instruire dans la religion chré-
guerre contre Hugues le Grand et tienne pour l'embrasser , fait à
Richard de Normandie, Louis d'Où- soixante et dix ans un voyage à
iremer meurt à trente-trois ans. La Constantinople ; l'empereur Con-"
royauté n'est pas partagée entre ses stantin Porphyrogenète la présente
deux fils : Lotbaire , l'atné, lui suc- aux fonts du baptême , elle prend le
cède seul, du consentement d'Hugues nom d'Hélène. — Au retour, elle ne
le Grand, auquel il donne, bientôt put engager son fils, Swiatoslaw, a
après, le duché de Bourgogne. suivf'e son exemple.
Hon^rolii* — Les Hongrois qui g^g
depuis quatre ans ont ravagé la
comté de Bourgogne ou Franche- Allemai^e et Italie* — L'ad«
Comté, rAquitaiae, la Fiaadre, se miuistration détestée de Bérenger II
d'Ivrëe provoque une nouvelle in- Jean XII, Othon passe les Alpes, et
terventlon germanique ; Ludolphe, dépose dans la diète de Pavie Bé-
fils d'Othon, vient dépouiller Béren- renger et son fils; il est de nouveau
ger et Adalbert. couronné roi à Milan.
France. - Mort d'Hugues le «-P-p-f,- ^ " . J!.?:!,..'^ it*'?,^"
Tran*! Il i9i««P trois fils * l'aîné Mme 111. 11 a joui jusqu à la un,
Hugûe-s C UtHe Se de Franc": <la..» son P^'^/^, Z»'"-;"' ^" f»';:
te comté de Paris et les abbayes de commerce des bcllcs-loUres c des
SaSTcemaln de. Prés, de Lint- arts; mas ,=7"« ""V le à dT«-
Denis, de Sain,- Martin de Tours. arabes, ^.1 »,,*}f. - P-« \<'„*;„»^.
Borne. — Octavlen, fils du pa- paient son bonlieur. Deux de ses
trlce Albérlc, petit-fils de Marozie, ^^^^ ^^ g^n fils Al-Hakkam avaient
qui avait succédé depuis deux ans à jonj^ des académies dans leurs
la dignité et à l'autorité de son père païajg. _ Avènement d* Al-Hakkam,
dans la ville de Rome, s'empare du ^ quarante-liuit ans. Le nouveau
saint-slége sous le nom de Jean XII. prince renonce avec peine à la di-
^_ rcction de la bibliothèque et des
^^'^ académies qu'il avait établies à Cor-
Allenuiviie et Italie* — La doue.
mort de Ludolphe rend rilalle à Bé- jioiiie. — Les débauches de
renger d'ivrée. jean Xll sont un scandale pour la
9^(9. clirétienté.
Kmplre d^Orlent* — Mort de
)nstantin Porphyrogénète, empoi-
^^nnépar Romain le Jeune, son qua- „.^. .._. . , _
trième fils qui lui succède. Constantin çoivent la couronne impériale , à
Constantin Porphyrogénète, empoi- Empire d^Allemamie et vio-
sonnépar Romain le Jeune, son qua- ^e. — Othon 1"% et Adeihaïdc re
^— • L Al- £ I..* ^..«^XJ^ /^^•^««^nft-în . . « .- £ ^^^Im.!^ i
traité théorique sur l'administration oïlion se fait prêter serment de fidé-
de l'empire, une tactique terrestre \\i^ par le pape. — Aprèyle départ
et navale, deux livrés sur les usages d'Othon !•', Jean Xll rappelle le roi
et les cérémonies de la cour de By- Bérenger d'ivrée.
Sc^Se^ti^^il^^^^^^^^^^ T^a^c-^rKar^^^^^^^^^^^
Ulence et ignobles nabitudes du -"rrctlltVt^^^^^
nouvel empereur ^^^^ j,,^ marquis d'Italie , seigneur
ogA de Canossa, au nord-ouest de Mo-
dène, qui l'avait appelé en faveur
Chine* •— Commencement de la d'Adelhaïde contre Bérenger H. C'est
dtx-neuvième dynastie, des Song, qui la souche primitive, suivant Mura-
durera trois cents ans. tori , de la maison d'Esté, qui s'est
K^pagne.— Sanche, dit le Gros, rendue illustre à Fcrrare pendant
est rétabli sur le trône de Léon par plusieurs siècles et a produit plu-
Abdérame 111 de Cordoue, et par le sieurs brandies dont une , celle de
roi de Navarre. Brunswick, règne aujourd'hui sui
^„. rAngleterrc. •
Allemagne et Italie* — Ap-
pelé par les Italiens et par le pape Empire d'Allemavne et
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me. — Otbon rcTient à Rome, E«p«siie. — Al-Hakkam II,
d'où le pape s'est enfui ; les Ro- pour refréner l'usage du vin que la
mains par un nouveau serment s'en- fréquentation des» étrangers avait
gagent à ne plus élire de pape, et introduit, malgré la loi, parmi les
à n'en pas laisser colisacrer, sans son musulmans, fait arracher les deux
tonsentement. 11 fait déposer Jean XII tiers des vignes dans tontes les
dans un concile tenu à Rome, et dé- terres du califat.
livre ainsi l'Église d'une cause de „ t iru
scandales (novembre). , ^"V^'"}^ ^**5"''f A ""d ^'f
^ ^ de toute la côte nord-est du Pont-
Empire g^rec* — Un habile gé- Euxin , dominateurs des nations sla
néral qui s'est signalé dans les guer- ves qui habitent les bords du Volga
res contre les Sarrasins et contre les et de l'Oka, sont battus, dispersés et
Russes, Nicéphore Phocas, est porté refoulés à l'est par le Russe Swia-
à l'empire par l'année, de préfé- toslaw. rence aux enfants mineurs que
laisse eu mourant le fils de Gonstan- Woo.
lin Porphyrogénète. ~ Un coup de ,.« ,^ ^.^ Arabe, et Ka«.
main ne peut enlever la Sicile aux ^ Ji L'emncreur NicéDhore Plio-
musulmans. Le général Jean Zi- ^^s Vient en personne ihasser les
miscte combat victorieusement les musulmans de la Cilicie, leur enlever
musulmans en Cilicie. j,,^^ ^^ ç^^^^^^ etlaSyrie. Les Russes
qi» . de Podolie, à la sollicitation de l'ein-
*'"'*• pereur grec, ravagent les terres des
»»iieiii«rk.— Pendant l'absence Bulgares pendant plus d'une année ,
d'Othon, les Danois ravagent la mar- f * se rendent redoutables môme à
che allemande de Slesvig. 1 empereur.
Empire d'Allemasiie et Ro- 967.
me. — Oihon assiège et prend Rome
(lui a rejeté le pape choisi par lui. Bohême.— BoleslasII, nouveau
— Bérenger d'ivrée , pris encore une duc, a fondé l'évêcbé de Prague, et
fois, est enfin emmené en Allemagne doté vingt églises,
où il achèvera sa vie obscurément; Bai^arc* et Busses. — Le
Adalbert ne reparaît plus. j^ugse Svriatoslaw , allié mercenaire
Pologne. — Micislas, de la dy- de Nicéphore Phocas, prend les villes
nastie de Piast, élu duc par les Po- des Bulgares, voisines du Danube,
louais , reçoit des missionnaires et forme le dessein d'établir sur les
chrétiens, et est baptisé. Il épouse bords de ce fleuve le siège de son
une princesse de Bohême. empire.
Scandinaves. — Les Scandi- Empire d'Allemagne et Bo-
naves occupent les lies Slietland , au me. — Otbon 1*' qui a ramené de
nord des Orcades qui sont elles- nouveau les Romains au devoir, fait
mêmes comme une continuation de couronner empereur , par le pape
*a côte d'Ecosse. Jean XIU, son ûls qui doit lui suc-
céder.
Slaves. — L'empereur pro-
Allemasne et Danemark. — pose au pape de fonder, avec l'agré-
Othon, poursuivant les Danois jusque ment du métropolitain de Mayence,
dans le Juiland, ne leur accorde la un archevêché à Magdebourg, sur
ëaix que sur la promesse que le roi l'Elbe , pour les nouvelles églises
[arold et son fils se feront chré- créées rhea les Yénèdes et les Sla^^
tiens. ves*
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, Arabea et <sreca« — L'empe* reur Nici^iyliore * Pliocas , avide de guerre el de buMn, porie se» arnie^ Jusqu'à Nisibe; il ravage la JMésopo* ta.mie et fait irembler le calife «la ni Bagdad. Mais il repassera l'Kupliraie sans avoir -rien fait d'utile pour ses provinces.
Pologne. ^ Le pape Jean XIII envoie de nouveaux missionnaires qui fond^eat des églises en Pologne; ferveur singulière des Polonais converiis.
RoflMM.— Swiatoslaw est arraché à ses projets d'établissement suit le Danube, par une incursion des Petcheiiègues qui menacent de ruine la ville de Kiev, où étalent enfermés sa mère et ses enfants ; il arrive à temps pour la sauver et conclure la paix avec eux.
Afrique et K^ypte. — Le général du mahadl faliniite d'Afrique,
• Giauhar, Grec de naissance, ancien esclave, soumet l'Egypte en moins de temps qu'il n'en faut pour la parcourir ( du 26 août, au 6 septembre).
11. fait proclamer. son maîirç, le maliadi Moez, qui preqd alors le tilr« de calife : le noui de Moez est subsliiud à celui dti calife de Bagdad dans les prières publiques, et on y Joint celui d'Ali l'époux de Fatime.-- Giauhar jette les fondements du
^Caire (Al-Kahera), dont Moez fera sa capitale. > La Syrie sera .Jiiwitôt.
comme l'Egypte, enlevée aux califes abbassides.
Empire igfrcc.— Nicéphore Phocas, délesté de ses sujets qu'il accable d impôts pour enricbir les soldats falsificateur des nwnnaies, spoliateur d«8.églis«s, tombe sous les coups du général Jean Zimiscès, qui a pour «ompjicela femme de NIcéphore. Zl- Viiscùs. fHToclamé empereur, associe à i tmfivB les petits-fils de Consian- ^n Porphyrogénèie. Guerres inces-
MDtes avec les Russes, les Bulgares et les Sarrasins.
jriidée. — Les musulmans s'en prennent au patriarche chrétien de Jérusalem des désastres que leur a fait éprouver NIcéphore Pbocas ; il est pris et brûlé vif.
Russie. — Mort d'Qlga, la^mèr»
du chef russe Swiatoslaw ; TÉglise grecque l'honore sous le nom de sainte Hélène.
crecf et Busses. -- Le Russe Swiaioslaw engage la guerre avec l'empereur Zimiscès pour conserver les régions du Danube et jie pays des Bulgares, qu'il avait occupés d'abord comme allié des Gçecs. Dans ses courses, qui se renouvellent pendant deux ans, Il viendra jusqu'à Andrinople ; la lutte es^ acharnée surtout autour des places que baigne le Danube.
Arabes et Pirovenee. — Le
comte Gulllanme I" mérite le surnom de Père de la Patrie, en chassant les Sarrasins du poste de Fraxinet et des côtes de la Provence.
Binpire d'AUemame.- Mort d'Othon I" ie Grand. Ôtiion 11 , âgé de dix-huit ans, marié à une princesse grecque Tnéophanie, réunit ses couronnes.
HaiiiTle. — Getsa, dont la femme s est convertie, souffre l'apostolat de Tévêque de Passau Pilegrln.
Russie. — Au retour de son expédition dans les pays danubiens , Swiatoslaw , obligé de passer l'hiver sans ressources, près des cataractes du Boryslhène, est assailli par les Peichenègues, qui le {irennent et lui coupent la iHe. — Il ,av»lt à l'avance partagé ses Etats entre ses twls fils : l'aloé eut Kiev ; le plus Jeune, Novogo^ rod; le second, qui a le pays intermé*
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diaire, sera bieDtôt victime de Tarn- kain It fait reconnattre solennellebition du prince de Ktev. ment pour son successeur, son fils
unique , Issem ou Hescham , âgé 074, de t)nze ans, potir plaire à la sultane
Airrîqi>e etEfimne. -^ Succès ff *^^^''^' T'^^. ;'" ^^Z^ ,V:^""^r^?' des musulmans d'Espagne : le der- 4?"« ^"» «"'^ ,* f.^^ ' *«« ^ ««• .<>« nier prince de la dynastie des Ed- ^]?T?'' »'«?rlciaiure, les arts, les
rissides est conduit prisonnier à i^^^'i J^' f^T^ ' ** ^""V*"^ """^
Cordoueîmais la gAié^osUé du ca- tlf^'ir^''*" *"" *'?T" VJ'^ "''lî;
life lui rendra la liberté. î^'" 'î^? ^IÎ^LÏ'h 'iÎ'k*'*™"'?*
Atmanzor, nommé Hadjeb par la
Rome. — Crescentlus, fils de la sulune . SobiJïha , qui gouvernera fameuse Thëodora, «ommence son l'Espagne pendant vingt-quaire ans rôle d'agiuieur à Kome^ et jette en ^vec un pouvoir absolu. Pour reprison le pape Benoît Vil, qui est prendre la guerre avec les chrétiens, attacJié aux princes d'Allemagne. Almanzor conclut la paix avec les jv-j, princes musulmans d'Afrique. Les ^'^* trente-trois ans de règne du calife Afrlqne et lÊuypte. -- Moez, le Hescliam seront une longue minopremier calife fatimite .d'Egypte et f i^^ • ^^^ talents d'un grand ministre d'Afrique, meurt au Caire, après i^[ ont donné un éclat exiraordivingt-deux ans^ de règne. Ses sujets "^"'^- — ^^ «"oi de Léon, âgé de regrettèrent sa modération, sa jus- quatorze ans, est depuis neuf ans tice et son gouvernement lii^éral. ^^^ ^^ *"^®"e ^« sa mère et d'une Son fils, J^ziz ou Alschscid,.iiériie.4 ^^nte religieuse, vingt et un ans de tous sps États, e( ^^^ garde pour ministre le conquérant , ^ . W//. de l'Egypte, Glauhar. . nohéme* — L'évéque de Ratis- Orieni musûlnaaii. — La *>OBn«t de qui relevaient les églises de science .astronomique . étajt asse3 Bohême, autorise l'évéque de Prague avancéecijQZ les Arabes pour qu'A- à passer sous l'autorité mélropoliboul-Wé(^.poi^taiât à Bagdad l'jn^r ^^'"® "® Mayence. galité lunaire, connue sous le nom i^rânce. — Le frère du roi Lode variation, dopt 1^ découverte est thaire, Charles, accepte le duché de attribuée à Tycho-Bralié , astronome Lorraine, comme fief de la couronne danois de la fin du xvi* siècle. d'Allemagne.
.. f;inp|i;<^ ,9T^* -r A la n^qrt, de Ansl^^^^re.— Le règne d'Elhel-
i^an.Zimisc^s l'empire de.Çonstaur red il ^ descendant d'Alfred, est, dès
Unople appairtient aux deux p^tits-^ le début , une époque de désastres
filjs de Coastantih Porphyrogénéte , pour TAnglelerre qu'envahissent de
BasMf^i II ^^ Comsiantii} VUlr qtii. r^i tous côtés les Danois.
sueront ensemble. environ, cinquante. "^ ' '■' ■ ' * à» . » i» u-,i
Ïm! ConsUtVin est tout Qcc» pé de ^ France. -Craignant lamb.tioa
ses plaisirs, basile du gouvernemenl ^e son frère , Lotlia.re se 1 âte d'as-
et surtout de la défense des provinces f ^'^'i'^ ~2'/ ' «" if,. î I^l «r"
eontre les Sarrasins et comte les "T'"'^" ""*«*;'»'" \'"?:ri;f.^°J!
Bulfearess qui, pendant dix «nnëee, raine est cause de nouvel es g. errM
<léml«rom la Thraee, U Macédoine ""« ' r.'""'""!'^.,!". Zr \'u^ la ThP««ilie et la Grèce combattit en personne pour la recon-
la ibessaiie et la urece. quérir; les Allemands s'avancent una
Kapssne» — Le calife Al-Hak^- fols Jusqu'i Paris. >
orleni miuMilaum* — Les mi- verte), ayant des bosquets de bou-
lices turques, qui sont à la solde du leaux, exhalant le parfum des fleurs
gouvernement de Bagdad, s'unissent qu'amène le mois de juin à Textré-
aux fanatiques Karmates de l'Arable mité sud-est Les Norvégiens d*Js-
pour disputer la Syrie aux fatimites lande restèrent maîtres du pays où
d'Egypte. pénétrera le christianisme.
Allemagne et VrMi«e« — Un ,, . . ^,_
traité avec la France assure la Lor- . ^'î?"^!"*.*' ~" ^ J? P®*^ *î.9"
raine au roi d'Allemagne. ***on II en Italie , son fils Othon UI ,
, « „r. ,. . *g^ de trois ans, est reconnu roi. Bu«sefl* — Le Russe Wladlmlr,
troisième fils de Swiatoslaw, prince ini»«le.— Le Russe Wladimirl*',
de Novogorod, après avoir tué le <ï"^ * <*^i* frappé les Polonais et les
princede PolteskouPolotsk.surla Jazyges riverains du Bog, se fait
Duna, qui lui avait refusé sa fille, f^'er serment de fidélité par les
attaque son frère aîné, le prince de Bulgares du pays de Kasan.
Kiev. Une trahison sanglante des Va- _ _
règues cause la mort de ce dernier: 9o4.
Wiadimir recueille le fruit du crime, Allemmuie et Vraitee. - Un
et se trouve seul maître des posses- ^^^^^ f"^^^^^ d'Aurillac en Auver-
sions russes. gne, Gerbert, qui avait étudié les
931, sciences mécaniques et les sciences
occultes chez les Arabes à Gordoue,
Allemasiie et Italie. — Les et qui est l'inventeur d'une horloge
chefs de la noblesse et de la bour- à balancier, dirige l'éducation du
geoisie d'Italie, attirés par Othon II à jeune roi d'Allemagne Othon IIL un repas de réconciliation, pendant
son séjour à Rome, sont assassinés ^.P'**"**. ~ ^^ ^^"''® fatimite
par son ordre. d Egypte dispose des sièges épisco-
paux d'Alexandrie et de Jérusalem ,
en faveur de deux prêtres chrétiens
AUemiW.e et «re«*. - Expé- <■""» " »*"' ^^"^ '* *»"'^-
dition malheureuse de l'empereur ao»
Othon II contre les Grecs de l'italie
méridionale. AlH^ve et KApayne* — Le der<
Espagne. - Le général du ca- "*?' P*"*"^? ^!,>* <*y°«*"« ^«f ^d""'*"
life, Almanzor, après huit jours de ^$^^ qui, depuis son retour en
combat et deux assauts, pénètre dans ^^^/ï"*' *^*^ *<>"''5^ îf« f"^ '^"'
la ville de Léon, massacre ou fait tre les musulmans de Gordoue, pris
esclaves les habitants.-.Les seigneurs S^^^^î??? ^°**' est misa mort par
de la Galice concourent par leur ré- ^""^^^^ d'Almanzor. Les troupes e»-
volte à la chute du jeune roi de Léon, ?»«"<>»«? centrent dans Fez de vive
que remplace son parent Ber- ?''t^' 'i*'**?°i'^^,.**^8^rf J^! P^ï^î mude 11 de Tunis, et rétablissent la khothbah
... ou prière publique au nom du calife
Italie. — L'hospice du mont St« de Gordoue.
Bernard est fondé par saint Bernard , ^ ^ . ».
de Menlhon, archidiacre d'Aosie. K«pa»iie. — Le général Alman-
zor enlève pour trois ans, après une
Seandlnavea—L'Islandais Éric Sj^l'^' Barcelone au comte chrétien Rauda ou le Rouge est le premier qui •*®'*»* M loit fixé dans le Groenland (terre ■«awlInavMt -^ Li c6ta d*un
nouveau continent, au nord-ouest de guerre de dynastie, oui durera trois
l'Europe, est découverte pour la pre- ans, avec Charics de Lorraine, mière fois par le Scandinave Biarice
HeijiiUson. ^^*
986* Kniptre d^Allemayne et Ite-
.... "«• — La mère d'Otlion lll, Tliéo-
Vranee. — Mort de Lothaire ; il phanie, d'origine grecque , sœur des
a recommandé son fils à Hugues empereurs de ConsUntinople, main-
Capet, rainé des fils de Hugues le uent dans l'obéissance la ville de
Grand, duc de France. Louis Y est Rome, tandisque son aïeule Adelhalde
reconnu roi. lui conserve la Lombardie.
98' • RuMile* — Pour se réconcilier
Vranee. — La mort de Louis V, *^^^ *^* G'**»» Wladimir demande
appelé le Fainéant à cause de la •■* mariage une sœur des empereurs,
brièveté de son règne et parce qu'il *« princesse Anne : il l'obtient en se
fut le dernier roi de sa race, permet f»**»"' chrétien ; il renvoie ses con-
à Hugues Capet de se faire sacrer roi c"*>ines, et renonce aux territoires
à Reims, au détriment du Cariovin- conquis sur l'empire 11 emmène à
gien Charles, duc de Lorraine, qui en *^>«^ "7 S*"»"^ nombre de prêtres
recevant un fief de l'Allemagne deve- Çff *^?, • »«f vases sacrés, les livres
naît étranger à la France. Hugues ti église, les images, les reliques, fu-
Capet doit le titre royal à ses vassaux î,«"^ ^^ premiers objets de luxe dos
venus dans l'assemblée de Noyon. — Russes. Les idoles sont renversées;
La royauté de France a au moins la «" PC" ^^ ^^P^ 'î Russie devint
force d'un grand fief, qui se compose chrétienne. ËUe adopte 1 ère du
du duché de France, des comtés de mon<l«» suivant le calcul de Constan-
Paris et d'Orléans; Paris sera la ré- ^^nop*?:
sidence ordinaire des Capétiens. Le 990.
frère d'Hugues Capet est duc de , . . ^r
Bourgogne. EspA^ne* — Le roi de Navarre
repousse les infidèles qui ont pécé-
Rome. — Le patrice Grescentius iré jusqu'à Pampelune. s'empare pour un moment de l'au-
torlié souveraine à Rome en chassant »n«ile. — Le prince russe étale pape. 1>I>^ sa résidence dans une ville nou- |v^P velle de son nom, Wladimir, sur le ^^^* territoire de Suzdal à Test de Mos-
llulsares , «ree« et Rii0«e»* cou.
— L'empereur Basile va combattre 991.
les Bulgares dans leur propre pays,
et s'cnpare de leur capitale Pérévas- Vranee* — Arnoul , archevêque
law; les Grecs feront contre ces peu- de Reims, qui a trahi Hugues Capet
pies vingt-six campagnes consécu- pour Charles de Lorraine, est déposé
tives. — Le Russe Wladimir I"* conduit par un concile à la demande du roi.
une nombreuse armée contre Théo- Gerbert qui , en enseignant dans
dosie ( KalTa ) , dans la Chersonèse l'école de Reims, avait eu pour
taurique, et réduit les Grecs à se ren- disciple Robert, fils de Hugues
dre après six mois de siège ; il est Capet, est fait archevêque.
Wentôt maître de toute la Cherso- ^^.^^^ mo.ulman.- Le nou-
"•**• veau calife Kader-Billah, qui régnera
France* — Hugues Capet associe quarante ans. Tait eCTort pour ressai-
à la royauté et fait sacrer son fils sir l*autorité temporelle dont ses
Bobert. -* Commencement d'une prédécesseurs ne jouissaient plus de-
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pulBUmUtmw même âm U ville *î» ^"^ '^/''^l^" t%!Sî'" a^^^^ d€ Bagdad îiUst juste, doux et bien- une parue de ses sujets, qui spni
faisanl. —Mahmoud Gazni, gomer- p»{en4.
fleur du Khoraçan» s'érige en souve- 996.
raln , et commence la dynastie des ♦^«„««-
fiâznrfvidefi Arabcii et ©rcen.— Les troupe»
uazn^viaes. ^^ ^^^^^^^ ^j. ^^ ^^^-^j^j^^ a'EgyP^Ç et
d'Afrique fuient devant l'empereur
■pl^^me et Pologne. - Au Basilell, en Syrie, entre Alep et Da-
rooment de la mort de Micislas \'% «as.
la principale ville de Pologne, Cra- empire d'AllemaipiO et Wtmm
covie. aux sources de la Vistule, était lie.— Ollion III est couronné erape-
au pouvoir des Bolîémicns. Elle fut reur à Rome par le pape Grégoire V,
reprise par son fils Boleslas !•', dit son parent , qui lui devait le tr*ne
Clirobri ou l'Intrépide, qui régnera pontifical, il bannit de la ville I agir
trente-trois ans. tateur Crescentius. — Au retour , il
reçoit la couronne de fer à Milan.
^®^' Kmplre «rec. — Un médecin
Rome. — Le pape dispose seul habile et revêtu de plusieurs dignités
du droit de canonisation, exercé séculières, Slsinnius , est porté au
iusquc-là par les évoque» et par le patriarcat de Constantinople , saiis
peuple ; les évoques seront consultés avoir passé par les degrés Inférieurs
encore jusqu'à Alexandre 111 qui de la hiérarchie ecclésiastique,
règne au xii* siècle, VroBjcer — Mort 4i|ugues Capet.
RviMle.— Dans une des fréquen- Son fils Hober^ lui succède,
tes Incursionsdes Petchenègues, Wla- iioBRrle.— Le duc. des Hongrois,
dlmir fonde, en souvenir d'une vie- Qç\^^ est baptisé le jour de la fêt?
toire, la ville de Pjérelaslawl, à l'est ^^g j-jim ftiienne, avec son fils Waïc,
de Kiev. qui garda le nom de ce saint.
prient maunlmaii. — La mort
Angleterre Le roi de Dane- du second calife falimite laisse un
,„,Tk Suén^n, et le roi (|e Norvège lourd héritage à un enfant de onze
Olaûs, dévastent ensemble les côte» ans, HaRem.
ànglO' saxonnes. 997*
Kspafpie. — Dans une course Allemasne. — Les troupes iin-
victorieuse des musulmans, les elo- pénales reprennent aux Slaves le
ches de l'église d« Saini-Jacques , margraviat de Brandebourg,
près de Compostelle, sont empor- _ iu-Maane ré^
ties en triomoUe à Cordaue et pla- Ifriwco. rr En Breugne , r^
cà\ dansTa'^ cSur de T çride volte de paysans, opprimés par li
mosquée. régjme féodal.
vranee. - Un concile propose la «f ?«»«•»«• T, *^î|^"r?J','/.i^"S!
trévc de Dieu. chrétien succède dans le ducW de
Hongrie à son père Qeisa. La Hon-
f»Qlogne. — Le duc de Bohème g^jg ^iiail déjà habituée au gouver-
repoussc une invasion de Polonais, nenient léodal. Les comtes et barons
et va à son tour les menacer dans q„| possédaient les grands domaines
leur capitale, Cracovie. avaient deux sortes de vassaux no^
-^^^ blés ; i" les cijevaUers terrien», wi-
^*'** lUes prxdiantes, 2*? les chevalier»
WM^^me. — Guerre défensive servants, wtW(fl« «emerim.
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Priytfffleipif. — El) pnrtajit la fol le pape; le royaume de France est
chez les Slaves idoiain'S (!«• la Prjsse pour la p^^nIÎ^^c fois mis en Inter-
au nord-est de la Pologne , saint dit : terrible effet de la sentence
Adalbert, évoque de Prague, trouve poniificale. Robert qnlue Rertlie
le martyre. €i prend pour femnie (Constance d'A-
. A X I .11 qullaine. — Il est célèbre par sa cha-
ircnlKc. — Après la mort du roi ^iié, par sa piété et par son goa
de Croatie, les \émtiens s emparent p^^^ ,3 ^^gj^ religieuse. Le premier
du llitoral dalmate et des ! es, de- ^ ^^^ j^ Vvince. il a touché les
puis Pola en Isine jiisqu à Haguse : écrouelles et lavé les pieds aux pau-
ils avaient déjà Zara. Les pirateries ypes le jeudi saint, des Narentins sont réprimées. Le
doge, Pierre Orséolo, prit au retour 099« de cette expédition le titre de duc
de Dalmatie. llohènie. — . Sous Boleslas II qui
^^^ meurt en 999, les Bohémiens, dont la
•'*'*'• langue est un dialecte de Tesclavon,
Afrlqajp et Eupai^ne. — Le >^«Pl«nt "es lettres latines et la 11-
fils aîné d'Almanzor a reporté la turgle latine.
guerre en Afrique , et enlevé Fez Bmpire d' Allemagne et l^oà un prince usurpateur. — Le roi lof^ne. — L empereur Othon III, de Léon , le roi de Navarre , qui e^t qui le premier lit reconnaître la (W sang raslHJan par sa mère , et le suzeraineté de IVmpire aux Polocomte de Castille, gagnent ensemble nais, érige en métropole Tégllse de un combat décisif sur Almanzor, à Gncsae . au nord-ouest de la Calatagnasor, au Bud-ouest dcSoria, grande Pologne, vers les sources du Douro. Vaincs ». » j pour la première fois après plus , «•P**"^^- ~ Le royaume de de cinquante batalHes livrées aux ^f'''^ « î»^*»;;? «»" «"î^ '^^"^"''' ^^Z chrétiens , Almanzor se laisse mou- P'»^»."« V. fils de Bermude âgé rir de faim. - Abd-el-Mélek, l'alné <lynq ans. sous la tutelle de sa de ses fils, hérite de son ascendant ™^''®'
auprès du calife et combat avec là Orient masalniHii* — Déve-
même gloire. loppement de la puissiince du Gaz-
Empire d^Allemaffne et Ita- «évide ^Mahmoud: ses États s'étca
Ile. - Othon m vient combattre front du Gange à la jjer Caspienne;
Crescentius qui s'est fait consul de " ^'«"^^î^ ^ T' »î ^''^^^' i ^1 1*
Borne et qul^a chassé le pape Grér fîf'"';./^ P'^^^^î */ '^"^^^"^ **
goire V : Il l'assiège dans le môle ^^'^ ^ *^'"*'' P*'^ *^«»"* ^^ *"'^»n-
d*Adrien, ou château Saint-Ange , le Rome. — Othon III fait élever
reçoit prisonnier volontaire, et or- au poiitiflcat l'archevêque de Ba*
donne injustement sa mort.— -Othon venne, Gerbert.qui prend le nom de
va visiter incognito Venise. — Il donne Sylvestre II ; c'est le premier pape
Tarchevêché de Bavenné à son aii- français. — Son ardour pour l'élude
cien précepteur, Gerbert, qui n'a de sciences Jusqu'alors Inconnues
plus le siège de Beims depuis le ré- qu'on appelait occultes, Ta faitao^
tablissement canonique de l'arche- cuscr de commerce familier avec le
ôque Arnonl* diable.
Vranee* -— Bobert le Pieux, Venise* — La cour de Gonstan-
ayant refusé de se conformer à tinople habituée encore aux témoi-
la décision d'un concile qui rom- gnages de déférence et de respect
paît son mariage avec Bertbe, sa pa- de la république vénitienne, qu'elle
rente éloigntf *«t excommunié par croyait en retour bouorer beaucoup
en contc^raiu aux doges les titres des au fils du doge t*ierre Onéolo la principales dignités impériaies.donne nièce de Tempereur.
XI* SIECLE APRES J. G
APERÇU GÉNÉRAL
La barbarie qui ne consiste que dans l'imperfection des institutions sociales est moins ignoble que celle qui résulte de leur corruption extrême. C'est ce dernier spectacle que présentent les annales de Byzance et celles de l'empire des Abbassides. A Constantinople, la maison macédonienne se continue encore un demi-siècle sous le nom de deux femmes, qui portent au trône un faux monnayeur, et un calfateur de vaisseaux. Les exploits de Romain Diogène suspendent pour bien peu de temps les invasions des barbares de l'Orient. La maison des Comnène serajcélèbre seulement par sa longue possession du pouvoir : on ne lui doit pas la restauration de l'honneur militaire et de l'administration intérieure de l'empire. Les califes abbassides ne sont plus chez les musulmans que de vains fantômes, insultés par tous les mécontents, menacés par tous les ambitieux. Les troubles intérieurs se perpétuent. La dynastie des Gaznévides, sortie des régions orientales de la Perse, avait porté la terreur jusqu'à Bagdad. Les Turcs seldjoucides, originaires de la grande Tartarie , se font place en Orient , aux dépens des Gaznévides refoulés jusqu'aux Indes , des califes de Bagdad tenus dans une tutelle qui ressemble à la servitude , des califes fatimites d'Egypte dépouillés des principautés syriennes , enfm des empereurs grecs qui ne peuvent empêcher en Asie Mineure l'établissement de la sultanie turque d'Iconium. Antioche, Laodicée, Nicée même en Bilhvnie, sont à ces barbares. C'est contre eus ennemis heurease* ment affaiblis par leurs propres divisions que fut prèchée la première croisade.
De nouvelles révolutions agitent tout le nord de l'Europe : la race Scandinave s'abat encore du Danemark et de la Norvège, sur nie Britannique qui n'échappe à la lace du Danois Canut le Grand, récemment converti, que pour subir le joug despotique de la royauté et de la féodalité normandes qu'apporte en 4066 le Français Guillaume le Conquérant. Ce triomphe durable d'un vassal dei
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Capétiens est le signal des longues rivalités de la France et de l'Angleterre.
A Test, les Scan, linaves Yarègues, qui s'étaient fixés au milieu des Slaves sous le nom de Russes , ont déjà reçu le christianisme avec leur chef, saint Wladimir, qui est de la race de Rurik. Mais l'Ëvangiid est venu aux Russes par Constantinople. Le schisme de TËglise grecque consommé par l'obstination du patriarche Michel Cérulaire, qui réprouve le pain azyme, ou sans levain, employé dans T Eucharistie, et les syllabes filtoque introduites dans le symbole du concile de Nicée, entraîne la Russie hors des voies de TÉglise catholique romaine : elle devient schismatique presque aussitôt que chrétienne, et s'est opiniâtrée à méconnaître l'autorité du pape. Le partage que saint Wladimir a fait de son héritage entre ses deux fils est pour ce pays une cause de morcellement , d'anarchie et de faiblesse qui plus encore que la différence de croyance, la tiendront pendant des siècles isolée de l'Europe. Le fils de Wladimir laroslaw est un législateur.
Les Grecs, ennemis du saint-siége, perdent l'Italie méridionale, dont les nouveaux conquérants, venus de la Normandie française, font hommage au pape qu'ils ont vaincu : les coutumes féodales et la langue de la France prennent possession de l'Italie comme de l'Angleterre. La Sicile, disputée aux Sarrasins parles Normands, est maintenant le poste avancé de la chrétienté contre Tislamisme. L'amour du butin et un chimérique espoir de conquête poussent les maîtres de la Fouille au delà de l'Adriatique contre les sujets schismatiques de l'empire byzantin. Pendant des siècles, les Normands, les Allemands, les Français, qui se succéderont dans la possession de l'Italie du sud , se laisseront aller, avec le même entraînement) à d'ambitieux projets d'agrandissement qui ne se réaliseront pas.
La France, illustrée par les conquérants de l'Angleterre, de la Fouille et de la Sicile, par les fondateurs du comté de Portugal, qui fen ravi aux Maures, ne marque point alors par la vie de ses rois. La maison capétienne est une des moins puissantes entre les grandes maisons féodales : la royauté reste c^mme un droit sans exercice.
La suprématie politique appartient à l'Allemagne, tant que le saint-siége est occupé par des princes faibles ou indignes. Les désordres et les troubles se renouvellent à Rome comme pendant le X* siècle, et cependant les empereurs, toujours menacés par une noblesse turbulente en Germanie, ont de la peine à contenir l'Italie du nord, où les seigneurs féodaux, les évèques, les cités qui ressustitent les anciennes institutions municipales, arment séparément, et
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quelquefois s'unissent pour l'incMpendance. L'excès de Faoarchre ramène la paix, qu'affermit pour un peu de temps une constitution publiée par Conrad, le premier empereur de la maison franconienne qui donnera quatre princes en cent ans. Le règne de son fils Henri III le Noir est l'une des époques où les Romains et les papes ont été le plus directement assujettis à la puissance impériale.
Mais pendant les dix-sept années qui suivent sa mort, les scandales de simonie, de cupidité, et de violence, qui signalent ie gouvernement des ministres de son jeune fils Henri IV, font un étrange contraste avec la grande oeuvre de réformation universelle qu'accomplit le moine toscan Hildebrand, pour rendre à l'Église sa moralité et son indépendance, lesquelles serviront à fonder l'autorité temporelle de Rome. Hildebrand , devenu Grégoire VU , suit sans fléchir sa pensée dominante , pour soutenir et étendre les droits du sacerdoce engagés surtout dans la triple question du célibat des prêtres, de la simonie, et de l'investiture laïque; il menace et la France et l'Angleterre, et les États du Nord, mais surtout l'Allemagne. Pour la première fois un enjpereur est excommimié et déposé, comme si le pape pouvait ôter des couronnes qu'il ne peut pas donner. Telle est la force de ces anathèmes que, même après la mort d'Hildebrand , que l'amitié et les secours de la comtesse Mathilde et du Normand Robert Gutscard n'ont pu maintenir à Rome, l 'empereur est incapable de réprimer ni les révoltes de ses sujets, ni les attentats de ses propres fils.
Alors que l'Europe et TOrient chrétien étaient en proie au schisme ou à l'anarchie féodale; au milieu des passions religieuses et politiques que réveillait la querelle du sacerdoce et du pouvoir temporel ; quand des peuples, nouvellement établis sur des terres qu'ils veulent garder, bornent leur horizon au pays conquis, Pierre l'Ermite, un pèlerin qui a Vu le triste état des chrétiens de la Palestine, et le pape Urbain II, Français comme lui, appliquent encore une des pensées de GerteM et de Grégoire VJI, en préchant la croisade. Pierre entraîne vers les lieux saints , contre les Turcs seidjoucides et contrôles fatirhites, six cent mille hommes, multitude indisciplinée qui essuie de sanglants revers, surtout avant l'arrivée de l'armée des chevaliers venus de la France ou de l'Italie normande. Pour la masse du peuple , il s'agit d'acquérir le ciel en délivrant lé tombeau du Christ profané par les infidèles. S'il en est qui pensent à l'avenir de l'Europe, pour ceux-là, il s'agit de repousser des peuples qui menacent d'envahir toute la chrétienté. Quelques-uns enfin songent seulement à chercher fortune en Orient. Jérusalem prise,
Godefroyde Bouillon, le plus pîeuxet le plus brave des chevaliers, reçoit malgré lui, par l'élection des seigneurs, une royauté féodale qui repose sur les institutions de la France, comme la royauté normande d*Angleterre , comme les principautés normandes de Pouille et de Sicile. Un ordre de moines guerriers, les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, va être fondé, pour veiller assidûment à la défense des terres conquises, pendant que la plupart des chevaliers de la croisade reviennent émerveiller l'Europe de leurs récils de TOrient. Les principautés nouvelles d'Èdesse et d*Antioche sont les remparts de Jérusalem. Les Grecs n ont rien gagné à la croisade qu'ils ont désirée; les Latins s'habituent à visiter au passage et à convoiter Constantinople. Ces expéditions saintes révèlent l'unité chrétienne de l'Europe sous la suprématie du pape.
La nation la plus fervente de l'Occident ne va pas chercher de croisade en Asie ; elle a les musulmans a combattre dans ses propres foyers. Dans les premières années du siècle, la dynastie des Ommîades s'éteint à Cordoue : des émirs arabes s'érigent en souverains, on compte presque autant de royaumes que de villes ; mais en même temps les États de Castille, de Léon, de Navarre et d'Aragon forment tantôt deux, tantôt trois ou quatre royaumes distincts, presque toujours en guerre les uns contre les autres. Le roi de Léon et de Castille, Alphonse VI, aidé de la valeur du Cid qui sera immortalisé par notre grand poète Corneille, et des chevaliers français des deux Bourgognes, reporte la puissance chrétienne jusqu'à Tolède et jusqu'à Valence; mais l'Afrique, foyer d'invasions musulmanes, comme le haut Orient pour l'Asie occidentale, verse sur l'Espagne les Almoravides : le xi« siècle se ferme avec la mort du Cid. La lutte recommence pour longtemps, et plus vive, entre deux principes différents de religion, de civilisation et d'institutions sociales.
Les études profanes n'ont d'activité que chez les Arabes : ils cultivaient la géographie, l'histoire, la philosophie, les sciences physiques et la poésie. Avicennè, qui meurt en 4037, s'appliqua d'abord à la dialectique, puisa dans Aristote la théorie du syllogisme, et versifia même des préceptes de philosophie; la physique d'Aristote lui inspira le goût de la médecine. Dans cette science, à laquelle il n'a cependant pas fait faire de grands progrès, ses livres furent, jusqu'au xV siècle, l'oracle des écoles d'Italie et de France. Albacassis, qui meurt en 4106 ou 4<07, enseigna la médecine théorique et pratique, la pharmacie, la chirurgie ; il a décrit les instruments chirurgicaux. Le Persan Ferdoucy a composé pour Mahmoud, guerrier gaznévide, un grand poème historique sur la Perse ^ mal
récompensé par le sultan, il se vengea par des invectives, comme tous les poètes qui trouvent des ingrats.
Quelques auteurs grecs s'occupent de médecine par imitation. Constantin l'Africain a le premier fait connaître en Europe la médecine des Arabes ; il renseigna peut-être à Salerne, chez les Normands. La littérature ne peut s'enorgueillir des histoires byzantines auxquelles chaque siècle ajoute quelques volumes. L'abrégé de Dion Cassius, composé par Xiphilin, est devenu précieux par la perte de ce grand ouvrage historique.
La langue latine sert aux chroniqueurs et aux théologiens. Les questions de dogmes laissent un peu la place aux questions de philosophie : à part l'hérésie du moine Bérenger de Tours, qui nie la présence réelle au temps de Grégoire VIL Le débat des réalistes et des nominaux commence à passionner l'école. Roscelin de Compiègne est le premier chef célèbre des nominaux ; d'après eux, les idées générales, c'est-à-dire les essences de Platon , les formes substantielles d'Aristote, et généralement les abstractions, n'existant que dans le langage, il faut n'attribuer d'existence réelle qu'aux individus, et reconnaître que les idées particulières, éléments de toutes les autres, naissent immédiatement dés sensations. Lanfranc et Anselme, tous deux Italiens, qui furent tour à tour abbés du Bec et archevêques-primats de Canterbury, réalistes déterminés, soutiennent l'existence des idées générales ou universelles. Cette dispute s'est prolongée dans les siècles suivants, au sein des chapitres et des monastères, où les études de l'Europe étaient concentrées et dégradées souvent par une scolastique barbare.
Entre les langues vulgaires, la langue tudesque donne en prose des traductions du Psautier et du Cantique des cantiques; en vers, une ode en l'honneur d'un archevêque de Cologne mort en 4075. En France la langue romane est assouplie par les troubadours et par les trouvères. Guillaume, comte de Poitiers, duc d'Aquitaine , rouvre la liste des troubadours ; la galanterie et la bravoure inspirent les poë'les grands seigneurs, l'art n'est pas alors une profession. Bien qu'on ne connaisse ni Homère ni Virgile, quelque souvenir des sujets antiques perce dans les épopées ; une légende languedocienne a pour héros un seigneur des environs de Toulouse auquel le poëte attribue les aventures d'Ulysse. La chanson de Roland ou deRoncevaux prend sous la plume du trouvère normand Turold la forme que nous lui connaissons. Dans ce siècle brillant de la chevalerie, un moine compose la fameuse chronique latine attribuée faussement à l'archevêque de Reims, Turpin, contemporain de Charlemagne : c'est un véritable poëme.
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Lsséléments matériels manquaient aux travaux de l'intelligence : lo papier de chifTon n'était pas inventé, la fabrication du papyrus d'Égyple avait presque cessé parles ravages des Sarrasins, et le prix du parchemin était devenu excessif. On s'avisa d^un triste expédient : on gratta d'anciens manusciits pour les rendre propres à recevoir une nouvelle écriture ; des livres classiques se transformèrent en psautiers, en missels, en traités de liturgie et de théo* logie. Que de richesses de l'antiquité ont dû être ainsi perdues pour alimenter le travail quotidien des monastères et des écoles! L'art gothique commence à élever les nefs hardies des cathédrales que les siècles suivants décoreront de vitraux.
CHROiNOLOGIE.
1000. gerde III : cette Immense compo-
sition contient plus de soixante Dans TEurope chrétienne, Tap- mille vers; il y consacra trente ans.
proche de Tan 1000 qu'on redoutait .eandln^ve.. - Le roi des Da-
comme devant voir finir le monde . g^ ^^. , . ^ ,
décida bien des repenUrs, fit un peu g^^^ s'unissent contre Olaf, roi de
trêve aux souffrances despeuples op- Norvège, le réduisent à se luer,
primés par le régime féodal, accrut Dartaifent le navs conauis entre trois
l'influence morale, la puissance et J^LfSf A»? u^ «or^^^^
les richesses de l'Église. selTe ans? gardèrent pendant
Kmplre d^Allemayiie et Po- lOOi.
lofl^ne. — Pèlerinage d'Otlion 111 au
tombeau de saint Adalbert, évêque Angleterre. — Ethelred II, qui
de Prague. Il fonde pour la Pologne se soumet à payer aux Normands un
l'archevêché de Gonesne. Il vit en- tribut, établit l'impôt du dane^etd
louré de moines et de prêtres.— 11 sur ses sujets,
fait ouvrir le tombeau de Charlema- Espagne. — Le roi de Navarre
gne, à Aix-la-Chapelle. épouse la petite-fille du comte de
>, — Avènement de San- Castille.
che 111 le Grand, au trône de Na- (icandlnaTes. — L'Islandais
varre. Blom, cherchant son père au Groen-
Hongrle.- Les Hongrois ayant land, est poussé par une tempête donné le titre de roi à leur duc fort loin au sud-ouest; il aperçoit une Etienne, ie pape Sylvestre lui envole ^'fj P'«^« couverte de Jjois. Un se^ une couronne bénite, lui confère le cond voyage fait avec Leif, fils dlEric titre et les pouvoirs d'apôtre de la ^^"f* ^f 3;=»'^ fon^j »^s établisse- Hongrie avec le droit de régler les "^"*«. ^" Groenland , lui fait déaffaires ecclésiastiques du royaume, couvrir une parue de la côte qu'on
^ a appelée depuis l'Amérique septen-
Orient ntatfnlman. — Le poète trionale, et qui alors reçoit d'eux le
persan , Aboul-Cacem-Ferdoucy , a nom de Vinldnd (pays du vin), à
entrepris, à la demande de Âfah- cause des raisins sauvages qu'ils y
moud le Gaznévlde, l'histoire des trouvent, rois de Perse sous le titre de Shah-
!<ameh , Livre des Rois , depuis les 8nède.~ Baptême du roi Olaf; éta-
premlers temps jusqu'à Jeade- blissement durable du christianisme.
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AlfeniAKne. — A la mort d*0thon m, réieclion donne le trône à Honri II, duc de Bavière, descendant du roi Henri iOiseleur, qui est âgé de trente ans. Il sera, par pl^té, encoie plds zélé pour PKgtise que les princes saxons^ ses parents.
Angleterre. — Mariage du roi Eliieired II avec Kmma, fille de Hi< chard I", duc de Norniandie. Par son ordre, touâ les Uanois de TAnglcerre sont égorgés le jour d» la Saint-Hrice (13 novembre). Les invasions danoises , pkis dévastatrices que jamais, deviennent annuelles; le roi de Danemark, Suénon, niei le pays anglais à feu et à sang.
Bohême et Pologne. —Le due
de Bohême , fils aîné de (ioleslas II , Jîrivé de la vue par le duc de Polofene dans une conférence perfide à Cracovie, résijjne le duché à son frère , qui ne peut pas mieux le défendre.
France. — A la mort de son oncle Henri, frère de Hugues Capct, le roi Robert combat pour la possession de son héritage,, le fief de Bourgogne, dont une partie, la Franche->Comté, restera sous la suzeraineté allemande.
Pologne. —- Un édit de Boleslas Chrobri , par lequel il ordonne à ses troupes de chanter un hymne religieux avant de livrer bataille, est la plus ancienne loi écrite que Von connaisse en Pologne.
Altema^^é f — L'évêque de Wurtzbourg en Pranconie s'oppo- Sant à la fondation de l'évéché de Bamberg, qui devait restreindre réfendue de son diocèse, le roi Henri II lui accorde en dédonimagemeni cent élucidante manses ou familles de àerfs : on spécifiait alors la valeur au domaine, non par l'espace qu'il occupait, mais par le nombre des paysans qui y étaient attachés. Pour tonfirmer la fondation , le pape exi-
gea une redevance annuelle de cens marcs d'argent avec un beau cbevai équipé en guerre.
Allemagne et Italie. — I^i
présence d'Henri II en Lonibardie, Où M est couronné roi, n'anéantit pas leparii d'Ardouin, marquis d'Ivrée, qui a pris la couronne d'Italie.
^iCOMMe*— La royauté edt rendue héréditaire par Malcolm.
KHpagne. — A la mort du fils aîné d'Almauzor, qui avait, comme lUl , gouverné avec fermeté au nom du calife Hescham II, le califat est en proie à l'auarchie et aux guerres civiles qui doivent amener sa dissolution.
Allemagne et Bohême. —
L'empereur arrache la Bohême des mains des Polonais; la guerre durera treize ans, en Saxe, en Silésie , en Bohême.
iOOOi
Allemagne et France. — Le
roi Robert défend son vassal, le comte de Flandre, contre Henri H d'Allemagne, qui viendra lui-niêinc i Paris pour négocier la paix.
Allemagne et M ongrf e« — Le
roi germain donne sa soeur au rel de Hongrie, Etienne.
Effpagne. — Le chef des gardes africaines , dont lés derniers pHnces de Cordoue avaient Imprudemrnfînt augmenté le nfombré , est assei pur^ «ant pour se faire proclamer caîîfë, 6ans toutefois fonder dé dynastie.
iOIO.
Knpagne. — Les comtes chrétiens de Barcelone et d'Urgel prennent parti dans les luttes civiles dei musulmans.
Allemagne et Solaêine* — Le
duc de Bohême est renversé par son frère Udalric avec le consentement de Tempereur.
Allemagne et Italie. — Une
nouvelle expédition du roi Henri II M Italie force à la fuite le prétendant Ardouin.
Annieterre et l^anemark. —
Le Danois Sdénon est résolu à s'établir en Angtetérre ; il prend Londres, où il se fait proclamer roi. Ëthe(red II ft retire en Normandie.
Bldgarefl et crern. — Les
cruautés comniiscs par IVniper<îur Basile à l'égard de ses prisonniers bulgares souillent la gloire la plus léglliniemonl acquise pendant vingtsix campagnes consécutives. — Le roi des Bulgares , Samuel , finit tristement un règne de quarante ans. La guerre continue avec ses successeurs.
Empire d'Allemaf Me et Ro-
*e* — Henri H ramène en Italie le pape Benoit Vlll, qu'une faction avait dépouillé de son siège. 11 est couronné enipereur à Rome. — Revenant en Allemagne par la France , Henri II s'arrête à une abbaye de Verdun, avec l'intenlioa de se faire moine ; l'abbé lui ordonne de continuer à jfouverner l'empire. — Il se qualifie souvent de roi des Romains.
litre nooveati qui passera aussi à ses wccesseurs.
iOiS.
Aa^tetorre et Danemark. —
ïanut succède à son père Suénon «ur les trônes de Danemark et d'Aùgleterre. — Eilielrcd II est rentré dans Londres, mais il y meurt bientôt.
B^héàie et valaf^e^ — La
loerre , reprise entre les deux peupies, se fera tour à tour en MIsnie, *o Moravie et en Losace.
Ckine. — Le recensement des contribuables donne le chiffre de
21 976965 hommes; en ajoutant lef enfants jusqu'à l'âge de vingt ans.
les femmes, les magistrats, les Ict-.
très, les bonzes, les eunuques, les soldais, les navigateurs, on aurait pour la population totale au moins on chiffre double.
ERpaKiie* — Il est facile à deux frères, du sang des Rdrissites, l'un gouverneur d'Algéziras, en Espagne, l'autre de Ceuta, en Afrique, d'occuper chacun à son tour, par la révolte, de I0l5à 10(7« le trône des Ommia des de Cordoue.
Italie. — Ardonin, qui avait aspire autrefois à la couronne d Italie, meurt dans un monastère du Piémont.
RiiAsIe. — Wladimlr , qui avait donné des apanage.*; considérables à sept de ses dix fils, meurt en allant combattre ifn fils rebelle, fait par lui prince de Novogorod. L'(^glise russe le compte au nombre de ses saints , et le fôte le 15 juillet : il avait créé plusieurs évôchés snffraganls de l'archevêché de Kiev. La fondation de villes, d'églises, d'édifices publics, avec l'aide d'artistes grecs; le défrichement de terres désertes; l'établissement de colonies; sa charité pour les pauvres et pour les malades, rachètent les atrocités de ses premières années. — Son neveu, Swlaiopolk, commet toutes sortes de crimes pour dépouiller ses fils.
Etfpafpie. — La ville de Léon est relevée de ses ruines par le roi Alphonse V.
Italie et Mormandii. — Le pape Benoît Vlll , avec les secours qu'il a d<^niandés à tous les évéques et aux défenseurs des églises, fait face à l^invasion des Sarrasins en Toscane; Il anime contre cifx les Pisans et les Génois. — Des chevaliers normatuls viennent alors combattre en Italie , attirés par les récils de quarante gentilshommes de leur pays qui avaient visité, comme pèlerind, Saint-Michel
du Mont-^argano, au nord-est de la joug des Grecs pendant plus d'un Pouille , peut-être au retour d'un siècle et demi.
voyage en terre sainte. Un citoyen ^^ttnce Le roi Robert fait un
puissant de Ban, Mélo, qui avait sou- vovaRe à Rome, levé la Pouille contre les Grecs, leur ' *
promettait de faciles conquêtes dans Rassle. — laroslaw , avec une un pays beau et fertile , occupé par nouvelle armée de Vafègues de Nodes peuples rivaux , les Grecs et les vogorod , met en fuite Swiatopolk Lombards, que menaçaient les Sar- qui, après un dernier combat, meurt rasins de Sicile. dans le délire du crime. — Le tr6ne
de Kiev reste à laroslaw ; mais il n*y 1017* aura de paix pour lui qu'après avoir
combattu encore ses neveux et ses ABsleterre. — La mort d'Ed- frères, mond Côte de Fer, ûls d'Èthelred II, i020«
et le mariage de Kanut le Grand avec
la veuve d'Éthelred, Emma, assurent Italie et Wormandat — Des aux Danois la possession de l'Angle- Normands , conduits par Drengot et terre. Osmont , vont rejoindre leurs com-
patriotes dans la Pouille, et, comme Russie. — Le prince de Novogo- eux , vendent leurs services tour à rod, nis de Wladimir, laroslaw, avec tour aux Grecs , aux Lombards et l'appui de Varègues, force son oncle, aux républiques maritimes indépenl'ambitieux Swiatopolk, qui a déjà dantes. saisi Kiev, à fuir auprès de son beau- I021.
père le roi de Pologne.
Allemasne et Grecs. — L*em-
1018 pereur Henri II arrête les envahissements des Grecs dans' l'Italie méri-
Empire d^Allemasne et vo« dionale.
logne. — Le traité de Boleslas- _g ^^ n-^,. .„ ♦„^:„iv„« «,
riiTohri avpp Hpnrl II affranchit la «KTPte*— Mort du troisième ca-
Dnln^r. hI Ph^mmLi f^î^.VJlLlî H'c faiimltc , Hakcm , dont le règne
ivii» ire *'°™°'^«^ ^'*'^** ^"''" a été signalé par des folies, par des
^ * actes de sacrilège et de cruauté : il
Pologne et Russie. — Inter- s'était fait passer pour Dieu, vention armée de Boleslas-Chrobri
dans la rivalité sanglante d'Iaroslaw, i022.
qui vient de rebâtir Kiev, et de Swia- France. - En présence du roi
topolk. Boleslas garde la Russie Robert et de la reine Constance , le
Rouge, située en re e Bug et le San, ^^^^^^ d'Oriéans condamne au sup-
pour prix du ré ablissement de son ,1^^ ^„ f^^ ^^^^^^ manichéens,
gendre Swiatopolk. '^
Russie* — Un frère d'Iaroslaw,
1019 qui avait reçu pour apanage la principauté de Tmoutarakan , anciehne
Rnigarle et empire grec. — ville de l'tle de Taman , entre la mer
Après la mort de leur roi, neveu de Noire et la mer d'Azof , après s'être
Samuel, les Bulgares sont soumis dé- rendu maître des régions septentrio-
finitivement par l'empereur Basile II, nales qui le séparaient de Kiev, vient
qui forme de leur pays une province même attaquer cette ville. Il ne peut
nouvelle. Les Bulgares sont transpor- la prendre, mais il s'établit, à Test,
tés par lui au delà du Danube et rem- à Tchernigof, sur la Desna : un traité
placés par des Turcs Paizinaces ou avec laroslaw lui laissa ce qu'il avait
retcbenègues. Ils resteront sous le pris.
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AlleniASiie et Tranee* — Entrevue amicale des ilcux rois Henri II et Robert près d*lvoy, au confluent du Chiers et de la Meuse.
Italie. — Le pape Benoît VUl Tait venir à Rome le fameux musicien Gui , moine d'Arezzo , qui a inventé les lignes de la gamme et les six notes : « ut, ré, mi, fa, sol, la, • pour remplacer les points et les lettres dont on se servait ordinairement en musique. La note si a été ajoutée à Toctave par un savant du xvt* siècle.
Allemasne. — Mort de Henri 11 de Bavière , dit le Saint , dernier roi de la maison de Saxe. Le duc de Franconie, Conrad H, dit le Salique, est élu roi.
Kmplre grec et Borne. — Le
patriarclic de Constantinople, de concert avec l'empereur Basile 11 , envoie des députés à nome pour tâcher d'obtenir à prix d'argent le titre d'évéque œcuménique en Orient
Vrance.— En Normandie, révolte de paysans contre l'oppression féodale.
Allemagne. — Le roi Conrad II met le duc de Souabe , rebelle , au ban de la diète, qui est l'assemblée générale en Allemagne, et le dépouille de son domaine.
Danemark. — Les murmures des Danois, dont le roi, Kanut, habite en Angleterre , forcent celui-ci à revenir passer au moins un hiver en Danemark.
Vranee. — Le concile d'Arras approuve l'usage des peintures dans les églises ; elles sont, dit-il, le livre des illettrés.
Volosne. — Mort du duc Boleslas-Chrobri , qui était sur le point de prendre le titre de roi; il est enterré dans la cathédrale de Posnanie.
Kmi^tre d^ Allemagne et Halle.— Après avoir fait reconnaître à l'avance, comme roi d'Allemagne, son fils qui est âgé de neuf ans, Conrad 11 passe en Italie, où les ennemis des Allemands ont offert la couronne au fils du roi de France et au duc d'Aquitaine.
Danemark, empire d'Allemagne et Bome* — La dévotion fait entreprendre à Kanut le Grand .
roi d'Angleterre et de DanemarlCy le pèlerinage de Rome ; il assiste an couronnement de Conrad le Salique.
Espagne. — Alphonse V, roi de Léon , porte la guerre contre les Arabes, au sud-ouest du Douro, jusqu'à Viseu; il est tué au siège de cette ville.
Danemark, Norvège et 8uè«
de. — Les Danois , révoltés contre le roi Kanut le Grand , à son approche rentrent dans le devoir. Il enlève la Norvège au roi Olaf qui va chercher un asile en Russie. Il punit le chef de la rébellion danoise , son beau-frère le comte Ulph , qu'il fait assassiner dans l'église de Roskild , ville de l'Ile Seeland. L'acquisition de la péninsule de Scanle par le roi du Danemark lui rend facilement accessibles la Norvège et la Suède.
Empire grée. — Romain-Argyre, d'une famille ancienne et illustre, qui vient d'épouser Zoé, fille du dernier empereur de la maison ma-* cédonienne, Constantin VlU, après la mort (le celui-ci, est porté au trône. Son règne sera court. Zoé , Jusqu'à soixante et douze ans , occupera le monde de ses adultères et de ses crimes ; un changeur de monnaie et un calfateur de vaisseaux seront par elle revêtus de la pourpre.
Espagne. — Bermude III, roi de Léon épouse une princesse castll<-
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lane. Sanche Ilf, roi de Navarre, Démembrement général du car.fat: réunit la Castlilc à ses l^tats, du droit chaque grande cité a son souverain de sa femme , sœur aînée du jeune particulier , qui exerce un pouvoir comte qui \ient(Je mourir; mais c'est héréditaire. Tolède; Séville; Grenade au détriment du roi de Léon, qui et Jatifi; Malaga et AUéziras; Aiméest le suzerain nominal de U Cas- ria, sur la côie du sud-est; Âlurcie» tille, sur la Ségura' infi'ricure; Valence^ I0OO Dénia et les Iles B .léares; Samgosse
avec Huesca et Tudéia; Badajoz, à
Italleetivorniandfi.— Enl029, Pouest, dans le pays de l*AI-Garb ,
si ce n'est en 1025, les Normands avec Lisbonne, forment autant de
d'Italie, qui déjà s'étaient mêlés aux royaumes. — Le peuple de Cordoue
querelles dos petits princt>s lom- donna le titre de roi au vizir des
bards de Capoue et de Salcrne, et derniers califes, Djahwar, simple et
des ducs grecs de ^îaples , aident le désintéressé, qui ne voulut pas gou—
duc de Naples , Sergius IV, à recon- vernersans un conseil des f^rincipaux
quérir la ville que lui avait enlevée de la ville; ne s'inquiétant que du
le prince de Capoue, Pandulfc. — maintien de la justice et de la pro-
Leur comte, Rainulfe, obtient en ré- spérité de ceux qui s'étaient faits ses
compense un grand et fertile terri- sujets, il évita d'avoir la guerre avec
tolre entre Naplcs et Capoue , où ils les princes indépendants des autres
fondent la ville d'Aversa, sur les grandes cités,
ruines de Tancienne Atella. ,,^„^. _ ^ort de Robert le
j/|i?/v Pieux; avènement de son fils Hen-
^"•*"' ri !•'. Hévolle des frères d'Henri et
Ansletcrre , Danemark, et de sa mère. — Le concile de Bourges
!Vorvé|Se* — Le r^i Kanut attaque prescrit le célibat aux soiis-diacres
de nouveau la Norvège, dont il reste et l'usage de la tonsure k tous le$
maître quand le roi Olaf a été blessé clercs.
mortellement sur un champ de ba- ^^^lenl «npsalmaa. - Mort du
taille.-Son gouvernement, dais ses calife Kader-Billah ; son lils Kalem
trois royaumes, est juste et char»- ^,^^^ p^g pj^^ i^^ant q^^ j^^ ^
***^'®- Bagdad.
orient mnanlman. — Mort de poloKne et RiiMle.— laroslaw
îîh!!rin ' t^'T'u ^""^;'?«. ^" aidé de "on frère qui réside à Tclierl
Khoraçan; son hls Masoud lui suc- ^j^^^^ ^^p^^„^ g)!^ ,^ p^,^^^,^ ,^
^* Russie Rouge, et avec les prisonniers
RuAseii*— Vainqueur (|es Tchou- repeuple les parties désertes de ses
des, peuple idolâtre de Livonie, le Étals.
Russe laroslaw fonde dans ce pays la «« « . vt^ ^ ^
ville de Oerpt, au sud^uest du lae *T"f • ^ K«ev, menaeée par
PeiDua. "" mvasion des Petchenègues , est
^ 4A-1 sauvée par laroslaw.
SMpfisne* — Abdication forcée
du dernier calife onimiade de Cor- France* — Henri I*', pour avoir
doue, Hescham 111; il vécut encore, la paix avec son frère Robert, lui
pendant cinq ans, dans une agréable donne le fief de Bourgogne, qui était
retraite, avec des savants et des depuis si peu de temps réuni à la
poètes, comme aux beaux jours couronne. Il récompense le zèle de
j de la royauté. Les rares qualités son allié, le duc de Normandie, par
d'Hescham auraient mérité un meil- la cession du Vexin français. Les
Uur sort et un siècle moins agité* — comtes de Blois, de C^ampa^ue et de
XV «tas (1033-1036).
Flandre sont les ç^igneurs les pius hostiles ai^ roU — Horrible famine en France.
ruiiaIo. — Hardie expédition des peuples de Novogorod jusqu'aux monts Oiirals, entre TEurope et l'Asie , qui protégeaient ia Russie contre |es atlaqu,e6 de« nations de l'Orient. Elle coûta Ja vie à presque tous ceuf qui y prirent part.
AlIeBiai^e et le* IBonrcol^es* — L'empereur Conrad H le Salique renieilie l'héritage du roi Rodolphe IH : les deux Bourgognes, qui Tonnaient le royaume d'Arles, sont réunies k l'empire.
Esp«ic»«>ef — Pour réconcilier les maisons de Navarre et de Léoi) , Le second fils de Sanche 111, Ferdinand , épouse la sœur de BermudellI; la Castille est érigée ep royaume pour Ferdinand.
— Benoît IX , qui est porté, encore enfant, suf le s^iotsiége^ gr^ce au crédit et aux largesses de son père le comte de Tusculum, niettra le comt^le, par ses mœurs scandaleuses, par ses rapines et par ses violences , aux maux et à la honte de l'Église de Rome, qui est comme inféodée depuis un siècle à la puissante maison issue de Théodora et de Maroxle. il est le dernier de cette souche viciée des comtes de Tùscuiun.
jL|le|fi««iie fit Fr^mce* — La
fille de Tepipereur Conrad, fiancée au roj de France, menrt av^nt le mariage.
C0p«fr«e» •— Sanche HI de Navarre , dit le Grand , un an avant de mourir, fait le partage de ses Étais entre ses quatre fils : 1" Garcie sera roi de la Navarre et de la Vieille C^s- Ulie jusr^u'^ Burgos ; 3f Ferdinand, roi de Castille ; 3* Gonzalez , comtQ de Sobrarv^ et de Rlbagorce , payy comprU eatfe la Ciuc9 et la S^re ,
affluents de l'Ébre ; 4* Ram ire, roj d'Aragon.
•«▼oie* — Le seigneur Humbert, Saxon de naissance , allié aux maisons de liavièrc et des derniers rois de Bourgogne , fiU du vicp-roi du royaume d'Arles, reçoit de l'empereur Conrad le Salique , en récora* pense de services féodaux, le Chalais qui est au sud du lac de Genève , la terre de Saint-Maurice , sur le haut RhOne, et le Valais foriné par le bassin supérieur du Rhône , qui semblent avoir été les domaines primitifs de la maison de Savoie.
Tranre. — Robert le Magnifique ou le Diable , duc de Normandie depuis sept ans, entreprend un pèlerinage en terre sainte . il meurt à Nîcée. Son fils, Guillaume le Bâtard, lui succède.
Orient niusulniaii. — Togrul- Beg et Daoud , petits-fils du Turc Seldgiouk, commencent & s'établir dans le Klioraçan malgré le gaznévide Masoud.
Allemagne et Danemark. —
L'empereur Conrad reçoit la main d'une fille de Kanut le Grand pour son fils. Le margraviat allemand de Sieswick est cédé aux Danois : le Brandebourg devient la marche septentrionale du duché de Saxe.
An|i;lete|rre^ Danemark et Norvège. — Mort de Kanut le Grand. Le premier, il fit frapper de la monnaie dans les États du Nord : les Scandinaves, avant lui^ faisaient le commerce d'échange, ou employaient l'or et l'argent au poids | ils ne connaissaient qjie les monnaies étrangères enlevées dans leurs courses. — Ses fils se partagent ses couronnes de Danemark, de Norvège, d'Angleterre. La Norvège secouera promptement le joug danois.
Italie.— Boni face II, dit le Pieux, comte 4e Modèn^, de Reggio, de
xr siÈCLK (1037-1039).
Mantoue , de Ferrare , de Crémone , terres allodiales qu'il a héritées de son père, duc et marquis de Toscane par le choix de l'empereur Conrad, fête pendant trois mois , avec une magnificence royale , sa nouvelle épouse, BéatriXf fille du duc de Haute-Lorraine.
Kniplre d^Allentacve et Italie. — Les grandes villes de Lomhardie aspirent à l'indépendance , surtout Milan , soulevée par son archevêque Héribert. — Héribert commença à faire paraître dans les combats le char de l'insurrecttén, ou carrocio, qui portait l'étendard de liberté. — L'empereur Conrad vient en Italie.
s — Bermude 111 ayant déclaré la guerre à son beau-frère le roi de Castille, Ferdinand, est accablé à 1^ fois par les Castillans et par les Navarrais ; il périt dans un combat.
Ferdinand se porte sur Léon où il est couronné roi ; il réunit ainsi les royaumes de Léon et de CastiJIe. Les Galiciens résistent longtemps à la domination d'un urince d'ori((ine navarraise.
Orient musnliiuiB. — Le célèbre philosophe et médecin musulman Avicenne (Abou-Ibn-Sina), né dans la Perse, à Chiraz , élève des écoles de Boukhara , après une vie fort agitée, pleine de vicissitudes, d'ambition, de plaisir, de travail, meurt à Hamadan, ville de Plrak- Persique. — Ses canons ou Préceptes de médecine ont été pendant plusieurs siècles la base de l'enseignement en Asie et en Europe ; il est à la fois l'Hippocrate et l'Aristote des Arabes.
Pologne. — L'empereur donne asile en Saxe à la régente de Pologne, que les révoltes des nobles ont forcée à fuir avec son fils enfant, qui est petit-fils de Boleslas Chrobri.
Ansleterre. — Un peu après la
mort de Kanut le Grand, Emma tente la restauration de la dynastie anglo-saxonne, en présentant au peuple les enfants qu'elle avait eus d'Ëthelred H ; le sang de Kanut l'emporte par les trahisons du comte Godwln, comte de Wessex.
Kmpire d'Allemaipie et Italie.— Conrad reçoit à Milan les plaintes des moines du mont Cassin qu'a violemment dépouillés Pandulfe de Naples. Il marche contre lui , le dépouille solennellement de sa principauté, la donne & Gaimar IV, prince de Salerne, et confirme à l'abbaye la possession de ses terres et de ses droits. — 11 investit le chef normand, Rainulfe, du comté d'Aversa. — La peste chassant d'Italie l'armée allemande, Conrad fait continuer la guerre contre l'archevêque Héribert par les comtes et les marquis du nord de l'Italie. — Conrad visite son nouveau royaume d'Arles , dont il assure la possession héréditaire à son fils.
Espagne. — La mort violente de Gonzalès, comte de Sobrarve et de Ribagorce, fait tomber ses États dans la main de son frère Ramire 1^, roi d'Aragon.
Hongrie. — A la mort d'Étienne, qui avait ajouté la Transylvanie à la Hongrie , l'élection donne la couronne au fils d'une de ses sœurs, né d'un doge de Venise ; le nouveau prince règne entouré d'Italiens et d'Allemands. L'anarchie commence pour la Hongrie.
Pologne. — Brzétislas, qui vient de succéder en Bohême à son père Udairic, tombe sur la Pologne, qui est sans roi depuis 1032, prend Breslaw , sur l'Oder , Posnan et Gnesnc ; il établit beaucoup de Polonais, comme colons, dans ses États.
Empire d'Allemagne et Italie.— Conrad donne aux villes et aux seigneurs de l'Italie du nord une constitution qui favorise le morcellement
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«les fiefs et protège les arrièrc-vasnnx contre les grands feudataircs.— Conrad est regardé comme Taïueur du droit féodal écrit qui régit les terres d'empire. —Son fils Henri III fe Noir lui succède à vingt-deux ans.
Empire d'Allemagne et It»-
Ue» — Le nouveau roi d'Allemagne, Henri III, reçoit à Ingelheim, près de Mayence , la soumission de l'archevêque de Milan.
.Italie et normands*— En 1040,
s ce n'est en 1037, la colonie normande, grossie par l'arrivée de nou- Jjaux chevaliers sous la conduite de ^ulllaume Drogon et d'Umfroy, fils «« Tancrède, seigneur de Hautevilie, près de Goutances en Normandie, se fflet au service du capitan grec Maniacès, pour combattre les Sarrasins «le Sicile.
Vranee. — Plusieurs conciles sont tenus en France pour établir la trêve ^ Dieu, qui défendait toute violence, du mercredi soir au lundi matin, et procurait un peu de repos aux gens Pliables et aux débiteurs. Ils prononcent des peines sévères , te m poulies et ecclésiastiques, contre les Violateurs de la trêve.
Italie et Mormands* — Les
i^onnands, revenus de leur course en Sicile , font la guerre pour leur compte dans la Fouille, autour d« UTiliede Melfi, au détriment des
ÏTecs.
. ^•^•««e. — Le roi d*ÂIIemagne ïide les Polonais contre les Bohémiens. — Casimir l«%le prince fugi- W de Pologne qui, envoyé par sa ïj*re à Paris pour faire ses études, "JUit ensuite retiré à l'abbaye de Clnny,ei y avait prononcé ses vœux, *J rappelé par les Polonais pour les «ranchir des guerres intestines des vingt-quatre grands vassaux. Le pape * dispense de ses engagements monastiques, moyennant un tribut appelé le denier de Saint-Pierre.— Il re-
couvre plusieurs cantons de Polof ne dont un gentilhomme, Mazos, s'était formé un État indépendant , la Mazovic.
Angleterre. — Après la mort de deux des fils de Kanut , les Anglais prennent pour roi Edouard le Confesseur, fils d'Éthelred 11 et d'Emma. Le comte Godwin a favorisé son élévation; il devient son beau-père, et se révoltera plus d'une fois contre lui. — 11 n'est plus question de danegeld ni d'Invasion danoise.
Danemark. — Le Danemark accepte pour roi un étranger, le Norvégien Magnus, fils d'Olafs , qui déjà avait reconquis les États paternels sur un fils de Kanut.
Empire crée. — A Constantinople, Zoé, du sang macédonien, malgré ses soixante-trois ans, se remarie avec un de ses anciens amants, Constantin Monomaque, qui reçoit Ja couronne impériale.
Bspagne. — Le roi d'Aragon entreprend de dépouiller son frère, le roi de Navarre, avec l'aide des princes musulmans de Saragosse , d'Huesca et de Tudéla ; il est battu.
Allemagne. — Le roi Henri II[ monte lui-même en chaire dans l'assemblée de Constance pour défendre les délits particuliers et publics et pour établir une paix universelle dans toute l'Allemagne.
Danemark. — Tentative d'usur* pation du neveu de Kanut le Grand, Suénon, filsdu comte Ulph, qui s'aide des Suédois, pendant le séjour de Magnus en Norvège. — Le Sleswick danois est envahi par les Vandale., idolâtres, qui habitent la côte germanique en face des Iles danoises.
France. — Le mal des ardents, fléau épidémique, commence à sévir en France pour deux siècles : hôpitaux fondés pour les pauvres.
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crée* et Itunses — Des intérêts de commerce provoquent une rupture : guerre maritime; les Russes s'approciient du détroit de Cousiaiitinople. La meilleure construction des vaisseux grecs, qui étaient aussi mieux dirigés, l'usage du feu grégeois et la tempête , servent d'abord i'empereur; mais les Russes , qui ont perdu quinze mille des leurs, réparent ce désastre.
Italie* — Les capitaines tiormands assemblés à Melfi font le partage féodal des terres enlevées aux Grecs; ils créent comte de Ponilielcur chef Guillaume dit Rras de Fer, qui reçoit la seigneurie d'Ascoli, mais Ils ne lui donnent aucun droit de suceraineté : cbacim fut souverain dans la terre qui lui échut.
Angpleierre. — Edouard le Confesseur donne à ses peuples les lois communes.
Ks|MiKiie« — Ferdinand I**", roi de Léon et de Castiile, emporte d'assaut Viseu et enlève aux Maures Lamégo, sur le bas Douro, qui passait pour imprenable.
Orecs etliusses. — Les Russes qui, après leur expédition maritime, cherclient à regagner leur pavs par terre, sont tués par les Grecs dans la Mésie. — Trêve, que suivra un traité de paix en 1047.
Kome. — Benoit IX, que \e mé"
pris et Tindignaiion du cierj^é et du peuple allaient chasser pour la troi- »îème fois du trône pontifical, vend la papauté à Tarchiprétre Jean Gralien qui prend le nom de Grégoire VI, Le nouveau titulaire du siège de Rome a besoin de recourir à la force pour réprimer le pillage et le meurtre, laissés impunis, autour de la ville et dans la ville même.
'^''PAKnc. — Coimbre , au sudouest de Viseu, sur le bas Mondégo,
se rend au rot de Léon et de Cas»
tille.
Empire d^ Allemagne^ Italie
et liome.— Henri III le Noir entreprend le voyage d'Italie que les empereurs allemands devaient faire au moins une fols pendant leur règne.
Il réunit dans la plaine de Ronca-
§!ia, près de Plaisance, tous les feuataires de la couronne avec leurs arrière-vassaux. — Après avoir fait déposer dans le concile de 8uti*i le pape simonlaque Grégoire VI, Henri 111 reçoit la couronne impériale des mains du nouvel élu Clément 11, évêque allemand, qu*il a fait désigner. Déjà le sénat et le peuple romain lui avaient conféré la dignité de patrice. Le concile de Sut ri a reconnu de nouveau qu'il ne pourra être élu de souverain pontife sans le consentement de Tempereur.
En dix ans se succéderont quatre Î3apes d'origine allemande , désignés par le chef de Templre.
EApagi^e. — Ferdinand I" porte surtout ses arme>s vers le centre et vers l'est de T Espagne musulmane, pour dégager complètement la vieille Castille.
Daaeaiark et ivorvés^e* — Le
roi Magnus, qui déjà avait cédé une partie de la Norvège à un prince national de ce pays, désigne à son lit de mort, pour lui succéder en Danemark, le ûls du comte Ulph, neveu de Kanut U Grand, Suéuoii, qui avait voulu le détrôner.
Kmplre d''Allema|U>e et Italie. — L'empereur rend la principauté de Capoue à Paiidulfe qui, neuf ^ ans auparavant, en avait été privé par Conrad 11 ; Gaimar IV reste prince de Salerne et d'Amalû. — Il confirme à Drogon, seigneur normand, comte de Veiioiise, frère et successeur de Guillaume, le titre de comte de Pouiile, et à Rainulfe, le premier Normand établi eu Italie, le titre d| comte d'Aversa.
XI- SIÉCLR (Î048-105S
■[•■srto^ -^ Le roi de Hongrie, Vratice et ttuMle. -^ Lé roi
André, de la fainille deâaintttiehne, Henri l*' épouse Anne, fille d'Iaro-
qui, pour devenir roi, avait promis slaw, prince de Russie,
aux seigneurs jioiigrois le réiabiis- ,^^„^ ^^ Morniandii. - Les
sèment de 1 Idolâtrie, signale au con- ^recs, incapables d'arrêter les pro-
traire son avènement par la proiec- ^^ ^es Normands , assassinent leui'
tion énergique des chrétiens - La Jj^^f ^ ^^ f,^^^ I3,j,f ,„,
seconde P«fce dans 1 Etat est celle succède dans la principauté de Pouille
de duc, qu'André donne à son frère ^^ ^^^j j^ commandement milItAire. Bêla.
4048. fO^
AttgfletHi'ê et ivoritiAndlef— Allemagne et Bohême. —
Guillaume le Bâtard, affermi dans le L'empereur, allié des Polonais, asduché de Normandie par la victoire slé^ Br^étislas dans sa captnile , du val des Dunes, entre Caen et Ar- Prague. Le roi de Bohême, obligé I gentan, qlie le roi de France l'a aidé l'hommage et au tribut^ gai-de son A gagner contre des seigneurs re- royaume, qui était augmenté alors belles, va visiter à Londres le roi d'une partie de la SHésle et &é Isl Edouard et le trouve entouré dé Nor- Moravie.
17 j» j 1 B*pa0ne« — Le roi de Navarre
lîiïp««ne. — Ferdinand I", roi f^n^e h Naiéra , un peu à l'ouest de
de Léon et de Castiîle rend tributaire Logrono , un monastère auquel il
le rei musulman de Tolède. s'engage, pour lui et pour Ses suc-
jrvkq eesseurS> à donner la dîme de toutes
* les couliuétes faites sur les Sarra-
AllensAtfne, Vrdmee et Itolle* sins.
— Le pape Léon IX préside tour à „_ _ t »«^„«^„, ^xa^ «..
tour des ïonciles à Rime (avril), à .'»'»'^** ri i^^^ufr. L tm. 2Ï
Reims (octobre), à Mayefice(noveii- î?!"i-''^f '^? ^^'^^'^^ ^^f /» ^'"«^**
bre^ nour rénrimer la simonie et le B^'^^^ent, qui appartenait aux Lom-
mariaS^dero^^^^ bards, en dédommagement d'un tri-
mariage des prêtres. ^^ ^^^^^^^ ^^^^ j^j ^,^,.3,^01 ,^5 ^ois
Kohéme et Pcffo^Me* — Nou- jj^ Germanie, au sujet de la fondation
velle invasion de la Pologvie par les ^^ l'év^ché de Bambcrg faite cin-
Boliémiens; ils dépouillent surtout quaate ans plus tôt. la ville de Gnesne.
KspAf^e* — Le roi musulman iO^BSi
de Saragosse esl rendu tributaire par ^ * ^ ^^ . ■.. * ^ j
le nû de CasUiie et de Léon. ^ ^**»**îf "'^: T.^^ ^1^ ^^"^ /^®
Godwin , Harold , hérite de sa puis-
1050* sance , et mérite la faveur du roi
vr.««e etmile. - Plusi«ars '^^""'"^ " "" P*"P'« anglo-saxon.
assemblées à Tours, ft Rome, à Emipire d^Alleniaffiie 9 Km-
Brionne en Normandie , à Verceil , à pire icrec^ ivormandfl et Rome*
Paris, discutent et condamnent Plié- — Le pape est l'âme de la ligue qui
lésie de Bérenger de Tours touchant se forme entre les Grecs et les Aile--
l'euctoarlstie. mands contre les Normands de la
ji^„- Pouille; il esl allé sollicif'r le sc-
*"^** cours d'Henri 111, et ramène ui\
JLliem*icBe et IK«me* — TntI- corps de troupes allemandes , coni-
nité de Léon IX et d'Henri Hl : ils ùiandé par Godefrol le Barbu , duô
liassent ensemble à Augsbourg le de Basse-Lorraine. Les Grecs mar-
leiii|iB de la flte de là Purifteatton. chceî iivec lui au combat de CivltolU
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ou QTitata, au nord de Lucéric appartenaient a l'empire d'Orient
(18 juin). L'armée normande, com- Il meurt peu de temps après à
mandée par Umrroy et par son frère Rome (avril).
consanguin Robert Guiscard, l'Adroit
ou le Rusé, est victorieuse et fait le iOoo.
pape prisonnier. Bohême. - Brzédslas en mou-
Kmplre fpree et Borne. — Le rant, suivant l'u.sage tsclièque, laisse
patriarche de Conslantinople, Michel le duché de Bohême entier à son fils
dit Cérulairc, se déclare contre l'É- aîné; la Moravie seulement servit à
glise romaine ; il attaque et refuse de former des apanages pour trois autres
suivre certains usages du rite latin, de ses fils; et le cinquième n'eut que
l'expectative de l'évéché de Prague.
1054. D'après le droit de majorât, le plus
^ I Constantin ^^^ ^^ princes devait succéder,
ftff<v.^JI«^..» .Sr.^n«A»c^ w^»w u e».... sans distinction de la branche dont
Monomaque est renversé par la sœur ., . , . . -„u..-a„ dur rha«u»
de Zoé qui l'avait fait empereur , " était Issu.— Le nouveau ouc chasse
Théodora. Celle-ci s'entoure de sagei ^°"» ^.*!/J*^Th/'« "^1^^'"'
ministres et de bons généraux. ^""^ *« '«^"^f ^« ^«'^1™*^ ??"?»« ^*"*
■uiuiatrc» Ci uc uuiis <s^iici«uA. ^^ ^^^^ ^^ couquétc; Il u'cxcepte
Empire ^eett Borne*— -Trois pas sa mère, qui est d'origine fran-
légats de Léon IX, envoyés à Con- conienne.
stantinopie , sont bien reçus par . ,. ..,^. . o^
l'empereur ConsUntln Monomaque. *■*"••• "" ^ neresie de tw-
Mais le patriarche Michel perSste ^^nger de Tours occupe les conciles
dans son opposition; solennellement "® *^"" ®^ " Angers, excommunié, il entraîne le clergé et Italie. — Le grand domaine de
le peuple dans son parti (juillet). — Toscane, de Modène, de Reggio, etc..
C'est l'origine du schisme qui depuis, qui aurait dû, faute d'héritier mâle ,
Jusqi^à nos jours, a séparé les Grecs faire retour au suzerain l'empereur,
de l'Eglise latine. est réservé à la jeune comtesse Ma-
Kora«iie.-Une perfidie de Fer- thilde par sa mère Béatrix, qui a
dhiand 1", roi de Léon et de Casiille, ^PO"sé, après la mort du marquis de
cause la guerre avec la Navarre ; le Toscane, Boniface 11 le Vieux, le duc
roi Garcie est tué dans un combat g® Basse-Lorraine, Godefroi le
près de Burgos. — Ferdinand !•' "^rbu.
n'empôclie pas les Navarrais de faire Borne. — Léon IX étant mort
roi le fils alué de Garcie. ^ans les derniers Jours de Tan-
Tranee. — Les troupes d'Henri I*' ^^ 1054, les Romains demandent un sont battues par le duc de Nor- P^P^ ^ l'empereur. L'influence d'un mandie, dont il avait soutenu un moine toscan, Hildebrand, qui a pravassal rebelle. — Un concile à Nar- tiqué la règle bénédictine àCluny et bonne recommande de nouveau la qui est alors sous-diacre, fait désitrêve de Dieu , et l'étend aussi du «ner un évoque de Bavière, Viemercredi soir au lundi matin. tor 11.
Mormandoet Borne.— Léon IX, Bassie. — Mort d'Iaroslavr. Il a
prisonnier des Normands , leur ac- publié des lois sages et humaines
corde, comme fief relevant du saint- sous le nom de Vérités russes; des
siège, tous les pays qu'ils pourront écoles gratuites et la propagation
conquérir en Calabre et en Sicile des meilleurs ouvrages de la Grèce
^ars); Il devient ainsi, quelques mois civilisent les peuples. — Celui des
après le commencement du grand cinq fils d'Iaroslaw qui a reçu en
schisme, le suzerain de pays qui apanage le territoire de Péreiaslawl ^
sur le Dnieper, combat les Turcs, itoile.— A la mort d'Umfroy,
maîtres des régions méridionales. Robert Guiscard , son frère, prend
possession du comté normand de
iOSe. Pouille.
AUeiiiasne. — Henri III meurt Orient musalman* — Le calife
entre les bras du pape Victor 11, à fatimited'ÉKyptSi qui ambitionne le
Goslar en Saxe. Il laisse pour lui suc- califat universel , Mostanser - Billah,
céder un enfant de six ans, Henri IV, se fait déférer le titre de calife à
sous la tutelle de sa veuve, Agnès Koufah, sur l'Ëuplirate, et dans une
d'Aquitaine. — Henri 111 le Noir a partie de TArabie.
le premier abusé du privilège de ««.«.^ i^ ,^,«« *•:«„„„ iv
conférer souverainemenllesbénéûces , *T ^ ;7.î:fit.fj?f« F ? ^
et les charges ecclésiastiques , en s^va^f^fe « Dam' en au'il Sit
vertu du droit d'investiture, qui Se Kéqu^^^^^^ '
pourtant ne pouvait sappliquer "ï-^'gre lui, e\equeaustie.
qu'au domaine temporel : le suzerain 1088
remettait au prélat nouvellement élu
l'anneau et la crosse. Italie* — Les progrès de Robert
«ii^«.«-»»otv»«n«« n««c Guiscard qui, avec l'aide de son
Allemasiie et France.-- Dans f^,.^ ^ . j ^_
l'entrevue d'ivo., v.lle ^" Luxem- j^bre et même la capitale, Regg^,
bourg, les rois de France et de Ger- j^j assurent la suDrémaile sur les
manie échangent de vifs reproches ^^^^^^ seigneurs normands qui le
^J ^"^""^ '^ H** ^- în '"^ - Un défi, reconnaissent duc de Pouille et de
offert par Henri lu, est refusé par raïahre
Henri !•' de France. wiauic.
«.^.«.^ -.-«.-. ThA^A^,^ «..• Rome. — L'évéque de Florence . «^^5în if, nf;*;;; I.f^ «„!'A» «s^^»" P^P^ ^ Slenn?, parrinnuence Lur Z^ meurîàsoUan^^^^^ d'HIldebrind , qui 'est alors ar- SŒur/iOe,meuriasoixanie-seizeans. «hidiacre» il nrend le nom dp Ni- Avec elle s'éteint définlUvement la coias II ' maison Macédonienne qui a commencé en 867 avec Basile. Tnres. — Le Turc seldjoucide .^^_ Togrul-Beg, déjà maître du Khora- ^0o7. çan, de l'Irak-Persique, où il réside,
Angleterre. — La mort d'un £^ ^'^ [^ P^''^.®' s'imposc au calife de
neveu laisse sans héritier Edouard Bagdad, Jaiera, et le force à dé-
le Confesseur qui n'a pas d'enfant; R°"'"«^„ ^® la dignité d»émir-Al-
Harold , fils de Godwin , est désigné "™*''* Bassa-biri.
par les vœux du peuple pour lui . g^^^
succéder. 1U5».
lÉeoMe.- Le roi Malcolm 111, ««Plre «ree. - Isaac Comnène
fils de Duncan, qu'on dit quatre- P""»' 1 insolence du patriarche de
vingt-sixième descendant du pre- Conslantinop e, Michel Cérulaire qui
mier roi Fergus, avec les secours du ^;^"*?*f P.'?"*^''® *« «"î"» <*« P"nc«|
roi d'Angleterre, triomplie d'un pré- l' *^ ^^'} déposer et enlever de la ville,
tendant, Macbeth, le héros du drame ^."J-'nûme bientôt il se relire dans un
de Shakspere. c»?^l'-«: ^ ^e prince de IM lustre fa-
' mule des Ducas, qu'il désigne pour
Empire ^ee» — Isaac Gom^ lui succéder, manque des qualités
nène , d'une ancienne famille origi- nécessaires au gouvernement, et n'a
naire de Rome, est fait empereur de goût que pour les lettres. Il n'ar-
par les troupes qu'il commande en réte pas les progrès des Turcs seld*
Asie. Sagesse de son gouvernament. joucides.
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Wr«»«c.— Nouvelle famine, pen- pour disposer souTeralnement de
dant sepi ans.— Pompeuse cérénionie Pauiorlté en son nom.
du sacre du jflune fils de Henri !•', nun^le. — Les trois fils d'iaros-
Philippe, qui lui succédera l'année ,3^^ ^yj régnent sur les Russes, at-
suivaute. taquent en commun les Turcs dans
Italie. — Robert Guiscard de- je bas Dnieper: la faim, le froid et la
mande au pape Nicolas II, à Fio- peste anéantissent presque cette peu-
rence la confirmation du titre de duc plade, dont les débris passent au aer-
de Fouille et de Calabre quMl a reçu vice des vainqueurs,
de ses compagnons d*armes, et se fait 4 nri
autoriser à conquérir la Sicile. — Le iObl.
comte normand î^'V/n^n^^^Sl Bohême..- Wratisjas, le second se fait donner par le pape 1 investi. firzétislas, duc depuis 1061, a
tare de la P""^'Pf "^tnlf^rir^ ' fait poursuivre par des inquisiteurs qu'il a la pensée de conquérir.^ «^«J'^^ l.^.^.^ ^^ g,^.«;^ ^^ ^^^ ^^^^^^^^ j^^
Orient niuMulnuin. — L'émir- devins et les magiciens ; U chasse les Al-Omara , que le calife de Bagdad , ji,|fs,
Kaîem , a sacrifié pour complaire au ,_ ^^^. , ^ . p.,. _„•
chef des Turcs seldjoucldes , le ren- Hongrie. — Le roi Bêla . qui , verse et proclame à sa place Moslan- avec le secours des Polonais , a reiisei-BillaMe calife fatimite d'Egypte, versé son frère André appelle en ber Diiidu, ic i-a.. Dj, assemblée générale, à Albe-Koyale ,
Rome.— Décret de Nicolas 11, pour ^^^^^ ordinaire du gouvernement, régler l'élection des papes : elle sera j^^^^ députés par bourgade, pour faite par les cardinaux-prôtres el par aviser à la réformaiion de l'État, les cardinaux-évéques du territoire j^^jg jgg députés, venus bien plus romain ; le reste du clergé et le peu- nombreux qu'on ne les avait convople donneront ensuite leur consen- ^^^ ^ demandant le réiablisseinent lement; le droit de confirmation im- ^jy paganisme, l'assemblée est dispériale est conservé; on élira de pré- p^rsée par la force, férence un membre du clergé romain. ^ „. -- i a rx
— Un autre décret défend aux clercs Italie et ■»«Me«— Les deuxfrède recevoir d'un laïque l'investiture res Roger et Robert Guiscard entred'aucun bénéfice ecclésiasYique. prennent la conquête de la Sicile sur
les Sarrasins; ils n y emploient qu un i060. petit nombre de cavaliers, et ne sont
Eflpasne. — Une infâme tra- pas longtemps d'accord parce que bison livre au roi musulman de Sér Roger prétend à la moitié de la Làville la ville de Cordoue , qui était labre. L'occupation de Messine et es menacée en même temps par les trou- courses des Normands jusqu à Gif^pes de Tolède et par celles de Va- genti sont sans effet, lence. Le nouveau maître fait oublier «ome. — L'évêque de Ltieques, le gouvernement sage et paternel du qu'Hildebrand, cardinal, a fait élever fils de Djahwar, en prodiguant aux ^^^ j^ saint-siége, Alexandre 11, a grands l'or et les honneurs, au peuple „„ compétiteur dans l'évéque de des fêtes et des spectacles. Parme que lui oppose la cour d*\l-
Traneê. — Avènement de Phi- lemagne : les évoques de la Lombarlinne 1" roi mineur; régence de son die étaient, en général , hostiles aux oncle, Baudouin, comte de Flandre, décrets qu'inspirait Hildebrand con- ' tre la simonie et contre le mariage
Orient mownlroan.— Le Turc des prêtres, «eldjoucide Togrul-Beg ramène à * . „,
Bagdad le calife Kalem ; il ne Taffran- nniisle.— Les Tartares sortis chit de l'oppression égyptienne que des régions du Don et du iaîk, où
Us vivent de brigandage , ei prenant I0C4.
la {^acc des PctchcnëKucs qui ne pn- /
raissenl plus dans l'Iiisioire, se jet- **P*«?^r. ~,K" '" "^^"^ •
tent sur la principamé russe de Pé- m?""»*, terdmand I", comme avait
relaslavî et détruisent tout ce qu'ils f»'' «>" ^I^ ^"<^»»« »« Grand . par>
ne peuvent emporter : les Russes les ^«»Ç •«« E'»!' «»*" *«» ^''^J» j}'* î
désignent par le surnom de Polovtsi ^*,^*";ï^»^\ * *'"^' ^^ ï^' ^f *^«*:
ou chasseurs. ï»îl,^ Alphonse, roi de Uon et
d'Oviédo; 3" Garcie, roi de Galice i
iOG8. et des récenles conquêtes en Portu-
Allemainie. — Annon , arche- »»»• » fo""* «*«» apanages (infania^o)
vêque de Cologne , et Adalbert , ar- môm* pour ses filles avec le temloir*
chevôque de Brome, enlèvent à la des vlllesdc Zaœora et de loro,8ur
reine mère, Agnès, et s'attribuent la '* Douro.
régence de Henri IV • ils rendent Vrance* — Sept mille pèkrins
odieuse la maison royale de Franco- armés entreprennent le voyage de
nie par leur despotisme et par leurs Palcsiine.
actes de simonie. ^. ■• » «t •■ t ^
l|al|« et SIctIc* — Les deux
Italie.— Le pomte normand d'A- (pères Robert Guiscard et Roger atversa, Richard, attaque et force | laquent pour la première fois la forte capituler la ville lombarde de <'a- place des Sqrrasins en Sicile, papoue : il s'empare de toutes les villes lerme, qui résistera huit ans. et de tous les chàtoaux du prince
lombard PanduKe qui ne reçoit pas 106^.
de seconn. de IVn.porei.r allemand »,^e. _ te roi musulman
son suzeram. — Le frère du duc de ^„ 'rXv.i« ^^»^.«tii^ c«« »«».in^ i-
Poullle et deCalabre, Roger, renou- *f, ^,?i^;^«,i*Pri a^^^^^^^ rî-.a» Vnn
vellp la ffuerre en Sirile cAntre les ^^ ^® \alence, et garde l Etat €0n-
Sarrasins quis, pendant dou^e aps, jusqu'à sa
o rnw s. jjj^^^j __ Q^jpjje expédition du se-
I0G3. <^on<l roi d'Aragon, Sanche-Ra-
^„ . „ - mirçx, contre les mMsqjmans, avec
Allemagne et Han^rie. -- j.jjjje ^^^ ç,^^ d'Aquitaine, du duc de
Une année impénae ayant rétabli Bourgogne, d^ comte d'Urgel, qui
en Hongrie le roi balomon, fils d An- mourra dans |a guerre; il arrache
dré !- Henri IV, dont Salomon avait ^^,^ j^fl^jèles la place de Balbastro,
épousé la sœur exige de lui I hom- ,n„^e ^^ qJ^ à l'ouest de la
mage comme d'un vassal de l'empire. Ribargorce, et en fait une ville épi-
Eftpagne. — Ferdinand l***, roi de scopaie. Léon et de Castille, se Jette sur les 1066.
états de Mohammed-Rcn-Abâd, roi de
Sé\ille. Son fils aîné, Sanche, combat ^tlcmaipic.— D0j* perverti par
avec le roi maure de Saragosse con- les consellle^s qui entouraient son
ire Raniire I", roi d'Aragon, qui pé- enfance, Henri IV est jeté dans de
rit dans un combat. Le fils de Ra- nouveaux désordres quand, à l'âge
mire 1" lui succède. de seize ans, on liil impose un ma»
«are.. - Le tout-puiMant seld- f'"»* <»"' '"' ■"^P^»"*' Joucide Togrul-Beg meurt dans sa Aaslelerre* et jfrance* —
capitale de Tlrak-Persique , ^Ray, Edouard le Confesseur meurt sans
l'ancienne Rages , au montent d'é* avoir décidé la question de succès-
pouser la fille de son protéine, le ca- sion : Harold s'appuie sur le vœu
life de Bagdad. Son neveu, Alp- national; Guillaume le Bâtard, duc
Arslan, lui succède; il exercera la de Normandie, sur de prétendues
même influence sur tout le califat. promesses d'Edouard. — Ui comte
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de Flandre, Baudouin, régent de princes Morkar et Edwin, chefs des France, ne s'oppose pas à la con- anglo-saxons, contre Guillaume le quôte de l'Angleterre par GuiU Conquérant. — Il lui fait hommage laume 1*'. — Le duc de Normandie pour la province de Cumberland, au emporte un étendard bénit par le sud-ouest du pays écossais, pape. Il a attiré des mercenaires de Kmplre «ree.— Un an après la toutes les parties de la France, même mort de son époux Consuntin Dude l'Allemagne.— Harold, déjà épuisé cas, Eudoxle, sacrifiant les droifs de par une campagne dans les comtés ses enfants, donne sa main et le trdne du nord contre son frère rebelle et à Romain-Diogènè , fils de Romaincontre les Norvégiens qui le soute- Argyre. Le nouvel empereur Texclut naient, dispute pendant toute une ensuite elle-même de toute partiel- Journée la victoire aux Normands, paiion aux affaires. — Il tombât les à Hasiings, sur la côte de Sussex ^urcs seldjoucides. (14 octobre) Mort d'Harold. - ,^.„^ ^^ •lcile.-Le Normand Guillaume entre à Londres, et est ^ j^^,^ d'impuissantes attaques couronné à Westmmster le jour de ««.f,^«D,i«««« «««^««»«..-o«.;fL«^ Noël nar l'archev^flue d'York — contre Païenne, pendant que son frère Il ^nmm LA ï« If '^^^^^ A.xJllJZ ^^^^i entreprend le siège de Ban , Jl commence le partage de la terre . .^^ sud-est de la Poulile nui anglo-saxonne entre les chevaliers foccuDeraor^^^^^^^^ normands, et implante en Angleterre * «««upera piès de quatre ans.
la féodalité française, mais constitue . 1069.
du même coup une royauté puis- ' ,. .,
santé , bien autrement capable que Alieiii««nc. — Un concile, con-
celle de France de tenir tête aux ba- Y?*!"^ * Mayence par Henn IV pour
rons. Le français devient la langue ff »»* <»sser son mariage est arrêté
officielle à la cour anglo-normande, d»"» ^. résoliitions par le légat du
«. . iT I .. j * .t P*P« » P»erre Damien.
Ra0«le« — Une lutte domestique, '^'^ '
qui durera douze ans, commence en- Anffleterrc et DiuieiiiarlL* —
tre les princes de la maison de Rurik ^ ro' ^e Danemark, Suénon, envoie éublis 1" à Kiev et à Novogorod ; 2* à "«^ expédition sur les côtes de l'An- Polotsk; 3* à Tchernigof ; 4* à Pé- gJelerre : tous les ennemis de Guilrelaslawl. L'aîné , Isiaslaw, prince de la"™^ » ^cs Anglo-Saxons , les Danois Novogorod et de Kiev, chassé deux indigènes, les Ecossais, aident les enfois, sera deux fois ramené par le duc vahisseurs à prendre York. Guillaume de Pologne. Ces discordes favorisent lui-même les laisse piller une partie l'incursion des Tartares Polovtsl. des cAtes du nord pour n'être pas
inquiélë dans le cœur du royaume.
4067» La dévastation dure jusqu'au prin-
^_ . , w «,_ temps suivant, où Guillaume, à son
ff^^'^^^TcTA^i^' tour, fera expier aux habiUnts du
petit-fils du roi Edmond Côte de Fer Northumberland leur complicité avec
prête seulement son nom au parti i»étranirer
national des Anglo-Saxons, dont la ''"*"6"' .^-^
résistance retarde le triomphe com- 1070.
plet des Normands. — Guillaume le Allemagne. — Guelfe ou WelT,
Conquérant sera inquiété en même de la maison d'Esté, ville d'Italie au
temps par des révoltes sur le con- nord du bas Adige, reçoit de l'em-
linent de la part des Manceaux dont pereur Henri IV le duché de Bavière,
le seigneur est son vassal depuis j'. , ^i « i ^i.^ x
nirirrp an« KcoMe.— Le roi Malcolm épousc
quuirc ans. Marguerite , arrière-peti te-fiUe d'Ed-
^"o8. mond Côte de Fer, prince anglO'
Ansfleterre et Keosiic. ->Le ^a^"*
roi Malcolm soutient sans succès les Espagne* — I^ roi de Tolède,
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Al-Mamoim , en apprenant la mort dre II » dix archevêques , quarante-
du roi de Séville , tente de dé- quatre évé<{ues , le duc grec de Na-
pouillerson successeur, Al-Motamcd, pies, le prince normand de Capoue,
qu'on appelle aussi Moiiamnied-bcn- les princes lombards de Salerne et de
Âbad ; celui-ci se défendit mieux Bénévent. Les matières les plus pré-
que le roi de Valence , et garda son cieuses en or , en argent , en ivoire ,
trône.— Moiiammed-ben- Abad fut un en ébène, en marbre , y avaient été
pri>tccteur des lettres, comme son mises en œuvre par les artistes les
ami , le roi d'Âlmérie , avec lequel il plus célèbres de ritalie et de l'Orient
rivalisait dans Tart des vers. — l.e C'était une grande solennité à la fois
roi d*Almérie, qui avait déjà dix-huit pour les arts et pour la religion,
ans de règne, et qui devait fournir ,^„^ ^^ g|^„^^ _ Les flottes
encore unecamèrede vmgl e un ans, „„j,5 ^j^ ^ ^^ ^^ Robert Guiscard
Moezz-hddaulah , surpassa tous les ^„i^,.g„^ ^^.^ ^^^ ^^^^ ^^^ 3^.^.,^
princes de son temps par sa douceur Les deux frères vont ensemble con-
son humanité et sa justice. Plus ami ^^^,^ ,„, ,^3 Sarrasins de Sicile la
ân„nJ!."''^?f ?^'' ''mw "^""^ .P"r forte place de Catane (juillet) : Pa-
rifnt^rctél^^^^^^ ISr "' "^''"^ '^^^^^"^ ^' ^^ ben-Abad, il fut souvent l'arbitre et
le médiateur des princes musulmans. 1072*
-Sancliell roi deCastiUe, dépouille »„eiii«rk. - Le poi Suénon
son frère Alphonse du royaume de ayant fait massacrer dans Téglise de
Léon et le force de prendre l'habit ^^^^^^ quelques seigneurs ses en-
monastique; celui-ci se reUre au- „^n,|3^ p^niré^ de Té lise lui est in-
prte du roi de lolède. je^j^g p^^ |»évéque ; il n'y est admis
• i07i. ^"^ lorsqu'il se présente dépouillé
des ornements royaux et en sup-
Evpttf^e* — Sanche II de Cas- pliant,
tille s'empare du royaume de Galice «.p. _ ganche II de Cas-
sur son autre frère qui va chercher tii|e,^ui a usurpé sur ses frères^î«
ssile auprès du roi musulman de ^ '.„^„ a^^ i IZ. ^t a1 r\u T J^
ox .|iia royaumes de Léon et de Galice, en-
treprend aussi de dépouiller ses Vranee. — Philippe I" est battu sœurs. 11 prend Toro, mais il est tué en personne, à (^ssel au nord de en trahison au siège de Zamora. l'Artois, par Robert le Frison, qu'il Ses deux frères alors rentrent dans voulait empêcher de recueillir la leurs États. Alphonse VI , roi de succession de Flandre. Léon, est reconnu en Castille.
orées et Turc.. — Après deux gidic. — Les deux frères noicampagnes heureuses contre les mands, après une victoire navale sur Turcs seldjoucldes, 1 empereur Ro- les infidèles, prennent enfin Palerme main-Diogène, qui s est engagé im- (janvier). Roger est réellement alors prudemment jusque dans la Perse , comte de Sicile , quoique Robert est fait prisonnier. -■ Lorsqu'il est Guiscard se réserve Palerme, la moirendu à la ld)erté, il est méconnu tié de Messine et la souveraineté sur par ses sujets, et a les yeux crevés. ynQ entière. A sa mort, le trône est occupé par ' .g^mm
deux frères Ducas, fils de son pré- i073.
décesseur. AlIemaKiie* — La guerre civile
Italie. — Dédicace pompeuse de commence par l'insurrection des la nouvelle église du monastère bé- Saxons et des Tliuringiens, surtout à nédictin du mont Cassin, à laquelle cause des dîmes qui étaient diemanl'abbé Didier convie le pape Alexan- dées pour les abbayes.
xr sitCLit (1074-1076).
Alleiii«0ii« et Danemark* —
Les Danois , envoyés par le roi Suénon, à i*insti;;aiion U'Adalliert arciie- Téquc de Brème , contre les Saxons , refusent de coni battre les anciens amis de leur nation.
AiiKleicrre. — Révolte de Robert, fils aîné du roi Guillaume 1*'.
KwpAffne* — Alphonse VI, roi de Léon et de Casiille, dépouille son frère de la Galice, et l'enferme pour le reste de sa vie. Toute la moïiarcliie castillane est de nouveau réunie.
Vranee» — La ville du Mans, dont le. seigneur est vassal du roi anglo-normand , s'érige en commune.
nome* — Le roolne Hildebrand, élu pape (avril), ditrère son ordination jusqu'à la conflrmalion de Henri IV (juin). Grégoire VII est le dernier pape dont le décret d'élection ait été soumis à la sanctioaimpériale.
— Il écrit aux rois de France et de Germanie contre ie iralic des digniiés ecclésiastiques.— II profite de quelques ouvertures de la cour de Constantinople pour travailler à la réunion des deux Églises.
Aomc. — Dans le premier concile tenu sous Grégoire Vil, à Rome, des décrets sont rendus contre les prêtres simor laques ou mariés ; Injonction est faite aux prélats de ne pas recevoir l'investiture de la luain des laïques, parce que les laïque^ mettent le prélat, nouvellement élu, en possession du temporel de son église en lui donnant l'anneau et la crosse, signes de la puissance spirituelle; l'excommunication est prononcée contre Robert (iuiscard, qui refuse l'hommage à son suzerain. — Henri IV, alors occiq)é contre les Saxons, promet de faire exécuter les décrets.
VKome et Hongrie. — Grégoire VII écrit au roi Salomon :
« Vous avec dû apprendre que la
Hongrie est un domaine de TËglise de Rome. » (28 octobre.)
Rome, Cirées et Tares* — Le
Turc Soliman, arriftre-petit-fils de Seldgiouk, envahit l'Asie Mineure, et pousse ses conquêtes jusque dans la Bilhynie grecque , à Nicée , où 11 établit sa résidence. — Grégoire VU, qui espère ramener les Grecs à la s«prémaiie de l'É|{lise romaine, adresse a tous les fidèles une lettre pour les engager à réunir leurs forces contre les Turcs* seidjoucides en faveur de l'empire d'Orient (!•' mars).
Allemagne, — Henri lY gagne une grande bataille sur les Saxons , prèsdei'Unsirutt,
Allemagne et 9ohéme« — >
Wratislas reçoit de Tempereur, en récompense de secours contre les princes révoltés de l'empire, la haute Lusace.
Perse. — Malek-Schah-Dgélaleddin, fils et successeur du Turc seldjoucide Alp-Arslan, fait réformer par huit astronomes le cïrtendrier persan. La manière dont les Persans intercalent leur 3CG* jour ramène les équinoxes, avec beaucoup d'exactitude, au môme point de l'année civile. C'est l'ère persane, dite gélaléenne ou malaléenne : elle est suivie depuis des siècles.
Borne et Hussle* — Le prince de Kiev et de Novogorod, dépouillé et chassé pour |a seconde fois par ses frères, le prince de Tchernigofet le prince de PéreTasIavI , ne pouvant pas être secouru par ie duc de Pologne qui est occupé du côté de la Bohême et (le la Hongrie , ni par l'empereur Henri IV, met sa couronae sous la protection du saint-siége. Un bref de Grégoire VII reconnaît le droit héréditaire et transmissible du prince de Kiev ft la souveraineté de la Russie, di la condition du serment de ûdélité envers le chef de l'Eglise romaine.
Allemagne et Borne. — Gré*
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fsoire VII presse Henri IV de faire de Souabe, Rodolphe (mars). Le pape
exéculer les décrets des conciles, et s'abstient d'ahord, puis envoie «l«s
.e menare de peines terribles (jan- légats en Allemagne pour d(^ci(ier
vier). Henri IV, dans une assem- le(|uel des deux, liepri ou Rodolphe,
blée ecclésiastique à Worms, avec était le roi légitime. — La grande
le concours des évéques. fait déposer comtesse Matliiidc fait déjà au saint-
le pape (23 janvier ). La première siège une donation secrète de tous
semaine du carême, dans un concile ses biens, sans distinguer des alleui
tenu à Rome, Gn^golre VU cxcom- les fiefs qui devaient retourner au
munie et dépose Henri IV, et délie suzerain, l'empereur. SCS sujets du serment de fidélité: .^ .1,^ .
c'est pour la première fols qu'imê , »«"eni«rk.- L épreuve par le
pareille sentence est portée conire fer chfutJ ou par le duel qu'on em-
in souverain. A Oppenlicim (sep- ployat dans les affaires judiciaires à
tembre), puis à Tribur (octobre*), défaut de témoins , est interdite , et
les légais , avec plusieurs scigneufs remplacée par le serment. et év^^qiies d'Allemagne, délibèrent Kspagpne* — Le roi de Tolède,
sur l'élection d'un nouveau roi à la Al-Mamoun, qui vient de conquérir
place de Henri IV : ils consentent à Séville , ne jouit pas pendant six
lui laisser encore la couronne, si, mois de sa conquête : sa mort
avant Tan expiré de son cxcommuni- rend aux rois arabes de Séville et de
cation, Il s'est fait absoudre par le Valence leurs États respectifs. — Sur
pape. les réclamations de Grégoire VU .
ÊspaffDc. - Le roi do Navarre Alphonse VI roi de Caslilk et de
ayant été tué par son frère, le trône ^^7' ^"°'*^"^ .^, ^^^l' "" ^"^"' ^"•
est pris, non par le meurtrier, mais ","^* ^Jî «auit-siége. Ses successeurs
par le roi d'Aragon, au préjudice de» * ®" aiirancliiront. enfants de la victime. Vr«nce. — Le moine saint Bruno
Italie.— La comtesse Matlillde, jccuse de simonie l'arche*;éque de
après la mort de sa mère Béatrix, Se"»''> Manassès; le légat du pape,
se met en possession des vastes do- H">'"^s de Die. dans un concile tenu
fpaines de son père, Boniface le * ^utun , ordonne la suspension du
Pieux: Mqdène, Beggio, Manloue, prélat. Le légal sera pendant cinq ans
Ferrare, Crémone et Canossa, terres '» 'erreur des simoniaques. 4llodialesî marquisat et duché de italien— Robert Guiscard enlève
Toscane, fief d'ejnpire. Elle est déjà Salerne à son beau-frère, le prince
veuve à trente ans. lombard Gisulfe. — Les Normands
Orient musalmaii* — Un lieu- s'enricliissent et se civilisent au contenant du Turc seidjoucidft Malek- tact des Lombards, des Grecs et des Shah, au nom du calife de Bagdad , Sarrasins d'Orient et d'Afrique , qui enlève au fatlmile d'Egypte Damas, fré(|uentaient le port et les écoles de et la basse Syrie; au retour il pille philosophie et de médecine de Sa- Jérusalem. lerne. — Des courses sur les terres de MfKmm l'Église font excommunier Robert •"**• Guiscard et son allié, Ricliard, comte
AllemasBe et Renae*— - L'em- normand d'A versa et de Capoue. Ri>
pereur viept s'hmnllier à Ganossa chard attaque les Grecs de Naples,
devant le pape qui ne l'absout qu'ami Robert les Lombards de Bénévent. plue d^rea conditioiw (janvier j Cologne. - Le duc Boleslas H
Quinze jours après, Henri rompt le le Hardi secoue le joug de l'empiré
traité, Les seigoeurs d'Allemagne, ^^ g„j ,ç 1^,^ ^^\^{^ réunis à Forcheim en rrancon|e« *^ élisent k la place de Henri IV le duc iPolosne et pwésfe. — Boles-
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las II oblige les Russes de Kiev et de Boleslas le Hardi est excommunié Novogorod à reprendre leur prince pour ses mœurs honteuses et pour Isiaslaw. Goût de licence et de dé- sa tyrannie. Il tue Tévéque d'un coup
bauche contracté par les Polonais en de cimeterre , à l'autel.
KiiMile.— Nestor, moine de Kiev,
écrit sa chronique , premier monu- Allemasne et Rome* — Ro*>
meut de riiisioire russe. dolphe deSouabe gagne en Saxe une
bataille sur Henri IV (27 Janvier).
1078. Un concile à Rome confirme Télec-
tion de Rodolphe sur laquelle n'avait
Allema^^c. — Guerre sans ré- pas encore prononcé Grégoire VII
sultat entre Henri IV et Rodolphe de (7 mars). Une assemblée ecclésiasti-
Souabe. que, à B'rixen dans le Tyrol, dirigée
Ansleterre. - Construction de P" !« <?'*<*f?«j "."«"??. j« ^*^»«^ ' ^
.a tour de Londres, pour tenir en "?f"l <*« Grégoire VII, composée
respect les Anglo-Saxons qui sont ^,l\f^"^* *' de seigneurs d'Italie el
'dépouillés non-seulement de toute f, Allemagne , donne la papauté à
Charge, mais de toute possession Sï^^^.'V a'-j^hevéque de Ravenne
territoriale. - Révolte de Robert : (^5 jum). - Grégoire se rend auprès
il blesse le roi, son père, au siège de ^" Normand Robert Guiscard pour
Gerberoi » *' » » en recevoir l'hommage et lui donner
I * , l'investilure, dans l'espoir de l'oppo-
I Angleterre et Keosse. — Le ser à Henri IV (29 juin). —Henri IV
roi Guillaume envoie contre Malcolm est vainqueur, à WoJksheim. près de
qui refusait l'hommage, son flis aîné Géra en Thuringe, de Rodolphe de
Robert ; Robert, pour contenir les Souabe, qui reçoit une blessure mor-
Ecossais, fonde sur la Tyne la ville telle (octobre). Défaite des troupes de
de Newcastle. la comtesse Mailiilde, alliée du pape,
I Italie. — La mort de Richard, ^^^ *® Mantouan.
comte d'Aversa et de Capoue, sauve Angleterre. — Guillaume le
Naples de la domination normande. Conquérant fait commencer un tra-
Le fils de Richard prend part à une vall qui dure au moins six ans; c'est
ligue des comtes de la Pouille contre le cadastre général de l'Angleterre
Robert Guiscard. proprement dite, sans y comprendre
I RuMle. — A la mort d'isiasiaw, ^ principauté de Galles, ni les pro-
prince de Kiev et de Novogorod, la ?''"5*^* de Northumberland, Cumber-
Russie se donne pour souverain, de îî"*"', We«tmoreland , et Durham.
préférence à ses jeunes fils, son frère ? i^eleyé, qui fut appelé domesday-
le prince de Pérelaslavl, Wsewo- 5fo«. indique les districts cultivés,
lod !•', crée pour eux des apanaees distingue ceux qui sont habités et
*^ ** * ceux qui sont déserts , décrit les
1079. espèces de servie^ auxquels sont
assujettis les habitants non libres,
Espasne.— Le roideSévIlle doit fait connaître l'étendue et le carac-
à son vizir Ben-Omar la soumission tère*des fiefs, ce que possèdent en-
des royaumes arabes de Murcie et de core les Anglo-Saxons, quelles pro-
Malaga , et l'alliance du roi chrétien priétés ont les Normands. Dans
de Castille , du comte chrétien de quelques comtés on précise jusqu'au
Barcelone , du roi musulman de Sa- nombre de têtes de bétail et de ru-
ragosse. ches. L'original a péri; lemsc.imprimé
l»olo§nBie. — Insensible aux re-. «"^83 a «iiéformésurlesanc. titres.
montrancesderévéquedeCracovie, Danetiiark. — Le second fils
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naturel de Suénon,Kanut IV le Saint, bert Guiscard, maintenant Tami du
achève, au commencement de son rè- pape, retourne en Italie , et laisse le
gne, la conquête du pays idolâtre de soin de la guerre d'Orient à son fils
LiYonie, qUMl avait entreprise du vî- Bohémond.
▼ant de son frère aîné; ilyportela foi. ^^^^^ ^^ ,^^.^ _ C^^^^^ ^^^
Eflpaipne et Vrance* — Le roi pension des hosiilités entre les Grecs
de Léon et de Castille épouse Con- et le Turc seldjoucide Soliman. 11
stance, la fille de Robert l", duc de ne tarde pas à mettre sous son joug
Bourgogne. presque toute l'Asie Mineure, cx-
Polosne. — Anathème lancé par ccpté Trébizonde. Iconium ou Cogni Grégoire VII contre Boleslas le ville importante de la Lycaonie, de- Hardi ; le royaume est mis en inter- viendra la capitale de sa principauté, dit, ses sujets sont déliés du serment et lui donnera son nom. de fidélité : le titre de roi est sup- MtïflA primé eq Pologne. lUo4.
.^Q. Allemasiie , Italie et Rome*
*"***• — Henri IV est enfin maître de
Allemagne et Rome* — Hen- Rome, et s'y fait sacrer empereur ri IV descend en Italie avec une ar- par l'anti-pape Guibert. Il assiège mée; il ne peut prendre Rome. — Grégoire VII dans le château Saint- Grégoire VII renouvelle la sentence Ange ; mais le Normand Robert Guisd'excommunication. Les rebelles card vient dégager le pape , et le d'Allemagne opposent à Henri IV un conduit au palais de Latran, après nouveau roi, Hermann de Luxem- avoir saccagé Rome.— Grégoire VU, bourg (août) rendu, par les brigandages des Nor-
«••««■-^ .»»^« krxwA€i 1» «.iiiitA iiiands, odieux à ses sujets, se relire
«.^«5!r ^ fliZ ^lpi,i»nu «» mont r^assln, auprès de son fidèle
li^^u ^!fmnl„/nJvp„'^^^^^^^^^^ a»»^ , l'abbé Didier, et de là à Sa-
iani •^^X, ;Jlfr^.?i Imn Jpnr lemc, SUT la terre normande,
régné en 1057, reste seul empereur. ^
Empire «ree et Italie. - Ro- ^ ^"»l*^^7*: -T, Nouvelle révolte
bcrt Guiscard va combattre les Grecs d" ««^ «^"^ <^« Guillaume I-.
au delà de l'Adriatique ; il enlève France. — Fondation de l'ordre
Corfou, Butrinto et Valona, sur la monastique des Chartreux, par saint
terre illyrienne; Durazzo lui résiste Bruno.
quelques mois, défendue par Alexis crées et Italie. — Les Vénitiens
Comnène en personne. auxiliaires des Grecs contre les Nor-
Espagne. — Les courses du roi mands, sont battus avec eux sur mer,
de Castille sur les terres de Tolède et renoncent à leur . tenutive sur
sont arrêtées par le roi musulman de Corfou.
Badajoz. «recs et Tnre«. — Le sultan
Pologne. — Boleslas le Hardi, d'Iconlum, Soliman prend aux Grecs
détesté de ses sujets, agité par ses Antioche et Laodicée, en Syrie,
remords, fuit de la Pologne. — Wla- lOSK
dislas, son frère, lui succède, au dé- luoo.
triment de son fils; il ne prend que Afrique et Espagne. — Après
le titre de duc , et reste docile à la quatre ans de guerre, Alphonse VI
cour de Rome. prend possession de Tolède (25 mai),
. -.Qo *a repeuple de chrétiens et y établir
*^o^* sa cour. La capitulation souscrite
Allemagne et Italie. — Crai- par le dernier roi laisse, aux mu-
gnant une invasion de Henri IV et sulmans qui resteront dans la ville
des Allemands dans la Pouille, Ro- leurs mosquées et leurs cadis ou Ju«
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ffes avec la louissance pai!<»ible de leurs bl<»ns. Le nouvel archevêque de Tolède s'aUribu<Ta I/kmiiôI , par un privilège poiUKical de Tan 1088, la primatie sur touies les églises.
»- Moliainmed lion - Adad, le roi de Sé\illo, imite les princes nuisulnians de la (xiniusulc, établis à Alinérie, k Grenade, à HadajoK, a Vahmce, où règne iiiainlonant le prince qu'Alphonse VI a dépouillé de Tolède , à s'armer pour la foi , contre le roi de Castillc, qui assiège Saragosse. Une ' junte composée des oulémas qui composent le corps des gens de loi, des fakirs ou docteurs , des cadis, attachés aux mosquées métropolitaines de TFlspagne, proclame l'aldjihed, ou guerre sainte, et appelle, pour kl diriger, Yousouf, souverain des Almoravldes d'Afrique, en Mauritanie, qui cependant reconnaissait la suprématie spirituelle du calife de Bagdad.
Italie. — Grégoire VII meurt A Saterne (mal). Il est le premier qui ait ordonné que le nom de pape ne serait porté que par rév6(|ue de Home. L'abbé du mont Cassln» Di* dier, son ami, lui succède suus le nom de Victor 111. — Mort de Koborl Guiscard, dans TlJe de Céplialénio, pendant la guerre contre les Grecs (17 juillet).— Rivalité entre tes (ils qu'il a eus de différents mariages; Bohémond, l'alité, est réduit à la principauté de Tarente, Otrante et Gailipoti ; le second, Roger Bursa,.
est duc de Calabre et de PouUle. Roger de Sicile, frère de Robert, garde £ouune auparavant la moitié de la Calabre.
Turcn. — Un frère du grand prince d'Asie Malo.k - Schah , Toutousch, qu'un meurtre a déjà mis en possession de la sulianie de Damas, attaque, comme allié de l'émir d'Alep en Syrie , le sultan seidjoucide d'Iconium. Soliman pour la première fols est réduite Aiir; de désespoir, Il se donn^a mort Son empire est morcelé par les gouverneurs de provinces ; sept ins d'anarchie.
Afrique et Katpagne* — L'al-
moravide d'Afrique , qui a conquis Ceuia et Tanger sur le roi arabe de Malaga, bien accueilli à Algéziraset^ Sévllle, rencontre et bal Alphonse V[ entre Badajoz et Mérida, dans la plaine de Zallaka ( lieu glissant ).
Après sa victoire, Yousouf repasse le détroit et laisse aux musidmans d'Espagne le soin d'en recueillir le fruit; une partie des almoravides cependant reste en Espagne. '
AlleinikKiie et Sohênie* —
Dans une diète à Mayence, l'Empereur donne au duc Wratislas le titre de roi de Bohème , avec l'investiture de la Lusace, de la Moravie et de la Silésie ; c'est une dignité toute personnelle, qui ne passera pas à ses successeurs.
■aancmark. — Kanut IV s'étant obstiné à vouloir établir la dlme en fiiveur du clergé, périt au milieu d'une révolte, égorgé dans l'église d'Odensée(10 juillet); il est honoré comme martyr. Sa veuve, fille de Robert le Frison, comte de Flandre, retourna en Flandre avec son ûls.
Angleterre et Vraiiee. —
Guillaume le Conquérant, outraaré par Philippe !•', vient dévaster le Vextn français qui était rentré aux mains du roi depuis 1U74,et incendie Mantes. Il meurt peu après en Normandie même, où il sera enseveli. — La Normandie lui doit la fondation de beaucoup d'églises, de monastères et d'écoles. Il Jègue l'Angleterre à son second fils, Guillaume II le Bonx; l'alné, Robert Courte-Heuse, n'obtient que le duché de Normandie. Guillaume le Roux trouvera un précieux conseiller dans son ancien précepteur, l'Italien Lanfranc, devenu primat et archevêque de Caiiterbury.
Hongrie* *— Ladislas I**" ajoute à ses Étals le royaume de Croatie, comme héritier de sa sœur, veuve du dernier roi.
iOd8.
Affiriqac et Cspairiie. — Yousoiif est rappelé d'Afrique avec ses aliuoravides contre Alplionse Vl de Castilie : campagne sans succès; YousDuf quittera l'Ës|[)agne.
Allemasnc. — La mort de l'aniiroi Herniann de Luxembourg n'affermit pas Taulorité aux mains de Henri IV.
Vranee. — Beau vais, ville épiscopale, s'érige en commune.
Afrique et Espagne. — L*almo- Vivide Yousouf lente une troisième expédition en Espagne, mais.ceite fois sans être appelé. Il dévaste le territoire chrétien de Tolède, et va détrôner le roi musulman de Grenade, qui acheva sa vie en Afrique -, il reHoucne dans sa capitale africaine sans avoir reçu les ambassadeurs des rois de Badajoz et de Sévilie, qui lui avaient ouvert l'Espagne en i08ô.
isapagne* — Alphonse VI , à la persuasion d'un âbbé français , légat du saint-siége, substitue, malgré les murmures du clergé et du peuple de Tolè<ie. \e rit gallican qui était celui de l'Église romaine, au rit tolétain ou mosarabique ; vainement les éj)reuves judiciaires du duel et du feu , appliquées à ce grand débat, avaient donné gain de cause à l'usage national. — Urraque , fille d'Alphonse VI et de Constance qui elle-même est née dans ia Bourgogne ducale, est mariée à Raymond, de la maison comtate de Bourgogne.
Vrance. — Le roi soutient Robert contre Guillaume II le Koux.
Italie et Jjleniag;ne. — La
comtesse SilaUn'ule, alliétî de l'Église, qui vient, à quaranie-cinq ans, de se remarier avec Welf, le fils du duc de Bavière , petit-ûls du marquis d'Ësie dans ritalle du nord , est attaquée par Henri IV.
Afrlqne et Kupagnè. — QualM corps d'armée d'Yousouf enlèveot plusieurs royaumes musulmans. iM roi de Sévi Ile dont les États sont conquis, emmené captif en Afrique, a pour se consoler l'affection pieuse de ses filles et la culture de la poésie; le roi d'Almériâ sbn ami est mort avant l'occupation de son royaume par les Africains.
Il=:iipa8;ae. — Par décision du concile de Léon , Alphonse VI fait renoncer ses sujets à l'usage des caractères gothiques pour les caractères latins, alin de faciliter les rapports de commerce avec les étrangers, les caractères latins étant employés en France et dans les principaux Étals d'Kurope. L'écriture et la langue gothique sont gardées par les Mozarabes.
Orient rnuBUlmaii. — Dans les montagnes de l'Irak-Persique se forme l'abominable secte des Bathénéens; le nom d'assassins leur vint de leur fondateur Hassan-Sabah , ou mieux du haschisch^ liqueur enivrante à l'aide ne laquelle ii fascinait leur imagination et s'assurait leur dévouement absolu : ils font métier d'exécuter à travers tous les périls et quelle que soit la distance , tout commandement de meurtre donné par leur clief, qu'on appellera le Vieux de la montagne. Us auront une série de princes pendant cent dix-sept ans.
Afrique et Espasne* — Le
royaume de Valence résiste un peu plus longtemps que les autres États musulmans à l'invasion almoravide , avec l'assistance des chrc'iicns de Casiille. Bodrigue Diâz de Bivar, dit le Cid, à la tête des troupes d'Al phonsc , défend Valence jusqu'à ce que la trahison en ouvre les portes aux Africains : le traître reçut le gouverneikieni de la vilié.
Kmpire grec. — L'empereuf
Alexis Comnène fait appel aux Occt- nomme aux bén(^fices vacants; An»
dentaux, et surtout au pape contre selme. Italien, abbé du Bec en Nor-
les musulmans. mandie, est élevé à rarclievéché
France. — Le roi Philippe I", ^^ Cantorbéry.
marié à Berthe de Hollande, enlève Sohéme. — Le flls aîné de Wra-
au comte d'Anjou sa femme Bertrade tislas arrive par la mort de son oncle
de Montfort, et l'épouse. — Concile au trône ducal, dont son père l'avait
de Soissons contre Thérésie de Ros- écarté pour punir ses rébellions,
celin qui soutenait que les univer- — Un édit sévère contre l'idolâtrie
saûx, ou idées générales, n'avaient est encore nécessaire,
aucune réalité en deliors de notre lÉcoMc—Le roi Malcolm meurt
esprit et n'étaient que des noms ; il ^ans une guerre contre les Anglais,
appliquait cette doctrine scolastique La dignité héréditaire de Steward ou
au mystère de la Trinité. Les réa- Stuart . qui est analogue à celle de
listes tomberont dans l'excès con- grand sénéchal en France , occupée
traire. Cette querelle des nominaux ^\q^ p„ \q ç^j^ie Walter ou Gau-
ct des réalistes a passionné tout le jj^p^ g commencé i'iUustration des
moyen âge Stuarts, qui depuis ont régné en
Orient mnsnlmnn. — L'État Ecosse,
seldjoucide d'iconium, après sept orient mnanlman. — Mort du
ans d'anarchie, passe dans lesmams x^rc seldjoucide Malek - Schah.
énergiques de Kilidge-Arslan , fils gon origine tartare et la férocité de
aîné du sultan Soliman. gj tribu contrastent avec son hu-
Poleffiie. — Guerre défensive, manité, son gouvernement libéral et
pendant cinq ans, en même temps éclairé. Bagdad lui doit un magnifi-
contre les Russes, contre les Prussiens que collège où furent réunis tous les
Idolâtres, et contre les Poméraniens. savants les plus distingués, surtout
en astronomie. — Son fils qui lui suc-
1093. cède dans ses immenses états, et
AfHque et E^pa^ne. - Con- <*?."^,^» ^»8"^^^ <*^ *"»^»» * ^«^^^' quête par les almoravides du royau- ^ *™"® P*^ ^^ \enns. me musulman de Badajoz, qui corn- lluB»ie. — La plaine de Kiev est prend les places de Silves, de Lis- dévastée par les Tartares Polovtsi bonne, de SanUrem , d'Évora ; Ba- dont le nouveau duc de Russie , dajoz bien défendue par son roi Swiatopolk II, avait outragé les décapitule la dernière. Le roi Ahmeh pûtes, (le Saragosse échappe â la domina- 1094.
tion africaine. - , ^ tt ui^
. Angleterre. — Une assemblée
Allemagne. — Henri IT tient ecclésiastique, tenue par l'ordre du
en prison sa seconde femme, prin- ^1, décide que l'archevêque de Can-
ccsse de Russie, qu il a abreuvée terbury. saint Anselme, ne peut sans
a outrages. Ig consentement du roi promettre
Allemagne et Italie. — Con- obéissance ni demander le pallium
rad, fils aîné d'Henri IV, se révolte et au pape Urbain II, puisque le prince
prend la couronne d'Italie , d'après ne l'a pas encore reconnu,
les conseils de sa tante la comtesse Bapagne. — Le roi d'Aragon et
Mathilde. Il aura pour lui le pape, en de Navarre, Sanchc - Ramirex , est
promettant de renoncer aux investi- 5,essé mortellement au siège d'Hues-
tures ecclésiastiques. ^ I, a fait promettre à son fils
Angleterre. — Après avoir pen- Pierre I*', qui lui succède dans les
dant cinq ans rançonné les églises deux royaumes , de continuer le
de son royaume, Guillaume le Roux siège; la ville ne sera prise qu'eo
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1096. — Valence , prise par le Qd , et les Bohémiens; il se préparait à
aidé de toute la noblesse chrétienne, aller combattre les infidèles en Asie.
devient sa résidence: un évéché y „ , ., i m . «et fAnHiS *^ Rome. — Le concile de Plaisance, ^^ '**""^ > où le pape Urbain 11 réunit deux rranee* — A Autun, sur les ter- cents évéques, quatre cents clercs res du puissant duc de Bourgogne, et trente mille laïques, reçoit les le légat du saint-siége, Hugues Lyon, plaintes de la reine d'Allemagne tient un concile pour excommunier contre son mari ; renouvelle les seule roi adultère. tenccs rendues contre Tbérésie de
orient mii««il»«ii. - Le nou- ^f^T//''- T""" «/ .''"'' **' T'K^T
veau calife de Bagdad, Mostadher, P"'s «088 ; interdit la simonie et le
pendant un règne d'environ vingtl «na[;'a«« 5*es prêtres; et entend les
dna ans restera tout à fait étranger ambassadeurs grecs qui viennent
aux grandes révolutions qui agitent i"T/°T J^'r Pr^î^' de l'Occident rempire des Arabes. ~ Un frère de- ^«'?^'"« *«* ii»fidèles(mars).
Malek-Schah, Toutouscli, sultan de Rome et Tranee. — Urbain II,
Damas, fait la conquête du territoire d'origine française, vient présider le
d'Alep. — Pierre l'Ermite, natif concile de Glermont (novembre):
d'Amiens , fait un pèlerinage en Pa- Philippe !** est de nouveau excoin-
lestine où il est vivement frappé des munie pour son mariage adultère ;
souffrances des chrétiens. Pierre l'Ermite et le pape provoquent l'élan populaire des guerres
109S* saintes. — Ceux qui se dévouent à la
Aii^.....».^ o» «é.ii^ "w^ir délivrance du tombeau de Jésus-
U X " d'Tc de Bt:"^rdi^r,^ '^•'^f ^T'I' "1t< "f ™T
d'avec la comtesse Matliilde, et «se- ?" "* P°T°„ ..oïl .f"} . i^h^"?- "•
A., .»--.: »»„isr.»»i La masse du peuple et les chevahers
pare du paru pontifical. accueillent la pensée de la première
DAttenaark* — Les Danois se croisade aux cris de : Dieu le veut,
|ettent sur le pays des Vandales ido- L'Église place les croisés sous la
lâtres qui était le repaire des pirates protection de* la trêve de Dieu.
^^ ^t ^*!îrUinr!! p'^'^^K "^^l^ "** »"'««•• - Tontousch, sultan de
Ti^n^'^ f ;Sr;rJj^^^^^^ Damas et d'Alep, périt daîis une ba-
delOder,estpriseetraséejusqu'aux ^^j,,^ contre son neveu Barkiarok,
fondements. héritier de la vaste puissance de
Espa^ne.—Les Almoravides oc- Malek-Schah ; ses deux fils se parta
cupent les Iles Baléares qui avaient gèrent ses principautés,
appartenu aux rois arabes de Va- jnofi
lence et de Dénia. — Henri, de' la lOtIb.
maison ducale de Bourgogne , qui Ansleierre. — Le duc de Nor-
est venu avec beaucoup de che- mandie, Robert, qui a pris la croix,
valiers français combattre pour Al- engage pour cinq ans son fief, moyen-
phonse VI de Castille, reçoit de lui nant dix mille marcs, à son frère le
la main de sa fille naturelle Thérèse, roi d'Angleterre,
avec la possession des pays entre le __ _
bas Minho et le bas Douro, et de AUeiii««iic , Vranee , Hou-
tout ce qu'il pourrait conquérir sur P**? et Italie. — Les premières
les Arabes an sud-ouest. bandes de croisés, composées de
masses de peuple indisciplinées, sont
Btonsrie* — Mort du roi Ladis- conduites séparément par Gauthier
IasI*' le Saint (Juillet): il était célè- sans Avoir, gentilhomme français,
bre en Europe par ses guerres contre par Pierre l'Ermite l'apôtre de la
l9 Vjil^qu^s, 1q$ Russes, les Polonais croisade, et par Godescalc, prêtre
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du palatioat; elles dévastent sur leur Hd^e-Arslan, et trei>te-dnq jours de
passage, la Hongrie, el sont en pariie siège. Les tirées sont remis en pos-
niassacrées. L'armée des chevaliers session de cette ville. Les croisés
part un peu pins tard, mieux or- trouvent les armées musulmanes, sur
donnée, mais sans ui\ ciief uhique, leur route, en Phrygie à porvlée où
et partagée au moins en thols (^oips : ils gagnent une Victoire, en Pisidie,
aucun lies roîs rie l'Enrop'e n*a pris en Lycaonie.
la croix. Les Français du nord, les |008«
Anglais, les Flamands, lé* Lorrains, _
traversent 1* Allemagne et la Hongrie. Allemajrne. — L fcmpewjur fmt
Les croisés qui viennent du sud de m«"f« /(" ^ *^ l Empire son fiU
la France et de l'Italie, surtout les relnlle Gonrad, et désigner pour suc-
Normands, sous Bohémond, fils de cesseur son second iiis, Henri, âgé
Robert GuIscard, et sous Tancrède, "« dix-sept ans.
franchissent l'Adriatique, et à travers Franee. — Le couvent bénédictin
rillyrie, la Thessalie, etc., s'arheml- -deCItraux, en Bourgogne, est fondé
neiit par terre aussi vers Gonstanti- par saint Hubert de Ghampagne qui
nople, qui est le rendez-vous gêné- avait déjà fondé Tabbayede Moléme.
î:!!;r?n!iP'?' '^"r^.? u* '''?''^.* «t»"^- - L'^s marclîes de Suze
î.n?A^ i I ! vr .• ^ «t ^e Turin dont lEmperéur investit
Wrmnee» — Dans le concile de forment le noyau de la principauté
Mimes, est confirthé aux moines lé de Savoie-Piémont. '
droit d'exereer les fonctions de pré- ,j^„^ ^j gj^„^^ _ ^^^^^ ,.,^
comté de Sicile, et possesseur de la
Orient manulinaQ» — Le vizir moitié de la Galabre, aide son cousin
du calife raliuiiie d'F^gypte enlève Richard, prince de Gapoue, a réduire
aux Turcs orioicides la \iile de Je- ses sujets lombards révoltés, et en
rusalem, qu'ils avaient replacée sous obtient riiominage. — Le clergé de
la suzeraineté nominale des califes Sicile détaciié, depuis la conquête
de Bag(iad. normande, de la juridiction du pa«
»u««ie.-Dans la principauté de ^V^'lf'^* de Gonstaniinoplc, est re-
Tchen.igof, les évoques, les abbés, ^¥^, par Roger l" sous i autorité
et les principaux bourgeois des villei spirituelle de I Église de Rome. Le
de Hussie, sont réunis en assemblée P'^^ ^"' accorde, en retour, pour lui
générale pour rétablir la concorde ft po«r ses successeurs à perpétuité,
entre les princes, et . par de nou- f .P^."^"^»^ **« *^g^^» apostoliques
veaux partages , préciser les droits tJ""'^i)'
de chacun. Les guerres recommen- Orient. — Les croisés emportent
cent bientôt. d*assaul après sept mois de siége«
j^QM la grande ville de Syrie, Antioche,
• qui resië en toute propriété ali
Orient.— Frayeur d* Alexis Com- Normand Bohémond (5 juin). Il
nène à l'approche des crdisésî il re- ne les suivra pas au siège de Jérusa-
doute pour sa capitale leur cupidité fem. Les troupes envoyées de
et leur ambition; il leur fait promet- Bagdad, sous Kerbogath, général du
tre, par un serment solennel, de ren- Turc barkiarok, arrivent trop tard»
dre à l'empire d'Orient les terresqu'ils unies à celles de Damas et d'Alep,
enlèveront aux musuluians. — Leur elles perdent un grand combat près
passage en Asie Mineure : ils atta- d'Aotioche (3S Juin). -—Les croisés
<|uent Nicée; deux batailles contre mettent un an à traverser l'espace
resuUanseldJoudded'lconium, Ki- qui les sépare de la vitte tahite.
XI- êlÈGM
— Bimllté et combat, dans le port de de 1 109 , le comte d'Edes$e , sur 1
Rbodes, des flottes de Venise et de limite de rVrménie clirélieime, où f
Pise qui faisaient route vers la Pa- est déjà établi Baudouin , frère de /
latine. • ' • ' Godefroy, avec des arrière-vassaux
i099. possesseurs de selgneuiries, baronles
et marquisats : h mesure q«e les terres
Kspaipie. — Mort du CId à Va- seront enlevées aux musulmans, elles
leiice; -^ Valence attaquée par les seront converiies en liefs. Les ilmie*
Almora vides a pour défehsëurs là de Jérusaleih , rédigées eh français,
veuve du Cid, et Henri de* Boor- sont le code féodal du royaume latin
gogne, un des gendres du roi de qui durera près de deux sièeles. Le
Castille. roi ne relève que du pape, dont le lé-
PPAnee. — PhiUnne 1« aafificie «at. Dayuibert , archevêque de Pise,
Orlenl. — Réduits à vingt mi^le envoyés trop tard par le catife fatimite hornmos dt à quinze cents chevaux, d'Égypie pour dëreudre Jérusalem, les crinisés ^arrivent devant Jérusa- éprouvent un immense désastre près iem (7 juin). Trente-neuf Jom>^de d^Ascâlon au sud-ouf>st de la ville: siège. Les chrétiens, enfin maîtres de exploits de Godeftvy de Bouillon la ville sainte J[ 15 juillet), font et de Robert, duc de Normandie expier aux infidèles cette longue ((2 août). La Galilée formera une réfltSTance: -r^ tiès chevaliers <é1isctll fjrtncipauté pfonr le Normand Tanun roi qui présidera à la défense crède. — Les Vénitiens se montrent et à l'extension de la eonquôte. f^e dans le port de JaCTa, conquis par duc de Basse- Lorraine , Godefroy de les croisés. — La première croisade Bouillon, préféré à cause de ses vertus a été racontée par Anrie Cdmnène , bérofqnes, organise la société fiodale Mie de riimj»et^ur Alexis 1*". Ses de rOrient : les grands vassanx du récils ne sont pas phis favorables baron du Saint- Sépulcre seront je aux Occidentaux que ne Ta été en prince d'An*ioche, le comte de Tri- tout temps aux croisés la cour de poli en Phénicie , après la conquête Constaiitinople.
Xn« SIÈCLE APRÈS J. G.
APpÇlJ GÉNÉRAL.
L*hîstoire des croisades et des établissements chrétiens en Orient est liée à celle des chefs musulmans, califes, sultans et émirs, abassides ou turcs; il eh est de même des annales byzantines. Quoique les empereurs grpcs, séï)arés de Tf glise romaine, et jaloux ou inquiets des conquêtes tentées par les Occidentaux, qu'en Orient on désigne par lé nom de Latins, ne prennent pas pari directement à ces expéditions, ils se signalent encore par leur perfidie. Les princes catholiques, souverains féodaux d^Antioche, de Jérusalem, de Tripoli, d'Edesse, sont aux prises avec le sultan d*Alep : Édesse tombe
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en son pouvoir; Damas résiste aux efforts combinés d'une armée allemande et d'une armée française , conduites chacune par son roi. Le sultan de Damas et d'AIep charge son lieutenant Saladin de ta conquête de TÉgypte sur la dynastie des Fatimites, qui a donné en cent soixante-deux ans quatorze califes. Saladin garde TÉgypIe pour lui-même, et dépouille aussi la famille de son maître des cantons qu'elle possédait en Syrie. La conquête de Jérusalem, la sagesse de son gouvernement et son humanité lui ont fait une réputation égale à celle des grands rois de TOccident, Frédéric Barberousse et Philippe-Auguste, qui ont pris les armes pour le combattre. Richard Cœur de Lion, qui fut en Europe un tyran vulgaire, déploie dans sa lutte contre Saladin les qualités brillantes d'un chevalier. La mort de Saladin, signal du démembrement de son empire en trois monarchies, Alep, Damas, Egypte, n'est mise à profit ni par les califes abbassides, qui ont toujours tant de peine à se soutenir, ni par les princes latins, divisés entre eux, qui laissent tout le poids de la guerre aux chevaliers de Saint-Jean et aux nouveaux ordres religieux des Templiers et des Teutons, ni à l'empire grec, incessamment troublé par les factions.
La guerre contre les Turcs seldjoucides de l'Asie Mineure, contre les Turcs patzinacesou petchenègues au nord-est du Danube, contre les Servions au nord-ouest, contre les Normands de Sicile dans l'Adriatique et dans la mer Egée, n'empêche pas les luttes sanglantes au sein de la maison impériale des Comnène, qui se perpétue cependant sur le trône de Constantinople.
Les grands États de l'Europe sont moins étrangers les uns aux autres. Les croisades leur créent des intérêts communs. La querelle des investitures, qui se continue sous le nouveau roi d'Allemagne, le parricide Henri V, agite même l'Angleterre : le concile de Reims, tenu en France, prépare la solution que l'Allemagne reçoit de l'assemblée de Worms, que TÉglise entière reçoit du premier concile général de Latran, convoqué aux portes de Rome. Le schisme qui naît de la double élection pontificale dlnnocent II et d'Anaclet II partage toute l'Europe : il porte atteinte à la fois à la puissance temporelle et à la puissance spirituelle du saint-siége. Le Normand de Sicile Roger II devient un roi puissant, redoutable même pour son suzerain, l'évêque de Rome, par la réunion de la Fouille et de la Calabre à la Sicile. Arnaud de Brescia, moine austère et éloquent, mais animé de l'esprit révolutionnaire* applique au gouvernement civil de Rome des maximes d'indépendance qu'il tenait peut-être d'Abailard, son maître en théologie et son ami. L'arbitre de la chrétienté, celui dont la sagesse et la fermeté sont invoquées dans toutes
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les questions religieuses et politiques, est un moine de France, saint Bernard , issu d'une noble famille de Bourgogne. Pacificateur de ritalie et de rAllemagne, défenseur des droits des papes légitimes, mais jamais au détriment des libertés particulières à chaque nation, docteur ardent contre les hérétiques, sermonaire savant et enthousiaste, habile à manier la langue vulgaire à l'aide de laquelle il fait descendre les vérités de la foi à l'oreille du peuple, prédicateur de la croisade, conseiller des papes et des rois, saint Bernard remplit de son nom trente années du xir siècle. Vers le moment où il meurt, les deux grands principes qui sont en rivalité dans le monde , la puissance des rois et celle de l'Église, viennent de se forger de nouvelles armes ; mais ces armes pacifiques ne suffiront pas aux pas- .sions avides de combat. La renaissance du droit romain , enseigné par les jurisconsultes de Bologne, avant qu'un manuscrit d\i Digeste de Justinien fût trouvé dans le pillage d'Amalfi, favorisait l'extension dç l'autorité des rois, surtout de celle des empereurs. L'Église opposera au droit romain le droit canonique : le recueil du moine Gratien a Concorde des canons discordants » devient le texte d'une jurisprudence ecclésiastique fondée sur les maximes de suprématie, que cherchait à appliquer la cour de Rome.
L'honnête et modeste royauté des Capétiens, Louis le Gros et Louis le Jeune, semble bien pâle à côté de la vie turbulente et passionnée des rois d'Angleterre et de Germanie, Henri II Plantagenet et Frédéric de Souabe.
Le pouvoir royal, sous Louis VI, s'est fait aimer en protégeant les faibles : cependant l'établissement des communes, prouvé par les chroniques et les chartes, n'est pas l'œuvre directe du roi ; son intervention, souvent acquise à prix d'argent, se borne à confirmer les privilèges que les transactions avec les seigneurs ou que l'insurrection a valus aux bourgeois. La piété de Louis le Jeune donne une nouvelle force morale à la royauté sans ajouter beaucoup à sa force matérielle.
En Angleterre, la maison de Guillaume le Conquérant se renouvelle : Henri Plantagenet, le fils de Mathilde, qui elle-même n'avait pu garder le trône, possède, au moment où il devient roi, la Normandie, le Maine, l'Anjou, le Poitou et la Guyenne; il réunit ainsi les droits de son père, de sa mère et de sa femme. La Bretagne, fief de France, et l'Irlande n'auraient sans doute pas été ses seules acquisitions, s'il n*avait entrepris de lutter contre l'Église, si sa force ne s'était brisée contre la résistance inébranlable de l'archevêque Thomas Becket. Thomas, assassiné, devient un martyr : Henri II est réduit à s'humilier devant le tombeau du saint. Ses enfants se ré*
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voltent , et \i ne laisse en mourant, à l'Angleterre , qu'un fils féroce et un 61s lâche : Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre. Le jeune roi de France, Phih'ppe Auguste, protège, par politique, les fil» contre le père, comme Louis le Jeune a, par piété, protégé Tarchevéque contre le roi.
En Allemagne, les commencements de t*rédérîc Barberousse promettent un heureux règne. Neveu et successeur de Conrad de Souabe, et par là chef des gibelins, il tient en même temps par les liens du sang à la famille guelfe qui a donné un empereur, Lothaîre de Saxe ; il semble destiné à éteindre oq à suspendre les fureurs des deux factions. Lorsqu'il tente de replacer Pltalie sous îa domination impériale, il a contre lui le saint-sîége, qui n'a plus à craindre Arnaud de Brescia, et les villes lombardes confédérées; le pape soutient une cause nationale, en se mettant à la tête du parti de Tindépendance italienne. Le règne d'Alexandre III est le plus long et le plus célèbre pontificat du xir siècle. Cependant les antipapes, que l'empereur lui oppose pendant vingt-deux ans, affaiblissent l'autorité du chef de l'Eglise. Les Italiens auraient dû saisir cette occasion de se réunir en un seul corps de nation par les liens d'un gouvernement fédéral : avec une constitution réglée selon les vœux des peuples et l'importance politique de chacun, l'Italie serait demeurée libre. Lorsque Frédéric, après une défaite de ses armées, est forcé de consentir à là paix, la Iiguè lombarde se dissipe d'elle-même, et les discordes- intestines recommencent.
Les papes , les Vénitiens , les Normands n'ont pas les mômes vues que les autres Italiens. Venise, dont les armes sont victorieuses en Syrie, dans l'archipel, eh Calabre, dans le territoire de Padoue, et sur divers points dé l'Italie, prétend rester maîtresse de l'Adriatique, au détriment du roi d'Allemagne et des Normands; elle reçoit dans ses murs Alexandre III, et offre sa médiation pour la paix. Le mariage symbolique rfe Venise avec ïa mer est déjà un fait accompli^ : elle règne sur l'Adriatique et bientôt elle régnera dans l'Archipel"; à l'intérieur, ràrisÉocratie se constitue , et presque tous les pouvoirs de l'assemblée générale sont donnés à un grand conseil. La race nornfiânde, qui règne sur les Deux-Sicîles, au milieu des sanglantes intrigues de cour, ne laissé pas convertir en domination réelle la suprématie nominale du saint-siége ; elle persévère dans Tes traditions chevaleresques qui entraînaient ses princes contre les Grecs d'Orient, aussi bien que contre les Sarrasins de TAfrique.
Ce beau domaine féodal, peuplé de Normands, dé Grecs et de Sarrasins, passe, par un mariage, à lâ niaisoh de Souabe, qui prétend garder aussi la Toscane, portion de l'héritage de la comtesse
MatMIdeao nord des Stals de l'Église. Le nouveau roi des Deux- Siciies, Henri VI, succède comme empereur à Frédéric Barbe^ rousse qui a dépouillé la maison Welf de ses fiefs de Bavière et de Saxe. Ses sept années de règne sont horribles : peu de princes ont été plus durs; il est surtout le fléau de la Sicile où il fait abhorrer la maison de Souabe. Richard Cœur de Lion , en regard d'un tel contemporain^ parait moins cupide et moins cruel : ses prouesses de Palestine et les lâchetés de son frère Jean sans Terre font ombre à ses vices. Philippe Auguste est le premier prince de l'Europe, à la fm du siècle, en attendant le pape Innocent lU. Depuis Alexandre lil, qui, pour soustraire TËglise au schisme, a réglé que Télection d*un pape serait consommée par la réunion des deux tiers des suffrage^ des cardinaux, la succession de cinq papes en dix.-huit ans alTaiblit la puissance delà cour de Rome.
Le sud-ouest et le nord-est de TËurope ne sont plus tout à fait en dehors des destinées communes de la chrétienté. La première partie du sièole est employée, par les chrétiens d^ TEspagne^ à se constituer à Tintérieur, tout en repoussant les Maures.. Saragosse et Lisbonne, enlevées aux infidèles, cette dernière avec le concours d'une armée de croisés, deviennent les capitales des royaumes d'Aragon et de Portugal : ce sont des maisons d'origine bourguignonne qui ocou{^nt les trdnes de Portugal et de Castille ; les comtes de Barcelone deviennent rois d'Aragon. Le peuple des villes et des campagnes, ap()elé, comme le clergé et la noblesse, à la guerre sainte sous l'étendard de la foi et de l'indépeûdance, commence à participer, par ses députés, aux délibérations des certes, qui forment l'assemblée nationale en Aragon et en Castille. Lorsque les Almohades, fondateurs d'un nouvel empire maure, se jettent sur la péninsule, la création des ordres religieux militaires entretien* le zèle des chevaliers : les États chrétiens, ne périront |)as.
Les peuples du No^d ont de grands, rois : la Norvège s'honore du roi Sverre , qui a résisté aux entreprises du clergé, et a peut-être composé quelques écrits; Valdemar l*% de Danemark, laisse deux codes et acquiert la gloire des combats. La puissance, dans le grandduché 4^ Hussie, se déplace : elle passe de la ville de Kiev à celle de Wladimir, qui est plus loin à l'est, quoique les Russes aient à se défendre contre les Bulgares.
Ce siècle est riche en fondations d'écoles sacrées et profanes; on compose beaucoup de livres. La théologie n'est plus, autant qu'autrefois, l'élément dominantdans la littérature Les hérésies de Gilbert de la Porée, qui enseigne que la divinité n'est pas Dieu, mais la forme selon laquelle Dieu est Dieu; d'Abailard et d'Arnaud d^
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Brescia, qui attaquent la Trinité; desYaudoîs, qui sont à ia fois donatistes et iconoclastes; des Albigeois qui y ajoutent le manichéisme, .entretiennent l'ardeur des discussions scolastiques. Abailard, si sa vaut, est pourtant bien plus célèbre encore par son amour pour Héloîse et par ses infortunes, que par sa science et ses erreurs. Pierre Lombard, le maître des sentences , est Tauteur du premier traité scolastique de théologie : c'est lui qui a multiplié les divisions et les sous-divisions, étendu Tusage de la synthèse , et propagé Tart syl logistique. Les universaux font fureur dans Técole : la doctrine de Guillaume de Champeaux, réaliste si violemment combattu par Âbailard, triomphe. Les entraves de la scolastique ont été secouées par saint Bernard : l'énergie de son âme, la fécondité de son imagination, et l'ardente vivacité de son esprit, eussent été à l'étroit dans les formes du syllogisme.
La littérature profane en langue latine donne les essais philosophiques de Jean de Salisbury, et les livres historiques d'Othon de Freisingen, parent des empereurs de la maison de Souabe. Sous le roi Sverre, le moine Théodrick compose, en latin, une histoire des premiers rois de Norvège, extraite de chroniques islandaises. Hermold et Arnold recueillent, en langue latine, les traditions relatives aux peuples slaves.
Les langues modernes commencent à être employées en vers et en prose : le Miroir des Rois, en langue Scandinave, attribué au roi norvégien Sverre, est un recueil de maximes et de conseils à l'usage des hommes d'État, des ecclésiastiques et des laboureurs. En Russie, on continue la chronique que le moine Nestor avait écrite en esclavon, peut-être dans le siècle précédent.
Le XII* siècle fournit de très-riches collections d'épttres : celles d'Abailard, de Suger, de saint Bernard, de Jean de Salisbur}', de Pierre le Vénérable, abbé de Cluny, sont utiles par les documents qu'elles renferment, et la forme littéraire n'en est pas à dédaigner.
Dans les pays occidentaux, l'idiome roman, ou latin rustique, premier élément du français, de l'italien, de l'espagnol et du portu* . gais se perpétue par les chants des troubadours.
Les trouvères essayent de former la poésie française proprement dite; la même langue sert aux poëtes de la Normandie et à ceux de la Bretagne insulaire. Le plus célèbre est maître Robert Wace, clerc de Caen, né dans l'île de Jersey : il emprunta à une chronique en prose latine le sujet de son Roman du Brut ou Brutus, chronique rimée en vers romans de huit syllabes, histoire chevaleresque des rois de la Grande-Bretagne, depuis la guerre de Troie jusqu'en 680 de Jésus-Christ; le principal héros est le Cambrien Arthur qui a in*
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sUtué la Table ronde où sont admis les chevaliers de tous les pays , ( Ivain, Merlin, Lancelot, etc. Son autre poëme, le Roman de Rou i ou Rollon, donne l'histoire des ducs de Normandie depuis Rollon jusqu'à la seizième année de Henri II Plantagenet. Chrétien de Troyes, un des plus féconds trouvères, dans son poëme du ChevcUier au Liorij consacré à la gloire d'Ivain ou Owen, imite un barde breton du Clamorgan qui vivait au commencement du siècle ; mais l'énergie et la vérité native du conte gallois disparaissent suus les idées plus raffinées et le langage descriptif du conteur français. Â ce siècle appartient la première version en prose française du roman de Lan* celot du Lac, un des douze chevaliers de la Table ronde, qui avait été primitivement écrit en latin. Peu de gens entendaient le latin, excepté dans les monastères : « Y a plus laïz (laïques) que lettrés » dit un trouvère aussi les poètes pour avoir des auditeurs et des lecteurs écrivaient en roman. Les mœurs féodales sont peintes avec une grande énergie dans une Chanson de Geste en langue romane , le Roman des LoherainSf épopée en trois branches, qui représente la lutte de la race lorraine, c'est-à-dire teutonique, contre la race artésienne, c'est-à-dire française : dans le poê'me, la race française est vaincue. On aime à chanter, en les transformant, les temps de Charlemagne ; le héros des Teutons partage la sympathie des poëtes avec le Breton Arthur, et avec Alexandre le Grand, dont les romanciers feront aussi un chevalier entouré de douze pairs. Les romans de Charlemagne reposent sur l'hypothèse d'une expédition de ce prince en Palestine : les plus vieux manuscrits de la chronique de Turpin, qui leur sert de base commune, sont du temps de Philippe I*' ou de Louis le Gros. Dans les romans de chevalerie, écrits en latin et en français , en vers et en prose , il est difficile de distinguer les textes et les versions , les originaux et les copies. ( Voir Demogeot, Histoire de la Littérature française.)
Ces romans, si répandus et si multipliés dans le xu* et dans le XIII* siècle, ont aidé au mouvement des croisades, expéditions où la réalité est souvent si voisine du roman. Alors s'établissent des liens étroits entre la dévotion, la galanterie et la bravoure, et, de ces trois éléments, se composent les mœurs chevaleresques qui devinrent les n^œurs de l'Europe. Plusieurs pays ont eu, comme la France, une Uttérature à l'usage de cette dévotion galante et guerrière.
La littérature grecque produit encore quelques ouvrages importants : Suidas compile un vocabulaire ; l'archevêque Eustathe des scolies sur l'Iliade et l'Odyssée. Le plus célèbre des monuments d'histoire byzantine, qui finit le dernier siècle et ouvre celui-ci , est la vie d* Alexis Comnène, vAlexiade, racontée par sa fille Anne Corn*
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nène. Ce livre, écrit avec soin, donne des croisés une opinion moins favorable que les récils des Occidentaux.
La littérature rabbinique se ranime par des travaux savants : risraélite Benjamin de Tudéla en Navarre donne une intéressante relation de voyages ; dans ce genre, TArabe Edris, qui a vécu à la cour du Normand Roger 11 de Sicile, est bien supérieur.
Chez left Arabe», l'Espagnol Averrhoès, homme deiiien, an^i de la vérité, philosophe et médecin, étudie Galicn et commente Aristote, qu'il connaissait par une version arabe, faite elle-méioe sur une traduction syriaque.
Les Scandinaves sont, avec les Arabes, le peuple qui a le plus aimé les récits historiques. Les rois et les héros du Nord se faisaient lire, par des savants islandais, les Sagas, biographies de guerriers, qui semblent postérieurs aux Ëddas.
iioo.
Angleterre. — La mort de Guillaume Il le Roux , avant le retour de Robert de Normandie, permet au troisième fils de Guillaume le Conquérant, Henri \" èeau-Clerc ou le Savant, de prendre la couronne.
Le nouveau roi s'attache la population antslo-saxonne, rétablit les lois d'Edouard^ et rend môme aux église^ leurs privilèges. Il épouse la fille du roi d'Érosse , Malcolni 111, qui est mort depuis sept ans.
Bohème. — Après la mort du fils aîné de Wratislas, plusieurs règnes sont remplis de troubles et de divisions entre les frères et les cousins d<>s ducs de Boh(^me. Inier- ▼ention des empereurs et des ducs de Pologne.
Italie* — L'école de Salerne publie un fameux ouvrage de médecine^ recueil d*aphorismes en vers latins, dédié à Robert, fils de Guillaume le Conquérant, que les* médecins de récole avaient soigné d'une blessure empoisonnée , au retour du ^i^ge de Jérusalem. La déçlicace lui donne le titre de roi d'Angleterre.* parce qu'en effet il devait l'être à la mort de son fsère Guillaume le Roux. — C'est le travail de toute l'école, sur-
tout de Jean de Milan; il. en reste moins dç quatre cenisj vers. ;,
, Orlen^ ebrét|cii. -7- Mort <Le Godt^roy de Bouillonna quarante ans; l'élection fait roi son frère Baudouin 1"', qui renonce au comté d*Ëdesse^.pour le trône de Jérusalem. — T- Les Génois viennent commencer leur fortune conmierciale dans le Levant : vingt-huit galères et sit vaisseaux abordent au port de Laodicée en Syrie. — Un Français on dainaut, Gérard d'Avesnes, est le premier prévôt des hospitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, qui se cbargeaient d'abord de soigner les pèlerins malades, et qui bientôt s'attribuèrent l'ofllce de les défendre contre les musu4mans, sur les routes qui menaient à te ville sainte.
Àltemai^ne. — Mqrt de Conrad, fils rebelle d'Henri IV.
Orient. — Le sultan selctjoucide d'Iconium, Kilidge-Arslan, arrête à rentrée de TAsie Mineure trois armées de croisés français qui venaient défendre le royaume latin de Palestine.
Ai^lElcterre* -7 .Les investitures ecclésiastiques sont oause d'uQ débat
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entre le ro! et Anselme, archevêque Pierre I**, qui meurt en 1 104, a itV)U
de Canterbury. la cérémonie du serment que les rois
EKpaffne. — Valence, si difDtile prêtaient, téie nue, aux pieds du
à garder k cause de la distance qui fi^^ justicier : pendant qu'ils le
la sépare des grandes villes cliré- prononçaient, une épée nue leur
Mecnes t|e Castille,tombe au pouvoir ^^^^ appliquée contre la poitrine,
des Aluioravides. France. — Une assemblée ecclé-
Wrançe* — Saint 'Quentin de- slasiiquc, composée des prélats des
vient une ville de commune, après trois provinces de Tours, de Sens,
une iraosaction avec le comte de et de Kt^ims, avec le consentement du
Verniandois. pape, donne l'absolution au roi Phi*
litelle. — La comtesse Mathllde *ippe 1*' et à Bertrade, à la condition
feit une donation formelle de tous ses Q"*»'» se séparent,
biens au saint-siége (IT novembre). orient. — - Le second roi de Jé-
Polo^ne* — Mort du duc Wla- rusalem, Baudouin 1*', avec le con* dislas lf^ Le partage de la PiUogiie coucs de soixante et dix vaisseaux géeo gouvernements , qui date de son Qots, enlève Ptolémaïs, ou Saint-Jean règne, a été une cause d'anarciiie d'Acre, aux musulmans de la Palesféodale, tiue.
l'IOS. orient nrasaiman* — L'im-
Afflque et Eupavne. — L'ai- POftam* sullanie de Damas est prise
moravide Yousouf vient arec ses fw "" K^iiéral du fils de Toutousch.
deux ais visiter ses États d'Espagne; <?"» l'occupera pendant vingt-troi»
et fait reconnaître pour son succès- "** ^^^^ honneur, seur son fils Ali.
Danemark. — Le roi Éric III
meurt dans l'Ile de Cypre sur la route Alieniairne. — Le Jeune Henri,
de la terre sainte. — Sous Éric III ^gé de vingt-trois ans, prend aussi
les Églises des trois royaumes du les armes contre son père avec le
Nord sont soustraites à l'autorité mé- concours dfi la noblesse de la Ba-
tropoiitaine de Brème; avec le con- vière, et avec l'assentiment du pape
sentement du pape Pascal II. qu'Eric Pascal 11. Rencontre des deux ar-
était allé solliciter en personne, elles çiées sur la rivière de Hvgen, près de
choisissent pour métropole Lunden, Ratisbonne; elles ne veulent pas
ville de Scanie, au sud de la pénin- combattre (août). A Cobleni;, en-
sule Scandinave. trevue du père et du fils (Uécem-
orient chréMen. t* U prtncc J^e). l.'enH)ereur. se rendant vers
latin d'Antioche, Bohémond, est en Mayence pour une conférence, est
guerre avec U» Grecs de Consunii- enfermé dans un château, forcé de
nople, auxquels il ne veut pas rendre '«"^'«"e les ornements inipériaux^t
les vlUes de Syrie; il emploiera ^our traîné, après Noël k la diète d l»)-
à tour U marine de Pise et celle dd gellieim, ou il est à la merci à la fois
QgQç^ de son fils et du légat.
#rfentBittsniman.^Lamort J^uftleteere. '<- Le roi Henri
du Turc seidjoucide Barkiarok» i Beau-Clerc, se prévalant des plaint»
trente-quatre ans, décide le démem- d'une partie des Normands et en-
^remeuldeses vastes états, mais ne ÇQuragé par le pape, entreprend l9
profite pas au caliie de Bagdad. conquête de la Normandie, apauage
de son frère aîné Robert.
**""*' lianemark et SlaVeii. — Le
mmpm^tk^ •— Le roi d'Aragon, trOne oe Danemark, après deux ans
iiOâ.
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d*lnterrègne, est donné au frère d'É- d'Antioche pour venir solliciter en
rie I*', ciiiouième fils naturel de Occident des secours aussi bien
Suénon II, Nicolas. — Un neveu contre les Grecs que contre les
d*Êric 1" règne sur hes Vandales; musulmans.
son fils, Pierre Kanut, est duc de 1107.
Sleswicic et roi des Obotrites, ou
Slaves occidentaux. SlaTes* — A la mort du roi des
orient ehréUeii. — Les Génois Çla^^Bs ou Vénèdes idolâtres, ses ÉUts
se font céder le tiers de quelques- <*« Poméranie sont partagés entre
unes des places quMIs ont aidé les ?«« ^"aire fils. L'un d'eux commence
princes de Jérusalem et d'Antioche les travaux de Dan iziclc, à l'embou-
à conquérir. «hure de la Vistule. Son gendre
maître de l'Ile de Rugen, est arrêté
^106. dans la construction de Lubeck par
Afrique et Espasne. — L*al- ^^ vandales du Mecklembourg.
moravide Yousouf meurt à Tâge de Tare*. — La mort de Kilidge-
cent ans, à Maroc. Son successeur, Arslan livre ■ les États seldjoucides
Ali , se fait immédiatement prêter d'Iconium à un prince incapable de
sermentpar les autorités musulmanes les défendre contre Tanarcbie et
d'Espagne, contre l'invasion étrangère.
Allemagne* — Après avoir ilOfi échappé aux embûclies de son fils, iiuo- Henri IV cherche asile à Cologne et Kmpm^tke* — Désastre de l'armée i Liège ; il tente encore la fortune castillane contre les almoravides : des armes, mais il est battu et reste l'infant, fils d'Alfonse VI, et soa sans ressources. Une comète, vue gendre, le mari d'Urraque, périssent en Allemagne, est regardée coMime dans le combat livré près d'UcIès, Kannonce de sa mort. H meurt k entre Tolède et Cuença. Liège dans la misère (7 août). Son France—Aussitôt après la mort corps Inhumé avec pompe dans la de son père, le roi Louis VI, surcathédrale, en fut tiré par l'ordre de „omnMÎ tour à tour le BaUilleur, la cour de Rome, et resta sans se- l'Éveillé et le Gros, recommence la pulture à cause de son excommuni- gu^^e contre les seigneurs du duché cation; il ne sera porlé que plus tard ^e France, bien des fois déjà atuà Spire, où il restera encore près de qu^s par lui du vivant de Phideux ans avant d'être déposé dans jjpp^ |«r^ le caveau de ses ancêtres. * 41 aq
Angleterre. — Le ro! Henri I«, 1 lOJ.
vainqueur à Tinchebray, à l'est d'A- Allemn^ne* — Le mariage du
vranches, de son frère Robert, qui duc Boleslas 111 avec une fille de
est fait prisonnier, réunit le titre de Tempereur Henri IV réconcilie l'em-
duc de Normandie à celui de roi flra et la Pologne.
d'Angleterre, et devient un vassal Angleterre. — Le roi d'Angle-
redoutable pour le roi de France terre donne sa fille Mathllde en fian-
(27 septembre). çaiUes à l'empereur Henri V; il lui
Vrnnee. — Robert d'Arbrlsselles fait une dot, suivant l'usage féodal,
obtient la confirmation pontificale par un impôt levé sur tous les po»*
pour l'ordre bénédictin de Fonte- sesseurs de terre,
vraull. qu'il a fondé dans l'Anjou en Angleterre et Frnnee. — U
1099 pour des religieux et pour des château de Gisors, sur la limite da
religieuses. Vexin normand et du Vexin français,
Orlentehrétlen. — ^Le Normand est l'occasion de la guerre entre le
Bobémond a quitté sa princioauté roi d'Angleterre et Louis le Gn»
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gui revendique la Nonnandie pour l'Investiture donnée par les princet ,
uillaume Giiton, flls de Robert, pour que i'ÉxIise soit affranchie de
Louis Y] a en même temps la guerre toute dépendance à l'égard du pou-
avec son frère Piiilippe de Manies, voir temporel (février). La* présence
avec le seigneur de Montmorency, et de Henri V à Rome est la cause de
celui du Puiset au sud de Paris. tumultes sangiants; le pape, fait
v^«.«^<^ i«» k}^^,^^\A^, prisonnier, est forcé de lui accorder
ir.^1^ L':.^ n..^^ZT^l le droit d'investiture (avril). Quel-
inquletent le roi musulman de «„.« i«„^ .«^x. n i*\.a..»«««- -«.
Saragosse, et occupent son terri- q«w jours après, Il le couronne em-
toire sous nrétexie de le nrotéeer P*""*"^' "" ^^ Normands de Capoue
^onTre T cŒns. - MoTS^!?! ^««""«"^ ^~P ^^ pour protéger le
phonse Vî, roi de Léon, de Cas- P*P**
tille et de Galice; sa fille Urraque Espa^n^* ^ Alphonse le Ba-
lui succède. Elle est mariée à Al- tailleur, roi d'Aragon et de Navarre,
phonse le Batailleur, roi d'Aragon et répudie Urraque, sans vouloir re-
de Navarre , son parent , mais elle noncer aux Étals de Léon, de Gastille
prétend être souveraine dans ses et de Galice.
États et elle ne sera pas longtemps France. - Établissement des
fidèle à son second époux. communes de Laon et d'Amiens;
Orient. — Tripoli, conquise par Tévéque de Laon sera assassiné, l'an-
les chrétiens , forme une princi- née suivante, dans une sédition.
2*"4^T^lî^*''î^'îf^.°?«.;^T! »<»"«• - Amédée ir reçoit de
^^- l^*"i:^i'i wr^^..?^i Jr.? rn^;.i^ Henri V, lors de son retour a'italle,
'r ?i'".^i"J" 'Lrt^r It Ln»^^^^^^ ïa d»8n»«^ de comte de l'empire. 1
de Jérusalem Béryte et bientôt Si- ^^^ je*premier comte de Savoie,
don. *^
il 10* Orient* — Le Normand Tan-
crède, prince latin de Galilée,
Kmpire d'Allemagne, Italie tuteur de son neveu le jeune Bohé-
et Kome. — Le pape , soutenu des mond II, prince d'Anttoche, ne
Normands d'Italie, proteste contre sauve cette ville d'une attaque de
les prétentions de Henri V à garder cent mille Turcs qu'avec le secours
les investitures. La noblesse romaine de Baudouin 1*', roi de Jérusalem, et
promet de le défendre contre les Al- du comte de Tripoli, lemands.
Empire sree. — L'auteur d'une
secte nouvelle en Orient, les Bogo- Empire d' Allemagne et Bo-
mites , espèce de manichéens , est nie. — Les décisions du concile de
brûlé à Gonstantinople. Latran , qui révoque le privilège ac-
E«paffne. — Le roi d'Aragon ÇO''d_^_.?_JjTJ y..Pi''Mf/!^*L".i ?-" it les Arab( ""' *"^
de Todéla; le roi Ahmed est tué.
bat les Arabes de Saragosse, près nouvellent les querelles entre le sa-
g^ cerdoce et l'empire ; des évéques et
des seigneurs allemands y prennent
4111^ part contre Henri.
«^.■^« ^9Mii^»..«.»« w^ii« Eapagne. -^ Guerre entre tef
.rS^îîr YlmTrînr 'vèîî en époux dIvorcés, la reine de Gastille
le débat de l'investiture au détri- cours à Urraque, sa bellcsœur.
ment du clergé : les membres, de T É- HI 3^
glise abandonneront les biens et les
avantages temporels qu' Is doivent k Orfen^ ebrétten. -- Pascal H
ao2
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confirme les statuts de Tordre religieux et militaire fondé par Gérard Tan 1 100, sous le nom d.Hôpiial de Saint-Jean de Jérusalem (février).
Les maîtres de l'ordre seront élus par les (rères. Les privilèges poiuilicaux sont étendus à tous les établissements .que les hospitaliers pourront créer sous la même règle, même en dehors de la Palestine et de l'Asie.
Ils en ont déjà en Italie.
Rassie. — ^Mort de Swiatopolk ïl à Kiev. 11 a maintenu la paix au dedans et au dt^hors. Sous son règne, les Juifs se sont emparés du commerce de la Russie, et par T usure se sont acquis d'immenses richesses. — Le irône est donné au fils deWséwolod 1", Wiadlmir, de la branche ducale établie à Pérélasia'vvl depuis t06'6. Béacllon sanglante an peuple contre les juifs que le nouveau prince saure à grand'pelne de la mort, en tes bannissant à perpétuité. Expéditions fréquentes sous Wladjmir conure les Tchoudes de Llvooie , et contre les Tartares PolovtsL
Allemagne et Angleterre* —
Mariage.de Henri V avee Mathilde, fille de Henri |*', âgée de dix ans.
Bspajpiie* ^~ Un concile casse le mariage d'Urraqiie et d'Alt>hdnse.
Urraque gouverne la Castille au nom d'un fils mineur.
Vranee* — Saint Bernard, d'une bmillè noble de BbUrgogtie, a quitté le monastère de CiteaUx pour fonder l'abbaye de Glalrvaiix dans ta Tallée d^Absinthe eti Champagne.
Italie. — Mort de la comtesse Mathildé; elle avait fait dort de tous ses bîehs au sàiht-sîége. Henri V y>rétend à la succession des fief^ eomme chef de l'empire, à celle des alleux cbmme plus proche héritiei'.
Lucques et Pise qui faisaient partie de ces biens Tûnt devenir indépen*flantes.
iiie.
Empire d'^Allemafsne et Italie. — La guerre au siijel de l'héritage de la comtesse Matliildè appelle encore Henri V en Italie.
Enpagne* — Le roi musubnao de Saragosse, menacé par Alphonse le Batailleur, aime mieux une transaction honteuse avec les chrétiens que l'intervention perfide des Alinoravldes; mais les habitants de Saragbsse appellent malgré lui le gouverneur alinoravide de Valence. La lutte s'engage alors entre les Africains et les Aragonais.
France* — Établissement de la commune de 3<>lsson».
Bmplre d'Allemagne ei Se-
Bie*--PasGal 11' sort de Home à l'approche de Henri V, qui reçoit pour la seconde fois, mais d'un prélat schismatique, la couronne impériale.
Turcfi* — L'usurpation du second fils de Kilidge-Arslab sur son frère aîné donne un chef intelligent à l^Élat séldjoucidé d'iconiubi, qui pourra tenir tête aux Grecs.
Bmplre d'Allemafr"® et Borne.— La mort de Pascal 11 n'interrompt pas la guerre du sacerdoce et de l'empire.
E^pagtie. — Alphonse le Batailleur assiège et prend $aragt>sse, qui n'a pas reçu à temps les secours des Almoravides, et 4oi^t il fait sa cae pitale. .
orient elirét|en. — Le Champenois Hugue'S dés Payens fonde ^ avec d'autres gentilshommes, ud nouvel ordre de relifçieux militaires, consacrés à la défense de la terre sainte; on les appellera Chevalien du Temple. — La mort de Baudouin 1^' fait passer le tr^ne de Je- . rusalem à Baudouin dii pourgi comte «l'ËdesM"
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Anifleterre H wrmmte» — Ba- Afrique, Eupnyne» — Lintaille de Brenneville, etAré les être- discipline et les excès Ues traupei vallcrs des deux rois; trois seule- âluioravides , en garnison à Corment sont tues (août}» Les clie\-a- done, font éclater une sédition qui tiers. Couverts ae fer de la t<>té aux exige la présence du roi de Maroc t)ieds, étaient à peu près idipéftétrà- avec une armée forroidabie. Soumis blés aux traits. Les troupM de queï- sion des rebelles, liln Afrique même, ques-unes des communes nouvelles , dans la province de Sous, éclate la que protégeait le roi de {«'rauce, s'é- première révolte d'Al - Mabdy qui talent réunies pour ce combat. doit fonder sur la ruine des Almort-
Fratiee et Borne Le concile '^^«» »^ ^y°?*^'« d^« Ateiohades.
de Reims, présidé par le piape Ca- Orlenl mtmnliiiaib* — Le ca-
lixle 11, excommunie Tèitippreur llfe fatliiiite éTÊgypie a recours à Henri V, et fait d^s caiions conthî la deux sectaires baihéniens, dits assimonie et le mariage des prêtres, et sàssins, pour faire tuer son ministre pour la trêve de Dltii. — A Gisons, le qui exerce det)uis vingt ans tous les pape réconcilie Henri I" Beau-Clerc droHs de la souveraineté, le vizir et Louis VI le Gros; mais il ne Afdhal. Lui-mên^% sera assassiné.— peut faire accepter à Henri ses dé- Moi't ^ Bai»sorati du conteur Hallz. crets contre les InvesUtures. «candi naveii, - tn évêgue,
déncfl et Plue. — Commence- Éric, ste réùd dU Groenland au Vin-
menl d'une gUerre de treize ans land, terre découverte depuis vingt
entre les Génois et les Pisaiis au sU- ans, dans l'Amérique septentrionale,
jet de la Corse que les Génois avaient pour prêcher la foi à ses Compatriotes
depuis le xi* siècle enlevée aux encore païens.
8arrasins. Un décret pontifical ve- 4100
naitde soumettre les églises de la 11 XX*
Corse A Tarcbevêebé de Pise. Ismplra d^Allemasne et Ifto-
Orlent. — Lés sultans d'Alep et *»«^* ^ ^^ concordat de Wdfitts
de Damas sont vainqueurs du régent «w^pend la guerre d^ sacëhlo(?é el de
latin d'Antioche, dont la mort sera î'^mpire : Cdilixte 11 laisse les iiV-
vengée par lé roi de JéraMlem et vestitures à Henri V ; seulement Je
par le comte de Tripoli. P"nce ne les conférera plus par la
crosse et par Tanneau , qui Bont les
l|l{0» signes du pouvoir ecclésiastique.
Empire irree. - L'empereur n»a|s par le sceptre symbole de Tau-
Jean Comnène , fils et suc<^sseur tor. té temporelle. L empereur con-
d'Alexis !•', opposera une résistance .«erve le droit de donner les régal^,
glorieuse aux Turcs seldjoucides en droits de jusuce, de monnaie, de
Orient; aux Turcs patainaces ou pet- P^^ge, etc
clienègues qui sont entrés par le Da- vraneeto -—Le pbilasophe breton
nube dans )a Tbrace, et aux tri- Abailard, amant uialbeureux d'Hé-
balles ou Serviens , dans le bassin loise, est coadamiié par le concile
du Danube. ' de Solssons pour son Trmité'két&'
France. -- Premières lettres .^»««« ^^^ ^ Trinité.
royales de committimus ( 12 avril) s 1 123. parct-s lettres, le roi confère à Tabbé
de Tiroo le droit de' se soustraire à Orient ehrétien» — A la solli*-
ses juges oroinaires , et de faire citation de Baudouin 11, roi de Jéru-
évoquer sa cause par-devant le tri- salem , le doge Dominique Michell
bunai royal. conduit une flotte considérable en
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Palestioe : première victoire près flis de Wratislas, met fin aux guerres
deJaffa. ^^ succession qui durent depuii
^ * r « ^t.tx«.« «««nonii «^ vlnjrl-slx ans; ii est reconnu par
n*^?V\Z^Jl^^rLA^ touî les Bohémiens après la mort
" I tLÏ 'LTÎ; 1 Rnm« ^firmè d'un dernier prétendant, le prince
f ^ ;?«;iILu. 5L2nn« H^^mî^ de Moravie. Le roi de Germanie, Lo-
'**JSÎ^; iSn-i^.^^^ tliaire II. lui donne l'investiture d»
condies généraux. ^ Bohême.-!! publie des lois.
^^24. i»a«emark et StoTes. — Le
. AllenMPB® et Vraiice* — A prince- des Vandales arme contre son
rinstlgation du roi d'Angleterre , oncle, le roi de Danemark, que sou-
l'empereur Henri V, son gendre, tient le duc de Slesvig, roi des Obo-
prépare une Invasion dans la Cham- tri tes. Le prince slave de Rugen dé*
pagne. Élan patriotique de la cheva- truit Lubeck et fonde une ville de
lerie et des milices communales, réu- son nom, Ratzebourg.
nies sous l'oriflamme de saint Denis, Bepasse. — Le roi d'Aragon
que les comtes de Vexin portaient Alphonse atuque les Almoravides;
comme avouésde l'abbaye, et que le appelé par les populations chré-
roi porte à ce titre. tiennes, il s'aventure jusqu'aux envi-
Orleoft et iTeBlse» — Les Vénl- rons de Grenade, court le pays pentiens avec leur doge contribuent à la dant quinze mois et gagne le surnom conquête de Tyr, qui succombe mal- de Batailleur. — Alphonse - Raygré les eflbrts du sultan de Damas. mondVll à vingt ans commence à Le tiers de la ville leur est cédé par régner en Casiiîle, après la mort de le roi de Jérusalem ; les privilèges sa mère Urraque. que leur a accordés Baudouin !•' ^r^^ee. - Louis le Gros, qu'on sont confirmés. Le commerce du Le- ^^^j^ ^^^^ ^^ j^ ^^ BaUilleuf, va vant est en leurs mains. ^^^^^^ ^^ ^^^^^ ^^ suieraineté con-
Slave». — Conversion d'un chef tre le comte d'Auvergne qu'il avait
slave de la Poméranie; il fonde un déjà combattu en 1121. ^véché à Julin ou Wollin, qui devint
une des grandes villes commerçantes 1 1 27.
du Nord. Angleierre. — Le roi, qui a
^^*^* perdu depuis sept ans son fils uni-
AllenuiSBe. — Après la mort que , fait reconnaître pour son héri-
de Henri V sans enfant, Lothaire 11, tière Mathilde sa fille , veuve sans
duc de Saxe , qui lui a été longtemps enfant de l'empereur Henri Y.
hostile est élu ; les ducs de Franconle „«»««. - Louis le Gros punit
et de Souabe , neveux de Henri V, ,gg meurtriers du comte de Flahdre,
agitent le royaume par leurs révoltes. Charles le Bon , et dispose du comté
Eepa^ne. — Le roi de Maroc en faveur de Guillaume Cllton, qu'il
arrache à leur pays les chrétiens des n'a pu faire rentrer dans son hé-
villes qu'il a conquises au nord , rliage de Normandie. Guillaume en
et les transplante dans le sud de jouira à peine pendant un an.
l'Andalousie , et même en Afrique. ,^.„^ ^^ g,^„^ _ ^ ^^^^ ^^
Vranee. — Le comte de Blois, duc de Fouille et de Calabre, petit-
2 Ai possédait déjà le comté de fils de Robert Guiscard, livre l'Eut
hartres et de Brie, devient comte normand d'Italie au neveu de Robert,
de Champagne. Koger II, grand comte de Calabre et
MMoa de Sicile. Pour en prendre possession, Roger 11 est forcé de combattre
l^tlém^f-^^obleslas, cinquième pendant un an le pape, suzerain ûp
xir siÉCLB (1127-1131).
la Pouille, qui soulève contre lui le comte normand de Gapoue et plusieurs seigneurs.
Orient miisaliiiaii. — Les lieutenants des sultans turcs, désignés sous le nom d'atabelis, ou pères du peuple , forment des dynasties indépendantes, surtout dans Tlraic-Arabi, dans l'Aderbaldjan ou Médie, dans le Farsistan ou Perse, et dans le Laristan sur les côtes du golfe Persique. Zenglii est mis en possession de la dignité d'atabeic à Mossoul ; il dépendra du Turc seldjoucide, qui est maître des réglons centrales de TAsie comprises sous le nom d'Iran.
BBipIre d'Allemaipiie et Italie. ~- Conrad de Franconie, neveu de Henri Y, malgré Lotliaire 11 et le pape , se fait couronner roi des Romains en Lombardie.
Italie* — Le prince normand de Gapoue, Robert II , se fait Thommellge de Roger 11, comte de Sicile, d< Pouille et de Calabre.
Rame* — Le pape Innocent H, chassé de Rome par son rival Anadet II, trouve asile en France. Assemblée d'Etampes en sa faveur.
L'influence de saint Bernard, abbé de Glairvaux, lui conquiert une partie de la chrétienté.
Miellé* — Le Normand Roger se fait donner par son beau-frère, l'antipape Anaclet, le titre de roi de Sicile, avec la suzeraineté sur la principauté de Gapoue et sur le duché Sec de Naples. Il se fait couronner DS Païenne.
»• — Le roi de Gastille épouse la fille -du comte de Barcelone.
Italie et Sicile* — Le pape se décide à donner l'investiture du duché de Pouille et de Calabre, même de celui de Naples qui appartient encore aux Grecs, à Roger 11 de Sicile.
Orient ehrétlen* — La règle monastique et militaire des chevaliers du Temple est approuvée par le pape dans un concile tenu à Troyes en présence du fondateur, Hugues des Payens. Les frères de l'ordre portent l'habit blanc et la croix rouge. Les maîtres sont élus par les frères. L'institut acquiert bientôt des établissements hors de la Palestine, surtout dans les Pays- Bas.
Orient mnsnlman* — Zenghl, atabek de Mossoul , s'empare d'Ale[ft,
Ang^leterre* — Mariage de Mathilde d'Angleterre Vemperesse. avec Geoffroy Plantagenet, comte a' Anjou.
L* — Le meurtre du duc de Slesvig, roi des Obotrites, commis par le fils du roi danois Nicolas, dont il était le bien rai teur et le parent, allume une guerre sanglante qui se complique par la rivalité des deux frères du duc et par l'intervention du roi de Germanie.
)• *- Alphonse le Batailleur, étant sans enfant, fait un testament pour léguer ses royaumes d'Aragon et de Navarre aux ordres militaires de Saint-Jean .de Jérusalem et du Temple; le testament ne s'exécutera pas. — A la suite d'une courte guerre, le jeune comte de Portugal , Alphonse , est déclaré indépendant de la couronne de Castille. Le légat du pape, médiateur, obtient du comte un tribut pour le saint-siége.
Vraneo* — Le pape , pendant le concile de Reims, couronne à l'avance le fils de Louis le Gros.
Italie et filelle* — Le duc grée de Naples se soumet à la suzeraineté du roi normand de Sicile; mais beaucoup de villes et de seigneurs de l'Italie méridionale résistent pendant plusieurs années , avec la pro«
Section du prince nonnand de Ca- 1154.
poue, d'Innocent II et de Lolliairc II. Aiiemauçiie. — Albert 1^ rOuim
Orlenl chrétien. — Un prince QbUent de IVmpçreur LoUiairci le
de la maison d'Anjoq, Foulques, suc- oiargravia^ de Brandebourg, qui re«-
cède à son beair-p'ère, Baudouin 11, terà à sa famille jusqq'ea 1320.
dans la royauté périlleuse de Jénisa- naneniark. — U roi Nicolag
ïem, — U ISormand Uohf^içon^ Il éta„t venu chercher asile dans le pays
prince latin dAnlioclie, périt à vingts ^ SIesvig, les habitants qui véné-
quaire ans, dans une actioivcpnlre ,a|en( ^omme un martyr Pierre Ka-
les troupes de laUbek de Mossoul „„t^ ,e„ prfnce, tué de la main da
et d Alep, Zenghi. gig <!„ ^^^ ^ je massacrent.
Orient miiMulninn.— Le calife lËiiiiaffne. — Alphonse le Bataille Bagdad bal Zenghi sur les bords leur perd un grand combat contre les du Tigre. Almoravides à Ffaga; il en riieurt Il 52^ de donleur (septembre). — L'Aragon
et la Navarre, réunis depuis 1076, se
Allemagne et Italie» — Le- séparent: un frère d*Alplionse quitte
thaire U combat en Italie (Conrad de le cloftre pour régner en Aragon i la
Franconie, son compétiteur, et le Navarre prend un roi dans la dy-
force de repasser les Alpes. nastie nationale d*Aznar. Les deux
«énes et l»lpie. — Innocent II princes sont protégés contre les Al-
concilie le différend ecclési astique moravides par le roi de Castille qui ,
qui s'est élevé en Corse et qui est le «» retour, leur demande Thommage.
prétexte de la longue guerre entre orient ntufinlniaiM. — Le ca-
Oénes et Pise. L'église de Gènes, ]ife de Bagdad meurt dans une lotte
érigée en métropole, aura pour contre Masoudi sultan seldjouçide de
suffragants deux ëvéques de k'Ue; l'Irak. Maisoud, pendant près de vingt
les trois autres restent i l'arche- ans, exercera une autorité souve-
Téque de Pise. raine sous deux califes.
Orient .ninsnlmaQ* -r Le ça- 4 ««f
life de Bagdad assiège inutilçmeot iioo.
Mossoul, place forte de Zenghi- . Apg^leterre. r— A la piort de
ii55.
Henri !•' Beau-Clerc^ sa nlle Mathilde est frustrée de la couronne par
Allema^e Mort d'Adolphe, Etienne, comte de Blois et de Bou-
premier comte du Holstein. où il logne, pètit-fils de GuiUanme le Con-
avait appelé des Flamands, des Fri- quérant par sa mère. Cette usurpa-
sons, des Westphaiiens et des Vé- tion prqfite à la noblesse et 9ucl«».rgé,
n^des, dont les privilèges sont étendus. —
^ M ^w» -* «. David, roi d'Ecosse, combattra pour Knipirc d^Al emagne, Italie ^ ^^^'^^ Maihilde. et Rome. — Lothalre 11 , en recevant la couronne impériale des mains »anemark. — Un fjrère du duc ilnnocent II, qu'il a ramené à Rome, ^^ Siesvig, hric, s'empare du Daaepromet de défendre r Église et de ^'^^^ ; »* ^^\ *«? Vandales j, les force conserver les Wens du saint-siége. ^^ se faire chrétiens et mainueut U La faction d'Anaclet occupe encore P*"^ révère justice, iine partie de la ville. L'empereur Ei«|Miffne. — Alphonse - Haydouue au duc de Bavière, de la mai- mond Vll^ roi de Lép^ et de Gaston d'Esté , Henri le Superbe, son tille, suzerain de la ^ayar^e et de gendre , le comté de Spolète et ie l'Aragon , se fait couronner par l'arduché de Toscane , dont le pape le chevéque de Tolède, empereur d*E»< {Risse ^pôser moyennant un tribut, pagne.
xn* siÉCLi (1132-1136).
, iprânc^* — S^int Bernard rédige d'admirables règles de conduite p.our l'ordre des cbeValiers du Jemple.
i»«l«ipne. -*- l>> chic de Pologne vient à Merseboorg faire hommaf^ à l'empereur pour la Poméranie orientale et lui payer tribut.
^eàhëinm^eÀ. — Les découvertes faites par les anciens Scandlnaveéf Jusqu'en Amériqfne sont prouvées par une pierre rupicyje. Upv^ô en X&2i ^ur< la cô^e pccideiitaie du Groenland» par l^** de lâtUu()é p(\rd; elle porte cette inscription : /^ Ërling « SiKvalson , Biorne Hordeson et « Endride Addon, le samedi avant « gagnday (25 avril), ont élevé cet « amas de pierre et nettoyé cette c place en Tannée 1136. »
Vwnpivfi d'Âllemaffiie et Ifaffe. — L'empereur vieïit combattre les partisans de rantipape Ana-:
clet IT; ses troupes poursuis eut dans la Pôuiïle le roi normand Roger.
Orient cîirétten. — Raymoi d, fils du comte de. Poitiers^ succède au Normand Bobémond II. dans Is| principauté Jatine d*Antiocli?. Ho^pr, roi de Sicile, la réclame par droit de parenté.
Pilonne et lfcii»(it9*^Le Grand prince russe, qui réside h ^iev, ayant menacé la Pologne, tombe f ntre les mains de Boleslas III et reste prisonnier pendant un an.
At^etfia^tiè. -;> Après avoir ra-:
mené innocent II à ftome, Lothaïre It s'achemine vers l'Allemagne et meurt dans ïe Tyrdf.
., Danem^rV-*— L'assassinat du roj Eric (ivre de nouveau le royaume k
'anarcbio. pen^ani sept ans débat sanglant pour la successioa entre deuY prétendants, dont Tun, Eric, reste maître, mais ne (onde pas de dynastie.
Espagne. -» Abdication de Ra* mire 11« dit le Moine, roi d'Aragon.
It laisse une fille âgée <ïe deux ans, sous lé nom de laquelle régnera le comte de Barcelone.
. France. — Mariage du fils de /
Louis le (iros avec l^.léonore , liéri- .
tîère (fu, duc, d'Aquitaine. Mort du /
roi. Louis S'il le Jeune lui succède. ^ i
Italie* — Mort du duc grec de Naplcs : la principauté est occupée Mr le foi \\ormai\d.— -La découverte o'un manuscrit du Digeste, de Justiniea, pendant le sac d'AmàlO par Içs f^orniands, n'ajouta rien aux connaissances du droit romain , alors fort répandu par l'enseignement de lécole de Bologne déjà ancienne.
Orient. — L'empereur grec, Jean Comnène, attaque comme usurpateur lé nouveau, prince latin d'Antiocte, Raymond de Poitiers. Maître un m^ stant de la ville, il la perd par une sédition. — L'atabek Zenghi enlève les forteresses dii comte de Tripoli , pour qui ïe roi de Jérusalem combat inutilement; les Syriens du mont Liban le trahissent et le livrent à la mort. Son fils tombera comme lui entre les mains de Zenghi.
ii38.
. Afrl^ne et Vupaffne* — Le fils d'Ali, roi de Maroc, rappelé de l'Espagne,, qu'il avait gouvernée pendant douze ans, pour aller combattre en Afrique les Almohades rebelles, commet la faute d'emmener Félite de sa cavalerie qui aurait pu conserver l'Espagne aux Almoravides et servit à peine à retarder leur chuté en Afrique.
Âllemaiçne. — Élection de Conrad ï(f, duc de Souabe, seigneur de Wibfingen et fils de Frédéric de Kiolienstâufen, un des neveux de l'epaperour Henri V. Dépit de son coînpétileur le chef de la maison Welf ^ Henri le Superbe, duc de Bavière et Héritier de la Saxe après la mort de son beau-père, Lothaire 11. — Commencement de la rivalité des Gihe- Un» et des Guelfes. Le nouveau .roi dépouille Henri le Superbe du duché
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de Saxe, et le donne au margrave de commence entre Roger et Innocent 11 Brandebourg, Albert !•' TOurs. oui tombe dans une embuscade près polosne et »««ite.-La Russie ^f San Germano. L'auguste prisonrouge est le théâtre d'une lutte ^^^"^ »*J« ^«"^f >^ excommunlcaacharnée entre le grand-prince de tlons, Inv^titleroi par leç.nfakm,
Kiev et le duc de Pologne Boleslas III, ,^« *?"^^!f S T"""" ^ f^'l^' S
près d'Halicz, sur le haut Dniester ? Principauté de Capoue et du duché
Pour la première fois après quarante- ^ ?,TrtZ iïfJiî T°? * f^. six batailles. Boleslas ^t vaincu, par gfj^^ ^"i«' *^ ^* CapiUnate et
trahison ; il meurt de chagrin. ^^* mmm(\
Angleterre et ^co«iie« — Ouerre pendant neuf ans entre le parti d'É- BoMiBe.— A la mort de So-
tienne et celui de Mathildc. — David Weslas, le droit de majorât renou*
d'Ecosse y prend part, dans l'espoir ^^*'® *«* guerres de succession. Un
de conquérir le Northumberland. prince de Morarie qui prétend au
^ n . . ... duché est soutenu par les Hongrois.
Pelogme. — Sous Boleslas 111, „ t ■. j o les palatins qui commandant les ar- , »■«■»««•— Le concile de 5>ens, mées s'appellent walvodes. Pour em- *"*P"1 P*^ ^'"i Bernard, condamne pêcher les divisions dans sa famille, P®""" '* seconde fois Abailard qui Boleslas avait , avant de mourir , "«"'\* ' p^«"* *"* «P**^ > *" ™<»"^ partagé ses Etats entre les quatre ^^^^ "® Uuny. premiers de ses fils en donnant Bus«le. — Le petit-fils de Swiadroit de suzeraineté à l'atné sur les toslaw, prince de Tcheruigof, fait desautres; il en résulta au contraire de cendre du trône de Kiev le petit-fils nouvelles discordes. de Wséwolod, prince de Pérélaslawl.
Rome. - Mort de ranUpape " cause de grands troubles en vou-
Anacletll ' ° dépouiller de leurs apanages
tous les princes de cette branche. —
il 39. La ville de Novogorod, qui se gou-
Bohéme — Vassal de l'emnlri» "^^^^^ ®" république, ne veut pas se
I. !?îi c«î Iir ^^"\^®. ' «"P»re, soumettre au nouvel usurpateur, le duc Sobieslas ne peut disposer de ^
la succession sans une déclaration fill»ve«.— Dévastée une troisième
formelle de Conrad III. ^^^^ P**" *« V^^nce slave de Rugen,
^ ., ,_ „ Lubeclc se relève r elle fait alors
Kspasne. -- Alphonse Henri- partie de la Wagrie, récemment
quez,comte de Portugal, remporte à acquise par Adolphe H, comte de
Ounque, au sud-ouest de Béja , une Holsteln. grande victoire sur cinq princes * MiMO
maures, et prend le titre de roi. * ^^^*
Rome.^ Le onzième concile ,. h"??^*T*"'Y*h''^'Tî""'*
général, qui réunit mille évéques à l®, ^?*'**,î **® ?"® * Ç^"" ^^ ^'2"'
Latran, raffermit l'autorité ponUfi- S? ,t "^"7 ^^ Superbe chef des
cale ébranlée parla rivalité des deux J^f"' T,K^^°'OTïf ^^ ^'"P^^"
papes depuis près de dix ans. Le bourg, Albert 1- l'Ours qui re-
dogme est défeidu contre les erreurs ?^"*^ * ce duché, obtient en re-
d'Arnaudde Brescia, disciple d'A- *^"^ *>"* son margraviat so.t érigé
bailard; le saint-siéRe s'attribue un f mouvance^ directe de I empire
droit de suzeraineté féodale sur tous ^'"1, aucune dépendance du duché ,
ceux qui reçoivent des dignités ec- tf f^^a 'l'?l!Vo/±vi.l H^^Sl.^i
clésiastlques avec la permission du ^* l^^^v^ T .^?".ir" f? Slaves
pontife ?omain (avril).^ ^^ ?«* Vandales idolâtres lui trans-
^ ' met par testament le pays entre !•
Rome et Sleile.— La guerre re- bas Elbe et le bas Oder. .
zii* sùCLi (1143-1146).
France* — Démôlé du roi avec Innocent II au sujet de la nomination à rarrhevéclië de Bourges; saint Bernard défend les droits de TÉglise gallicane. Guerre avec le comte de Champagne qui s'est déclaré pour le pape ; incendie de Vitry : le roi fait périr treize cents personnes dans une église.
valoffae. — Guerre civile entre les quatre fils de BolesUs III.
Afrique et IBmpmigne, — Ré*
voiles multipliées eu Espagne contre la domination dés Almoravides, qu'ont rendue odieuse, par leur avidité et leur despotisme, les cadis et les Juifs, fermiers des impôts. — L'Afrique s*agite en faveur des Almohades.
Knipire sree. — L'empereur de Gonstaniinople a renonvrléles iio.<}tintés contre le prince latin d'Antioche, Raymond de Poitiers, qui ne se soumet pas à sa suzeraineté. 11 meurt des suites d'une blessure en ramenant son armée en Cilicie.
Espagne. — Les Ëtats de Portugal assemblés à Lamégo, sur le bas Douro , reconnaissent à Alphonse Henriquez le titre de roi.
Hongrie* — Le roi Geisa U établit à Test de son royaume des colonies de Saxons.
■telle* — Guerre entre Padoue et Venise, au sujet des eaux de la Brenta détournées par les Padouans pour empêcher les vaisseaux vénitiens d*y. entrer. Le territoire de Padoue est ravagé.
Angleterre* — Le droit romain commence à être enseigné dans Tu- Diversité d'Oxford par Vaccarius.
Orient* — Après vingt-huit Jours de siège, Tatabek de Mossoul et d' Alep arrache aux chrétiens la place de Roha ou d'Rdesse : pillage et massacre; les fortifications de la
place sont réparées pour servir de défense contre les Latins.
»•>> Arnaud de Brescia tente à Borne la restaura lion de la liberté et du gouvernement républicain.
Afrifline et Espagne. — Mort du fils d'Ali, dernier almoravide. Le chef des Almohades, Abd-el-Moumen, favorise les révoltes dans les régions occidentales de l'Kspagne musulmane. Les princes aimoirades, sectaires de Fatime et d'Ali , le cousin du prophète , prennent les titres de califes et d'émirs- al -moumenin, par lesquels ils réunissent la puissance spirituelle et la puissance temporelle.
Orient musnlman. — Après l'assassinat de Zenghi par une troupe d'esclaves mutinés, son fils Noureddin lui succède dans la sultanie d'Alep.
Rome. — Organisation républicaine : nouveau sénat , nouveau patrice. Le pape Lucius II, sommé de renoncer aux droits régaliens, quitte la ville.
Afriqne et Espagne. — La
trahison ayant mis au pouvoir des Almohades la ville de Fez , une des principales positions des Almoravides, qui toutefois retiennent encore Maroc , Abd-el-Moumen . le chef des Almohades, envoie en Rspagne trente mille hommes, dont dix mille cavaliers. Algéziras , Tarifa et Xérès se soumettent sans résistance.
Empire grée et SIelle. — Le
roi Roger 11 répond aux réclamations qu'élève la cour de Gonstaniinople sur l'Italie méridionale et sur la Sicile, par la prise de Corfou,
Rar l'attaque de Céphalonie, de égrepont, de Gorinthe et d'Athènes.
Pologne et itnsfile.~Le grandprince de Kiev vient aider le fils atné de Boleslas III ft cerner ses frères
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dans la Tflle de Posen : une sortie des assiégés surprend les Russps dans l'ivresse et le sommeil. Le prince po- .onais vaincu fuit vers ^empereur.
Borne* — JLe nouveau pape Eugène Iti , qui a été disciple ue saint Bernard au moniiàtèiie de Clairvaux, manque d*audace et de force contre !e parti républicain qui troublera presque tout son règne; U sera réduit à fuir en France.
Rome et Allemai^e^ France*
— Saint Bernard, cliargé par le pupe de pr<^cher une nouvelle croisade, entraîne leroi de France ^ans rassenrfilée de Vézelay enBuurKo<jne(3l mars), le roi d'Allemagne dans celle de Splre^ (à Noël). Louis VJl le Jeune n'est pas retenu par les sages avis de son an* cien précepteur et son ministre, Suger, abbé de Saint-Denis. — Les AI7 lemands riverain.*; du Rhin immolent cruellement les juifs.
ftlclle*— La Sicile normande doit à ses rapports avec la Grèce et avec l'Orient la culture des cannes à sucre et ses premières manu'factui"es de soie.
Allemaffne. — Avant de partir pour la croisade, Conrad fajt élire son fils aîné roi des Romains. —Sainte Hildesarde, abbesse d'un monastère prés de Bingen, sur le Kiiin, est autorisée par le pape , dans un concile tenu à Trêves, sur le rapport dé saint Bernard , à écrire sefâ visions.
Allemasiie^ France^ Italie et Orient* — i,e roi de France, q^i laisse l'administration du royaume à l'ahhé Suger, part pour la croisade avec sa femme Êléonore. Il traverse l'Allemagne, la Hongrie et Constantin ople. Le roi d' Allemagne est parti le premier.
Anicleterre. — Mathilde, ne pouvant plus se soutenir contre le roi Etienne, se retire en Normandie.
E»paff ne« — Succès des Almo^ha^ des; ils occupent Séville. Cordoue, qui s'était révoltée contre le chef al-
moravide, est ramenée dans le devoir par le secours que celui -ci reçoit des Castillans; les clirétieus atta* cbcnt leurs chevaux dans la grande mosquée. — Alphonse llenrlquez, qu; à déjà enlevé aux musulmans Sant».
rem , sur le Tage inférieur , avec \t secours d'une flotte de croisés arf** glais et flamands, prend Lisbonne, à l'embouchure du fleuve ,'aprës' M siège fie ici nq mois (odoixre). i.isboime deviendra la caipitale du |?or4> tugal.
Bielle. — Roger II fait attaquer la côte africaine tie Tripoli, repaire de pfi rates, d'où sont ramenés beau^ coup de prisonniers chrétiens. — Là constitution ecdésiastiqiie met les églises de Sicile sous 4a main du roi.
Angleterre. — L'interdit est jeté sur l'Angleterre , parce que le roi Etienne a refusé de laisser parQr pour le concile de Reims cinq prélat^ anglais que ]ê pape avait arbitraire^ ment choisis.
E»paf|iie. — La place d'Alméria est enlevée aux Alinohades par les musulmans qui ne veulent pas de leur domination , et par les troupes chrétiennes de CasiiÛe, de Navarre, de Galice , d'Urgel , de Montpellier, de Barcelone ; les Génois et les Pisans joignent leur flotte à celle des Catalans. Au retour de l'expédition d'Alméria, la flotte génoise aide le comte de Barcelone à s'empaier de Tortose , pre squ'a l'embonrhure de l'Èbre; il prit ensuite Lérida et Fraga. Mais les Almohades prennent Cordoue et parcourent l'Andalousie.
Orient. — ^près un pénible itinéraire , Conrad et Louis le Jeune , qui ont éprouvé chacun la peiffidie des Grec*i arrivent séparément au delà de l'Asie Mineure. Le roi de France est reçu à Antiocbepar l'oncle de sa femme, Raymond de Poitiers.
Les deux rois, réunis à Jérusalem, s'adjoignent les ciievaliers de Baudouin 111 d'Anjou, roi de la Palestine
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depuis 1 léS, et asaiégeot Danas tant succès.
ipoloffne* — Eugène ITI frappe d'excommunication Boleslas IV, et Jeite l'interdit sur le duché, parce que Boleslas garde le trône ravi ^ «on frère aîné.
0vè4e. — L'église éptscopale d'Upsal est érigée eu métropoie.
Afrique. — Pendant que ses généraux s'ounietient Tliîspagne musulmane, Abd-el-MouniRU étend sa puissance en Afrique, occupe Alger!, Tunis et Maliadlah; il ne s'arrête qu'au pays (|e Barca.
Kupasme. — Le roi de Castille et de Léon fait reconnaître pour ses successeurs ses deux fils, enire lesquels sera partagée la monarchie.
rmiice. — Au retour de sa désastreuse croisade , Louis le Jeune investit du duché de Normandie lé lais de MaiUitide et de Geoffroy d'Anjou plaiiugene^, ^euri, âgé dç seize ans.
Grecs et Melle. — L'empereur
Mai.uel, aidé des Vénitiens, a entrepris de conquérir en personne Corfou sur les Normands. L'amiral du roi, Roger II , de son côté , incendié môme les faubourgs de Constaniinopie. Corfou se rend aux Grecs.
orient. — Après le départ des cbefs de ta seconde croisade, Noureddiù se Jette sur les terres d' Antioche et livre bataille au prince Raymodci de Poitiers, qui périt.
fi 80.
Kinplre icrec et Ilong^rle. »-
Les secours donnés par le roi Geisa |I aux Serviens, qu'attaquait l'empereur Manuel y servent de prétexte à une invasion de la Hongrie par les Grecs et à leur inicrvcniion dans les démêlés de la famille royale. La guerre dure pi^esqne sans iriierruptiou pciidant dix-huit ans.
Slaves. — Zèle pieux du prince
de PoDiéranie oocideatale, Ua^ibort
Il comble de faveurs les itioines béné* dictins de Citeaux , qui travaillent î la conversion des Slaves.
•aède. — La Suède, depuis long* temps partagée entre deux peuples, les Suéars ou Suédois proprement dits et les Goths, se donnent un r^ unique, Eric IX > l'élu des Suédois, auquel devra succéder son compéti* leur, Charles, l'élu des Goths ( leurf descendants occuperont le tr6ne cba^ cun à leur tour.
irenlse. — La côte occidentale de l'istrie est purgée de corsaires par les Véniiiens, qui y rétablissent leur domination depnls Pola jusqu'à l*entrée du golfe (le Trîesle.
AngleUirrem — j^'archevéque de Cantêrbury refuse de sacrer d'avancé comme roi le fils du roi Etienne.
Kspasne. — Baymond-Bérenger , comte de Barcelone, régent d'Aragon , célèbre son mariage avec la reine PéLronille, âgée de seize ans, qui lui est fiancée depuis quatorze aiis. Il est alors réellement roi.
Vrance. — Henri Plantagenet succède à son père, GeoITroy, dans le comté d'Anjou, de Maine et de Toùraine. — Mort de l'abbé Suger.
nome. — Le Toscan Gratien, moine de Bologne, publie en Latin, sous le titre de : Concoxdantia discordantium ' canonum , une CompilaUotl des textes de l'Écriture sainte, des canons dés apôtres, ^es canons des conciles, des lettres décrétales des papes, des extraits des Pères , favorables à ia puissance spiriiuelle et temporelle de la cour de Rome.
Allemainie* — Mort de Conrad 111. 55on neveu , Frédéric de Sbuabe, ou Frédéric ï* parberousse, lui succède. '
Allemagne et Danemark. -^
Les deux compétiteurs au trOne 4î
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Daneoiark prennent pour arbitre en 1592; il a été traduit en latin
l'empereur Frédéric , qui adjuge la sous le nofti de Geographia nu-
couroone au second, Suf^non, et Tlle hiefuis.
de Seeland au premier, Kanut ; celui- i | ^.
ci est J)ieutôt dépouillé par Suénon.
, , _ Allemagne. Italie, Rente et
vranee. — Au concile de Beau- «idie. — Mort du roi Roger II (fé-
genci, le roi fait prononcer sou dl- vrier). — Adrien IV, nouveau pape,
vorce avec Eléonore de Guyenne, d'origine anglaise , ne reconnaît pas
sous prétexte de parenté (mars). ^^ q[^^ Guillaume l", avec le titre de
Deux mois après, elle épouse Henri ^oi, et excite Frédéric Barberousse à
Plantagenet, et lui apporte en dot porter la guerre dans la Pouille. Le
les mêmes provinces qu'avait reçues prince décliu de Capoue, Robert II,
le roi de France (18 mai). reparaît. — Frédéric Barberousse,
dans sa première expédition d'Italie,
i i o3. intimide les villes lombardes révol-
Allemagpne et Italie. — Frédéric 1*' Barberousse donne à son AUipleterre. -*'A la mort d'Éoncle, Welf d'Esté , frère de Henri le tienne, le nouveau roi Henri H Plan- Superbe duc de Bavière, l'investiture tagenet réunit à la couronne les dode la marche de Toscane , des biens maines qu'Etienne en avait distraits ailodiaux de la comtesse Mathilde, pour ses partisans. 11 réclame l'homet du duché de Spolète. mage de Malcolm IV, roi d*Écosse,
Angleterre. - Descente en An- PJ»"*" ^^ *«"«» *1"'»1 ^"^"^"^ "> Angleterre de Henri Plantagenet, fils de 8»eterre.
Mathilde (Janvier). Mort du fils aîné Danemark. — Administration
du roi Etienne (août). Traité d'E- cupide et cruelle du roi Suénon III :
tienne avec Henri, qu'il désigne pour u rigueur des impôts cause des sé-
lui succéder au préjudice de son se- ditions qu'il étouffe dans le sang.
cond fils (octobre). , . ^ ,. , t^t
^ Norréfl^e. — Les églises de Nor-
Trance; — Mort de saint Ber- ^ége, soustraites à la juridiction de
nard. Il n'a pu empêcher, par ses l'archevêque danois de Lunden, ont
prédications, les progrès de la secte une métropole religieuse, Drontheim. des Henriciens, précurseurs des Vau-
dois, dont le clief Henri est un dis- Orient maraiman. — Nou-
ciple de Pierre de Bruys. reddin, atabek d'Alep et de Mossoul,
_ . . ,, , dépouille son voisin, l'atabek de Da-
orient.--. Le roi de Jérusalem nias; les deux ÉUts sont réunis. Baudouin III enlève Ascaion aux
fatimites d'Egypte. KnMie. — Jouri ou George , fils
„. .. ïT j j * j I de Wladimirll, maintenant prince de
8lelle. - Un descendant de la ^lev, fonde sur le territoire de son
famille des Edrissltes, élève des ancienne principauté de Suzdal, la
^TL*-r îi^ï^^î"®' * ^"^*' ® ville de Wladimir; H commence la
schérif Al. Ednsi, compose à la dynastie des grands princes de Wla-
cour du roi Roger, son hôte, ses ^jf^j^^ _ ^^^^ ^ j, Moskowa.
Recréations géographiques pour ^^^^ ^^ ^^ règne. - Guerre défen-
donner l'explication d'un globe ter- gj^^ ^^^^^ les TarUres PolovtsI. restre en argent, que ce pnnce avait
fait faire et qui pesait huit cents Suède. — Éric s'empare de la
marcs; il traitait dans son ouvrage Finlande idolâtre, repaire de pirates
des plantes de chaque pays. On n'en appelés finnois et kyriales , et y en*
a qu'un abrégé qui a paru pour la voie des missionnaires avec Tarche-
première fols en arabe, à Rome, véque d'Upsal.
xn* siÈCLi (1166-1167).
AlleaiA«Be et Italie. — Frédéric I*' n'attaque pas les Génois qui se sont mis en état de défense. 11 fait arrêter et remet aux mains des cardinaux l'ennemi du saint-siége , Arnaud de Brescia, que le préfet de la ville fait pendre et brûler ; ses cendres sont Jetées dans le Tibre. — Il est couronné empereur, à Rome, par le pape, il ne se montre pas dans le sud de l'Italie.
Kapatne et Vr«iice« — Louis le Jeune fait avec sa seconde femme.
Constance de CastiUe , le pèlerinage de Saint-Jacqties de Compostelle.
Tr»nee« — Le roi s'étant fait dé^ frayer dans un de ses voyages par les habitants de CreteiK serfs de l'église de Paris, les chanoines de l'église cessent le service divin, et Interdisent au roi l'entrée de la cathédrale jusqu'à ce qu'il ait restitué le montant de la dépense.
Vvrcs. — L'héritage seldioucide d'Iconium est partagé par Masoud mourant entre ses trois fils. L'atné, Kilidge-Arslan II, reçoit la partie de Roum, avec la capitale Iconium ; estropié de tous ses membres, il aura cependant l'activité et la vigilance d'un héros.
lise.
AlleniAsne. — L'empereur épouse l'héritière de la Franche - Comté de Bourgogne.
Danemark, et SlaTes. — Waldemar 1*', fils posthume de saint Kanut, qui avait hérité de son père, assassiné en 1131, le duché de Slesvig et le royaume des Obotrites, étant attaqué parle roi de Danemark, prend le tiure de roi.
Kspasne* — Le roi de Castille fonde l'ordre religieux militaire de Saint-Julien, appelé depuis ordre d'Alcantara , du nom de la ville où les chevaliers s'établirent à l'extrémité * sud-ouest des possessions casiillaneSi
irlaade* — Une bulle du pape
Adrien IV, qui est anglais, livre l'Irlande à l'ambition du roi d'Angleterre.
Italie. — Adrien IV qui veut résister au nouveau roi normand Guillaume le Mauvais, est assiégé dans Bénévent; il obtient la paix.
, Bouryesne et
L'empereur resserre les liens de dépendance qui unissent le royaume d'Arles à la couronne de Germanie. — Pendant qu'il tient sa cour à Besançon, le pape, dont il avait limité le droit d'appel, ose lui écrire qu'il a reçu l'empire du saintsiége à litre de beneficium^ terme ambigu, qui pouvait s'interpréter dans le sens d'un bienfait ou d'une obligation féodale.
Allemaipne et Pologne* — Invasion de la Pologne par Frédéric I*', sous prétexte de rétablir le frère aîné de Boleslas IV; malgré la réunion des Prussiens, des Poméraniens et des Russes aux forces polonaises , la grande Pologne est saccagée.
iBanemark. — La mort de Suénon livre à Valdemar tout le Danemark.
Kspagne arabe. — Les Almohades enlèvent aux Almoravides Alméria, après un blocus meurtrier de six ans, et Grenade à la suite d'un assaut. — Les rois chrétiens mettent fin à leurs guerres intestines. — Mort d'Alphonse-Raymond VU ; les royaumes de Castille et de Léon sont de nouveau partagés, pour ses deux fils.
Russie. — Un des fils d'Iouri , André, lui succède comme souverain du Suzdal, de la ville de Wladimir et de Rostow. D'autres villes et des princes apanages reconnurent aussi sa domination , qui s'étendit au sudouest jusqu'aux environs de Kiev, au sud-est Jusqu'aux Bulgares du Volga
3u*il affaiblit par d'heureuses expé- Itions. Kiev perd de son Importance. En ^atre ans elle changea
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neuf fois 4e souverain ; e^e est menacée par les Polovtsi.
ans.
Allemagne. — JLubeck, încen^ diée (l«'puis d«ux an» , .'Sl cédée pâè le coin le de Hulsiein au duc de Saxe son suzerain. Henri le Lion, qui l'a fait rebâtir, y appelle des peuples du nord en leur proinetianl la liberté du commerce ; il y établit des statuts, empruntés à la ville de Soeët en Wesplialie, qui ont été adopiéa depuis par beaucoup de villes Voisines de la Baltique.
Allemagne et llotaéiiie* —
Pour récouipeiiser et stimuler le zèle de son allié Yladislas II de Bohême, l'empereur, dans la diète de Ratisbonnc, lui donne pour lui personnellemei.t le titre de roi (13 janvier).
Allemagne et Italie.— Deuxième expédition de Pempereur en Italie, contre i«s vilh>s lombardes. Milan, assiégée pendant un niuis, ouvre ses portes ( 8 septembre ) ; il n'ose pas encore en changer le Kouvernement.
Diète tenue à Roncaglia , entre Plaisance et Crémone : entouré des professeurs de droit romain de Bologne, Frédéric !•' y formule les principes du pouvoir impérial.
EMpa^ne. — Un abbé de GTteaux fonde pour les Castillans l'ordre religieux et militaire de Calatrava sur le haut Guadiana.— Le roi deCastille laisse en mourant un enfant de trois ans , Alphonse Vlll, qui occupera le trône plus d'un demi-siècle.
Angleterre et France* — La
suzeraineté sur le comté de Toulouse véciamée par Henri II Plantagenet, qui est duc de Guyenne du chef de sa femme ËléonrSre, est une cause dé guerre avec Louis le Jeune. — Le ri^ d'Ecosse est forcé de suivre le roi d'Angleterre, son suzerain, dans la guerre de France.
Empire grec et Orient ma*
u — L'approche de Tempe*
reur Manuel avec une année décide le puissant Noureddin à lui offrir la délivrance de tous les priaoniùen chrétiens qu'il avait entre les rnaina»
A son retour. Manuel est assailli par le scldjoucide d'Iconium, Kilidge Arslan U..
Rome* — Mort d'Adrien lY. Le nremler, il a mis en usage les mandats, et les lettres apostoliques par lesquelles le pape enjoint à celui qui a dés bénéfices à conférer dé donner la préférence, pour la première vacance, au nom que contient le mandat. Le premier, Il a dis^ pensé les ecclésiastiques de l'obligation de résidence dans le bénéfice, et les a autorisés à avoir plusieurs bénéiices à la fois.-— Après quelques mois, élection d'Alexandre III qw sera un protecteur ardent des libertés italiennes; les antipapes que lui opposera l'empereur seront im«populaires.
Allema^i^ne et Italie* — Frédéric !•' assiège Crème, yîjlle loni* barde ; scènes sanglantes.
Angleterre et Ûc^mme* — La
noblesse écossaise se soulève contre le roi Malcolm lY, parce qu'il a pris part à la guerre contre la France que les Écossais veulent avoir pour alliée ; cependant il sauve sa couronne.
— Le roi d'Angleterre, attribuant à son peu de zèle les échecs de la suerre de France, fait confisquer', dans une asseiiibléë des pairs, les terres qu'il avait dans le royaume.
Malcolm par un traité cède le Nor<>thumberland, mais recouvre le Cumberland avec le comté de Huntingdon qui est au cœur de l'Angleterre, entre Northaiiipion et Cambridge. La cession du Northumberland est le prétexte de deux nouvelles révoltes, au sud dans le comté de Gailoway, au nord dans le comté de Murray; elles sont difficilement réprimées.
Iftanemark. — Le roi Valdemar I*' réprime les pirateries de»
Vandales, dont SuéBoa s'éuût aervi
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pour inspirer de la terreur à ses Impériale de Metz, est forcé de se
peuples'. fil ire \assâî de Tehinlrè au molnf
Ki.pH|ciie.-Construftion par les r""" \^ ^^'"^'"^ ^"'" "** pas encore
Almoliadcs tPune ville nouvelle, près «on<l»>»e.
de la montagne de Tarik, qu'ils ap- Kupa^ne. — A la mort de Pay-
pellftot mont de la victoire (Djebal- mond-B(^nnger, son ûls, Alphonse II,
a-Felhah); le noni de la montaiçne lui succède dans le comté de jl{ar-
de Tarîk, DjebJd-Tarlk , est resté celone et surle irôned'Arason.— Le
(Gibraltar). 1*^1 ^^ Portugal régularise Tinstilu-
_ ». 1 1 tlon d'un ordre religieux militaire.
Prance.-- Louis le Jeune se ma- ^^3^11 par des particuliers. Avis, de-
ne pour la troisième fojs avec ADx ^.^^^ ^ j,jj, ^^ ^ Vwére, lui
de Champagne, qui sera la mère de ^^^^^ ^ „^,„f
Phrhppe Auguste. .«^de—Éric IX le Saint meurt
Orient chrétien. — ^e ^arç assatoiné. La Suède lui doit la ré- Renaud de Châlillon, (jui administre Yîsjon du code d't/bfond, recueil la principauté d'Antioche au nom d'anciennes Ms propres îr la prosd'nn joune prince normand, dont îj ,.i„ce dont Upsal était la capitale ; il a épousé la mère, est fait pnsonmer en retrancha touS les souvenirs da par un lieutenant de ^ou^eddin; i^ paganisme. On disait en Suède: la restera seize aus en captivité. joi de Dieu et de samt Éric. — Sui-
Tant les conventions qui avaient
*»^*« donné le royaume entier à l^ic IX,
Espagne. — Pour la première Charles VJI, de la race des Gôths ,
fois Abd-el-Moumen met le pied *"^ succède,
sur la terre d'Espasme, que ses gé"- Il 63.
néraux ont conquise. Des Aimora^ Afrique et Bupnsne. - You-
VKlPS tiennent encore dans les ré- ^^^ ^^^^^^ ^1, d'Abd^d-Mott-
glonsdeMurtieel de Jaen. - Le ,j pendant neuf ans avait
roi de Léon confirme 1 Institution ^„ ^^ ^^^ ,e gouvernement de
récente de 1 ordre religieux et mi- séville et de i'Al-Garb, est proclamé
maire de Samt-Jacqurs établi souS calife, suivant la volonté de son père;
la règle de saint Augustin. jj ^.^ prendre à Maroc possession de
M M on celte dignité. Ménie antiviié guer-
* • rière contre les Almoravides qui sont
Jkllemacne et Italie* — Un encore maîtres des régions de l'est,
siège de sept mois mel enfin Milan '4 et contre les chrétiens.
Ja merci de Frédéric 1" ; il en dé- Kupa^ne* — Les chevaliers dn
mollt les portes et les tours avec Temple reçoivent la ville d'iJclès
ratde des vINes rivales de Milan : sou- entre Tolède et Cuença.
mission de pi^squc toute la LomhaN ^^ance. - Le pape préside on
dle.--AlexaMre III, qui n'est plus ^^^^j,, ^ Tours où sont Condamnés
en sûreté en Italie où triomphe b les manichéens , nommés depuis al-
caui^ impériale, se réjugie en I- ran- ^j ,3 _ „ ;^ ,3 première pierre
oe ; il passera deux ans et demi ho» ^e, 'église Notre-Danîe dé Pariï.
de Rome. ^ _ , ^
A .„..,,, _^ . Orient chrétien. — Hohé-
Miéme. — Vladislas II sert de ^^„^ ||] succède à sa mère Cort-
médiateur entre les Hongrois et les ^^^^^^^ ^^^^^ jj, ppinripanlé latine
wecs. d'Anlloclie. Quelques niols après, %
lianemark. — Yaldemar l***, est fait prisonnier par tes troupes de
attiré , sous pfétexte de schisme <fui Noureddin , mais sera rendu à U U-
déchtrait l'Église danoise, à la diète berté Tannée suivante.
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Pologne* — BuleslasIV, duc de Pologne, laisse !3 Silésie aux fils de son frère aîné. Ils la partagent en trois États, bieniôt réduits à deux :
la Silésie du nord comprenant les cantons de Breslau , Glogau, Sagan, Crossen ; celle du sud , les pays d*Oppelen , de Ratibor, de Teschen , d'Oppau.
AllenuicBe et ll*1le« -» Noo- Telle révolte des villes lombardes contre Tautonté impériale; elles seront aidées par Venise. — Les prétentions rivales de Gènes et de Pise s'exercent sur la Sardaigiîe , livrée ji l'anarchie par les Jalousies des quatre Juges ou chefs souverains qui ont chacun l'autorité absolue dans une partie de rUe. L'un d'eux, voulant porter le titre de roi, s'était adressé i l'empereur, suivant l'opinion de ces temps que le successeur des césars pouvait seul conférer le titre royal. — Pour punir le comte de Savoie, Humbert 111 le Saint, de s'être déclaré en faveur d'Alexandre. III, Frédéric 1"' accorde aux évéques de Turin, de Tarentaise et de Ifaurienne la plus grande partie de leurs diocèses en fief, et les déclare princes d'empire.
Ansleterre* — Statuts royaux de Clarendon, destructifs des privilèges de l'Ëgiise : ils sont acceptés ( Janvier ) , puis reniés ( octobre ), par Thomas Recket, que ses complaisances pour le despotisme de Henri II avalent désigné et porté, malgré lui, à Tarchevèché de Canterbury. — Persécuté, Thomas Becket, vient chercher un asile en France (novembre).
i»«meiiiMrk. — Commencement d'une guerre de quatre ans entre les Danois et les Vandales.
Orient niasnlin»!!. — La mort d'un de ses frères , et la défaite de l'autre, réunissent entre les mains de Kilidge-Arslan II tous les États seld- Joucides d'Iconium.
canonisation de Charlemagne est prononcée par un antipape que l'empereur opposait à Alexandre III.
Kat^lre d'AllenuisBe et empire srec, Bente. — Pendant un court séjour d'Alexandre III à Rome, inutiles négociations entre le pape et l'empereur grec, pour la réunion des empires d'Occident et d'Orient.
Sicile. — A la mort de Guillaume Y" le Mauvais, les Etats normands de Sicile et d'Italie ont pour roi un enfant de douze ans, Guillaume 11, sous la tutelle de sa mère, une Navarraise qui s'entoure d'étrangers, surtout de Français. — Jalousie, et bientôt révolte des Siciliens, qui décidera la retraite du principal ministre.
Allemasne) Italie et Rome.
— Troisième expédition de l'empereur en Italie. Il entre dans Borne par capitulation, et y reçoit de nouveau la couronne des mains d'un antipape. Derrière lui , les villes lombardes se révoltent, se confédèrent et relèvent les murs de Milan ; elles tiennent tète à l'empereur, à son retour. De Bénévent, le pape excommunie Frédéric.
Eapagme. — Le roi d'Aragon, comte de Barcelone, enlève au comte de Toulouse la Provence sur laquelle il a un droit de famille; le débat durera dix -huit ans.
Polosae. — Le duc de Pologne, après quatre années de guerre sanglante contre les Prussiens idolâtres, perd dans des marais une armée presque tout entière , et ji'échappe iui-mème qu'avec peine au désastre.
Ii6i$.
et
. - La
i— Bulle d'Alexandre III, favorable à l'affranchissement des serfs.
Danemark. — Enlevée aux Vandales par Valdemar 1*', après quatre ans de siège, l'Ile de Hugen paye tribut et se soumet au christianisme»
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Stalle. — Les viHes conrédérées de Lombardie fondent au sud-est, sur le Tanaro, une bourgade qu'elles appellent Alexandrie, du nom du pape ; elle deviendra une place d'armes formidable contre les impériaux.
Orient. — ^Entreprise téméraire et perfide du roi de Jérusalem, Âmauri, contre l'Egypte , avec le concours des chevaliers de Saint-Jean et de la marine grecque. Belbéis i l'entrée de l'Egypte est horriblement saccagée par les hospitaliers^
Ramile* — Kiet est saccagée par le prince de Suzdal ; de longtemps elle ne se relèvera de ce désastre.
Suède.— Charles Vil est tué par le fits de saint Éric, Kanut« qui le croyait complice des assassins de son père . Depuis , pendant près d'un siècle , s'accomplit régulièrement , même au milieu des guerres civiles, le traité de succession alternative entre la famille d'Éric le Saint et celle de Charies VII.
AlleniAsne. — Frédéric I*'' fait élire roi des Romains son fils Henri, âgé de quatre ans. — Welf d'Esté, marquis de Toscane, détenteur des biens allodlaux de la comtesse Mathiide et du duché de Spolëie , engage ces domaines à l'empereur, au détriment de son neveu, Henri le Lion.
Anffieterre et Vrance. ■ — Par
la convention de Montmirail , faite entre les deux rois , les trois fils de Henri II font hommage à Louis Vil: l'atné, Henri, pour l'Anjou et le Maine ; Richard pour le duché d'Aquitaine ; GeolTroi , qui a épousé l'héritière de la Bretagne , pour ce comté, arrière-fief de la Normandie que se réserve Henri IL
Espasne. ' — En Gastille, les communes commencent à être représentées dans l'assemblée nationale des cortès où siégeaient les évoques et les nobles. Le même droit est déjà acquis aux communes de r Aragon depuis 1130.
Orient.— L*émlr de l'atabekNou* reddin, Sirkouk, profite de Tanarchie de l'Egypte fa tl mi te pour y entrer avec une armée : il s'impose au calife comme vizir, et arrête les troupe»
chrétiennes. — Sa mort laisse le commandement à son neveu Saladin. fils d'Ayoub, Kurde de nation, qui tient tête aux forces réunies du roi latin Amauri et de l'empereur Manuel.
Damiette assiégée par eux résiste pendant cinquante jours; retraite honteuse des Latins.
Aliemasne. — Fondation de l'abbaye d'Oliva en Poméranie, à un mille au delà de Dantzick ; elle sera la sépulture des princes poméraniens. — Mort d'Albert !•' l'Ours, auquel le margraviat de Brandebourg doit l'origine de sa grandeur.
Il a fixé sa résidence à Brandebourg sur le Havel, affluent oriental de l'Elbe; la population slave de cette ville est en partie remplacée par des colons venus de Hollande et de Zélande, les meilleurs cultivateurs de l'Europe. Il établit de nouvelles églises, des écoles, des juridictions.
Angleterre et Franee. — Intervention de Louis le Jeune et d'Alexandre 111, entre Henri H et Thomas Becket qui se réconcilient à la conférence d'Amboise ( 12 octobre). Nouvelle rupture; Becket est assassiné dans son église même de Ganterbury (29 décembre).
France. — André , chapelain du roi par son u liber de atie amato^ ria , > nous fait connaître le code en trente et un articles, qui était applicable dans les procès entre amants que jugeaient les cours d'amour.
Orient. — Saladin enlève Gaza, une des clefs du royaume de Jérusalem du c6té de l'Egypte.
Angleterre et Irlande. — «
Henri II est le premier roi anglaii qui tente la conquête de l'Irlande.
xir sitétif ril7«-ll74).
BapaKii«. — Le roi aYmoravlde qtil possédait une partie de la côte orientale depuis Tarra^one jusqu'à Carthagène, perd Valence : il se retire à Majorque : ses flis continuent la guerre contre les Almohades. Constructions magnifiques dé i'Almohade Yousour à Séville^
Kmplre «rec , Honsrle et irenlfte, — Les Véfiitiens , qui sont de tous les Italiens les plus favorisés à Constantlnople, fati^ueat pfir leur arrogance Teoipereur Manuel Comnène; Il se décide à la guerre.
Etienne III, roi de Hongrie, en nro- Ute pour prendre Zara, Trau et Spalatro. Le doge recou\re ces deux dernières places et va combattre les Grecs sur les côtes de Né«repont et dans IMIp de Scio ( Pancienne Cliios} y mais H ramène sur sa flotte la peste à Venise, — La cour de Constantinople se ven^e sur l'ambassadeur, Henri Danifolo, qui subit le supplice du fer chaud sur l«'s yeux. — Fondation de là banque de Venise, ]^ plus ancienne de r Europe, un peu antérieure à celle de Gènes.
Orient ifiifiiuipian. — L^ général de Noureddin, en Éçypte, Sa- }adin , substitue dans les prières j^uijliques au nom dii calife farimite celui du calife de Bagdad. — Mort du dernier calife fatimite Ahmed. Saladin commence ïa maison des Ayou- Diles qut ne prendront que le titre de sultans ; 11 obéit ëocure de nom à Noureddin.
an.
AiiKlcterrie. — Henri II sgbit volonlaireu^ent la pénitence canonique ptmr la mort de Thomas de Canierbury, qu'il a provoquée.
K«||asne. — Le roi , d'Aragon
vient d.'emporler Tarragonç, au milieu des déb;its entre les Almoravide;s et les Almohades; il poursuit les Àlmohades jusqu'à Xàiiva, au sud de Valence. Le roi de Navarre profite de son absence ^otir f-mabir se^ États. Ligue des rois de'Castilleet d'Aragon, éoàtré éelui de Nayârré.
La guerre durera sept ansL — Le ïol d*Aragon hérite du Rousisiïlon.
if 73.
Ansleterre.^Le pat^ Alexandre canonise saint Thomas de Canterbury(5r février); il â attribué exclusivement à la cour de Rome le droit de canonisation.
ABMRleterre, lÉconse et Vranee*«— Hévolte de la femme et des û\n de Henri 11. La reine Éiéonore est enferinée pour seize ans dansi une étroite prison." L'aîné des fUs, Henri au Court-iV^antel , qu'Henri [( avait fait couronner roi depuis trois ans, s'enfuit auprès de* Louis le Jeune, son beau'père. Le roi de France et le roi d'Ecosse, Guillaume le Lion, arment pour les rebelles. Insurrection des
Rrovinces françaises de Henri, H. — iauvaise foi et crosutë de Louis le 4eune ; U incendie Verneuil dans le Perciie.
Orient miiMalniiid. — Mort de l'atabek Noureddin. Ce prince, auquel les musulmans doivent un gouvernement éclairé e( bienfaisant, la fondation de villes, de inosquées, de colléjçes et d'hôpitaux, a été pour les chrétiens injuste et cruel. — L'ayoubite Snlàdîn carde l'Egypte avec le titre de sultan, et s^emparé bientôt dé Damas sur un enfant de onze ans, ûis de Noureddin.
Venise. — A fa suite d'une sédition dans laquelle le doge a péri, la constitution est modifiée au profit de l'aristocratie : fasseiublée générale est remplacée par uu conseil de quatre cent soixante et dix membres que choisissent douze électeurs tirés des six quartiers; le grand conseil nommera tous les ans six conseillers assesseurs du doge. Tous les citoyens ne jouissent pas du droit de nommer les douze électeurs.
Aflcmâsnc et ifafie. — Venise, qùf aspire à la domination de la mer Adriatique, s'unit avec les Allemands
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et assiège pendant six mois, inutile^ ment, Ancône qui vit indc^pendaiite sousia oroiection de IVmpereur ^rrc •p< Quatriùuie expédilioii de Frédéric f"' en iialie. Il dévasta les lerrcs ^u comte de Savoie et de i^iémont, ami du pape, et commence un siège DialbeureuY de six mois contre la ville nouvelle des Lombards, Alexandrie.
, Jkjpc^torre) £«••«• et Vvaii-
ce. — Pénitence publique (te Henri U au tombeau de saint Thomas de Canierbury (juillet), té roi d Ecosse, vaincu à Alnwicn, dans le Northumbertand , est fait prisonnier (juillet), et ne devient libre q[u'en déclarant qu^il tient son royatmie de la couronne d'Angleterre (déceminre).
tes fils de Henri, vaincus, font leur soumission. Inouïs le ieune consent à la paix (septembre).
rrance. — Alexandre 111 canonise saint Bernard (janvier).
^n^^Uiwr; — L'Angleterre est partagée en quatre départements de justice, où des juges vont tenir des assises deux fois par au.
Bohème lit Italie. -7 Le nouveau duc de Bohême, qui a accompagné^ Tempereur an siège d'Alexandrie, par sa retraite subite, fait manquer l'expédition à^ïtalie.
Kspaicne. — L'almobade Yousouf se fait céder^ nar des princes almoravides vaincus. Dénia, Alicanie, llurcie, jC^rtliagëne ci pjusieutrf places de rÈspagne orientale. Il unit leur sang au sien par un mariage.
Éfàlle. — Frédéric 1", médiateur èntfe Gênes et Pise , leur partage rfte de Sardaighe ;' tîéncs reçoit les territoires âù sud et du sud-ouest.
. ir«iiM<)« — * Sous le doge Sébastiano Ziani sont élevées , à i'exlréii\ité fie la Piazzetta , deux coionjoes 4^ granit d6î)( Tunè poîLé le Iioo dié ae Sâlnt-Marc.
. Allemairne et Itaite. — Les
LombaVds gagnent sur Frédéric I*' la bataille de L^gnano. au nord-ouest de Milan, qui oblige Frédéiic à négocier:
Henri le Lion avait fait défection.
OrlenI* — Reprise d«s hostilUés entre Kiitdge-Arslan d'iconium et l'empereur Manuel.
Alle«i4i«iie. — EenboM IV, le fils du duc de Zariiringen qui avait fondé Fril)ourg,en Brisgau, fonde, sur la Saane, ime nouvelle ville de Fribourg.
Altemàfn*^ 9 Italie et Rome.
— Réconciliation de l'empereur avec Alexandre 111 , à Venise (août). Paix avec les Lombards.
Aii|i;lelerre.— tJne fille de Henri U épouse fe roi normand de Sicile, Guillaume 11 le Bon.
EMpasoe. — Pendant que le roi de Casiillfe enlève Cuença aux Almobades, son oncle le roi de Léon enfahit ses États.
Orient. — Victoire ini^tîle du roi de Jérusalem^ Baudouin iV, sur SalâUiii, à Kamab.
p«l4»Kiie. — Insurrection contre le duc Micisias, frère et successeur de Boleslas IV : l'évêque de Cracovie contribue à sa déposition. Le dernier des fils .de Bolesla^ IV, Casimir U le Juste est proclamé. Mic)sîas pendant vingt-cinq ans tentera de redevenir le maître^
irettlse. — Fiançailles du doge ayec la mer : le pape Alexa^idre 111 met au doigt du doge Sébastianp Ziani un ^nneau d'or, pour signilipr que la mer devait être souoiise aux Vénitiens comme Tépou^e à son épopx. Cette cérémonie de l'anneau et du mariage se renouvellera cbai* que amiée.
Allemasnè.— Frédéric I*' M
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fait eoiironner roi des deux Bourgo- gtise; Il règle Tordination el la vie gnes à Arles et à Vienne. des évéques.
Bohénie. — Le duc, qui avait 1180.
forfait en 1 175 à ses devoirs de va»- *■■——-. i i«w.«^ , .-.
sal envers l'empereur, est déposé, et «,it„"!,î!^,'ij" ^«™Pf«înr faît
forcé de fuir, irais de Vlad slas II, u^nTî! Mn^ ^^^^^Y ^""T^ î^^^î
Frédéric, devient duc ?! ^* ** ''^®" ' ^"* *"* '*^?^ '«f"»^
' ses secours dans la guerre (entre les
*■•■■•• — Alliance de la repu- Lombards ; il donne le duché de Saxe Uiqae de Novogorod avec le grand au frère du margrave de Brandeprince de Wladimir. bourg.
1179, Angleterre— Prédication de la
trêve de Dieu.
Danemark. — Le despotisme ««.«t--, .«^^ !,«,«,• ^ m^
d'Alïsalon, ministre général et arche- «nSTÎn^A*^- î? "?^* ^® ***"
véquedeLunden en Scanie. provoque r"l^ïï"*",!.J!''^ Constantinople
une révolte ; le roi Valdeiiar I- Su- ï^^ ™,'*? ^"^^g^^^î «? P«" <»'«.
nit les Scan ens rebelles, mais au^i "^«Si/»"*if"'-s princes Comnène se
met un frein à Tautorité d'AbsdSn ! «"««^^^^''O"^ »" «"»'«" ^ l'anarchie, la dîme ne sera plus exigée. Espagne. — Dans rassemblée
«sanni-^ *..^- ¥ » ccciésiastlque de Tarragone, le calcul
marquis de Montfer;at,d2|àcéTèb,ï deHn^Tation "^^^"^ ^" **"^ par ses exploits de terre sainte; il «« * 'nca™a»on.
le déclare césar, et roi de Tbessalo- France. — Louis le Jeune donne
nique en Macédoine. une charte d'affranchissement pour
v*«»««. I « -«« f«u 1^ . ^^ **"'f* d" territoire d'Orléans —Sa
chevêqties de Reims rpri^ilég^^^^ ?n„H f . If"?-^"^' f**"ïP^ *^^"-
sacrer' les rois de FrLS. T%oî '^^.^ iff^xl^, tZrT. ^^^
d'Angleterre assiste au sacre, comme S^Ji du îl?^^^^^ "T
duc de Normandie. Kesistance du jeune roi à sa mère et
Orient chrétien. — Les hospi- verner en son nom. taliers et les templiers ont recours au pape pour régler leurs différends lioi,
et pour déterminer le degré d'obéis- Allemane. — Frédéric K dé.
sance qu'ils doivent aux évoques. cide les deu"frères. ducs de tapt
Rome. — Douzième concile gé- ^^^ranie occidentale, à reconnaître
néral, le troisième tenu à Latran, s» suprématie ; ils sont déclarés prin-
^us la présidence d'Alexandre III ^^ d« l'empire. — Le Hoistein , qui
(mars). 11 traite seulenjent de ques- J"squ*alors avait relevé du duché de
tions de discipline ecclésiastique: Saxe, devient fief immédiat — Le roi
il confirme aux cardinaux le droit ^® Danemark aide l'empereur à en<
exclusif d'élire le pape, et fixe aux ^®^®^ * Henri le Lion la ville de
deux tiers des voix du sacré collège l^"*>«ck.
U !^i?HÎlt'*^''^*^iî*''°' " ^^^"S" Hon»rte. - U roi Bêla, peutla restituuon des dîmes pour i'É- être en 1181, établit au-dessous du
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eoAt« palatin, officier suprême dont Orient chrétien. -•» Le roi de
les fonctions embrassaient les affaires Jérusalem, Baudouin IV, à vingt-deux
civiles et les affaires militaires, des ans, devient lépreux. — L'ambl«
chefs particuliers entre lesquels fut tion des comtes de Tripoli, d'Édesie
partagée radwinistratlon de la Hon- et de Gui de Lusignan, époux de la
grie divisée en comtes. sœur du roi , trouble TÉtat pendant
Hongrie et TenlM. - La ville P»»»iw» ««n^e»de Zara , en Dalmatie , s'étant sous- Orient mnsnlman* — Saladin traite à la domination des Vénitiens, emporte d'assaut Amida, en Mésopose donne pour la quatrième fois h la tamie» et se fait céder Alep. Hongrie, qui sait la conserver. j « o m
^ ^ ^^* Allenut^ne et Berne, — Malgré
iMuiemark. — Mort de Talde- 1* protection de Frédéric 1-', le pape
mar !•'. Ses vertus, ses exploits, les \f^^^^ MJ «•» forcé de quitter Rome.
lois qu'il a données ft son peuple lui Un concile tenu à Vérone, en pré-
ont mérité le surnom de Grand. On ^nce de 1 empereur, excommunie les
lui rapporte la fondation de Dantzick, Romains et menace les cathares , les
à l'embouchure de la Visiule', et les patliarins et les vaudois de peines
commencements de Copenhague^ sur spirituelles et de peines temporelles.
la côte orientale de l'Ile de Seeland. Cspagne. — Yousouf perd à San-
— Avènement de son fils KanutVI. tarçm une grande bataille contre le
vranee... Édit de Philippe Au- ^î*"^ ^""^ ^^ Portugal, Alphonse Hen-
guste contre les juifs , odieux comme "«1»^» qu'assiste son ffls Sanciie, âgé
usuriers et comme sacrilèges; ils sont ^/ vingt-neuf ans : Yousouf meurt
chassés et dépouillés. des suites de ses blessures. Le nou-
'^ veau chef des Almohades, Yacoub ,
Orient mnsnlmnn. — Saladin, rappellera par ses brillantes qualités
sultan d'Egypte et de Damas, va faire et sa libérale administration , autant
conquête d'Édesse, mais il ne peut que par la gloire militaire, les beaux
prendre Alep et Mossoul qui sont à temps du califat de Cordoue.
la famille de Noureddin. „ , ^ ^. «^.«k«» i^-
Vranee* — Le roi combat les
1433, routiers ou Brabançons, brigands
réunis en corps d'armée qui déso-
Allemagne et Italie. — Le laient les campagnes. — On commence
traité de Consunce confirme tous les à paver la ville de Paris, et à entourer
privilèges dont jouissaient les prin- de murs le parc de Vincennes , for-
cipales villes d'Italie qui relèvent de teresse près de la résidence royale,
l'empereur (Juin). — Plusieurs coinmunes reçoivent du
Angleterre et Vrance. — Ré- «>» ^^ confirmation de leurs cliartes:
tolte des fils de Henri II, surtout de Autun, Châlon et Beaune, en Bour-
l'alné, à l'instigation de Bertrand de «ogne, Crespy, en Laonnais.
Born, seigneur de Haute-fort dans Orient chrétien* — Les grands
le Limousin, troubadour célèbre. maîtres des ordres de l'Hôpital et du
ïranee— Philippe Auguste ré- temple sont venus solliciter à Vé,
clame par les armes , au comte de '<>«« >f recours du pape et de l en>.
Flandre, les comtés de Vermandois P^^eur.
et d'Amiens, comme étant le plus »n»«lc.— Expédition formidable
proche héritier de sa femme qui ne du grand prince de Wiadimlr con-
lui laissait pas d'enfant. — A Paris, tre les Bulgares du Volga ; il pénètre
première construction de deux corps jusqu'à leur capitale, et conclut la
de halles couvertes. paix avec euxt
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II8Ç. rad , p9rti pour la terre salite, «faf-
rassemblés > Paris d'exhorter tous -- " '^®*^^" • "''^® ^* *^^^-
ses sujets à la guerre sainte (janv. ). •rient ehrétlen. — Gui de Lu-
— It'a^ieiDbiée ecclésiasti<)ue de Lon- signan , beau-frère de Baudouin IV,
dres décide qu'il est plus utile au .devient, par iaJ9aort de c^prîACç* roi
bieo .0e ses peuples <^uç ^e ^'9! ne 4é Jérusalem; il a contré lui ufli^
cfuitté pas son royaume jpour li partie des jj^i^u».
guerre d'OrJent (jmaj's). ' jjoir
Kmplre «p*ee et Sicile. — Les ^ ^*
Normands de Sicile font des courses DaBemark. — Kanut VI force
.sur les cotes de i'empire grec fustfu'à le duc de Poméranie occidentale et
Thessalonique; Hs seroiu repousses les d«ux ducs de |ilecJ4§lfttiM>iiiv à se
de devant Coostantinopie. j:jeco)^pa)tre s^s v^^saux.
EApafftie. — Mort d'Alphonse Wrmm^e* — Le rofi favorise la for-
Henriquez, âgé de plus de quatre- matîon des communes d^Arras, de
vingt-dix ans : il est enseveli à Saînt-Onier, d'Hêsdin, de Doulens
CoTmbre, alors la capitale du Portu> en Artois, de Dijon en Bourgogne;
gai. Avènement de son fils Sanche. et bientôt de "Montreutr et de Pon-
nourrie* — Mariage du roi avec
une sœur de Philippe Auguste. — Oiiem*. — Saladin gagne sur le
Les Hongrois mettent un instant. la ^ ^ Jérusalem la bataMM de Tfbé-
main sur une partie de la ^Russie nade au sud-ouest du lac de ce nom.
■Rouge, le duché d'Halicz (Gallicie). *-« «"Ol Gui de Lusignan , le grand
«^ „ /> .11 ' ■ 1 AT' maître du Temple , Guillaume 'le
"'"^'^'.'m^^/F*""^ ** ^'^''''l Vieux, marquis de |iontferrat, sont
jnarqms de Montferra, entreprend faits prisonniers" Senaud de Châ-
ic voyage de la terre samte, ou règne ;ii„,,„. ^t grand nombre de* chï^^a-
son petu-fils , Baudoum V. p^,, ^^ pH^îtal et du Temple^ut
orient. — Renaud de Châtillon massacrés après le combat ; ia sainie
force Saladin À. lever le siège de Kmc, croix tombe au pouvoir ides infidèles
i'anciennePétra delà Palestine. Trêve (3 juillet). — Saladin occupe Pto-
de quatre ans. lémaTs ( Saint-Jean-d'Acre ) , assiège
j|oi> i'bpulente ville de Tyr due sauve
» "• . ie fils du marquis de Montferrat,
Allemaciie et Striée. — Le fils Conrad, récemment débarqué ; prend
de l'empereur, Henri, à vingt et un Ascilon (4 septembre), et éntt*e par
ans, épouse Constance, fille du roi capitulation dans Jérusalem (2 00-
Jioger U , dgée de près de quarante tobre) : les vidncus soiu, dans la ville
ans; elle est destinée à succédera sainte, traités avec générosité. Peu
son neveu, Guillaume 11, qui n'a pas ap**^? Isi bataille de Tibériade, mort
d'enfant. du comte de Tripoli; il lègue ses
AnKle4crre et Triut<*i* ^^^^ ^ "" ^''^ ^^ Bohémond III,
Ilnl8(;ares. — Les Bulgares se- mort pour se saisir du gouvernement:
couent le joug byzantin qu'ils pbr- ^anarchie, pendant plusieurs années,
laleAt depuis cent seixante-sept ans, affaiblira l'État seldjoucidé d'Icd-
«t se donnent deux cliefs. nium. «...
Knipire grec. — Un troisième Rome. — Urbain III , qui appe-
flls du marquis Ue Montferrat, Con- laît l^Éiirope à ia défense des chré-
^if âtÈÇU (1J8$-Ï19Q). m
ti^QS d'Qrient, et était allé jusqu'à belles. — Richart} , le nouveau roi ,
Venise pour y fajre équiper une laisse naassacref Ips juifs à Londres,
flotte , meurt ^ Ferrare , après avoir et trafique des biens ecclésiastiques,
appris 1^ pert^ de Jérusalem ( i^ qc- ©rient. — Croisade de Frédéric
tobre ). Barberousse. — Gui de Lusignan com-
l i 99 • menée le siège de Saint^Jean-d'Àcre.
de
trois rois.- Dlaie saladine en France, e mariage de U sœur dç Si{)ylle, j^afis
La révolte de Richard Cœur de Lion »» maison de Monlferrat. retient le roi d'Angleterre '( Philippe
Auguste soutient le fils rebellé. ^ * ^"•
Qrlepif . — Coprad de Montferrat AllemasBe et atelle. — Pré*
pourvoit à la défense de Trippll qu'a^ déric l*' meurt en Gtticié ( Juip ). -—
taque Saladin (janvier). — RivalÎL^ Avènement de soii fils aîné, Henri VI,
entre Gui de Lusignan, rendu à la déjà roi des Deux-Sicile^lJar sa femme
liberté , et Conrad au sujet de Tyr. Constance. —On a d Henri des poésies
— Saladin prend dans la principauté en té(e du î^v^e des |rin|U«û^^.
d'Antioche vingt-cinq villes , mais at- ^„^|eterre 'et i«OMe. - Le
taque sans succès la capitale. ^.^j |\iéhàrd se désiste de l'hommage
Rome* — Le nouveau pape Clé- que son pèi*e avait extorqué a Guil-^
ment fil, d'origine romaine,' parvient Uiun^e le Lloq pour la couronne d*É-
à se faire agréer du peuple el d|i se- cosse ; il ne retient que l'hommage
nat de Ronie, qui étaient depuis dix qui a été rendu de tout temps par les
ans en lutte ouverte avec les pontifes, princes écossais pour les domaines.
Les droits régaliens lui sont rendus , qu'ils avaient en Angleterre.
mais il confirme »es privilège du se* Bohême. - Le trôpe ducal est
nat, et il sacrifie à «"im»*»* d« j?»"^ occupa pour un an par lé marquis de
les villes de Tusculum et <ie Tivoli, j^^ravie, pàrlnt et compétiteur du
qui avaient souvent servi d'asile à ses ^j^ ^j^^ ^ J ^^. yiadislas II. prédécesseurs.
j.^. Trance. — Le testament que
^^*f"* laisse Philippe Auguste au moment
Afrique et Espagne. -^ Apre» de partir pour la guerre sainte con-
avoir pacifié l'Afrique, Yacoub dé- ««nt l'institution des baillis royaux
vaste une partie du {Portugal.— Pen- comme jugeè établis au-dessus des
dant que de nouvelles irévoUes le rap- prévôts. — ^ Armoiries de la ville de
pellent en Afrique, Sanche !•*, le ro| Paris, déterminées par le roi : nef
de Portugal, avec l'aide de croisés an- d'argent ; ftetir de l W d'or. — ton-
glais, prend Silves et Béja: §tructioii des njurs de clôtura et des
AUe«a«,»e et »le|le. - L, P«^^^* ^^ ^^^»^^^
mort de Guillaume II ouvre u«e lutte «ôners. — Changement de con-
sanglante entre le fiUde Frédéric Bar- stltution : les consuls sont remplacés
berousse, marié à Constance, héri- par un podestat annuel d'origine
tière légitime des États de Sicile, et étrangère. Au bout dHin an on revint
Tancrède, petit-fils de Roger II par à l'ancienne forme de gouvernement.
uoe concubine. orient cbré^en. -— Le jeun(9
Angleterre. — Le chagrin tue Frédéric de Souabe, arrivé eii Palcs-
Hcnri II (6 juillet), deux jours après tine avec les débris de l'armée i\^
vtû uaité de pai^ avec Philippe Au- Barberousse, son père, fonde un or-,
guste qui'avàlt soutenu ses fils re- dre de chevalerie religieux et miU-
taire qui n'admettra que des Allemands. La règle de l'ordre teutonique emprunte A celle des frères hospitaliers ce qui regarde le soin des malades, à celle des templiers ce qui a rapport à la milice et à la discipline.
illelle. — Les croisés de France et d'Angleterre suivent pour la première fois la route de mer. Dissentiment des deux rois en Sicile.
AllemAsne. — Berthold Y, administrateur de la Bourgogne transjiirane, bâtit en HelTétie la ville de Berne, à laquelle il donne des lois et des libertés municipales que confirme l'empereur Henri VI.
Allemagne et Italie. — Couronnement de Henri VI à Rome par le nouveau pape Gélestin 111. Expédition contre Tancrède, le chef national des Normands $ il ne peut prendre Naples.
Bohême. — Le duc meurt au siège de Naples, où il a suivi l'empereur.
Espaflrne. — Les capitaines almohades reprennent les pays conquis par le roi de Portugal Sanche.
France* — Philippe Auguste acquiert PArtois comme dot de sa femme.
Italie. — Le pape livre Tusculum aux Komalns qui assouvissent en détruisant cette ville une haine plus que séculaire. Les débris de cette cité se retrouvent à Frascati.
Orient. — Richard Cœur de Lion dépouille un Comnène de Pile de Cypre. Richard et Philippe Auguste prennent ensemble Saint-Jean-d'Acre : départ de Philippe; courses brillantes , mais stériles, de Richard contre Saladin. Contestations entre Conrad de Montferrat et Gui de Lusignan pour le titre de roi de Jérusalem. — L'ordre teutonique est confirmé par Célestin III et mis sous la règle de saint Augustin, il se com- Dose : ]"de chevaliers tous gentils-
hommes ; 2» de prêtres ; 3* de frères servants , gens de tout état , dont le nombre sera considérable. L'habit des chevaliers est le manteau blanc avec la croix noire lisérée d'argent. — La lèpre , que les croisés rapportent d'Orient, a rendu nécessaire l'institution d'hôpitaux particuliers en France.
L.-!-Kanut VI confère le duché de Slesvig à son frère Waldemar. — Révolte de Pévêque de Slesvig , qui élevait des prétentions sur le duché et même sur lia couronne de Danemark.
j. — Le roi de Léon est condamné par le concile de Salamanque à abandonner sa femme , fille de Sanche I*' de Portugal , qui était sa cousine germaine. Les royaumes de Léon et de Portugal sont mis en interdit parce que les princes n'ont pas obéi au concile.
Vranee. — En demandant la main d'Ingeburge, princesse danoise, sœur du roi Kanut VI, Phihppe Auguste avait en vue de se faire céder les anciens droits que les rois de Danemark avaient sur l'Angleterre, et d'obtenir un secours de vaisseaux pour faire valoir ces droits. Le roi de Danemark aima mieux offrir pour dot une somme d'argent.
Orient. — Gui de Lusignan reçoit de Richard Cœur de Lion le royaume de Chypre : Conrad de Montferrat garde seul alors le titre de roi de Jérusalem. Conrad est assassiné par deux émissaires du Vieux de la Montagne. Le mariagpe de sa veuve fait passer le titre de roi de Jérusalem à la maison de Champagne.
Bonifacc , frère de Conrad , lui suc-* cède dans le marquisat de Montferrat. — Trêve conclue par Richard avec Saladin avant son départ; les Latins ont encore Saint-Jean-Kl'Acre, Jaffa et Arsof.
Tenise. — Henri Dandolo, déj^ Vieux, est élu doge.
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i i 95. pendant trente-huit ans le marquisat
^. _ ,, de Toscane et les biens de la com-
^ ♦ ir K ^ ^'^!^^î^' ■"", ®"' ^«sse Mathilde, rempereur les donne
dant rabsence de Richard , qui . en ^ j^^ {^^ ftiiiippe.
revenant de la terre sainte, est tombé *^*^
entre les mains du duc d'Autriche , ««pagne. — Yacoub entraîne h
son ennemi , et a été ensuite livré à ^^ guerre sainte contre les Castillans
l'empereur Henri VI , qui le retient }^^ diverses tribus de l'Afrique et du
captif, Jean sans Terre . son frère , "^^!;f?- ^ ^^^ «•« CasUlle Alpbon-
prétend au trône d'Angleterre , Phi- se "in n'attend pas les renforts pr<y-
llppe Auguste à la possession de la ™^s P**" '^ roi de Léon et par le nou-
Normandie. ^^^ roi de Navarre Sanche VII , et
« !**•:,«« f^r.A*\ k» P®*"^ "" grand combat sur les hau-
France. -• Mariage (août ) et teurs que domine la forteresse d'Al-
presque aussitôt divorce ( novembre ) Arca (Aiarcos). Le vainqueur, contre
de Philippe avec Ingeburge de Dane- j'usage, rendit la liberté à vingt mille
mark. Elle forme appel à Rome. prisonniers.
Italie. — Un diplôme impérial ild6
fait don d'Alexandrie au marquis de iivo.
Montferrat Allemagne.— L'enfant de Hen«
orient musulman.— Mort de ^ V*» ^«^ ^^ <ieux ans, est élu roi des
Saladin à Damas, à cinquante-sept ans "0i*^2»"s.
(4 mars). La sagesse et l'équité de son Allemagne et Sicile.— La régouvernement l'ont fait aimer de ses volte des Siciliens provoque une peuples, comme la terreur a popula- nouvelle expédition de Henri VI, et risé son nom cliez les chrétiens. — de nouveaux supplices. Partage de ses Etats entre ses trois
fils : fsultanie de Damas, avec Jéru- ■«Igarcjs.— Joanniceou Jeanl«,
salem, Balbek et Bostra ; 2" sultonie f PP^*® *"ssi Calo-Jean, règne seulsur
d'Egypte : 3* sultanie d'Alep. les Bulgares affranchis de la domina-
• tion grecque, au détriment de ses
ii94. neveux.
Allemagne , Italie et Slelle. ^ ««P*»»©» -; Faciles succès des
— Le parti national des Normands Almohades : Calatrava, Guadalajara
perd son chef Tancrède ; le jeune fils «^ Madrid , sont enlevées ; Tolède est
de Tancrède est facilement dépouillé menacée. La mosquée de Séville re-
par Henri VL Couronnement du Çoit le butin.— Le roi de Castille, au
prince allemand à Palerme (octobre); *^e" fe pourvoir au salut des pays
ses cruautés le font détester des Si- chrétiens, attaque son parent le ro!
ciliens. Ses auxiliaires, les Génois et <*e ^^^*
les Pisani, livrent bataille les uns vranee. — Séparé d'Ingeburge contre les autres dans la rade de malgré les injonctions du pape, Phi- Messine. Ijppe Auguste épouse Agnès, fille vranee. — Philippe, pendant la du duc de Méranie , pays voisin du guerre avec les Anglais, ayant perdu Tyrol (juin) ; il la gardera malgré la près de Blois , avec son bagage , les cour de Rome, titres de la couronne qui en faisaient Italie,- Le chef des Torelli, Sapartie , crée le dépôt des archives à linguerra (Saliens in Guerra) et Azao Paris ( 5 juillet). ou Azzolino d'Esté, se font nommer j . Qtf tour à tour podestats deFerrare. Ces ^^*'^' deux factions désolent la ville de- Allemagne et Italie. — A la puis le x* siècle. Les d'Esté sont mort de Welf d'Esté , qui a gardé Guelfes.
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l'i Q^^ Trance, — Philippe accorde aux
juifs., moyenoant des sommes copsi-
. AlleinA«ne et Sicile. •— J^rables dont il avait besoin pour la
Henri Yl donne le duché de Souabe gy^rje ^yec l'Angleterre, leur retour
il son frère Philippe qui a déjà en France,
la Toscane. U essaye de rendre la rAi*-»i„ m
'couroniie iiiipërialé héréditaire dans ^ »4»m« Mort de Célcstln 11.
«fin nie et d'incorporer le Pendant son règne, rosage s'établit
royamne dés Deux-M^rem- pour toutes les églises d'Occident de
[)^re germanique. Cinquàhté-deux fie donner a communUm aux laïques
hrthcef Tt le pape donnent leur que sous U seule espèce du pam
SnUinent à ses projets. Opposition ainsi que cela se pratiquait dans l'é-
ieSante du duc de siie et du glise de Jérusalem. - Avènement
fnargrave de Brandebourg. Henri VI d'Innocent 111, de ]a famil e des
meurt à Messlne.-Son fils Frédéric , comtes de Segnia âgé de trent^sep
âgé de trois ans, qui lui succède dans ans : il était déjà cardmal, mais d
ses domaines héréditaires, a pour ^J ^^} ^'^,^,Zi^^'''''^^^^
tutrice en Sicile la reine Constance ; élection. Il ^^^it ^o" pouvoir à
Philippe de Souabe gouverne l'Aile- Rome en exigeant le serment du
mS préfet de la ville , des sénateurs et
uidgiic. . , tt > • It des autres.. magistrats qui étaient à
Bohême.— La mort de H^nri VI ^^ nomination de l'empereur. Il
permet à Prémislas, l'ennemi de la ^^vendique pour le saint-siége la
inaison de Souabe ; qui a été duc en ^jj^^^^g d'Ancone, où dominait
1192, de rentrer en Bohême. l'Allemand Markwâld, principal con-
Xspâgne. — Des croisés anglais &eiller de Henri VI , et le duché
et hollandais aident Sanche 1" à re- de Spolète. Il encourage en Tosgne
prendre Lisbonne et une. partie des la confédération de Lucques, Flo-
Algarves.— Le mariage de Bérengèrc, re^ice, Pistoia, etc. ; Pise reste fidèle
fille du roi de Castille, avec le roi de à la famille de Henri VI. Léon , gajge de réconciliation entre ^^^e et Kmpirc ' d'AlI«5-
les deux Etats, amène, à cause de la ^^^e. — Quand Philippe de
parenté des époux, de nouveaux dé- ^^^^^^ ^ ^^^^ ^j^f^rer la cou-
bàts avec la cour de Rome. j.^^^^^^ germanique, Oihon de Bruns-
ifrance. -- Nouvelle guerre avec wick, fils de Henri le Lion, chef des
Ricliard Cœur de Lion qui s'est Wells, se déclare son compétiteur
ligué avec le comte de Flandre. Elle à l'empîi-ç, avec Tassen liment d'In-
se ifait surtout daM« le bassin de nocént lll qui veut amoindrir Ta
rÈpte, autour dé Gisors. maison gibeline, si redoutable déjà
orient ehrétten. - Mbrt dU «» ^^^'^' . i , r
roi titulaire de Jérusalem, .Henri de Sicile. — Mort de la reine Con- Champagne. Amauri II de Lusignan, stance â Palerme ; son testament roi de Chypre, qui a épousé la veuve donne la régence à Innocent lU. Le de Henri, Isabelle, prend le Utre de pape protège avec énergie son pufoi de Jéçusàlem.-l- Le prince de. l'Ar- pille; il oppose à rambilifeux Markménie chrétienne, Livon, dont la wald un cheVaUer français, Gauthier puissance s'étend depuis le Caucase de Brienne. jusqu'à la nier de Cillcie,se fait cou- 1199.
ronner roi avec le consentement de «««i^éèkk — l*
Vempereto d'Allemagne et du pape. „*'''rYacoub""Srt*1,tsseT 1^^ 1198. Almohades soUs le gouvernement
iBiAéme. -- Le dtac PtémlsUs d'un prince plus ^i^e, MobOTmed-
st fait roi par PhUippe de Souabe. el-Nasor. - Averroès (Abou-Abdal
fafli - Mohammed - ben*Oinsr»b«n- dffns la Breugrie^ le Haine» l'Anfoa
Roschd)^ natif deGordoueij meurt, à et la Tooraiue.
Sïaroc L'étude de la médecine, de it^je^Upe guerre eoJtre Parme
la phi osopliie de la sc^nce du droit, ^ P)aisance met euFeu toute la Lom^
des matiiématiques , de là fk)(*sle, J^rJie^
l)eaacoup d'oirrrages en arabe et en ,..., . ; r •;>'>• h - ■
liébreu , surtout une tra<?i|ction des Orient ehrétleii. — Guerre ci-
eeuvrçs d'Aristole , lui ont fait une ^^'e entre les deux ofdfés de Saînt-
grande réputation au ^byen ^ge, Jean et dd Temple fwu^ un territoire
même parmi lès cbfëtiens. opntesté. La lutte ne finira au bout
Aiiglé4érÉ.«et*H»èè.^Tr«ve ^f,.,^;^!!^?!!''"'' ^'^ l'intervention
entreles deux rois, r- Mort de RI- ^\""°^®°^*"- , . . .
cl)ard,au siège de Qialus.dans le orient musôiman. — Un frère
Limousin. Avènement de son frère de Saïadin , Saphadin , qui a déjà
Jean sans Tèrte, au détriment dti ffis enlevé Dansas fl an de ses neveux,
de Geoffroi, ÀMtiut- qtû est reeodmi s'empare de U tultanie d'Egypte.
X.lil« SIËCIifi APRÈS i. c
ÂPEHÇtJ (3ÉNÉRAL.
Lé xîif sîèèle est belùî où les îfïStittitlôtiè du rtic^éh flge ont pri* le plue de développement et d'ètctî^ité, en éori^ertaftt lëarsi fôrtoes si diverses , dans l'ordre de la politique , de la religion , deâ études ou de^ lettres: Tétât deâ gouverrieriifentg , des iriœuf^ et des dpinioiis se ressétit de là vaHété déà fàîtâ et des! iridùvéftifènts qui s'accomplissent.
Le siècle è*ouvre par le pontiffcért dltinocent IH. L'Europe entière
êt)rouve l'ihfitience de ëë poritifë; lè'â ÈMè (l'ItaHë le reconnaissent pour protecteur ; il excotama nte et dépdse Tetripereur Dlhôn IV, de
la maison des Welfs , (|u'il avait d'abord recdnnu ; il été la Grande- Bretagne à Jean éâns lettei là concède à Philippe AiigiKile, la reprettd à Philippe et la déclare nn fief dû saint^siége. 11 ordonne •des croisadéd. Une de ceè expéditions i'avit, ooritre son gré et malgré èeâ affàthèmeë v Tempife grec aux prin<ieà byzantins; r^siirpatioA qui fait empereur de Gcriïstatitinople un comte de Flandre, et qtii dohne le quart de l'empire aux Vénitiens^ rend au saint-siêgé la suprématie sur lee Grées g^hiâmatlqueè. Urie autre Croisade Versé là noblesse ^t le etergé tiu nord de la France sur les riches possessions des Albigeois , les hérétiques du midi : l'hérésie Èierà extirpée par la dèêtruet}<m des populations , autant que par les prédications àrdenteâ des tiK^nes domiaieaiDs. Une troisième
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guerre saînle arrache , par la victoire de Tolosa , l'Espagne chré» tienne aux Almohades d'Afrique. Innocent préside des conciles, établit des monastères, compose des livres mystiques : sa vaste correspondance embrasse toutes les affaires importantes qui ont occupé l'Europe depuis 4498 jusqu'en 4246. Le pape semble digne de cette domination universelle, même par la culture et l'étendue de son esprit. Il ranime dans l'Église le goût de l'étude : s'instruire est l'un des actes d'obéissance qu'il exige de tous les ecclésiastiques, séculiers ou réguliers. Presque tous ses successeurs , jusqu'à la fin du siècle, avec moins de talent et moins d'autorité que lui , suivent pourtant et maintiennent la direction qu'il a imprimée au monde. La suprématie politique ne fléchit guère entre leurs mains ; mais leurs prétentions semblent empreintes d'iniquité, quand ils dépouillent les derniers princes de la maison de Souabe pour leur substituer, dans les Deux-Siciles, les indignes princes de la maison d'Anjou. Boniface YIII, qui ferme le siècle, compromettra la puissance du saint-siége par les efforts téméraires qu'il fera pour l'accroître. La science , arme si nécessaire même à ceux qui ont déjà la force , ne manque pas à la cour de Rome : les Décrétales , de Grégoire IX , complétées par un sixième livre , le Sexte , de Boniface VIII , contribuent à étendre la juridiction ecclésiastique. Les légats, dans chaque royaume de la chrétienté, font respecter les décisions du saint-siége , comme autrefois les proconsuls romains celles du sénat.
Deux nouveaux ordres monastiques, fondés par l'Espagnol saint Dominique, par l'Italien saint François d'Assise, pour lutter contre l'hérésie par la parole, et pour ramener aux vertus par la mortification et la pauvreté, appartiennent à la fois à l'histoire de la religion et à celle des lettres. Les dominicains se rendent bientôt formidables en se faisant inquisiteurs et en persécutant les hérétiques ; mais ils exercent, comme les franciscains, une action bienfaisante sur les études. On s'étonne peu du crédit et des faveurs qu'obtinrent ces deux ordres, lorsque, dès leur naissance , on voit dans leur sein un si grand nombre d'étudiants, de professeurs, de prédicateurs et d'écrivains laborieux. Ils rendent de l'émulation aux anciens cénobites, chez qui le goût des études commençait à s'affaiblir, et au clergé séculier, qui, menacé dans ses droits et troublé dans l'exercice de ses fonctions par les entreprises de ces nouveaux auxiliaires, sentira le besoin de ne pas leur rester trop inférieur en instruction et en mérite.
Ce siècle vit encore naître d'autres ordres. Les carmes et les augustins, un peu postérieurs aux dominicains et aux franciscains,
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sont appelés, comme eux, ordres mendiants. Les célestins sont de la fin du siècle. L'ordre de la Merci a été fondé au début du siècle par Pierre ^e Nolasque, en vue de racheter les chrétiens esclaves chez les Maures.
Les frères du Christ, ou Porte-Glaive^ chevaliers de Livonie, sont créés, non pour la prédication, mais pour la conquête; Tordre teutonique vint de Palestine les aider, et bientôt se substituer à eux dans cette œuvre de guerre, en Livonie et en Prusse : la croix est plantée dans le sang des idolâtres, sur les rives de la Baltique.
La guerre sainte, prèchée seulement autrefois contre les infidèles de rOrient , atteint les musulmans d'Espagne , les hérétiques de France, les Slaves idolâtres du nord, môme les Grecs schismatiques de Constantinople : bien peu de croisés vont combattre pour la terre sainte. Le nom de roi de Jérusalem n'est plus qu'un vain titre : Jean de Brienne quitte la Palestine pour Constantinople, après une malheureuse tentative sur l'Egypte; Frédéric H, l'empereur d'Allemagne , son gendre , achète des musulmans le droit d'entrer dans Jérusalem, quoique excommunié. Saint Louis, par sa piété et par l'habile direction donnée d'abord à sa croisade, aurait mérité d'être plus heureux en Egypte : les Mameluks, sortis hier esclaves de la Circassie , devenus souverains par la déposition du dernier sultan ayoubite, permettent au moins au roi captif de racheter sa liberté. Il fonde alors quelque espérance sur l'alliance des Mongols , qui ne s'étaient pas encore arrêtés dans cette voie des conquêtes où les avaient lancés Gengis-khan et ses fils, partis de l'extrémité orientale de la Tartarie : mais les Mongols, dans leur ardeur de dévastation, ne distinguaient pas les chrétiens des musulmans; ils s'étaient précipités sur les terres chrétiennes de la Russie, de la Pologne, de la Hongrie , comme sur l'empire musulman du Kharisme , comme sur l'Inde et sur la Chine. L'extermination des Ismaélites ou Assassins dans la Syrie, la catastrophe sanglante du dernier calife abasside et la ruine de Bagdad, ne profitent qu'aux dynasties turques, qui survivent en Asie Mineure, et aux Mameluks d'Egypte. La prise de Constantinople par les Grecs de Nicée, qui reconstituent un empire pour deux siècles, a peu de retentissement en Europe : on ne s'intéresse pas au sort d'une petite maison féodale de France, qui tombe du trône ; les Vénitiens seuls en sentent un cruel contre* coup, par la supériorité maritime que prennent leurs rivaux, les Gé< nois. La dernière croisade, pendant que l'Orient est en feu, que les Mameluks se font redouter des Français, des Syriens et des Mongols, va toucher la côte d'Afrique, et u'a d'autre résultat que d'exercer les Tertus chrétiennes et de bûtér la mort héroïque de saint Louis. Les
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Mameluks achèvent de chasser dé la Palestine les templiers, les chevaliers teutons et toute la milice des chrétiens de l'Ocddent dont ils enlèvent les dernières placée.
Ne reste-t-il donc rien de ces guerres saintes? Leà nations ocddentaleâ ont été mises en rapport , non-seulement entre cflles , mais avec le^ Grecs et lès Arabes, avecTAsieetrAfrique. Tant de voyages en Egypte, en Syrie, à Constantînople , n*ont pas été perdus : ce ëontact universel a influé sur lès langues, sur tes idées et sur les arts ; il a rendu pluâ prompte et plus rapide la commatiication de toutes lès connaissances, et a préparé de loin les progrès de l'intelligence humaihe. On rapportait de FOrient de la lùisère, des maladies et des vices , mais aussi des lumières qui agrandissaient la sphère des arts et de la tittérdtdré.
Les États de PEurope occidentale subissent de grandes vicissitudes. Les Anglais expient un crime domestique de leur roi Jean sans Terre, par la perte de tout ce qu'ils ont s>ir le continent, à Texception de la Guyenne. Le règne de Philippe Auguste est une des époques de l'agrandissement du pouvoir foysl en France et de Taffaiblissement de la puissance des seigneurs : la victoire nationale de Bottvines frappe dti même coup l'aristocratie rebelle, le roi d'Angleterre et la maison dès Welfâ dans la personne d'Othon lY de Brunswick. La grande charte « imposée par les barons anglais à Jean sans Terre, n'est pas une constitution générale ; mais le triomphe des nobles préparera celui de toute la nation. En France, après le court règne du fils de Philippe Auguste, qui dans ses expéditions contj'é les Albigeois consomme la rujùe des comtes de Toulouse, la minorité de Louis IX aurait pu exposer la royauté aux mêmes périls t|ue le gouvernement tyhannique des Piantagenets avait attirés sur la royauté anglaisé. La régence de Blanclie de Castille , et les qualités personnelles de saint Louis, assurent , sans despotisme comme sans usurpation, la suprématie du piouvoir royal contre l'aristocratie, l'indépëndanOe du territoire contre les Anglais alliés de sei- ^eurs qui $e sont révoltés. Ce règne, Qui n'est que trop plein de la gloire niilitaire due aux croisades, l'est aussi de toute celle qu'un roi de France peut acquérir par les soins du gouvernement et par la direction suprême des araires. L'honnêteté naturelle de tous ses pencharits, Sa bonté, sa justice ^ sa loyauté toagnanime , son intrépidité danà iêsf codibatSi son courage plus héroïque encore dans rinfoHuiie, ses luihières ]t)Ottr de parmls temps, son dévouement religieux aux ihtérèts de son peuple, les reiuèdes âalutaires qu'il a apportés à l'anarchie féodale, toutes ses qualités, tous ses actes iont âoidinés ^ar une piété vire et iiocôre , qui iQouie au mérite et
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à la forcé de &â résistance quand il combat les prétentions de la cour do Rome. Le roi d'Angleterre, son contemporain Henri III, «et aux prises avec l'aristocratie , qui veut réformer eli« même le gouvernement. L'ambition du chef de la rébellion , le comte de Leicesiér, est cause de là première convocation des députés des communes au parlement. L'énfanteihent douloureui des libertés constitutionnelles en Angleterre ne fut pas stérile pOtur la paix et pour là gràhdeuir de la nation. Edouard I*', exalté par ses triom^ phes dans lé pays de Galles et en Ecosse , fort de ses ailiances sur lé continent, éli n'eilt été maintenu par la grande charte et par les parlements, eût imité le despotisme de Philippe le «iel. Ce petitfils dé sainl Louis , rbi plus habile , mais moins hoof été que son père , Philippe lé Hardi , qui' a jeté maladroitement la France dans îes affaires de l'Espagne et de la Sicile , voit bien les .ntérôts réels du royaume et de la royauté : il est célèbre par ses g:uerres avec l'Angleterre et la Flandre , par son alliance avec l'ÊrJosse , par la substitution de la loi royale aux coutumes anarchiquas de la féodalité, et des légistes aux pairs-chevaîiers. 11 se rencontre avec un pape despote cdinmô lui : la lutte commence quand s'ouvre le xtv» siècle.
L'Allemagne et l'Italie surtout sont remuées bien plus profondément. La maison de Souabe, exclue d'abord du trône itnpérial par Innocent fil, y est rappelée par lui , au détriment du prince vvelf, Frédéric lî est \è bienfaiteur de Ses sujets héréditairns des Deux- Siciles; mais le reste de Tltalie combat contre lui. Gi^oire IX et Ihnocent Iv l'exconiniùnient, le déposent, ruinent sa puissance et fcréent dès anti-Césars. Affranchis de la domination gennanique, les ^eûpleâ lombards no savent pàs vivre en peuples libres r les factions î^iielfe éi gibeline ont encore leurs drapeaux dans toutes les cités. La maison de Romano est la tertéut de là Loiiibardip orientale: quàiid élîÎB succombera , les Scaliger et leà Carrare exHroeront les mêmes crtiautéè. Milah passé deé mains despotiques de« Torriani à celles des Viscdtîti; Venise se sauve dé l'anarchie et du despotisme étranger èh femeltànt ées destinées â ilrië formidable ohgarchie; là république de Gènes, agitée par des troubles intérieurs, cnange per-
Eétuellemjpnt les noms, les rapports, le systëthe des magistratures, aîbscahë est partagée en plusieurs républiques, quelquefois liguées, plus solivéïit rivales : Florence, î-iclie t)ar l'industrie, ati tiaiiieu deà violettteè fureurs dfes guelfes ietdeâ gibelins, essaye de fconstjtuer son Êotivernèmeiit démocratique. Là terre deô Deux-Sicîles est îe tombeau des Bis et du petit-fils de Frédéric II. Charles d'Ânjoîi, appelé contre eux par les papes, rend étécr able 16 hdm de là FniHce« sur^
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tout en Sicile : {es vêpres siciliennes donnent cette île aux Aragonais, les deux royaumes subsistent ainsi longtemps séparés et ennemis.
L'anarchie de T Allemagne, depuis le milieu du siècle, favorable à la puissance des seigneurs et à rafifrancbissement des villes, qui forment la ligue du Rhin et l'association commerciale de la Hanse, ne cesse que par l'élévation au trône impérial de Rodolphe de Habsbourg. Le puissant roi de Bohême est terrassé ; l'Autriche passe aux mains du fils de Rodolphe, qui cependant ne lui succédera pas dans le titre d'empereur. Rodolphe n'a obtenu que par d'importantes concessions la faveur ou l'indulgence de la cour de Rome: il ne vient pas en Italie.
Le xiir siècle est glorieux et fécond pour l'Espagne chrétienne. Depuis la défaite des Almohades à Tolosa, plus de cinquante années sont employées par les rois de l' Aragon, par ceux de la Castîlle et de Léon qui ne forment qu'un royaume depuis 4^30, à repousser les Maures vers les montagnes de Grenade. La piété chevaleresque de Ferdinand HI le Saint ; le goût des lettres, de l'astronomie et de la science des lois d'Alphonse X le Sage, placent la Castille au pre* mier rang ; l'extension de son territoite arrête dans la péninsule les progrès de deux autres États chrétiens, l'Aragon et le Portugal : mais déjà l'Aragon cherche fortune dans les lies de la Méditerranée. La Navarre, presque réunie à la France par des alliances de famille, est pour ainsi dire en dehors de l'Espagne. L'invasion nouvelle des Mérinides d'Afrique n'entame pas beaucoup le territoire chrétien : c'est à la Castille, le plus puissant des quatre États, à en supporter le poids. L'Aragon et la Castille commencent à éprouver les luttes intestines de l'aristocratie et de la royauté sous des princes dont le règne ne manque cependant ni de force ni d'éclat, sous Alphonse X qui a reçu des électeurs allemands le titre d'empereur, sous Pierre HI lui a enlevé la Sicile aux Français.
Les mœurs, au xiii* siècle, se sentent de l'ignorance, de la fausse science , de l'affaiblissement de l'ancienne discipline ecclésiastique, des cérémonies bizarres ou scandaleuses qui sont maintenues, comme la fête des fous ou la fête des ânes en France. Les mœurs des palais et des châteaux ne sont ni plus pures ni plus nobles que celles des rangs inférieurs.
Les écoles abondent cependant : il y en a auprès de presque tous les monastères, alors si nombreux, et des églises cathédrales. Dans les villes, où l'enseignement se divise en plusieurs branches, et attire un grand concours d'étudiants, comme à Paris, à Angers, à Toulouse, à Montpellier, le nom d'université est appliqué au corps entier des maîtres et des disciples. Les statuts de runiversité de
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Paris datent de 4245 : on distingue dans cette université quatre facultés, quatre nations d'étudiants, avec leurs syndics et un recteur ; les quatre facultés sont la théologie, la jurisprudence, désignée sous le nom de décrétales , la médecine et les arts , qu'on appelle aussi philosophie et grammaire. La scolastique , avec ses formes pédantesques et ses syllogismes , domine les études et appauvrit Tintelligence : la raison, le goût, l'imagination et même la mémoire en sont altérées; une dialectique puérile et pointilleuse exempte souvent de penser. Les quatre livres de Sentences, de Pierre Lombard, sont commentés par Albert le Grand , saint Bonaventure , saint Thomas d'Aquin, Duns Scott : ils ont composé, sous le nom de Sommes d'imposants monuments de métaphysique, de théologie et de morale. Albert le Grand, qui est né en Allemagne, joint l'astrologie et l'étude des secrets de la nature à la politique. L'Italien saint Bonaventure qui ne sait pas, même dans les effusions de son cœur, s'affranchir toujours de la scolastique, entraine les âmes chrétiennes dans une voie pleine d'attraits et de périls, le mysticisme. Saint Thomas d'Aquin, Italien comme lui et son ami , Tune des gloires de l'ordre des dominicains , a l'esprit inventif et profond ; il a proposé une solution de la fameuse question des universaux. Duns Scott, franciscain écossais, qui contredit saint Thomas , dispute beaucoup , n'invente rien , n'éclaircit aucune doctrine. La jurisprudence comprend le droit canon et le droit civil qui vient d'être enseigné avec éclat en Italie par Âzzon et par son disciple Accurse; en France, plusieurs villes, mais non Paris à cause de la défense expresse d'Honorius ITI , ont. des cours de jurisprudence civile. Le droit écrit est suivi au sud de la Loire; le droit coutumier , au nord; mais le droit de Justinien, à force d'être enseigné dans les écoles , acquiert de l'autorité devant les tribunaux : les jugements par les pairs ou jurés deviennent plus rares; des canonistes et des légistes pénètrent dans le parlement, cour suprême de justice royale. La médecine, la chirurgie, la pharmacie et la chimie s'étendent des Arabes aux chrétiens ; les écoles d'Italie commentent les travaux des musulmans. Raymond Lulle voudrait qu'on pût prêcher les infidèles dans leur langue afin de les convertir. On cherche par quelles relations se rattachent les divers genres de connaissances humaines: de là le projet d*en former des systèmes encyclopédiques, comme le Quadruple mi" Toir, de Vincent de Beauvais.
Les sciences proprement dites font de précieuses découvertes on appliquent aux arts des découvertes déjà faites. L'usage de l'algèbre est emprunté aux Arabes d'Afrique. Le cor délier anglais Roger Bacon, qui tenta une rénovation générale des sciences.
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décrit la poudre à canoq, dont font déjà i{sag^ les Orientaux. La boussole commence à être pratiquée en Europe. L'invention des lunettes est peut-être de la Bn du siècle. La science des astres reste sujette à beaucoup de superstitions : Roger Bacon admet des prédictions générales ; il ne rejette que les horoscopes persoqnels.
La géographie doit beaucoup au livre arabe dlbn-Al-Ouardi ; aux navigations des Génois, des Pisans, des Vénitiens ; aux relations d*Ascelin , de Plan Carpin, de Rubruquis, de Marco Polo, envoyés chez les Mongols ; aux cartes qu'on commence à dessiner.
L'histoire , qu'on ne fait pas entrer dans le plan d'instruction des écoles , ne produit pas beaucoup de monuments distingués dans la langue latine, dont elle commence à s'affranchir. La chronique de Geoffroy de Viilehardouin, qui raconte la conquête de Constantinopl^ par les Français, est écrite en prose vulgaire. Les ouvrages latins de Rigord, de Guillaume le Breton, de Guillaume de Nangis, religieux de Saint-Denis , ont moins d'attrait que la Vie de saint Louis, par Joinville , et que les grandes Chroniques conservées à Saint-Denis , qui forment comme le premier fond de nos histoires de France.
La langue française , ou langue d'oïl , est préférée , même par des Italiens. Le Florentin Brunetto Latini, un des maîtres de Dante, écrit ou traduit en français son manuel général d'études, intitulé Trésor. La langue de l'Italie, dont les poètes avaient écrit jusque-là en vers provençaux, commence à se fixer : la Divine Comédie^ de Dante, la plus étonnante production de cet âge, est en même temps Vun des plus anciens, comme l'un des plus illustres monuments delà littérature italienne. On n'enseigne dans les plus grandes écoles ni les langues modernes, ni les langues orientales, ni même la langue grecque, quoique le trône de Constantinople soit pendant plus de cinquante ans à des Français.
La langue latine, écrite et parlée d'une façon si incorrecte dans les écoles, règne encore dans la chaire : mais les prédicateurs commencent à entremêler dans leurs phrases latjnes des mots du langage vulgaire ; en 1 262, on rencontre les prenaiers exemples de ces prédications macaroniques.
La vraie langue française se forme par la poésie et par les romans. Les trouvères du nord sont plus nombreux et plus féconds que les poètes du midi : leur langue, moins élégante, moins douce, moins sonore, se développe davantage, devient plus expressive, quelquefois plus pittoresque ; elle s'essaye dans vingt genres diffé* rents, ne brille encore dans aucun, prend cependant possession de la plupart , et se destine à les enrichir tous un jour. On compterait en ce siècle plus dé deux cents x>oëtes ou rimeurs français. Ce sont
d«s romans de cbevalerie mis en rimes, des fabliaux, des lais. Les riches et le peuple étaient amusés par les fabliaux du trouvère Ëatebœuf, souvent aux dépens de rÉgiise -, mais le poète y gagnaj^ 9i peiné sa vie. On aimait beaucoup le Roman dy, Renard qui, sous des noms d'animaux, faisait \% satire de tout ce qui él^ît crain( et vénéré dans là société féodale, surtout la noblesse et le clergé. Le Romande la Rose^ commencé par Gruillauii^e de Lorris, qui meurt vers 1260 terminé pas Jehan de Me^ng av^nt 1305, Qst f^ji pénible tissu d*aliégories froides et £g»tidieu8es, en plus de vingt-deux mille vers, sans mouvement poétique, le plus' souvent sans images ni pensées , avec beaucoup de descriptions et d'abstracfigns personnifiées. Les chants de Thibaut IV, comte de jChaippagne et roi de Navarre, sont d'ui^ e^pri), fin et sensible ; il participe des qualités des trouvères et de celles des troul^adours. Le» trQuba^ouri», au midi de la Loire , donnent de la souplesse et de T harmonie à une langue sonore faite pour la poésie lyrique , pour l'amour, pour 1^ satire , m^me pour les cl)ant3 d.e guerre), comme 1q prouvent leurs sirventes; mais ils manquent d'une inspiration profonde et soute» nue ; ils ne laisseront aucui^e grande œuvre et disparaîtront au milieu du choc terrible de la guerre des Albigeois.
Les seigneurs, le$ rois et les papes epcouragent à l'enyi les étudeç publiques et tous les talents. Innocent 111 , Philippe Auguste , saint Louis, Frédéric II , sont imités par des prjnces italiens et par deç seigneurs français qui s'environnent de savants çt de poètes : â Florence , le peintre Cimabule reçoit la visite de Charles 4' Ai^jou. La lutte poétique de Wartbourg h la cour d'Hermann de Thuringe, 1206-1207, entre les plus fameux minnesinger, est contemporaine de l'épopée des Nibelunges attribuée à Tun de ces jouteurs, Henri d'Ofterding. Les artistes semblaient moins jaloux que les. poêles de leur gloire personnelle : combien de ^tatiiaires et d'architectes , dont les œuvres vivent et font l'admiration des siècles, dont les noms sont ignwès I L'auteur de la Sainte-Chapelle de Paris, un des chefëd'œuvre de l'art ogival, Pierre de Montereau, est peut-être le même architecte, connu Sous lé nom d'Eudes de Montreuil, qi|i fit un voyage en Palestine à la suite de saint Louis , travailla aux fortigcalions de Jaffa , et vit de près le système d'architecture des Arabes qai put l'inspirer.
^gOQ^ d'Ecosse pour les fiefs que les Écos?
r , sais pussùdcut sur la terre anglaise.
An@;1etcrre et «couse. — Jean sans Terre reçoit Thonmiage du roi «aneniark.— Le comte de Hol-
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iCein est forcé de céder aux Danois Venise pour qu'elle fournisse le pas-
le Ditmarse, qui est à l'ouest du Hol- sage par mer. stein , et l'importante place de Rens- i^ivonlc. — Le troisième évéquc
bourg, sur les confins du Sleswlck. ^^ Uvome fonde la ville de Riga et ,
Efl^Afrne. — Aventures du roi de pour hâter la conversion ou la con- Navarre Sanche VII; H est venu en quête du pays, crée l'ordre religieux Afrique dans l'espoir d'épouser la et militaire du Christ, ou des cbeyafille du prince almohade et de rece- liera porte-glaive, voir en dot ses domaines d'Espagne. . ^^vq Pendant son voyage, qui fut satis ixux. rtoltac , le roi de Gastille lui a pris ABsleterre et vranee* -~ Arles provinces d'Alava, de Biscaye, et thur, que Philippe Auguste soutenait de Guipuscoa. A son retour il devient contre les partisans de son oncle Jean malade pour le reste de ses jours, sans Terre, est pris. Cependant il régnera encore pendant i,»ncm«rlL.— Mort de Kanut VI trente-quatre ans. le pj^ux qui avait cherché à policer
TraHce et Rome. — Philippe ses peuples. Son frère Valdemar II Auguste gardant Agnès de Méranie , est couronné à Lunden. M Vd à Lule légat du pape, dans une assemblée beçlc même se faire reconnaître roi tenue à Vienne en Dauphiné qui est des Vandales ou Slaves, et seigneur terre d'empire , Jette l'interdit sur de Nordalbingle : titre qu'ont gardé le royaume (janvier). Après dix mois les rois de Danemark, d'observation rigoureuse , Hnterdit «.pa^oe. - Innocent III met en n est levé que parce que Philippe interdit le royaume de Léon, parce reprend Ingeburge. — Mariage du que le roi ne renvoie pas la fille du fils du roi, Louis, âgé de moins de po| ^e Casiille, sa parente, à laquatorze ans , avec Blanche de Cas- quene ji est marié depuis cinq ans tille(mai).--Versl200,leromande et qui lui a donné un fils. Guiot de Provins parle de la bous- \ ,, , . ^ j ix* /«u sole, nommée Marinette , comme «•lie.— Léonard de Pise(Fibo. étant en usage en France. ""«^O emprunte aux Arabes et donne
le premier aux chrétiens d'Occident
1201 • la connaissance de l'algèbre.
Danemark. — Mort d'Absalon, ^ ^*'\^**- "~ Leschevjliers qui ont archevêque de Lunden. Le Danemark demandé des vaisseaux à Venise pour lui doit la célébration uniforme de la quatrième croisade , ne pouvant l'office divin.-ll a eu pour secrétaire acquitter le prix convenu avec la ré- Saxon le grammairien, qui a coin- P"bhque. prennent pour elle, sur posé en latin une Histoire du Danc ^^^ Hongrois , la ville de Zara après mark, en grande partie d'après les quatorze mois de siège. Les croisés traditions populaires, les chanU des Passent 1 hiver en Dalmatie. Méconscaldes , les sagas islandaises. . tentement et menaces d Innocent UL
Vranee. — Agnès de Méranie 1203*
meurt à Polssy après avoir donné *„.»i^*^««^ «. -«««^^ r-
JS&^'^i^nT P"^°"'*'* "■• (3 avril), est le tiùe d'accusation incbtteau d Eumpes. • \^^^ "^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^
Trance et Italie. — Les prédi- France, contre son oncle, Jean sans
cations de Foulques de Neuilly dé- Terre, vassal de Philippe Auguste :
cident une croisade. Boniface , *mar- Tarrôt de la cour le dépouille de
quis de Montferrat, et le comte de toutes ses possessions françaises
Flandre, Baudouin, s'entendent avec ( 30 avril ]. Philippe Auguste se
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charge de rexécution du jugemeiiL d'élire le patriarche latlu de Gonstan-
La Guyenne restera aux Anglais. tlnople. La ville de Constantinople esr
iMmemark Waldemar II dle-m^nie partagée entre les Fran>
rend la Norvège tributaire.— Le duc Ça^s, les Vénitiens et le nouvel em-
de Hototeln, prisonnier depuis deux P«»'eur. Boniface de Montferrat ob-
ans, recouvre la liberté en renon- î»eni le royaume de Thessalonique et
çant à son duché. l?„?'î'^''" 3^ ''^'"'^^^ l"T J^'Sk^"^
^ ..^ ^^ 1^ ,^„„^ fl,, Villehardouin , maréchal de Cham-
Kinpire «ree. --Le jeune fils pagne, rhistorien de cette expédition,
?I*'™A^!^?a"Vimï;r^"r:^^^^^^^^ eut le'flef d'Achale. L'orginlsaUoc
frère, Alexis Coinnène, a dépouillé ^ ^ , ^ l'Occident est transportée
du trône, vient au camp des croisés, ^ j.^^ ,^^ ^ ^„^ ^^^ ^^^
en Dalmatie, demander leur a^is- d'Athènes et des sires de Thèbes. -
ïi^M^^f^li?^^^^^^^ ^nr»? Théodore Lascaris I-, gendre d'A-
de Montferrat dont un frère, Conrad, j j ,,^„ ^.^ fait reconnaître
cid1î?tts'ch^e^^^^^^^^ ^»°^ ^'Anftoiie (Asie Mineure). De
cident les cnevaiiers a marcner vers ^ principautés grecques se for-
Constantmople. Arrivés le 23 juin feront aussi en Europe?
ils emportent la ville d'assaut le i^^ nx^ n t
18 juillet, renversent l'usurpateur, et ^, «spaifae. -- Don mre 11, roi
rétablissent Isaac; mais ils se font d'Aragon, qui épouse la fille du
détester des Grecs par leur licence f 0™^ de Montpellier, s ençge par
et leur cupidité. I« contrat à ne jamais la répudier
_ *^ , î j n » 1 et à ne prendre jamais d autre
smpapie. - Le roi de Portugal ^^^^^ ,j j; ^ f^^f^ couronner à
enlève Eivas aux musulmans. j^^^^ ^^ ^3i„5 d'Innocent III, au-
MOf^m quel il promet, pour lui et pour
^^^^* ses successeurs, un tribut annuel.
Angleterre et Vrance.— Phi- H est le premier roi d'Aragon qui
lippe Auguste enlève la Normandie ait été couronné,
aux Anglais. i20iS«
Bohême. — Prémislas abandonne Angleterre et Traiiee* — La
le parti de Philippe de Souabect Touraine , l'Anjou , le Maine , le Pol-
se jette avec chaleur dans celui d 0- . iomiuis rup les Analais.
thon IV de Brunswick, d'où lui est ^^'^ sont conquis sur les Anglais,
venu son surnom d'Ottocar. — Inno- Bohême. — Réconciliation de
cent III lui confirme le titre de roi. Philippe de Souabe avec Prémislas.
Itoli^arle. - Un légal d'Inno- ./■••■«••. - ^^ légats du saint-
cent 111 couronne Joannice roi des siège Raoul et Pierre de Castelnau,
Bulgares et des Valaques, qui veut se chargés de convertir ou de livrer au
soustraire à la reUglon des Grecs glaive séculier les hérétiques du Lan-
comme à leur influence. guedoc, particulièrement les Albi-
„ . „ ^ _ . geois, arrachent par leurs menaces,
Bmplre iiree, France et Mta- ^^^^ ^^ puissant comte de Tou-
U^ — Isaac 1 Ange est déposé et ^^^^^ Raymond VI , la promesse de
mis'à mort par Murtjuphle , qui ex- ^^^^^ ^^ ^ g^^jg les ennemis de
ploite la haine des Grecs contre les j^ f^|
LaUns (février). Chassés de la ville, .' . i . m •. ^^„
les croisés assiègent et prennent ^ «▼onle.-Innocent lH, qu» con-
Consuntinople (mars) : pillage et firme l'ordre des chevaliers du Christ
sac de la ville; 'beaucbup de monu- ou porte-glaive, leur donne la règle
ments de l'art antique sont détruits, des templiers; ils Porteront une
,- Élection d'un empereur laUn, croix rouge sur un manteau blanc et
Baudouin de Flandre. Venise ac- une épée rouge,
quiert le qui^rt de l'empire et le droit Orient ehrétieu. — Le rql
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cbrëd^ d'Armépie, Livon, concerte bus nomades qu'il a vaincues, )>reii4
avec le patriarche et les bourgeois le titre de 1* chinghfz - Rhan ( ^hef
d'Anlioi:he. l'expulsion de Bolié- dbs chefs). H entraîne ces peopUdes
mond IV, .qui t'est emparé, au détri- ft la cohquéte de TAsie. Leur reli^on
ment du fils de son frère aîné, de la est l'idolAtHe. Le dévastateur mokigol
principauté, d'Antioche et au comté n'épargnera pas les monuments il
de Tripoli. Querre de vingt anç. La l'islamisme, principauté restera à Bohémond. j ^^^
Véiâliie* — Le doge Henri Dan-
dolo meurt à Constantinoplc, âgé de ««kpir* Ultlii et li«ls*reB.«^
<|uat)^-vii\gt>dix ans. Il est remplacé Bbnifikce, marquis dé If ontferrat ,
dans radministration des domâiites laisse ett mourant la i-oyauté préeairo
vénitiens d'Orient par un podestat el <*« Thessalooique à son second flli
quatre provéditeurs. — Sous le nou- Démétrius, L*a!në, qui lui succède
veau doge Pierre Ziani, seront en- dans le Montferrat. va d'abord al&r-
voyés, de Constanthiople à Venise, ro^r le jeune Démétrius sur le trône
les quatre chevaux de bronze doré, ^e Thessaiie ; au retour il aara be-
cfaef-d'oeuvre du . statuaire grec Ly- soin de défendre ses. propres do-
sippe. Ils avaient été transportés, naaines en Italie. -^ Mort de Joan-
sous Néron, de Corintbe i.Kome; nice, roi des Bulgares. Les discordes
GonstAUtin en orna sa nv.uvell;e capi- Intestines n'Interrompent pas la .
taie. Ils seront placés a\i-Uessus dii guerre avec les Francs,
portail de l'église Saint-Marc. érieïiè, - Les Latliis de Pales-
|(>/\^ tine, soutenus par une armée de
* croisés allemands, reprennent sur
Cttitolre d^ Allemagne. — Vie- l'ayoubite Saphadin, Sidon, Lao-
toire de Philippe de Souabe sur dlcée, Giblet, ^t Jaffa. Sanhadin
Othon de Hruiiswicl^ ; sa réconcilia- aura recours à la trahison; Il cor-
tion avec le pape* rompra des templiers.
Kioplrf» laili». — .Jpannice^ roi Ye«Uc. — L'Ile de Candie, (la
des, Bulgares, appelé par les Grpcs Crète) se révolte fréquemment cpntr«
contre llempereur lalin Hapduuih 1*% les Vénitiens, ses nouveaux maîtres,
le fait prisonnier près d'Andrinopley i '
et cause sa mort. Le frère de Bau- 1208.
douin, Henri 1*' tiendra tête aux ..^ ..;,..
Bulgares et au Grec Théodore Las- „ A *™Î5 "tl"" ^^' ™°*^ ^^ ^^'
caris, (Jul serait proclamer empereur "pP^ "1^?*"^*^' J"L ^* ÎI"^*^!
à Mcée. D'autrei princes grées ont î" If^.^'^Çfl"^^ "^^^'t^ '^^]^ ^*
formé des États Indépendaïus, l'uni ^^^^^^f ^ ^'Ortion de Brunswick.
Trébisohde et dans la Goichide, un Ânjipleterrç. — Innocent III jette
autre dans la Paphlagonie. — Les l'interdit sur TÀngleterre, parce que
Gt-ecs de l'empire d'Orient continuent le hoi Je^n n'accepte pas le fH^lat
à avoir un patriarche de leur nation, qu'il a désigné iiour le siège de Gâ»-
qui réside à Nicée. Négociations sté- terhury ( mars},
riies entre ce patriarche et la cour de yspascne — Paienciâ au su(i-
Romepour la réconciliation des deux est /de Léon,* est la première ville
Jiignses. ^^ l'Espagne chrétienne qui ait une
iLÎyttiilê. '— L'évéque de Biga université; le roi y attire des savants
cè(ie ilH tiers de là LiVohie aux che- d'Italie et dô France,
valiers porie-glaive. vi^kilfee. ~ Assassinat du légat
9iqi^Sols. — Le Mongol témoud- Pierre de Castetnau, attriJtoë au
^in, eii prééeiiccdes chefs de cent tri- comte dé Toulouse, lonoc^^ lÛ or*
xni* i^Lt (1209*1210).
domie uit^ croisade contre Ka|^ ûond VI et contre les Albigeois.
RÉèntÀli^. — Tchinghiz-khân oii Gengis-Kbati soumet les Turcs onenttux.
Oriëui chrétien et tàomé. — ^
Leitrè sévère dMnnocent 111 au chef de Tordre des templiers qui clés-r bbéissalbnt sodvent aux évéques et aux légats. Le Tedple possédait daiiB les différents pays ctaréttens netif ceiits manoirs ; l'Hôpitai de Saint-Jean, diii-neiif .mtil«'; — Ordre fondé par saint Frani^ois d'Aisise.
et Stetle* — L'abandon au saint- ^iége.^e J'iiéritage.de la comtesse Mathilde met le sceau à raiiiance d'Othon IV de Brunswick avec Inno- 'cént III \ i}ui le couronné empereur ^ Komë.
.. Sisiia^e. — Les Altnohades enlèvent aux Almoravides les Baléares^ leur dernier refuge. Mobammed^alf Naser publie la Ghaziab ou guerre sainte pour tous ses Etats. — La médiation du roi de Castille réconcilie les rois de iXavarre et cl'Àragon.
France* — Haymond.de ioulous^ se soumet aux conditions aùe lui impose le concile de Valenoe. 11 s'as-jsocie à la. croisade préçliée contre ses sujets hérétiques. — Plusieurs seigneurs du h0rd> le duc de Bourgogne, le conite de Nevers, le comte deSaini- Pol, le çqmtç de Monlfort, Siinoi^, des.évêqiies et des abbés enlrepren-r nent.là guerre saii^te , qui va désolcir les riches contrées du midi. Sac .d^ Béziers ; occupation qe Çarcassonne.
•7-Une assemblée (ïe seigneurs» tenue par le roi .à Villeneuve de Sens, modifie la loi féodale au profit du suzerain : lorsqu'un ûef est démembré, tous ceux qui en ont une partie sont teniis à Thominage imihéiliat enveris le suzerain de qui relevait le fief avaini le démembrement (mai).
Orlen$« — Les Francs de la Pales-
tine pénètrent Jiisqd'ên Egypte, pen* dant que l'ayoubite Saphadin réprime une révolte en Mésopotamie.' — Les carmes, un des quatre ordres mendiants, reçoivent leur fègle monastique d'un patriarche de Jérusalem :
ils étaient réunis d'abord au mont Carmel;
«iavèA.— Le ilHncé slave de l'tlë de Rugen , chrélieH depuis peu de temps^ fonde sur le continent la ville de Stralsund et ia peaple de Saxons.
Alienkàijpe. — Albert 11 , margrave de Brahdebourg, à la mort da margrave de Lusace son beau-père, oommenbe pour sa famille l'acquisition de ce pays, qui fera partie de tai nbuvelle Mdrche.
É»'àiîemartî. — Valdemar II reçoit l'hommage dii duc de la Pomératiië orientale et recouvré Dantzicls.
Empire d^Âtlelnaffne et Bopie* ~r L'empereur .Ottion IV de Brunswick, qui. prétend à la couronna des Ceux-Siciies, et qui ne restitue pas aii sàlnt-sië^e les terres allodiales de là comtesse Mathilde , est excommunié. Le rôî de feohême Prémislas, et leé àuiireS |)rinces allemands , d^ signent le jeune Frédéric dé Soiiabè pouî" l'empire:
Vrkiicè. — haymoiid VI ^ que les ciroisés menacent, va demander au pape, l'absolution que lui refuient les légats, — Dans un concile à Parii» , présidé par le cardinal R07 bert de Gourçoth , on condamne au feu les livres de mélsiphysique d'Aristote, traduits eh laiiii, avec défens^ de les transcrire ou, de les lire, soua fieirié 'd'éxcommùhicatrort.
Italie* — L'empereur Othon IV dispose d'^ne partie des. fiefs de la comtesse Mathilde dans la Romagne en faveur du seigneur de Ferrare, toreili Salingiuerra, et d'une partie des terres allodiales dans le territoire d'Ancône, pour Azzon d'Esté,
9rlci»l> cUréH^ii* ^ Un çhev<i
340 xnr sitcu (121MÎ13).
lier français, Jeao de Brienne, qui de Mohammed-ei-Naser (décembre),
épouse une fille de Conrad , l'ancien II laisse un enfant de dix ans dont La
roi de Jérusalem , se dédare roi. minorité ajoutera aux causes de
Sain t-Jean-d' Acre et Tyr sont les ruine de Tempire almohade.
débris du royaume latin. A»»leterre. -^ L'archevêque de
1211. Ganterbury, Etienne Langton, produit, au milieu d'une réunion de
ABffleterre. — Innocent ill dé- barons hostiles au roi , la charte de
clare les sujets de Jean sans Terre Henri {•', qu'on veut lui faire renou-
déliés du serment de fidélité. vêler (25 août).
Empire d' Allemajnie. -- LMn- Angleterre et Vr^nee. — Pre-
lluence du pape fait éhre de non- mier grand armement maridme d'un
Tx*!; ^Jl* ^®* Romains, Frédéric II, ^j JS France, en vue de la con.
âgé de dix-sept ans Le clergé, dont qu^te de l'Angleterre que provoquait
les «nmumtés avaient été violées la bulle publiée par Innocent 111 contre
par Othon IV, favorise le nouvel élu. |e roi Jean. Jean consentant à tenir
Kspasme. — ^Mohammed-el-Naser son royaume comme un fief de l'É-
perd huit mois au siège de Salva- glise romaine ( 15 mai], l'expédition
tierra, dans la Sierra Morena. Les ar* est arrêtée par le pape. Philippe Au-
mées chrétiennes ont le temps de se guste attaque le comte de Flandre
réunir pour résister aux troupes im- allié de l'Anglais,
menses des Almohades, des auxi- empire d'AllemasBe. — La
liaires français viennentlesrejomdre. constitution d'Égra, signée par Fré,
1212. ^^'^^^ l't remet le saint-siége en
possession des biens aliodiaux de la
Ansleterre. — Innocent III dé- comtesse Mathilde, et rétablit les ap-
dare Jean sans Terre déchu du trône, pels en cour de Rome.
Empire d'Allemagne. — Fré- K.^a«iie.— La mort de Pierre II
déric 11 conclut à Toul, en Lorraine, j, Muret laissera à l'Aragon un roi de
un traité d alliance avec Philippe cinq ans, Jayme ou Jacques I-.
Auguste contre Othon, neveu de • ,. ^ ,
Jean sans Terre. Vranee. — Le concile de Lavaur
-, \m u JIM rejette les ofiTres qu'avait faites le roi
E«pa«iie.— Mohammed-el-N^er d'Aragon, avec l'assentiment du pape,
prend enfin Salvatierra fmai) Ses pour la réconciliation des comtes de
années sont battues dans les plaines Toulouse, de Commingcs, de Foix, et
(as navas ) de Tolosa , par 1^ rois de Béarn avec l'Église Oanvier). Ar-
M^î?!?° ' Af\^*''"'ï et de Castille jeur des hostilités. Le roi d'Aragon
(juillet) : Alphonse de Castiile est g^unit aux soigneurs du midi pour
Impitoyable après le combat. Moham- la défense de leur territoire contre
mcd retourne mourir à Maroc; les je» croisés : grande bataille de Muret
Almohades ne se relèveront pas de g^r le territoire de Comminges, au
ce désastre. • g^^j ^e Toulouse^ Simon de Montfort
BuMsle* — Avant de mourir, le est vainqueur, mort de Pierre II (sepgrand- prince de Wladlmlr désigne tembre].— Le mari d'Alix duchesse de Jiour lui succéder son second fils Bretagne, Pierre de Dreux, petit-fils ouri 11 au détriment de l'atné, et de Louis le Gros, fait hommage lige distribue des apanages aux cinq à Philippe Auguste, autres. L'aîné se révoltera, aussitôt jLlvoBle, - Innocent III donne après la mort du grand-prince. ^^ ^tre et les droits d'église métro- AOM^ politalne à l'évéché de Riga, qui ne
relèvera plus de l'archevêché de
Afrique et mpaipBA. — Mort Brome.
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i2i4« possesseurs de fiefs, la charte garai.-
m««.i««A..** Atv»An«*_iiirn« *^ ^^i liberté des personnes et des
contre Philippe Auguste : la chlval ^aSp^^sterL^hanë
!r:'^f.sîs.Tit'nSi'rro7rd"; ^«^o^^^^^^^
Saini-Denis, gagne la bataille de Bou- * ^^ '^®^®-
▼Inès, entre Lille et Tournai ( 27 juil- «•nemai'k. — L'empereur délet). Jean sans Terre» pendant ce chu Othon IV, le margrave de Brancombat, est repoussé du Poitou par debourg, le ci -devant évéque de Louis, fils de Philippe. SlesTig , qui prétend depuis dix ans
«^..^^«.1. 1?»^^^.^^ îi ,« à Tarchevôché de Brème, se liguent
Danemark* — rrédenc U ac- ^^„„« i« „^f j^ n««««,«»i, «t»o
corde i Valdemar II, la confirma- Zn^i H« Jf„ nr.T/nr' H^™"
«on de toutes ks conquêtes faites S»'"» '*H?°h'*'" ' ^/.f "."ti, nTr
par 1^ Danois depuis l'Ilbe jusqu'à tlïè Jr'ïï'îe" Ve UrSpoliSm
la uuna. ^^ Brème est arraché au turbulent
Bspasiie. — Le roi de Léon , évéque.
cédant aux instances de Rome , se ^ i\^ * j . — «•« séoare de sa femme oui est sa d»- K»P»«nc. — Décrets du concile reS^é^foL Inrcenriîrd^^^^ d« Compostelle pour le rétablisse- Zs 'légitE lesTnq enL^^^^^^ -"««^ <^« «» P^»« publique en Castille. a eus de ce mariage. L'alné, âgé de vranee» — Le concile de Montquatorze ans, Ferdinand, est désigné pellier, avec le consentement du dans rassemblée de la nation pour légat Pierre de Bénévent , doun.e le régner après son père. — • La Cas- comté de Toulouse à Simon de Monttille perd 'Alphonse YIII : l'enfant furt, qui a déjà pris la vicomte de qui lui succède , à dix ans , est d*a- Béziers. Raymond VI et les comtes bord sous la tutelle de sa mère (août], de Foix et de Gommlnges vont poret, après la mort de celle-ci [octobre], ter leurs plaintes légitimes à la cour sous la tutelle de sa sœur, la femme de Rome. — L'université de Paris divorcée du roi de Léon. reçoit ses premiers statuts du roi
Russie Les Russes d'Halictz, Philippe Auguste et d'Innocent 111
ou Galicie, dans la Russie rouge, qui ( août). — Consécration de la cathé-
se sont donnés au fils du roi de d^ïe de Reims, une des plus ma-
Hongrie, menacés dans leurs libertés jestueuse de toutes nos églises. et dans leur religion retournent à Italie. — Le moine italien Fran-
leur prince russe. çois d'Assise constitue un ordre mo-
MQMyM nastique nouveau. — Eccelino , sei-
***^* gneur de Romano, de Vicence et de
AUema^ne. — Diète d'Aix-la- Trévise, se retire dans un monastère :
Chapelle: les nobles s'engageront par il a partagé ses États entre ses fils
serment à ne pas dépouiller les mar- Ëcelin le Féroce , et Albéric, qui n^
chands et les voyageurs sur la voie que Trévise. publique. Mongol*. — Gengis-Khan ravage
Ânsleterre* — Les barons et les depuis cinq ans les réglons chinoises :
évéqties arrachent au roi Jean, par H prend d'assaut Pékin , où les mo-
llosurrection, la grande charte des numents des arts et des lettres sont
libertés (19 Juin). Outre la reconnais- détruits ; il s'avance jusqu'aux mon-
sance des droits du clergé et des tagnes du nord.
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Rome. - Treizième concHc pfé- œmplre latlii. - La sœur des
Dé™ quatrième tenu à Latran, éh empereurs latihs de Conslantinop e
présente des ambassadeurs de l'em- Baudouin et Heim, Portc (^Ue
pereur,de plusieurs princes catho- royauU précaire à son mari Pierrp
liques de la chrétienté, et même de de CourteQai, cornue 4 Auxerrs.
l'Orient, qui a été reconquis par ^^u^ .w est décrété, à Gènes,
les croisés â robédlence romain^, p^u,. hiettre un frein à l'ambition des
Pour prévenir toyte ambiguïté dans Çrinrlpales familles , que Tadinims-
rinterprétation du sacrement de 1 eu- [^.^^^^^ suprême de la justice ne
charislie altéré par les Albigeois et ^^^ ^^^e exercée dans là répubfi-
les Vaudols,, le concile adopte le V ^^^ étrangers,
terme de transsubstanitatton. La ^ *» '^ "
confession sacramentelle est rendue msme.— Innocent lU meurt dans
obligatoire au moins à t^âqoes. Tout la plénitude de sa puissance (juillet).
seigneur qui, averti par TEglIse, ne Deux bulles d'Honorius III , qui Irti
purge pas sa terre d'hérétiques après succède , approuvent l'établissement
un an , sera déclaré déchu ; ses vas- de l'ordre de saint Dominique, moine
saux ne lui devront plus fidélité. D'à- espagnol, qui » ^ormé si^rCout des
près ce principe, le pape consacre frères prêcheurs, destinés ^ devenir
les spoliations dont sont victimes les bientôt des inquisiteurs (déçeij^fîre).
seigneurs du midi de la France; Si- -«*-
mon de Montfort est reconnu souve- 1217.
rain de l'Albigeois, mais le mar- .^^^4-,---, «♦ vranee. — U
est faite d'établir de nouveaux ordres * "1®°*^^ .î Ste^re religieux ne sera pas tenue. couronne d Anglete.re.
IQ\Q i>*|ieinar|i. — Expé4lt|on des
Danois en'EsUionie, au nord de la
Angleterre et France. -- Le Livonîe , pour' aider les chevaliers fils de Philippe Auguste, Louis le porte-g)aive à soumettre )es Ifdolâtres Lion, appelé par les Anglais contre Qu pays. "Valderaar II fonde Revel, 4ean sans terré, passe en Ançle- g^. j ^^^^ ^^ goifg ^g Finlande, terre , malgré l'excommunication • ^ , , . ^ . dont le frappe le pape. La mort de ¥«nri»»iM5. - l^'aln^ des cjnq en- Jean sans Terre réconcilie les An- fants du roi de Léon est, du chef de fflais avec leur dynastie royale ( 1 8 oc- sa m^re, appelé au trône de ÇastiUe. tobre): Henri ïll, son fils, lui succède Le rw 4e MOQ, jalo^de la ppéà l'âge de neuf ans; le régent, Gu|l- férence donnée à. ^on ftls sur \mlaume de Pembro|j/ç, conrirme la même, lui fait quelque temps la grande charte. — Guerre nationaje guerre, contre le prétendant français. France. -- Raymond VI, rappelé
Bohême. — Frédéric U , qui a p^i. ^i^ sujets, est reçu en souverain
déjà accordé à son allié Prénustas ^^^^^ Toulouse. Stmpn de MoBtfiort
plusieurs privilèges pour lui et pour j»y assiégera vainement,
ses héritiers, avec exemptjQD de ^ . wi.
toutes redevances , à la cliarge de Jflonf •!•• - Gengis-Khan enva^
prendre l'investiture de Tempire, hit l'empire musulman du Khansme
confirme à' Venceslas, fils de Frémis- qui comprenait le Turkesun, te
las, la succession éventuelle ^ la cou- transoxiane , le P^^^»™/ '.*f„5,S?I ronne de Bohême raçan , la Perse et s'étendait jusqu à
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rirak-Ambi et jusqu'aux Indes. Dies laissant sies Ëtats nartawîs entre six
âigénieurs et des mécaniciens cliinols Qis (3 1 août). Maîek-el<Kamel, Valné,
dirigeront , de I2i7 à 1224, le siège a la suUanie d'£gypie. le second
des grandes villes': Otrar sur l'ancien sj Damas. — Celui-ci démolit les
Yaxarte ou le Silioun ; Boukhara, murs de Jérusalem pour que les La*
Samarcande, Hérat , Mérou , Nlsha- tins ne puissent s'y fortifier. Il aide
pour dans le Khoraçan, Balk et Can- son frère à défendre Damlette;
^«har. ^^^^
prient* — Croisade entreprise par André roi de Hongrie, qui est obligé, qrlenl* — Les efforts réunie des par les menaces d*Honorius 111 , sultans d'Egypte et de Damas n'em- 4'accomplir un vœu de son père : les pochent pas les croisés de conquérir dvics de Bavière et d'Autricbe, les éuûn Damiette[9> novembre). Des conrois de Jérusalem et de Chypre feront ditions de paix avantageuses sont impartie de l'expédition. André 11 de- prudemment révisées par le légat mande des vaisseaux à Venise. pelage et par les templiers^ — L'État
RuMle. — Jouri a est supplanté seldjoucide d'ïconium a, pendant dix-
par son frère alué, qui meurt au huit ans, un grand-prince Alaeddin-
bout d'un an et le désigne pour lui Ja'kobad, qui fait des conquêtes en
succéder. Géorgie , en Arménie , en Mésopota-
Mnma ™'6ï *' quf publie de sages lois.
Allemagne.— Mort d'Othon lY. * ^^^'
— l'^rédéric II renouvelle le vœu d*al- Allemagne et Borne. -~ Frédé- 1er à la terre sainte. — Lorsque s*é- rie lï reçoit à Rome, des mains d*Hotèlnt avec fieftlmld V ta putssafite hbrîus 111 , la couronne Impértàle. Maison de Zœhrîngen, qui possédait Son fils, âgé dé sept ans, est élu roi les comtés de Zœhringen, de Brisgau des Romains.
et de Rhinfelden, le rectorat delà 1221* petite Bourgogne, la Thurgovte, Zu*^
rich, Soleure, Berne, Genève, le K«pa«ne. — La quatrième fille
Valais et l'Uchlland, ou territoire de d'Alphonse de Castille épouse Jac-
Fribourg, presque tons ses droits <fués^P'd*Aragon,âg^de treiie ans.
f)assent à Frédéric 11 : les princes de orient. — Les Latins , forcés de
Savoie profiteront des embarras de rendre Damieitè, évacuent ï'Égypté.
la maison de Souabe pour prendre ' " , - i »o..«».«,a«..« ^»fTr.c*i
une part de cet héritaglL *"^^*- - î^ arcbe^ ôque d CJpsal
c -u envoie des missionnaires chez les
Tranee. — Simon de Montfort Esthoniens qui font, par représailles,
est tué au siège de Toulouse (juin ), ^vec les Carélfens, les Vandales et les
Son fils Amaury et les croisés lèvent prussiens, une Invasion dans la Go-
le siège , mais continuent la guerre, thie suédoise.
-^ Une bulle d'Honorios ]ll défend 4000
d'enseigner le droit civil dans Tuni- 1«^*-
yersité de Paris; le droit canonique Bmptre latin et crf»isa. — Un
est seul autorisé. prince grecd'ÉïSire,Théodore l'Ange
•riemi*— Le roi de Hongrie est rap- dépouiH* le jeiune Dém^i^tri^ du tiôtie
pelé en Europe par les troubles de son de Thessalie, pendant qu'il est à
royaume ; la croisade est dirigée par Rome. — Le marquis de Montferrat,
ëi roi titulaire de Jérusalem, Jean de frère de ftéW^trios, épui*e les (pcces
rieone, contre rÉgypte. Le phare et de »>» petit ^Ut pour rétabUr eo
leportdeDamiette sont pris(2ô août). Qrient \es alTaires de sa famille. Il
— Le vieil ayeubite^aphadin meurt wurra tui-méme en Thessalie.^ en Syrie à soixante - trei:çe an» , liean Ducas Vauce, gendre et suc^
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oesseur de Théodore Lascaris, eiiH* sources, cède au roi de France ses
pereur grec de Nicée, agrandit sa droits sur Toulouse; et Louis VIII
principauté au détriment des Latins, suspendra la guerre avec les Anglais
et même des princes grecs établis à pour recueillir cet fiéritage.
Trébisonde. E.p««iie.— Les Almohades tom-
Vranee. — Raymond VI en mou- bent dans la plus profonde anarchie, rant laisse à son fils le comté de Le gouTemeur de Murcie, et celui de Toulouse presque entièrement re- Séville, usurperont tour à tour Tauconquis sur les croisés ( août ). torité suprême, et auront pour rivaux
Hongrie. — Les nobles et le les princes de Valence et de Ck)rdoue.
clergé obtiennent du roi André II — Le roi de Navarre , n'ayant pas
une charte, dite Bulle d'or, qui les d'enfants, adopte pour son successeur
soustrait à toute taxe établie sans son neveu le comte de Champagne,
leur consentement, qui assure aux itaiie. — Naples qui à cause de
gentilshommes le privilège de n être g^n joy, climat , de son territoire
saisis que s'ils ont été préalablement fçriUe et des avantages de sa position
cités et juridiauement convaincus; p^g de la mer, était devenue une des
la violation de la constitution par le résidences privilégiées des rois nor-
roi implique pour les seigneurs le mands, reçoit de Frédéric II, inspiré
droit de résistance armée. sans doute par son chancelier le Ca-
Itelle. — Rivalité sanglante entre pouan Pierre des Vignes, une acadé-
Sordello Visconii, de Mantoue trou- „oii««lii— Us Mongols qui dé-
badour et chevalier errant. Oi a en- ^^stent la Russie méridionale pendant
core quelques-uns de ses chante ; il a ^^^j, ^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^out par le écrit un ouvrage de politique, U Tre- j„^ d'Halicti, dans le bas^du
sor des trétort, finléper.
DAoeniark. — Le duc de Po- Allenuisne et Orient. — Fré-
méranie occidentale cesse de se re- déric U épouse Yolande, fille de Jean
connaître vassal du Danemark. de Brienne, roi de Jérusalem.
Espagne.— Le roi de Léon a créé Angleterre* — Troisième con-
runiversité de Salamanque, quiéclip- firmation de la grande charte.
sera toutes les écoles d'Espagne. ^ . i ^ » «r u
'^^ Danemark. — Le roi Valde-
Vranee. — Mort de Philippe Au- mar 11, prisonnier depuis deux ans
guste. Sous son règne, milice des ducomte de Schwérin,nesort deses
Ribauds, dont le chef éUit qualifié mains qu'en renonçant à la possession
de roi ; usage des lettres de change, des États qu'il avait conquis au détri-
— Son fils Louis VIII lui succède. ment de la suzeraineté impériale.~Le
Iftns«le. — Confédération à Kiev fils du comte de Holstein , dépouillé
des Russes contre les Mongols : inertie en 1 202, recouvre ses domaines, du grand-prince de Wladfanlr. France. - Dans l'assemblée ec-
I224, cléslastique de Bourges, où le légat
est assisté de cent évêques'de France,
Angleterre et Vranee. — Raymond VII de Toulouse et Amaury
Louis VIII enlève aux Anglais Niort, de Montfort exposent leurs droits
Saint-Jean-d'Angely, la Rochelle, le contradictoires. Raymond est oon-
Limousin, et le Périgord. — Mais damné : une croisade est résolue ;
Amaury de Montfort , à bout de res- elle sera dirigée par le roi.
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1226. empire lalln. — Démëtrios de
•^ k V 1.1 «»« Il w.^ Monlferrat , ro! titulaire de Thessa-
B*rK. — vaiaemar ii re- ionique i^gy^ ^„ testoracnt à l'em-
prend es armes pour recouvrer les ^^^^^ 'les droits de sa famille sur
oays allemands que lui a enlevés la {^ Xhessalie convention de 1225. Rensbourg sur
fEyder, à la limite du Sleswick et . »r*nce« — La régente force à
du Holstein, est reconquise; les Dit- 1» soumission Hugues de Lusignan,
marses à Touest du Holstein sont comte de la Marche ; Tliibaut comte
soumis. ^^ Champagne qui amie Blanche de
mpire «'Allema«»e et It- ^^"^ *"* ^? "^^"^"^^ «^f ^"f lie. — Ligue des villes lombardes **•"•• "* ^ Vpàeam de Gènes contre l'empereur ; il emploie contre «oumet Savone et Albenga. elles d'abord les foudres de TÉglise. Monsola. — Gengis-Khan meurt — Nouveaux privilèges accordés par après avoir soumis le Tangout , qui Frédéric II à l'académie de Naples au est voisin de la muraille de Chine t détriment de l'école de Bologne ; les l'empire mongol s'étend sur un esétudiants de la Pouille et de la Sicile pace immense depuis le Dnieper à sont obligés d'y venir faire leurs étu- l'ouest Jusqu'aux régions les plus des, et les professeurs de ces pays orientales du pays chinois. Quatre d'y venir enseigner. I/école de Sa- de ses principaux flls se forment des lerne seule enseigne la médecine. — royaumes : la dignité de grand khan. Mort de saint François d'Assise. qui donne la suprématie, est à Oktal
Tranee. — Le concile national <*o"^ *^ successeurs résideront en
de Paris excommunie Raimond VII, Chine. Les descendants de l'aîné des
confirme les droits que le roi de quatre fils, Touschi, gardent la Russie
France a acquis d'Amaury de Mont- méridionale et en forment l'empire
fort. — Expédition de Louis VUI par â« Kaptschak (horde d'or). Un autre,
Avignon, dans le Languedoc ; il forme .Za^^»'» eut la Tartarie, la Kalmoukie,
les sénéchaussées de Beaucaire et de ■« ^^'^^ ^^ ' ^^^^'
Carcassonne et meurt en Auvergne à I22fi
Moutpensler (nov.). Sa veuve, Blanche laxo.
de Castille , saisit la régence au nom Bohême. — Agé de près de qua-
de son fils Louis IX, âgé de onze ans. tre-vingts ans, Prémishs fait couronner son fils Wenceslas par l'ar-
1227» chevéque de Mayence, qui sacrera
AliemasBe, Iftome et flletie. désormais les rois de Bohême.
—Grégoire IX presse l'empereur d'ae- Bmpire d'AUemasne,orient
quitter son vœu de croisade (mars).— «t Borne* — L'empereur , s'embar-
Frédérlc II s'embarque (sept.). Près- que de nouveau (août). A Saint-Jean-
qué aussitôt 11 prend terre et suspend d'Acre, il trouve des légats pontifl-
l'expédition; il est excommunié. — eaux qui défendent aux chrétiens du
Les templiers dévoués au pape con- Levant de lui obéir. Grégoire IX
tre. l'empereur sont dépouillés de prêche contre lui une croisade pour
leurs biens en Sicile. lui enlever les Deux-Siciles ; il en
Angleterre.- Henri m, âgé de ^onne le commandement au beau-
vingt ans, révoquela grande charte R^F® ""«"^ ^« trédéric, Jean de
et la charte des forêts. Brienne.
JÔQQ
BanenuurlL. — Désastre dans la
guerre contre le comte de Schwérin, AfHqne et Kspacne. — Le roi
par la trahison des Ditmarses. Lubeck almohade de Valence, chassé par un
se soustrait à l'autorité de Valde- prétendant, se réfugie en Aragon. •—
mar H. Al-Mamoun, l'ancien gouverneur Oto
^ xiu- 6)èG(.k'(|230-)231).
S^ville qui a saisi le pouvoir à Maroc, croisade contre ^'empereur Frédé-
perd en Espagne Mirrcie et Grenade, rie II, demande le dixième des rêve-
dont s'empare Ben-Houd; Cordoue, dus de l'Angleterre et dQ Tlrlande:
Mérida, SéTille, sont occupées par refus unanime des seigneurs laïques)
^n-Houd, mal(i^ré Talliance honteuse dpcilîté du clergé.
d'Al-Mamoun avec la Castille. — Prô-
^rës simultanés des rois cbrétlecsde iSoQ*
Castille, de Léon, de Portugal. Allenssiic et l»«iiie«--Aéeoii-
Traiiee. — Raymond Vil signe ciliation de Frédérie U et de Grêle traité de Paris qui cède au roi le goire IX.
marquisat de Provence et prépare kl ^^«(li^. — la roi d* Aragon
réunion du comté de Toulouse ii la commenoe k s'établir dans les lies
couronne par les fiançailles de sa fille, Baléares. — Le rQl de Castille s*a-
«vec un frère du roi, Alphonse. L'É- vance sur les terres musulmanes
élise romaine reçoit au delà du Rhône jusqu'à 4a6n, au SMd du Tage ; le roi
le comtat Venaissin (12 avril). —Un de Léon emporte Mérida et Badajog
concile, tenu i Toulouse par le légat, mr la Guadtana. — L'acquisilion de
établit l'inquisition pourra recherche Gibraltar et d'Algéziras par Hen-
des hérétiques; les livres ile l'Ancien Houd ne compense pas pour lui la
et du Nouveau Testament sont inter- perte de ces grandes villes. -^ Mort
dits aux lalaues (nov.). — 4 propos du roi de Léon, Alphonse IX, après
d'une querelle entre les bourgeois et quarapte-deux ans de règqe; son fils
les écoliers de l'université de Paris, aîné, déjà roi de Castille depuis 1217,
les professeurs cessent leurs cours ; Ferdinand 111, réunit les deux royau-
lls sont remplacés jusqu'en 1231 par mes qui ^e seroii( plMS séparés,
des moines dominicains. ' «rwce. - Le duc 'd« Bretagne,
Iti&lle. -^ Mort d'Accurse, disci- toujours hostile k la r^ente, appelle
pie d'Azzon, célèbre jurisconsulte les Anglais ; l'armée royale assiège
qui enseignait le droit civil. — Nice Ancenis.— L'université de Paris s'oe-
est enlevée aux Génois par le comté çype, pendant dix-liuit ans, de la
de Provence. — A Venise est établi le condamnaUow du Talmud, code rell-
tribunal de la Quarantie civile , qui gjeux et civil des juifs qui ne s'en
juge en matière civile de tqus ies ap- tiennent pas ^ la lettre de FAncieo
pejs; la Quarantie criraineUe ^xisuit Testaroenu — Bien peu de docteurs
^^i^' étaient capables d'interpréter les tex-
Orlent. — Frédéric II achète du tes hébraïques*
Soudan d'Egypte la possession de H- w^^mn^ ^\ 15ri|H«»— l-ea Prus-
rusalera, de Bethléem , dp Nazareth ^iens idql^tres ^e jettent sur les pro-
ct de Sidon (mars); il se couronpp yi^f^es polonaises de Cuira et de Ma-
rui.— Pendant ce temps, le titulaire, ^ovie. Le régent ^e Pologne appelle
Jean de Brienne, son beau-père, est jes chevaliers dp l'ordre teutonique
désigné pour gouverner l'empire la- qui seront mis eq possession du pays
tin de Constantinople, au nom d'un Ue Mazovie, et devront garder tout
enfant de douze ans, Baudoum U de ^g qu'ils auront conqms sur la Prusse.
Courtenai. - Frédéric 11 retourne Une croisade est prêchée cwtrecep
en Europe pour défendre ses pos- peuples idolâtres,
sessions italiennes (mai). r .<- i
Pologne. — La couronne ducale ^ ^^^. • est conservée à un enfant de neuf Angleterre. — Le Poitevin
ans, petlt-nis de Casimir le Juste; Pierre dés Roches supplanle'Hlibert
•on oncle combat le duc de Breslau an Bourg dans la favçur de Henri ÎTI;
en Silésie, qui prétend au duché. le gouvernement est aux niains d'é-
iftome* — Grégoire IX, pour |a trangers.
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^..«.i»..»» — Gadasttf;, ou t^ fronce* — Gréatioi) de l'univer-
Méau topogrvphique (Iq toutes les site de Toulouse.
provinces du royaume. vrmut^ — Le grand maître des
Kspafrne. — Traité réciproque chevaliers teutons. Hermaon de Sa)za,
de succession, conclu entre les rois donne à la Prusse ses premières lois.
d'Aragon et de Navarre. Le dernier Culm etMarienwerder,surla Vistule,
siacHfiait ainsi les droits de son neveu fQot polpnjsi^es par les c|ievalier^
le comte de Champagne. ig«v«ie. — Amédée Ùl dompte le
9fal|e* ~ La constitution donnée Vatafti malgré la résistance de Ifévé-
par Frédéric |I aii royaume de f^a- que de Slon.
pies, appelle lès députés des villes 4834*
à rassemblée des barons, et établit • ^,
des lois maritimes. „ "M**"!? f?®* ~ ^® P^ *î"^ °®
Fréaéric II, Henri, se révolte en Aile-
|P»»if»c.— Les chevalier? ^ei^tpns magne,
fondent à l'entrée de la Prusse là ville . ^ . .
de Thorri, sur la Vîstûle, qui n'est P^nemark. — J^ubeçk résiste à
d'abord que leur camp fortiOë. * Va|deipar II et au comte de If plstefq.
Rome. — Deux bulles de Gré- Pi»Pf«Pp. ■-• flort du roi de Na-
goire IX combfént de privilèges les jarre, Sanclje VU ; son neycM Thi-
loines dominicains et les frères ml- S*"' *«.» cgmte de Champagne, avec
neurs de l'ordre de Saint- François. ^ assentiment de Grégoire IX , est
- proclamé roi par les Navarr^js, qui
4252. déchirent ainsi le pacte de l!^31.
K0|i|i^e. - Mohammed Ben- ^T*"**-- ^°"^^ ^^ 1?°"? ^'r*
Bl-Ahmar, un deslleutenans de Ben- «"?™ ^« Provence; cette union fut
Houd, maître de Jaôn, de Guadix et Sp"« ^« ^^utes les vertus.-Le duc de
de Baça, se fait proclamer rb|, et de- Sr^i^^ne a fait ja paix avec le roi. —
vient un compétiteur dangereux pogr ^IV^^"^, ^® Champagne en devenant
Ben-Houd; c'est de lui que'sortiVa'la ^' ^^ ^P'ïf^; a vendu aiï roi les
dynastie dès Naserides. —Mort d'Aï- ^^^^^^, «« «'oïS Sancerre, Çhartfes
Mamoun, que la rivalité de Ben- «^ ^^ vicomte de Uiâteaudun. —Or-
Houd aVait tant affaibli. ^ Le royaù- donnance en faveur des débiteurs des
me de Valence est encore Indépendant ^ "'"•
sous Zéyan. Rome* — Un soulèvement des
42S3* Boniains tient Grét^oire IX' éloigne
' * pendant trois ans de sa capitale. —
Angleterre. — Les étrangers publication de cinq livres de lettres
spnt exclus dfi conseil de Henri In. ijécrétales qui posent les principes
Baiplre 1«^1« et î»rêf«* — Ve- }^^ P'"^ favorables à l'omnlpotenée
nise envwe une flotte pour protéger pontificale. — Canonisation de saint
iConstantinople contre Jean Vatace , pominique.
empereur grec de Nicée qu^ le noM- 425^*
&1iK^Ta"îîil'tt -^^'^°'' AUe-UHr.e. - A la demande
éloigne par une victoire. ^^ Frédéric II, la dtèfp de Ma^nce
Sapa^ne» -^ Les Castillans pé- dégrade son fi}s rebelle, Deur| ; il
nètrent jusqu'à Xérès. — Le pape fait sera rel^guéjusqu'ât sa mort dans i)n
prêcher une croisade pour la con- chà^^^au delà Pouijle. — Règlement
quête de Valence; les seigneurs du de paix publique : le droi^ que s'ar-
Languedoc, les prélats, les cl^va- rageaient les seigneurs de se (aipe
tiers du Temple et de Saint- Jçan jusiice par la voie des armes est li-
Ul^reni quatre ans à se réunir. ' pilt^^ des tjribun^uf d^clderopi de
xin* sitCLi
toutes les affaires, excepté de celles mille Mongols, sous la conduite de
des princes que Jugera Tempereur. Batou-Khan, nereu du grand khao
— Frédéric II érige en doché immé- Oktal, arrivés au nord des sources
diat de Tempire le domaine de Bruns- du .Don, enlèvent Rezan, Kolomna,
wick,' terre allodiale de la maison Moscou, sans que louri II ait rien fait
tes Welfe. pour les sauver. Le sac de sa capi-
AB«leterre. - Henri Ul substi- ^^ Wladlmir. le décide à tenter us
tue dans les armoiries d'Angleterre «^oj^* terdif dans lequel il trouve la
les léopards aux lions que portait ™ort. Les Mongols se rassasient de
Jusque-là l'écusson des Plantagenets. Çarnage et retournent sur le Volga
. . , , Jf, inférieur, où ils se fixent
Bflaplre latla. — Jean de Brienne
défend deux fois Constantinople con- 1237.
tre Vatace de Nicée, et contre Asan II,
roi des Bulgares. AUcnuiifiic. -— Conrad, fils de
K.pi^e. - Ferdinand, roi de ^"^^^"^ "• «* **» ~> ^« Romains. Gastille et de Léon, enlève la forte Angleterre. >- Quatrième conplace d'Ubeda au nord-est de Jaen. firmation de la grande charte.
Vranee. — Ordonnance contre Bohême* — Le roi Wenceslas
les évéques qui troubleraient les Juges s'unit aux Allemands pour faire exé-*
séculiers dans l'exercice de leurs fonc- cuter un décret impérial contre le
tions ; ils sont menacés de la saisie du duc d'Autriche ; il prend Vienne qui
temporel. Lettre de Grégoire IX au paye une riche rançon,
roi; Louis IX persiste dans aa réso- smpire «'AllemasBe et Ite-
lution.— Beaucoup de juifs sont mas- iie.-4.e fils du doge de Venise, Tie-
sacrés, parce qu'on parlait de guerre polo, élu podestat par les Milanais,
**"^*** qui ont pris les armes contre Frédé-
i236« ^^ 1'» l^s conduit au combat avec
ceux de Novare et de Verceil, à Corte-
Empire d'AUem^nne et Ito- nuova ; vaincu et pris, il sera pendu.
Ile. — Nouvelle insurrection ^om- _, , «^ m*j¥
barde, incomplètement réprimée par , ^P^^ >^"»- — Mort de Jean
Frédéric IL- Le tyran féroce de Pa- ?« ?"f"°®' ^"^o""" jl <*« Cour-
doue, de Vérone et de Vicence, Ecce- î^nai éuit alors en Flandre , solbci-
llno, chef du parti impérial, effraye par ^^ <*«« *««>"« ^^^^^ >«* ^«^•
ses cruautés et ne pacifie pas l'Italie. Orient ■tusalman. — Malek-el-
Kspasne. - Pendant que les f *"«* » dépouille un de ses frères
Aragonais occupent le roi musul- ^« '?. ^"Ig^*® <^« ^*™** «' 1* ^"^^^^
man de Valence, Ferdinand III de * ««"® ^ Egypte.
Gastille, presse Gordoue; la ville Prasoe. — Rapides succès des
peuplée de trois cent mille âmes est chevaliers teutons; ils sont aidés par
mal défendue par Ben-Houd, qui s'en le duc de Brunswick. Fondation d'Ël-
éloigne et meurt bientôt par trahison, bing, près de l'emboucbure orientale
— Prise de Gordoue, qui depuis cinq de la Vistûle.
cent quarante ans appartenait aux PruMe et l^lTonle. — L'ordre
Arabes (29 Juin). du Ghrist ou des chevaliers porte-
vmnee» — A vingt et un ans ac- glaive, de la Livonie, est incorporé
complis, Louis IX est déclaré majeur à l'ordre teutonique. (25 avril). — L'université d'Oriéans
renouvelle les scènes violentes dont i238*
ter?iTl*oo6* ^"" * ^"""^ ^ ^^^ 3E.p«»ne. - Développement de lacie en U2». j^ puissance du roi de Jaén , Ben-al-
Honsobi et KoMle.^ Six cent Ahmar ou Abou-Sald, il estintro-
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du!t dans Alméria et dans Grenade. Enzio, de Tlle de Sardaigne, sur la* — Ni le nouveau roi de Grenade, ui quelle le saint -siège élève des prèle roi de Murcie, ni les walis de TAn- tentions. — Les \illes de Toscane , dalousie ne secourent lé roi de Ta- appelées aux armes par le pape, sont lence Zeyan attaqué par Jacques I** réduites par l'empereur ; résistance d'Aragon, qui a quatre-vingt mille de Florence. — Grégoire IX offre la hommes, espagnols et français; blo- couronne impériale au roi de France quée aussi par mer, Valence tombe qui refuse de dépouiller le souverain enfin au pouvoir de Jacques(29 sept.), légitime d'Allemagne. La plus grande partie des Maures, orient. — Le roi de Navarre dépouillée de ses biens, à Valence Thibaut de Champagne, qui vient de comme à Cordoue, s'expatrie. faire mourir près de Vertus, en
vranee.— La couronne d'épines Champagne, cent quatre-vingt-trois
de Jésus-Christ , achetée des Véni- hérétiques, prend part à nne expé-
tiens qui l'avaient enlevée de Con- dition de seigneurs français en Syrie :
stantlnople, est reçue solennellement I® duc de Bourgogne et Amauri de
par saint Louis ; elle sera placée dans Montfort sont vaincus devant Gaxa ;
la Sainte-Chapelle , construite de les croisés retournent en Europe. —
1244 à 1248, près du palais du roi, Les trois fils de Malek-el-Kamel sus-
à Paris. La Sainte-Chapelle, ou- pendent la guerre civile pour atta-
vrage de Pierre de Montereau, qui quer en commun Jérusalem; elle est
est peut-être le môme qu'Eudes de emportée en peu de jours.
Montreuil, est un des chefs-d'œuvre pnuse.^ Les chevaliers teutons
de l'art gothique. . sont menacés par le chef des Slaves
HoUande* — La mer par une poméraniens de Danuick, Suanto-
maritime du Zuyderzée. Rassle. — Le Mongol Batou-
lialle. - Frédéric U érige en ^?''\^'?^\' dans ?« ^P*«5*»^Jf' «"
duché pour le comte de Savoie le sud-est de la Russie, prend Péréia-
pays de Chablais et d'Aoste. - Les ^^^wl, sur le Dnieper, et Tchermgof,
Génois qui veulent bien prêter le scr- *"^ '* «esna.
ment de fidélité, mais refusent l'hom- i 240.
mage à l'empereur, se liguent contre «anemarlL. - Valdemar II pu-
lui avec les Lombards, le pape et yje j^ recueil des anciennes lois
^ *D'se. cimbriques (mars). — A la mort d'A-
orient miuniliiuui* — Sous le dolphe IV, ses deux fils se partagent
calife Mostanser-Billah, qui avait fait le Holstein qui restera morcelé pen-
fleurir les lois, les sciences et les arts, dant cent cinquante ans.
les Mongols dévastent le territoire de Empire d'Allemacne et
Bagdad. — Mort du sulun d'Egypte me. — Le pape, pressé jusque sous
et de Damas, Maiek-el-Kamel, prince les murs de Rome par Frédéric II,
doux, équitable, ami des arts. A reste maître de la ville en engageant
Damas , après lui , sept années de dans une croisade contre l'empereur
luttes domestiques. tous* les amis de la liberté en Italie.
MQ^Q — Après une course dans le sud,
**^''' Frédéric va occuper la Romagne; il
. Bmpire d'Allenuisne, ïrim- P^end Ravenne et assiège Faenza.
ce^ Itolle et Rome. — Grégoire IX smptre latin* — Baudouin II
excommunie l'empereur, qui a dis- rentré à Constantinople oblige Dncas
posé , en faveur de son fils naturel Vatace & lever le sié^e de cette ville,
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qu'il faisait p6uT la troisième fois.-7- ft home pour uH condie : Gènes est
Vatace se tournera contre lesBiilgarei, iittaquée par terré et par mer.
Espaipiê. — L'infant de Gastille, , oiiins^l** — L'invasion mongole
Alphonse, re^it,au noni de son père, Atteint la Silésie et la Eonfljie. Le roi
l'hommage des chefs musulmans du hongrois fuit en Dalmatie; peste,
royaume de Murcie. famine ^ dépopulation. Incendie de
Italie, -r-^ Ferrare est disputée BresUu; le duc de Silésie meurt eq
au vieux gibelin Torelll SaJinguerra; çopbatlant-Ses fils parUgeut sa
par le marquis d'Esté, en faveur du- pnnjipauté : branche Breslau, bran^
^el se confëdèren^ Venise, Milai^^ ^^ Lieguitz - Une autre armée de
Manioue. Vérone, et Bologne, sous Tartares pénètre par 1 Arro^ie dans
Finspirationdu légat du pape. Saljn- la sultanie des Turcs seldjoucides
guerra fait prisonnier mourra en cap- yïconiupi qui deviennent tribtitalres
vite à Veiiiie. ^" grand khan.
HOMselA* — Une Bouvelle bordé i 242.
de Mongols saccage Kiev et ravage - ^ _
la Pologne. ^.f ?*'f ^^'fT'l ®^ France. -Le
... n «I • * • débat entre Alphonse, comte de Poi-
Orient. -Par Jalousie contre ^^^^ j^^re de saint Louis, .et sou
son neveu le sultan d Egypte, le sul* ^,^^y ^^^^^^ j^ ^^^^^ ^^ ^^ Marche,
tan de Damas rend Jérusalem aux jj^gu^s de Lusignan, amène la
chrétiens. guerre entre saint Louis et Henri III
i<24l. d'Angleterre, doiît la mère a épousé
le comte de la Marche. Henri lir est
Alleniagiie.— Obscurs commeo- ^aincb par saint Louis ft Taillebourg
cetaents de la ligue hanséatlque ou ^t ^ Saintes [21 et 22 juillet).
Hâ^nse teutonique : fcubeclt et quel- « ^^ t «
ques villes voisines, slaves où aile- . Boliême^— La Moravie, posses-
mandes, se confédèrent pour purger sion du roi de Bohême , est atteinte
la mer Baltique des pirates. P" l'invasion mongole : repoussés
i^ ^ - mil ^. .i^ V ij devant Olmutz, les Mongols -sont re-
•'fw^'^îfu''; r; ^^'l^t ^'^1^ ^^^^^ ^«'s la Hongne.
mar II (mars) i des conquêtes qui lui . ^ .
ont valu le surnom de Victorieux, Il ©rleiil.--Lescburses des Mongols
ne conservait plus que l'Ile de Rugen causent de grands dommages à Bag-
et Revel en Eçthonie. —L'aîné de ses dad. — Les KUarismes ou Khoras-
quatre fils, Eric lY , lui succède : les mjens., chassés par les Mongols des
trois autres ont chacun un apanage rives de la nier Caspienne, dévastent
sous fâ suzeraineté de ta couronné la Syrie.
de t)aneihàrk: Abel,le Siesvig; Ka- 124S.
iiùt , M feléklngie ; Christophe , le « . . , ^
Halland. Peridânt huit ans ils fei-ont Vrmnee. -^ Saitit Louis, récon-
la guerre à leur frère âtné. cilié avec Henri III , oblige les sei-
.*ra»ieé. -Louis IX investit s6H 5"!rf?SL?rh^?mnn? ?.T.Î.rP ^
frl^rp Âinhnnst» des fonifiSq Hp Pnitriii °®* "®^* *"* ** Couronne de France et
ï /LtlSn2?t^?,f «r. o^^^^^^^^ des fiefs de la couronné d'Angleterre
d Auvergne et du pays a bigebls. ^ ^^^^ ^^^^^ ^ ^^„^ suierStti.
Italie. — Succès de l'empereur ; ^^ . t k« . * i
Faenza , dans la Romague , et Béné- »•«»«•»«• .— Les Mongols éva-
ient, sont enlevées au pape ; la Hotte ^"«°^ ^* Hongrie; Bêla IV rentre dans
de Sicile et de Pise, viUe gibeline , son royaume. -Guerre des Hongrois
bat â la hauteur de l'Ile de ftléloriâ , «®"*''* ' Autriche,
près de Livourne, des vaisseaux gé- tialle.— Exaltation d'tnn6cehtlV|
nois qui portaient beaucoup de carr Te fcoriclave iavait duré près de debx
lihaUi et d'évéques français au'^léà àus, — Piàe est menacée |)ar la coo-
xiu* siicLÉ (iM-1246).
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f^^rjtion de Lucquoii, de Florence et de Gènes.
OrteMt lUÉiBiilaBAii;»- Bagdad
gerd son calife aimé; liostaiiseriilah \ Mostazem, fils de Mosta&ser'»
n'hérite pas de ses TertUs.
PruMie. — La cour de Rome , qui ëoftcMe défiofciv^m^nt M Prusse aux che.valier« (teutons, et\ fait quatre diocèsios catholiques : Culm , Poméranie , Warmie , Sambie.
AlH^ve et itospaiinto. -^ Beti*4l- Abmar, ie piinc^al soutien de Tisla?
mismé en Espagne, rend par d'utiles et biillailts travaux Grenade digne du titre de capitale; recherche l'^l* tié des Toii de Fez , .de Tlemôen ^.et de Tuhis; qui fcMidatent de nouvelles dominations sur les ruines de celle deé Almobades.
^i&î|pll*e tf 'Alléina#tae et Ué-
nie. — Récôni:iliatton tèlnpot-dire da pape et de l'empereur.
fekHip^re failli. ~ Baudouin II, pressé par les i>rinces grecs de Tliessalonique , de Trébizonde et surtout de Nicée , Tient en Itiltie Solliciter dé ilbui'éâilx secoure. — Jean Ducas Vatace il refoulé lès Bulgares au nord.
Trancè.^ Pendant une maladie dont il faillit périr, saint Louis promet de prendre la croix (déc).
Orîehit.. — Les Kharïstnes Itnpo^ sent tribut â Boliémond V, prince d'Antioche. — Ils aident le sultan d' Egypte j Nddgemeddin,. à prendre d'aSsaut Jérusalem qui est mise â feu et à sahg.
Eiitl^tre d'Aileniasiie^ Vranee, Italie et iionie.^ Innocent iV ne se choyant pas en sûreté à Rome^ se retire en France. Il est vainement sollicita à la paix par saint Louis dans les conférences de Gluny. Frédéric. II . est également inflexible.
-—A Lyon, yi\le .archiépiscopale qui nç relève de l'empire que qe nom , Ihuoceut lY couvbque le quatorzième
concile général : Frédéric II est frappé d'anatiièm^ et déposé (Juillet) ; Baudpuih 1! et les patriarches latins de Cpnstdntihople et d'Antioche obtiennent dii cohcilé une promesse de secours; plaintes portées au concile contre les ^tis de Tadininistratlon roniainé , surtout contre l'habitude du saint^ége de faire donner dans presque tous les pays les fonctions et les bénéfices ecclésiastiques à des Itâ* Mens; et d'imposer, par.rintermé« diaire des légats et des nonces , deii taxes arbitraires et exdfbi tantes s ces plaintes viennent particulièrement de l'Angleterre. -^ Innocent lY passera six ans à Lyon.
Bftlià«iié« — Ferdinand III do Gastille fott;e le roi de Grenade à lui abandonner Jaén ; il ne lui laisse son royaume qu'à titre de vassal. — Les seandales de la vie privée et du gouvernement du roi de Portugal potis* sent à l'insurreçtjon ses sujets. Innocent IV excommunie le roi et donne là régenbe à son frère.
râon^oU* -p Missionnaires envoyés par le pape aux Mongols : (lar^ pini, l'un d'eux, a laissé une relation de son voyage.
Orient musiilmaiît «^ La sùltanie ide Damas est réuiiik U. celle
d'Egypte.
Vmflfie. — Les chevaliers teutons r^çqivçnt de la cour de Rom^ un tiers de. laSémigalle et deux tiers de ls| Coiirlande ; le reste est attribua aiix évoques. Frédéric II leur octroie, comme Oçfs de l'empire, la Livonie, la Courlande, la Samogitie, sans songer au droit de suprématie de l'arcbevéque de Riga.
Bohême. — L'Autriche, dont le duc a été tué dans une guerre contré léstiongrols, accepte pouriin Instant un prince de la main du irdl de Bo-^ héme, Wenceslas.
mmplre d^Allemayne. — Henri
Raspon. landgrave de Thurihge, accepte là couronne de roi de? Ro^
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mains, dont le pape a dépossédé Fré- troupes de Frédéric II; parmi les déric II ; on l'appela le roi des prêtres, morts se trouva Taddée de Sessa, qui KMSffne.— Un acte de violence a^aït plaidé la cause de Frédéric lï commis par le roi d'Aragon contre au concile de Lyon. Richesse du buson confesseur, attire sur lui l'ex- tin : Parme gardera la couronne imcommunicatlon ponUÛcale : après un périale et le carrocao que les Crémorepentir public, il est amnistié. «al* » alliés de Temperenr, ont laissé
Vranee* — Le concile de Bézlers ^ complète les règlements qui servent Allem«»«e« — Le roi de Bohême, de fondement à la procédure obser- Wenceslas III, arme chevalier l'antivée dans les tribunaux de Tinquisi- césar Guillaume de Hollande, qui est tion (avril). — Mariage de Charles couronné à Aix-la-Chapelle, frère du roi avec Béatrix qui doit Espagne. — Séville, après un hériter de là Provence, quoique plus g|^e de quinze mois, est enlevée par jeune que sa sœur la reine de France : Ferdinand III de Castille à un prince Chartes reçoit du roi les comtés almohade, contre lequel Ta aidé actid Anjou et du Maine. vement le roi maure de Grenade : la Russie» — Le grand-prince de plus belle contrée de la péninsule , Wladimir meurt au retour d'un dite le jardin d'Hercule , est acquise voyage entrepris à travers l'Orient, pour toujours aux Castillans. Les pour aller rendre hommage au nou- musulmans , qui quittent Séville , se veau grand khan des Mongols, son retirent à Grenade , à Xérès et dans maître. l'Al-Garb plutôt qu'en Afrique.— Al- 1 247. phonse III, le frère du roi de Portugal qui meurt en exil à Tolède , de- Allemagne. — A la mort de vient roi.
l'aoticésar Henri Raspon , Guil- w«.„^« „♦ a»i^»^ n/s.^»..* ^« laume, comte de HollaSde,'lui suc- sain^ôS^piuMa c^^s^
l^é.ZiJuT''''' ''' '*''''"'' rque'"u7orl' ^Algut-lrtet ecclésiastiques. q^.^ ^ f^^j^ creuser ; sa mère gouver-
Italle. — Parme, toute dévouée nera en son absence. L'expédition
au pape, est assiégée par Frédéric II. est dirigée vers l'Egypte. 11 passe
Espagne. — Le roi de Portugal, l'hiver dans l'Ile de Chypre,
ramené dans ses États par une armée . q .^
castillane , ne peut se soutenir contre * 5fi4i>.
les bulles du pape et contre le mépris Allemagne. — Conrad , fils de
de ses sujets; il retournera à Tolède. Frédéric II , est battu par Guillaume
Prusse* — Les chevaliers teu- ^® Hollande,
tons sont menacés par Mendog, le Allemai^e et Italie. — Pierre
grand-duc des Lithuaniens idolâtres, des Vignes, secrétaire et chancelier
qu'excitent à la guerre les Courian- de Frédéric II , tombe dans la dls-
dais mal soumis à la loi catholique, grâce et se tue. Il doit être associé à la
Russie. — Les Lithuaniens pro- gloire qu'a méritée à Frédéric II la
fitent de l'épuisement de la Russie réforme intérieure de ses États hé-
pour attaquer la principauté de Wla- réditaires. — Le fils naturel de Fré-
dirair; ils sont repoussés par les déric, Enzio, est fait prisonnier par
princes qui possèdent des apanages les Bolonais , qui le garderont captif
dans la principauté de Suzdal. pendant vingt-trois ans, jusqu'à sa
mort.
• Vranee.— Mort de Raymond Vil
Allemagne et Italie. — Une comte de Toulouse : son gendre AI-
%rtle des Parmesaps coqte cher aux phonse,corote de Poitiers,lui succède
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France et Orient* — Saint maison ayoubite, en se réservant
Louis aborde en Egypte, près de Da- toute l'autorité. — Damas alors se sé«
miette (juin), que le sultan Nodge- pare de TÉgypte et se donne au sul-
meddin ne défend pas ; celui-ci va tan d'Alep.
SÎÎ!!riirrH^i™i;r,l'H!.?lm^^^^^^^^^^ I«.lle. - premières Institutions
^Iqu!f^™Sfltto^l4!^de 8»"''«™« dé«,rmal» en république,
nouvelles recrues i l'Egypte. Snèdle. — Mort du roi Ërlc XI ,
vembe. - A l'abdication du ,*V'*Pl*"*'x*'''î.**î"*?!ï'1.m°"".'
doge Jacques Tlëpolo, auteur du le fondateur de l'université d'Upsal.
Code des lois de Venise, le mode 1251 • d'élection est encore changé, pour
empêcher les intrigues des partis. Allemagne* — Conrad deSouabe
MQ^^ diminue ses chances de succès en
^^^^* Allemagne par une expédition en
Danemark* — Le roi ËricIV, Italie,
au milieu d'une guerre avec le comte France*- U régente réprime le
de Holstein, périt victime de la per- soulèvement des Pastoureaux, fidie de son frère Abel, duc de Sles-
vig et gendre du comte. Abel devient l-lthnanle.— Les chevaliers teuroi 11 renonce, en faveur de l'évéque ions de la Livonie ayant forcé Monde l'Ile d'Oesel et des chevaliers teu- <)og , le grand-duc des Lithuaniens tons, à une partie des possessions idolâtres, à recevoir le baptême, danoises de la Livonie. Innocent lY lui octroie le titre de roi.
Empire d* Allemagne et Ita- nongol/i*— Le roi chrétien d'Ar<
lie* — Frédéric II meurt dans la ménie envoie son frère Sembat au-
Pouille , sans avoir été réconcilié près du nouveau grand khan des
avec l'Église. — La rivalité continue Tarlares, Mangou , qui se laissera
en Allemagne entre son fils Conrad persuader par lui d'embrasser la reli-
et Guillaume, comte de Hollande, gion de Jésus-Christ. — Les Tartaws
Son fils naturel, Manfred, âgé de dix- mongols dévastent le Tibet,
huit ans, combattra en Italie. — En »a«»le*— La faveur du grand
Allemagne le pouvoir central est khan appelle à la principauté de Wla-
sans vigueur et en ce sens il y a in- ^imir Alexandre, le prince de Novo-
terrègne jusqu à l'avènement de Ro- gorod , qui remet à la garde de son
dolphe de Habsbourg. ^Is son domaine primitif.
Vranee et Orient. — Marche de guède*— Comme il ne reste plus saint Louis vers le Caire. Son frère ^e représentant des deux maisons le comte d'Artois livre imprudem- royales qui ont commencé, Tune en ment la bataille de la Mansourah ou ,,5^ 3,.^^ Éric IX, l'autre en 1162 il périt (février). L'armée, prise entre ^vec Charles VII, et qui devaient aideux bras du Nil qui commençait a ^e^ner sur le trône, la lice est oudéborder est forcée de se rendre ^g^te entre les prétendants à la cou- {& avril); le roi supporte héroïque- ^^^^^^ ^es Folkungs sont abattus ment cette captivité que partage le ^t tués en trahison par le comte Bir-
îo' ïl^^P"!®- ^}^^}!^ T l"' ^^"".^ ger, qui assure la royauté à son fils. la liberté lui interdit de faire la
guerre en Palestine (mai). — Le 12^2.
sultan est assassiné par ses gardes,
les mameluks, dont le chef Ibegh Bohême* — Le mariage du fils
laissera encore pour quatre ans de Wenceslas III, Prémislas-Ottocar^
le titre de sultan à un enfant de la avec la sœur du dernier duc d'Au**
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triche et de Styrie, prive de son droit seilier de saint Louis, fonde la maison riiériUer légitime, Frédéric de Bade, de son nom, la Sorbonne, pour servir — Le roi de Boliéme empêche les au logement , à l'entretien et à Tin- Hongrois de s'emparer de T Autriche, struction de quelques maîtres et de
l>anemark--La mort sanglante Quelques élèves pauvres.
d*Abel dans une guerre contre les M^n^ols* — Saint Louis envoie
Frisons , donne le trône à son frère des moines au grand khan Mangou ,
(^hri^iophe , duc de Blekingie , au pour le gagner à ia foi évangélique
détriment de ses fils. et en obtenir des secours contre les
* Espafçne.— La Castille perd Fer- musulmans de l'Asie. Rubruquis, un
dinand III le Saint (mai). Ce prince d'eux, part de Constantinople (mai) :
a commencé a réunir en un corps son voyage, inutile pour les intérêts
toutes les lois royales de Castille; il de U chrétienté, durera deux .ans.
a fait traduire en langue vulgaire les La relation qui en reste étend les
lois suivies par les Maures à Cor- connaissances géographiques des Eu-
doue.— Alphonse X le Sage et l'As- roj^ens et fait connaître la grande
trologue lui succède. ^^^'e des Mongols, Kara-Korum. Ru-
Fr..ce. - Mort de Blanche de S^^^'&.^ot afecZTmba^d'^Z
Cas.ine,n,ére desaintLouis(,.'déc.). ^fia^Sl^Tésignl l^^^tTâ
Orient et Trance*— Saint Louis caractères de l'écriture chinoise, visite et fortifie les places de la Pa- ^ , u r i j i^ lesiine : il résiste aux conseils du sul- . ,^J^^\^ Lexhef slave de Dantan d'Alep et de Damas, qui le ^Iclt , Svantopeick, après une lutte pressait de rompre le traité conclu ^« *«"«^e ans Interrompue par des avec l'Egypte. Il essaye de réconcilier f^êves, souscrit enfin à la paix avec les ordres rivaux du Temple et de *«s chevahers teutons. l'Hôpital. La nouvelle de la mort de 12^. sa mère hâtera son retour en Europe. — Le roi chrétien d'Arménie, Angleterre. — Le roi convoque Alton, se rend lui-même à la cour du >« parlement pour avoir une aide grand khan Mangon . qui reçoit le extraordinaire; il y appelle, comme baptême avec les principaux de la représentants de la noblesse infénation et lui promet ses secours con- rieure, deux chevaliers élus dans tre les musulmans. Houlagou , frère chaque comté, du khan, est chargé de réduire d'à- Danemark. — A la suite d'une bord les Bathéniens ou Assassins de guerre à laquelle prennent part plu- ^^^^' sieurs princes voisins, leroiChristo-
Prusse. — Un des chefs de l'or- phe I*' est forcé de laisser au moins
dre teutonique en Livonie bâtit Me- à l'atné de ses neveux le duché de
mel et force les habitants de l'Ile Slesvlg.
d'Oesel de renoncer à la pluralité des empire d'Allemattiie. - Mort
*®"^™^*- de Conrad de Souabe. — Guillaume
1285. de Hollande, seul empereur, pro-
pose à la diète de Francfort de sages
Anftleterre. — Cinquième con- règlements sur la paix publique. —
firmation de la grande charte; qui- Les États normands d'IuUe sont l 'hé-
conque la violera doit être excom- rjtage du fils de Conrad, Conradin,
™""i<^ enfant de deux ans, que Manfred,
Cspagnc* — Mort de Thibaut, fils naturel de Frédéric II, défendra
comte de Champagne, et roi de Na- contre les prétentions du p«pe.
Irarrc, un des plus gracieux trouvères. mm^tigne. -- Les CasUlîans, toiw
Vranee* — Robert Sorbon^ coa« jours aidés par le roi de Grenade ^
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dëpouffleotles Almohades de Xérès, vnuiee et iiome.-^ Arbitrage
d'Arcos, de Sidonia^ — Les conquêtes de la cour de Rome dans le diflérend
des Portugais au delà du .Guadlana qui s'est élevé depuis 1229 entre Tu»
amenèrent une guerre de frontières niversité de Paris et les moines do-
catre les deux peuples. minicains. Alexandre IV prend la dé-
Vranee« — Ordonnance du roi fense des moines et condamne le livre
pour la réformation des moeurs et ^^ Guillaume de Saint^Amour , Des
de la justjce. — Le Languedoc est périU des derniers temps^ écrit con-
autorisé à suivre le droit romain tre les franciscains et les dominicains;
comme droit commun; on .distin- niais il interdit également un ouvrage
guera les provinces de droit écrit de Jean de Parme, général des frères
des provinces de droit coutumier. — mineurs ou cordelîers de âaint-Fran-
âaint Louis ne tolère pas les abus de Ç^i^ ^oùt V Évangile éternel portait
pouvoir de son frère Charles d'Anjou, atteinte au dogme catiiollque. —
Italie Mort d'Innocent IV. Lé Alexandre IV sanctionne la règle du
nouveau pape Alexandre IV, neveu "^P"'?^ ^"[^^^ ^«^ augustms, le der-
froi de la Lombardie. Venise arme dominicains en 1216.
contre lui. — Obert Pallavicini, ancien Italie. — Azzon d'Esté s*unit aux
capitaine de Frédéric II, tente sans Lombards contre Eccéiino. Les con*
succès de s'emparer de Parme , et fédérés italiens .commandés par un
perd bientôt Plaisance et Crémone, légat , forceiit Padoue à se rendre
lilFonle.— L'archevêque de Riga (20 juin). Atroces représailles du
étend sa suprématie , avec l'assenti- tyan, alors occupé au siège de Man-
ment du pape, sur les évéques de la J?"® î ** ^^^^ égorger douze mille
Livonie,derEsthonieetdelaPrusse. Padouans qui servent dans son ar-
Orleiitn>n««lmaa.^ Le ma- Tr^iL"^ '"""'^'"^ '°'°'' P'"'*'"''^ meluk Ibegh s'empare dû trône d'É-
gypte. II commence la dynastie des Orient. — Le Mongol Houlagou»
mameluks baharites. frère du grand khan Mangou , met
fin à la domination des Assassins de
^^Da. la Perse : le calife de Bagdad, Mos-
Bohême.— Prémislas-OUocar II, ^zem, a refusé de prendre part à
roi depuis deux ans, tourne ses armes l'expédition, contre les Prussiens idolâtres. 1257.
Prusse. — Les chevaliers teutons ^ . j,.-- ii
bâtissent Kœnigsberg pour tenir en ^"^P^^.f^^^I^^^\''^ **
respect les Sambien^ "jort. de ^'Uillaurac de Hollande, deux
.... . ,- ' , -.• - élections rivale;^ sont .faites par les
9llesl<$. — Le duc de Breslau princes électeurs^': les archevêques
embellit et fortifie cette vdle, ou il ^^ Cologne et de Mayence nomment
attire beaucoup d Allemands et éla- ^n cousin d'Othon de Brunswick,
blit le droit saxon. Richard de Cornouailles , qui sera
i2i$6. couronné à Aix-la-Chapelle; l'archevêque de Trêves, le roi de Bo-
: Banemark. -Violent débat en- ^ême, le duc de Saxe, le margrave
tre le roi et l'archevêque de Lunden. de Brandebourg, le duc de Bavière .
( Tranee. — Saint Louis appelle et le comte palatin désignent un
quelques notables de villes avec des petit-fils par les femmes de Philippe
nobles pour délibérer sur les im« de Souabe , Alphonse X, roi de Cas*
pdU'^ tille • qui ne parut jamais en AU»«
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magne. — Plusieurs villes impériales se mettent sous la protection de Rodolphe, comte de Habsbourg.
KspAgne* — Le roi de Castille s'étend dans la plus grande partie de l'Al-Garb, pays riche, fertile, peuplé et facile à défendre , dans les bassins Inférieurs du Guadalquivir et du Guadiana. — Au siège de Mebla, les Arabes lancent des projectiles avec du feu , peut-être en se servant de la poudre à canon. — Le roi de Portugal , ayant répudié sans motif sa première femme , et conclu un nouveau mariage, attire sur lui les foudres de Rome : le royaume sera en interdit pendant cinq ans, jusqu'à la mort de la femme répudiée.
Vranee* — Saint Louis réprime r usage des guerres privées par l'établissement de la quarantaine 'leroi,
Itolle* — Milan expie ses dissensions par la perte de sa liberté : Martin, chef de la faction délia Torre ( de la Tour), avec l'aide du peuple, s'empare du pouvoir; la famille noble des Visconti est a baissée. — A Gènes, rinsurrection fait capitaine du peuple Guillaume Boccanégra : son pouvoir est pour dix ans ; le podestat même lui prête serment d'obéissance; il est assisté d'un conseil démocratique de trente-deux membres.
Angleterre* — Révolte des barons avec Simon de Montfort, comte lie Leicester. Dans la première assemblée, appelée ofliciellement du vom de parlement, ils imposent au TOi les Statuts ou Provisions d'Oxford^ qui remettent en vigueur les libertés de l'Église et la grande charte , et excluent des emplois les étrangers.
Danemark. — L'archevêque de Lunden se soustrait par la fuite à la colère du roi ; les évéques partisans du prélat lancent l'interdit, qui sera ttiainteiui pendant dix-sept ans.
lB0pairii« et Vranee. — Traité
entre saint Louis et Jaymc I**^ d'Aragon pour régler des questions de territoire.
Halle. — Manfred se fait couronner roi à Palerme , au détriment de son neveu Conradln.
nionsoia et Orient moanlman. — Houlagou parait devant Bagdad qui ne résiste pas, malgré ses seize cent mille âmes (22 janvier). Mostazem , trahi , se remet entre les mains d' Houlagou. Bagdad ouvre ses portes (10 février); elle est pillée pendant sept Jours et livrée aux flammes. Supplice du dernier calife ; avec Mostazem finit la dynastie des Abbassides et le califat en Asie. — Houlagou porte la guerre en Syrie, où Damas est enlevée , et Jusqu'au détroit de Gonstantinople.
Orient eltrétlen. — Les Pisans et les Provençaux aident les Vénitiens à battre les Génois près de Saint- Jean d'Acre (Juin). Médiation d'Alexandre lY.
Rn00le. — Le fils d'Alexandre , investi par lui de la principauté de Novogorod , se refuse à laisser faire dans ses États, par les officiers mongols de la horde du kaptschak, le dénombrement des fortunes et la répartition du tribut 11 faut qu'Alexandre punisse lui-même et chasse son fils rebelle.
Allemaffne. — Alexandre IV reconnaît Richard de Cornouailles pour roi légitime des Romains.
Angleterre. — Mort de Mathieu Paris, moine bénédictin de St- Albans; ses Chronica majora sont une des sources les plus importantes pour l'histoire d'Angleterre depuis 1066.
Ani^eterre et Vranee« — ^Traité d'Abbeville (28 mars): saint Louis rend volontairement à Henri IH, mais sous la condition de l'hommage lige, la G^iienne, l'Agenois, le Quercy, le Limousin, le Périgord, et la Saintonge ; en retour il se fait reconnaître la possession légitime descon** quêtes de Philippe Auguste.
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nancniArk. — Mort du roi Christophe I**" (mai). Dangers qui entourent le trône de son fils Éric V, âgé de dix ans, sous la tutelle de sa veuve, princesse de Poméranie. Le clergé soutient deux prétendants : les foudres de Rome aident les rebelles. Le comte de Holstein prend part au débat.
Orées. — Michel Paléologue prend la pourpre à Nicée, mais respecte les jours du jeune empereur, Lascaris 11.
ItAlle. — Milan , Ferrare , Mantoue , Bologne , Crémone confient leurs armées au marquis Obert Pallavickii et au marquis d'Esté. Battu et fait prisonnier au passage de TAdda, à Soncino, Eccélino meurt des suites des violences exercées contre lui (sept.). — Eccélino, comme beaucoup de princes de te temps, avait à sa cour des astrologues , des histrions, des bouffons, des conteurs et des poètes. — A Milan , la seigneurie est conférée pour cinq ans à Obert Pallavicini, sur la proposition de Martin délia Torre qui s'en repentit bientôt.
sioiigoifl.— Mort du grand khan Mangou (août). Démembrement de l'empire gengiskhanide : un de ses frères, Kublal, désigné par les principaux de la nation pour lui succéder, commence la dynastie impériale des Tartares orientaux; un autre, Houlagou , celui qui a détruit le califat de Bagdad , reçoit les régions occidentales. Houlagou est la tige de la dynastie persane des Mongols : il règne depuis le Khoraçan , au sudest de la mer Caspienne , jusqu'au pays de Roum , en Asie Mineure.
Orient ehrétlen. — Les templiers perdent une bataille sanglante contre les hospitaliers. •
Bohême. — Le roi Prémlslas-Ottocar 11 défend contre les Hongrois la Styrie qui touche à l'Autriche.
EflpAffne. — En Castille , Alphonse X ordonne d'écrire en langue vulgaire tous les actes publics. Plu-
sieurs villes forment entre elles des confédérations ou fraternités sous le nom de Sainte-Hermandad, pour se protéger contre les brigandages des nobles ou hidalgos ( descendants de Goths).
vranee. — Le roi fonde à Paris l'hôpital des Quinze-Vingts, d'abord pour trois cents gentilshommes à qui les Sarrasins avaient crevé les yeux en terre sainte. — C'est peutêtre en 12G0 que meurt Guillaume de Lorris, qui a commencé le roman de la Rose, poème allégorique de vingt-deux mille vers. — Ëstienne Boileau, prévôt de Paris, fait rédiger les statuts des corporations marchandes de cette ville.
Italie. — Horrible fin de la maison de Romano : Albéric , le frère d'Eccelin, excommunié depuis deux ans f est supplicié par les Trévisans, ses sujets; ses six enfants sont mascréSy sa seconde femme est brûlée vive avec ses filles.
Orient nrasnlman. — Les Mongols, qui s'emparent d'Alep et mettent fin à la dernière sultanie ayoubite de Syrie , sont combattus en Syrie même par Bibars-Bondochar.
Bibars prend la place de son maître, le sultan d'Egypte, et frappe en même temps les Mongols , les chrétiens et les émirs indépendants.
i>rns0e. — Les Prussiens, les Lithuaniens, les Samogitiens, soulevés contre les chevaliers teutons, retournent au culte des idoles. Treize ans de dévastation et de carnage*
Angleterre. — Henri III n'observe plus les statuts d'Oxford ; le pape l'a délié de son serment
Danemark. — Dans la guerre contre le comte de Holstein le jeune roi est fait prisonnier.
Kmptre grée et empire latin.
— Michel Paléologue, aidé par les Génois, prend Constantinople avec l'armée grecque deNicée (25 juillet).
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Bientôt il prive de la vue , pour ré- pour que la monnaie de la couronne
gner seul, son pupille âgé de huit soit reçue dans tout le royaume,
ans. Fuite de Baudouin II , dernier tandis que celle des quatre-vingts
empereur latin de Constantinople , seigneurs qui avaient alors le droit
et du patriarche. de frapper monnaie n'auront paft
Traitée. - Une assemblée ecclé^ <^<>"" »'<>" ^« »«"^» '«"««•
siastique, convoquée à Paris par saint Italie* — Le comte de Provence,
Louis pour Implorer les secours du Charles d'Anjou, et le marquis de
del en faveur des chrétiens d'Orient, Montferrat , attaquent le comte de
ordonne des processions, décrète Savoie, beau-frère de Manfred. — ^
des punitions contre les blasphéma- Révolte de Turin, soutenue par les
teurs , réprime le luxe des tables Lombards d'Asti. Le comte est fait
et des habits, et défend les tour- prisonnier par ses sujets; il mourra
Dois, pour deux ans, ainsi que bientôt en captivité. — A Gènea, une
tous les jeux, hors Texercice de Tare réaction aristocratique précipite du
et de l'arbalète. — Ordonnance de pouvoir le capitaine du peuple, Boc^
saint Louis pour interdire dans ses canégra : la dignité créée pour lui
domaines l'usage du duel judiciaire, est supprimée, le podestat est ré-
Les cas d'appel an tribunal royal aé tabli dans son autorité, muitipliebt ; * quatre grands i^aiilis
royaux les recevront. i2B3«
1262* Afriqae et Eupasne* — Pour
la première fois, trois mille cavaliers
Veliéme* — Le roi Prémislas-Ot- mérinides sont envoyés par le roi de
tocar 11 , quoique divorcé , se fait Fez , Abou-Yousouf-Yacoub, au se-
donner, au nom de sa femme. Pin- cours des musulmans d'Kspagne.
vestiiure de l'Autriche et delà Siyrie _ . i u
. parl'empereur Richard Cornouailles: Aii«Ieterre.— Les barons pren-
il y ajouta, par rachat, la Gariulhie, P«"^ 'f ^^"'^^ ^^^^^ '«"•* ''o* P»'-
la Carniole et l'istrie. JV^'^î ï« '^''^}^ ^e Leicester, leur
chef, occupe Londres. — Le gendre
Kmplre fprec. — Les Génois de Henri, Alexandre III d'Ecosse, lui
obtiennent de Michel Pâléologue le fournit inutilement des secours,
faubourg de Péra à Constantinople, ___ c • . i • r ^
mais démantelé pour qu'ils ne puls^ .'f*"*!** ~ ^*.'°^ ^«"''' ''^^?*^ *** sent s'y fortifier* contre l'empereur. f«»"-^|«dre, par les officiers de jus- Ëxcommuniés par Urbain lY, pour ^»f ^ \^ excommuniés à se fair« avoir servi la cause des Grecs iootrç f*T H'*^'^*° ■ • ^5 ^ k'^ ^°"^ * ""^ les Latins, ils conservent leurs avan- »**»*»^ <*« *^ ^^»«»^ ^^ ^»«nstages, malgré les courses des Véni- Italie. — Un des chefs de la notiens dans l'archipeU blesse milanaise , Otton Ylsconti , a w«ni>«i* I o 1.AI Ha rrA»«^^ ^^^ P*'*^^ P*** *« P^P® * Parchcvôché
Benxs;,T.taqu'^^'c^sf,: t^ti^TrT^'^f'''^''''
ses anciens ail &. - Don Pèdre, fils ÎJ Th,?*™ P!"*'?S,''""'" ""• *"
aîné 4u roi d'Aragon,' épouse Con- l""L^'^„P?ffl,.?"*"f,,î! Î:*?^""^''
sunœ, aile de Vanfred , roi des TritZ 5 .*'V— ,'^"^"''^»'f;«
Deux-SIciles. - Le frère de Pèdre, Lnu/l? l^^^Z V""?"" ^'
Jayme, est fait par teot p«re roi de S'^i^f, *' fl,^"^A rtrT""^^ "'
Majorque avec les seigneuries d« Pfpvence femme de Charles d'Anjou,
Rousslllon et de Montpellier: • :°"'»'^ * ■?, !:«'"« "=»."'"« ** J™'»
■^ sosurs qui étaient mariées au roi de
Vr»nce. — Quelques bourgeois Vrance, au roi d'Angleterre, au roi
sont, comme en 12S(>, admis au con- des Romains. Le pape donne iCbariea
•eil des barons. — Ordonnance royale U charge de sénateur de Rome.
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i 2G4« RoMle. — Mort du grand princ*
iUlenumne. — Une grande co- *** Wladimlr, Alexandre , au retour
mètecause une terreur panique.— U *^'"" voyage fait à la horde du Kapt»-
comté de Kybourg, au sud-ouest du <^hak. Un de ses frères lui auccède/
lac de Constance, est donné par Ri- Novogorod et à Wladimlr.
chard de Cornouailles à son neveu, 4268 le comte de Savoie. Ëberhard , qui
possède le Habsbourg , sur l'Aar in- Angleterre. — L'ambition da férieur, dispute cette succession. Leicester tourne contre lui les amis Angleterre.— Sentence arbitrale des libertés anglaises. Ils favorisent de saint Louis dans le débat du roi ^^ rétablissement du roi : Leicester et des seigneurs (23 janvier) : elle ne «st tué dans le comté de Worcester, satisfait aucun parti. Cependant le à la bataille d'Evesham, que gagne roi confirme pour la sixième fois la *® °'^ ^^ "®''" '"» '® prince Edouard, grande charte (li mars). Guerre ou- Italie. — Charles d'Anjou , avec vejrte : Henri HI est vaincu et fait une armée de Français et de Proprisonnier à Lewes , dans le comté vençaux, est reçu à Borne (juin) : il de Sussex (14 mai). Pouvoir despo- est déclaré roi en deçà et au delà du tique de Leicester, qui établit dans Phare par le pape , auquel il prête tout le royaume des conservateurs de d'avance le serment de fidélité et ta paix. — L'admission de deux che- d'hommage lige (décembre) ; il s'envaliers par comté et de deux bour- gageàn accepter ni l'empire romain, geois des principales villes et bourgs, ni le royaume teulonique, ni la coudans le prochain parlement, qu'il fait rônne de Lombardie , ni la Toscane, convoquer , donne naissance à la — Le marquis d'Esté, seigneur de chambre des communes (décembre). Ferrare, a conclu avec lui un traité Danemark. — Le roi Éric V , d'alliance (août). — Les Génois porprisonnler depuis trois ans du mar-' tent la guerre sur la côte de Candie, grave de Brandebourg, en obtient la possession vénitienne , et détruisent liberté en promettant d'épouser sa la Canéc.
^^^^' Orient. — En Syrie , les places Bmplre grée. — Un grand des clirétiens sont presque les seules désastre des Génois, près du canal qui résistent au sultan d'Egypte Bide Malte, décide Michel Paléologue, bars, vainqueur des Mongols et des leur allié, qui ne compte plus sur émirs qui affectent l'indépendance : eux, à se réconcilier avec Venise. n échoue en personne devant Salnt- Kspagne. — En échange des Jean d'Acre, mais H détruit Tyr et subsides nécessaires pour la guerre ravage les terres de Tripoli, contre les Maures, la noblesse d'A- rumIc. — Pleskof , dépendance ragon obtient du roi l'exemption de la principauté de Novogorod, se de 1 impôt sur le bétail, l'extension donne à un chef lithuanien, qui se de 1 autorité du grand justicier, fau chrétien et qiil entreprend des magistrat suprême redouté môme guerres heureuses contre la Livonie. des rois, et l'exercice exclusif des charges militaires. 1266.
France. — Mort du dominicain _ . tt i
Vincent de Beauvais , auquel on at- A«»»iÇ*Çrre. — Un parlement
tribue le Quadruple miroir, résumé ^^^^ ^^ ^^^ f Pj^'ne autorité , mais
encyclopédique de toutes les con- ^««»«' ^^ mémoire la grande charte
naissances de l'époque : Il contient ®^ V^ ^"^^'^ ^®s forôte.
une histoire universelle, la meilleure, Kc<»0«e et Morrége. — Après un«
malgré ses défauts, que le moyen âge guerre de trois ans avec le roi de
ait produite. Norvège, le roi d'Ecosse obtient dt
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garder , moyennant une redevance Horé la condition des femmes en les
annuelle, les Iles Hébrides; la Nor- admetunt à la succession de leurs
vége reste en possession des lies Or- parents, cades et Schetland. 1267.
Danemark.- Un légat du pape -,_,_,_^ ,_^ — L^emnereur Ml-
au Heu d'apaiser les haines ranime *"!f ff^ «ree.— L empereur Mi-
la lutte du sTcerdoce et de la royauté: ?»>«» Paiéologue pour ranimer es
1 se retire avec rarchevôqie de lettres grecque» fonde deux écoles
Lunden à Lubeck, d'où Texcommu- àConstantlnople l'une pour la gram-
nication est lancée par trois évêques "?»«'«' "^^T.P^?":, *r ^V'^
danois contre Éric V et cont/e la sciences.-- Baudouin li de Courtena.
Mina m^rp ^^^ *** drolls sur l'empire grec à
reine mère. Ciiarles, pour lui et pour ses succes-
Kspaffne.— Le royaume de Mur- geurs les rois de Naples et de Sicile,
cie est rendu iributoire et vassal par ^^^^^ _ Nouveau projet de
le roi de Castille : ce pays lui est dis- , , j • . i t j^ '' „I
puîé par le roi d'Aragon qui possède '^'''Y'' t'^'''' ^"''' d*»PP«>"^«
Valence au nord de Murcie. P*"^ *® P^P®'
^ .. a j. ^ nu i^^ik^ Italie.— Florence croit échapper
. '*ï*î'"7^"'^'f' ^^^^''^Î^H ?à; aux rivalités des guelfes et des gibe-
jou, Ma»«ré le dévouement des S^^^^^ j. . ont ensanglanté la liberté,
rasins, établis à Lucéne et à Manfre- ^„ ^ ^^^^^^^ %^ ^^3 ^^ ^. ^^
donia, dans la CapiUnate , Manfred j^ ,^ j/ „^^^^ ^^.^^
est vaincu et tué Pr^d« ^énf J^nt : ^^ ^^ Tisîane. -tendant que Charles
des actes de cruauté soui"ent la vie- ^,^ .^^ g^^^^j^g j^ parti gibelin en
loire de l'allié du pape (26 f^^^^^^^^ ToscLc, les partisans de Conradin
Charles prend à Capoue le trésor des soulèvent contre lui la Sicile avec
gibelins On regrette bientôt la mai- ^ fugitifs sarrasins et espagnols,
son de Souabe ; les vœux m portent ^^^^^J^^ j^..^^„^ j^^^^.^ j^^»^,
vers Conradin, enfant de seize ans, ^^.^^ ^.^ ^„,g cavaliers allemands. Sa
qui vit retiré en Bavière. ^^^^^^ ^^^.^^^^ ^ ^^^^.^^^ ,3 Lombar-
orlent. — Succès de Bibars sur die, où l'arrêtent les villes dévouées
tes chrétiens de Syrie: il leur enlève au saint-siége. — Le moiue Roger
Césaréc et Arsouf ; Saphad ne capi- Bacon présente au pape un plan de
tulc qu'après un long siège, il y mas- réformation du calendrier presque le
sacre six cents habitants qui refusent même qu'on a suivi trois cents ans
d'embrasser l'islamisme. p]us tard.
Rome.— Une bulle de Qément IV orient. — Le roi chrétien d'Ar-
éiabllt en principe que le pape a le ménie, qui a envoyé des secours à
droit, pour tous les pays chrétiens, Antioche, menacée par Bibars le
non-seulement de disposer des bé- sulun d'Egypte, tremble à son tour
néficcs ecclésiastiques lorsqu'ils sont poor ses états, que ravagent les
vacants, mais encore de les assurer bandes musulmanes, à qui bon lui semble avant qu'ils
viennent à vaquer ; de là les réserves 1268.
expectatives. Italie. — Conradin est vaincu par
Saède.— Le comte Birger, après Charles d'Anjou à Tagliacozzo, au
^inze ans d'administration , se re- nord-ouest du lac Fucln (23 août),
'ire dans un monastère pour laisser Fait prisonnier, il est condamné à
régner son fils Yaldemar !•'. Il a mort et périt sur l'échafaud à Naples
protégé la relfgion, bâti des églises, avec son ami le jeune Frédéric de
fondé en 1254 et fortifié Stockholm, Bade, qu'Oltocar II de Bohême a
qui devint la capitale du royaume. 11 dépouillé de l'héritage d'Autriche
a publié de sages lois, relevé et amé- (29 oct.). Avec Conradin finit la mai-
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sondeSouabe.— Les comtes de Mau- Ba^ste. — Après une guerre Tienne, qui possédaient le Piémont et contre les Livoniens , le prince de ia Savoie, prennent le litre de comtes Novogorod croit pouvoir étouffer lea de Savoie, qui resta à cette maison, libertés de son peuple. 11 se récon- T ,. i.if. » ^„ cilié bientôt avec ses sujets par la orleat.- Le sulund Egypte en- ^^^^^^^„„ ^u métropolite Be Kiev, lève aux chrétiens Jaffa (mars), et _i^ j, , prennent pan! dans Antioche (jum). Tripoli qui reste ^utes les cUscordes intérieures, encore pour quelques années aux Latins. — Nouvelle bataille entre les IQTO
flottes de Venise et de Gènes devant la vu.
Saint-Jean d»Acre : le pape , saint France— Saint Louis publie ses Louis, et Charles d'Anjou insistent Établissements, recueil de disposivainement pour les réconcilier. tions législatives mêlées de droit ro-
main et de coutumes féodales pour
l2o8» les domaines de la couronne, il y est
Afrique. — Le chef mérinlde de dit que si le roi refuse de rendre \
Fez prend Maroc sur le dernier roi bonne justice à ses vassaux, ils
de la dynastie des Almohades. pourront poursuivre leur droit contre
lui par les armes. — Au règne de Allemasite. -- Dans un de ses s^jn^ Louis remonte Tinstitution de courts séjours en Allemagne, Richard soixante notaires royaux pour la préde Cornouailles cherche avec la diète y^^^ ^g Paris, les moyens de rétablir la paix publique et la sûreté du commerce. ïrancc et Afrique. — beconde
li» XT j croisade de saint Louis dirigée vers
Danemark. — Eric V accorde i^Afrique, foyer de la piraterie qui à la noblesse et au clergé, sur leurs ^^ gj redoutable aux marchands de terres, l'exercice du droit de justice Naples et de Sicile (juillet). Les Géqifi était jusqu'alors une prérogative n^jg, Thibaut II, roi de Navarre, et exclusive de la royauté. \q prince anglais Edouard , y pren-
Wranee.—L2iPragmatiquesanC' neut part. Au bout de deux mois tion de saint Louis est le formulaire le saint roi est emporté par la peste des libertés gallicanes (mars) telle près de Tunis (25 août). Char es rétablit les élections ecclésiastiques, d'Anjou, son frère, conclut avec les réprime les entreprises du clergé sur musulmans un traité utile aux mar- • l'autorité séculière, restreint aux né- chands de la Sicile. La dernière croicessités urgentes les impositions que sade atteint à peine la Palestme , ou la cour de Rome pouvait mettre sur va combattre le prince Edouard. — les églises de France. Thibaut II de Navarre meurt avant
d'avoir regagné ses Etats.
Italie. — Lucera est enfin prise r ^
par Charles d'Anjou ; les murs de la Hongrie. — La Hongrie est me- \ille sont détruits de fond en comble, nacée par le roi de Bohême qui et les Sarrasins dispersés dans les pro- vient jusqu'à Presbourg. — Le roi de vinces. — Charles réunit à Crémone Hongrie , après une guerre contre les députés des principales villes lom- les Bulgares, prend le titre de roi bardes, qui l'acceptent pour allié, de Bulgarie, que porteront aussi ses mais ne veulent pas se donner un successeurs, maître. Italie. — Après la croisade dA-
Orlent chrétien.— Le nouveau frique , qu'a rendue plus malh euroi de Chypre, Hugues 111 dit le Grand, reuse encore un naufrage des vaisprend le titre de roi de Jérusalem, seaux génois sur la côte inhospitalière et se fait couronner à Tyr en cette de Sicile, à Trapani, Gènes conclut qualité. la paix avec Venise. — Venise corn-
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mencc une perre de deu? ans avec Jeanne, comtesse de Toulouse . qvI
Bologne.quineveutpasse soumettre n'ont pas d'enfants, donne cette
Z^TJ^^^^^^^ ^"^ ' "^"^^ ^^"'- "^'^« succession au Nouveau r^de
tien a éiab h sur tous les navires et France, Philippe III le Hardi neveu
sur toutes les marchandises qui en- d'Alphinse (ioût). - L» Agônors est
trent dans TAdrialique. - A Gènes, réclamé par l'Anrieterre le cointat
r va ité sanglante entre le parti gibe! Venaissin par irc?ur pon^^^^^^^^^^
lin des Doria et des Spinola, qui se ^ , / . puuuncaie.
font proclamer capitaines de la li- ,, pp>cn»« — Le prince Edouard
berté, et le parti des Grimaldi et des ^Angleterre défend Ptolémaïs contre
■ 5 nouveau magistrat, Tabbé 5 i^'"^""^^^'*^'' ®* P^^'^ïf® Hugues
, a des honneurs mos le r, V"^'!"^"» ^^'^ ^® ^^^^^ «^ roi U
. . tulaire de Jérusalem.
Afrique et Espagne — le roi Allemaffiie. — La maison de de Grenade Ben-al-Al.mar sollicite Brandebourg acquiert pou"un temps
Mongols orientaux, accompagné de *■••»««. — Philippe le Hardi
son père , qui ayait déjà visité le ^^"^''e '^ premier des lettres d'en-
grand khan: il parcourt l'Asie pen- ^^oblissement à son argentier,
dant vingt-quatre ans. Au service du Italie. — A G^hm Ip« r.,«ir^
grand khan pendant 17 ans, il. fut exilés, le Fie.chi efîe Grfm! df
?mpl°rv'^'?rfT'''T''/""^ ^^ "^^^^ aux arls de Cha f^ ville de Chine. 11 a écrit ou dicté, seu- de Naples. Guerre de quatre ans^
lementau retour, sa relation en la- Une partie de la Bresse TnVrA ri î«
ri:;H?*lf'•^'"^''T^^^^Ç*^T«' «^ la'saônVînflfel^e!^^^^^^^^^^ llnde, et plusieurs lies de l'océan par un mariage, â la maison de Sàvoll' Indien sont pour la première fois ^ , . « "i-^uu ue oavoie.
décrites par un historien européen. ,*^*^* "" ^^'erinage de Valde-
.En Chine, il remarque l'uèage com- ™^F ^ ** '®"® *^'"^e pour expier mun de la soie, la porcelaine, le "** *"<^^^« • régence de son frère Maçharbon de terre, le papier-mon- *°"^' P""^® ^« ^othie. naie, toute l'administration impé- -o--
riale, la cour de Cambaluc (Pékin); . ^^'^»
dans rinde, les mines de diamant, AlIemUsne. — Élection de Rôles belles mousselines, les tissus de doiphe, comte de Habsbourg aï coton, l'mdigo, etc. landgrave d'Alsace , âgé de cin-
Aliemagne.— Richard de Cor- Quante-cinq ans. 11 n'estpas reconnu nouailles, roi des Romains, meurt en P^*" *® **^' ^® Bohême, dont il avait Angleterre. L'Allemagne qui, depuis ^^^ maréchal pendant sa jeunesse, quinze ans au moins, est en proie à JErnolpe ffi*i>^ Mî^k^i d ix
Ï^ZT'.''''''' un vériuble'inter- logu™^!t coîr^n^rd'a^^^^^^^ règne de deux ans. Le puissant roi Andronic II. "^ ^^ de Bohême, ûtiocar XI, refuse la couronne que lui oflre une dépuution « Kspagjie. — Mort du roi de de princes allemands. Grenade, Mohammed-ben-al-Ahmar w..»^^ 1 . j... ,_ âgé de quatre-vingts ans Manvier./ «omteîJ^;.!!' "If" l'Alphonse, Il en avait régné trente-sl J/u é^ é «omte de Poitiers, et de sa femme, par ses goûts disUngués les yrwd*;
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princes arabes. Il emprunta aux d'arriver au concile. Safnt Bonaven-
(Chrétiens le goût des armoiries. Coiî- lurê /le docteur séraphique , de
trairement i l'habitude et à la loi Tordre des franciscains, meurt dans
musulmane, son tombeau reçoit une rintérvalle des sessions. — Le concile
ëpttapiie fastueuse. Son fils unique, travaille à la régularisation de la
Mohammed II, lui succède. — Le roi discipline ecclésiastique et à la ré-
de Navarre, Henri le Gras, peu forme des mœurs dans l*Églisemémet
de temps avant de mourir, fait re- il décrète qu*à la mort d^un pape, les
connaître pour son héritière sa fille, cardinaux seront enfermés dans un
àg^e de deux ans et demi, malgré conclave d'où ils ne sortiront qu'après
l'opposition des états, qui demati'*> avoir éiu son successeur; il propose
daient l'appUcattôn cje la loi salique qu'il ne s<^t pas établi de nouveaux
à la terre royaje pour exclure Iç^ ordres religieux. Il s'occupe delà réu-
femmes du droit de succession. nion de l'Eglise grecque qui reconnut
Italie. - Ligue du marquis de '^?.^^''^V^?^*?/rTS ^^ 'T^^' >
Montferrat,de Pavie,d'Asti, deGènes Pr'imaulédel'Église de Rome 11 reçoit
contre l'ambitieux rii de Naples; les ^«f ambassadeurs du khan des Mon-
confédérés bravent les foudres pon- ^^^ occidentaux, Abaka, fils d'Hou-
tificales. Le marquis de Monifefrat, ^^|?" ' ""^^'^^ .^^ ^^"^^ "" ^'•^»^^
avec des secours que lui envoie son ^ ^^'^^'^ *^Tf "; ^l Sf^^-K """"V^
bpau-père le roi de Castille, reprend P""^«« chréUens contre Bibars d'É-
Alexandrie qui S'était donnée au roi pP*«- - ^„ «l^' ^« J™"f ' ^'«»" *
Charles Lyon, reconnaît au pape la possession du comtat Venaissin ; la moitié
1274. d'Avignon, ville provençale qui est
Aii«leterre.-Le roi Edouard I-, en dehors du comtat. reste pendant
de retour de iâ Palestine, commence »«1" «"» •" '?} ^f *'^?°f«- ^ ^^' »««
la conquête du pays de Galles. »«»»^/" ^?"^»'«' *« \?' ^f Danemark
? ^ ^ se réconcilie avec l'archevêque de
Kmplre d^ Allemagne et Bo- Lunden et l'interdit est }evé après
me. — Grégoire X reconnaît l'em- dix - sept ans. — Le roi Jayme !•'
pereur Rodolphe , après que celui- d'Aragon assiste à l'ouverture du
ci a confirmé au saint -siège la pos- concile de Lyon. Le pape refuse de
ses!»ion de l'exarchat de Ravenne, le couronner, parce qu'il ne veut pas
de la marche d'Ancône et du duché payer au saint-siége le tribut pour
de Spolète; l'empereur n'ira pas à lequel s'était engagé son père en
Rome se faire couronner. Les Mila- 1204. — Vers 1274, l'ordre religieux
Bais le reconnaissent roi d'Italie. des Célestins est institué par pierre
Empire «ree. - Mort du fils de Mouron, qui plus tard a été pape
Baudouin II , empereur latin déchu , ^ous Je nom de Célestm V Philippe, qui a gardé le vain titre 4278
d'empereur de Constantinople : le *
titre passe au roi Charles d'Anjou , Afrique et Kepai^iie. — Le roi
qui est allié à sa famille. de Grenade, Mohammed II, pour ob-
«.•»«^ ï ^« r^^^A^» rh^^ t^"^^ *®* secours du roi mérinide de
«*!^T.^^p WTni n« r^^^^^^ F«' «^ d« Maroc, Yacoub, contre les
niques de France ou Chroniques de chrétiens lui livre les norts de Tarif*
Saint-Denis, sont présentées au roi «f h» At«!;ili nLo^t?«^^^^ iifmiî
.«.. «« ^^i^l A«. G^u»» i\«««o . 8' d Algesiras. Désastre d une armée
par un moine de Samt-Denis. castillane en Andalousie , d'une ar-
Borne* •— Quinzième concile gé- mée aragonaise dans l'Aragon même,
nëral (de mai à juillet) à Lyon ; Gré- Après la mort de l'infant de Castille
goire X le préside. Albert le Grand Ferdinand , < fils aîné d'Alphonse X,
y assiste ; saitit Thomas d'Aquin, Sanche, frère de Ferdinand, ftgé dé
dominicain comme lui, meurt avant dix-huit ans, repousse les Mérioides»
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Allemagne. — L^empereur soin- relies de successioa agiteront long
me le roi de Bohême de lui rendre temps la Casiille.
hommage, et de Tenoncer à l'héri- ^r^nee Les nobles font juger
tage (l'Autriche , fief d empire qu il ^^ condamner à mort Pierre de La
a usurpé: sur son refus un arrêt (Je ^^^^^ chambellan du roi, ancien
proscription est prononcé par la diète chirurgien de saint Louis; on l'ac-
d'Augsbourg ; les Etats contribuent ^^^^^ ^.^^^^^ attribué à la seconde
à la guerre contre lui. f^^^^ du ^^^ Harie de Brabant,
Ansleterre. — Parlement, où l'empoisonnement du prince royal,
sont présents les députés des comtés né d'un premier mariage,
et ceux des bourgs : ils accordent un ,^„^^ _ ^es bannis de Milan et
droit sur l'exportation des lames et j^^ ^^^^^^ assurent par les armes le
des cuirs. triomphe d'Othon Visconti sur les
Espagne. — En Aragon, les Torriani ; il est reçu à Milan comme
cortès règlent Tordre de succession archevêque et comme seigneur ( jan-
royale, en ligne directe et masculine, vier). L'exil des Torriani ne met pas
— En Castille , débat au sujet du fin aux guerres civiles.—Le seigneur
droit de représentation qui est Invo- de Ferrare, marquis d'Esté, reçoit
que en faveur des fils de Ferdinand de Rodolphe l'investiture impériale, de Lacerda , nés d'une fille de saint
Louis, contre Sanche, le frère puîné 1277*
de Ferdinand. Allcma^nc-Un traité de paix,
E«paf(ne et Vrance* — En Na- appuyé sur un double mariage, entre
varre, intervention armée du râ\ de les maisons de Habsbourg et de Bohé-
France pour conserver le trône à la me, enlève i'Autriclie, la Styrie, la
jeune reine que menace un parti Carniole, à Ottocar 11, qui reçoit de
puissant, soutenu par les Aragonais; l'empereur l'investiture de la Boh6-
elle sera fiancée au fils du roi. me et de la Moravie.
Orient. — Bibars entre en Ar- Empire grée et Borne. — L'em-
ménie, où il tue vingt mille hommes, pereur Michel Paléologue , n'espé-
Les Arméniens s'allient avec les Mon- rant le secours des Occidentaux que
gols. s'il opère la réunion des deux Ëgli-
mr^.i.^ A i„ »./.*♦ A,. ^«„« ^^•> signe l'acte d'union après de
^enUe.-- A la mort du doge, longues controverses (avril): il envoie
Laurent Tiepolo,qu, avait épousé la ^^ ^ ^^^ profession de foi et le
fille du ban de Servie et marié son ^.rmem d'obéissance. Indignation
fils avec une Esclavone , le sénat ^^ ^^^ ^^^^^ »
défend par une loi que le doge ou ses "*
enfants épousent des femmes étran- Orlen* ehrétlen« — Marie d'An-
gères. tloche cède au roi de Naples ses pré-
M oivA tentions sur le royaume de Jérusalem.
-.^ 1? A«« - «.» . Orleni musulmaii. — Grande
de^ri" 7uf a teoixant^ ^<=">'"' «"' «Ibar, sur les Mongols
?.!.i. ^f / tlmi, ^ ^ «u ftnï^ en Syrie, entre Émèse et Damas. Sa
îSSÎeSirrren' clS^t .'â'S^uT'*'"' "^
détriment des infants de Lacerda , m o^jq
nés du fils aîné d'Alphonse X, qui ï:c/o.
les préférait. L'Aragon est l'asile des Allemagne et Bohème* — Ije
infants; inutiles réclamations du roi roi Ottocar II, dans une bataille con-
de France en leur faveur : ceb que- tre l'empereur dans le Markfeld,
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prèsde Vienne, meurt couvert de dix- Italie. — Le comte de Savoie
sept blessures ( août ). Les électeurs abandonne ça résidence de Cliam-
allemands empêchent Rodolphe de béry, en Savoie, et choisit pour ca-
s'emparer de la Bohême ; elle reste au pitale Turin, dans le Piémont, sur le
jeune fils d'Ottocar II, sous la tutelle Pô , où résideront aussi ses succès-
de son oncle le margrave de Brande- seurs.
bourg: mais réserve est faite des «■.•-.«* ^„«„i.„«» t^
droits que la maison de Habsbourg v.«? Inîîî ^S ^vaT^"" ""^"^
pourrait acquérir à la couronne dl n 'L «l^. c^^P.'^' ^^*'°""' ?^
Bohême, pa? le mariage du second f/s Mongols nr'^^^^
fils de rempereur avec une fille d'Ot- ^^ Mongols, près d Emèse.
tocar II. Pratifle. — Les chevaliers teutons
vano<mA Ai»!,/.».^ V A^ r>«» commcnccnt la construction de la
que défend le fils du roi mérinide. i^^anche de la basse Vistule.
orient chrétien. - Une flotte ,, *nî"*:rT.^f'*'S,?" P'P? ^^T'
française et iUlienne du roi de Na- T?.in^ïl p^t il nT!^^ '"""''"f ^'*
pies dispute la possession de Saint- ^"f ip^^T 'nf^l n' ^"'.f'^ ^T
Jean d'Acre au roi de Chypre, qui i'Zlît ?pr n^?.r?n h " *'^*^ ''°"*"
a aussi des prétentions au titre de îov^lTr^ "^^^^^^^^ ""
roi de Jérusalem royaume de Lombardie, pour un
roi ae Jérusalem. ^^^^^ ^^ royaume de Toscane. Ja-
j 079 loux des Angevins de Naples, il retira
au roi Charles la dignité de sénateur
Chine et monsols. — KublaT, ^^ Rome, grand khan des JMongols orientaux de- 1281 puis dix-neuf ans, achève de soumet- * tre la Chine. La dix-neuvième dynastie Kmplre sree. Borne et Sicile. chinoise qui a duré trois siècles fait •» Au nom des Siciliens qui gémisplace à la dynastie mongole des Yen . sent sous le joùg français, le médecin
Pologne. — Après trente-huit ?® Manfred, Jean de Procida, excite
années de trouble, un prince de la ? ** ?"î!'*® *^^"^^® Charles d'Anjou ,
branche ducale de Mazovie est re- *® IH^^rl^??^' ^®"^''® ^^ Manfred
connu duc de Pologne, malgré l'é- ®* Michel Paléologue, auquel il mon-
vôque de Cracovie : son règne ne met ï® i^ dangers de l'alliance du roi
pas fin à l'anarchie. ^® Naples avec Venise. — Charles
fait arriver à la papauté un Français,
Suède.— Valdemar I"", plusieurs Martin IV, qui lui rend la dignité de
fols vaincu par son frère Magnus, est sénateur de Rome. — L'empereur
forcé de lui céder le trône. -- Ma- Michel, qui a cependant donné des
gnus I" prend le titre de roi des gages de soumission à la cour de
Suédois et des Goths, que ses suc- Rome, est excommunié par Martin IV
cesseurs ont toujours conservé. Il comme fauteur de schisme et d'hé-
se maintient contre toutes les ré- résie : le roi de Naples veut avoir un
voltes des seigneurs, même des prétexte pour combattre les Grecs,
rolkungs. avec le concours des Vénitiens.
^280. Italie. — Étant tombé entre les
Allemagne. — Mort du docteur "^"^^ ,*}" ^^^^^ ^^ Savoie, Guil-
dominicain, Albert le Grand, né en *^"™® ^' marquis de Montferrat, est
Souabe, illustré par son enseigne- obhgé de renoncer à ses prétentions
ment philosophique à Paris et à Colo- 1"** ^""" «' ^ur les autres places du
gne, et par sa profonde connaissance Pi^™ont <I"'il » usurpées.
Ile toutes les sciences scolastiques. inLonsoto*^ Les vents et les flots
(léfendeot les Iles du Japon contre nionsols. — Mort d*Abalia qui
nue invasion du grand khan mongol avait succédé à Houiagou à la tète
Kublaï.^ Le chef mongol soumet du des Mongols de Perse. Le frère d'A-
moins les contrées de Corée, de baka, qui s*empare delà dignité de
tonquin, de Cochinchine, de Pégu khan, embrasse IMslamisme, se fait
et de Bengale. — Splendeur de la appeler Ahmed, et renverse les égli«
Nouvelle ville de Pékin. • ses des chréiiens.
^^*"'Î^T^7^^I!^'^:ZT AiiBleierre. - Parlement dl-
quiw sur le ro. 0% ««hêoie estdon- • j^s^mblées pour four-
«ée par l'empereur à son fils Albert . , ^ ^,j ^ ^
avec le consentement de la diète (j^„„.^ jj . ^ J^^ ^
d'Augsbourg. ,g„^ ^„^/ Léolyi.
Empire grée* — Andronic H , „ j? n .-n j^ qui succède à son père Michel Paléol , **P?»"*:r^"^"^".«' j?f ^f logue (décembre), rompt presque î'';°^t*^?'•f»^^^^ ^ff?;»f\^ *,? ^^ aussitôt l'union riîigieu^ avec les Jules César fait place à l'ère de Jésus- Latins. Pendant ce l'ègne, faiblesse et ^'^^^^^^
honte au dehors , despotisme et Vranee* — Quatorze ans envicruauté au dedans. ron après la rédaction par Pierre
Espasne. — Le roi de Portugal I>esfonlaines du Conseil à un awt,
est excommunié parles évéques de P^V^ge de jurisprudence mêlé de
son royaume pour avoir porté at-^ ^IJ? f '"^T*^» *' ^® droit féodal,
teinte à leurs privilèges, Il sera forcé Philippe de Beaumanolr rédige les
de les leur rendre. — En Castille, Coutumes ti Usages de Beauvaxsts.
Alphonse X , aux prises avec son Priuise*— Après cinquante^eux
second fils Sanche, qui veut l'obliger ans de combats, les chevaliers teu-
à reconnaître ses droits à la couronne tons achèvent la conquête de tout le
au détriment des infants de-Lacerda, territoire prussien par la soumission
fait intervenir Tautorlté pontificale , de là Sudavie. Ils commencent une
et déshérite Sanche. Le père a re- guerre séculaire contre les Lithua-
cours à l'alliance du roi de Maroc, niens idolâtl^s.
le fils à celle du roi de Grenade. ,r * t ' * •. • ^ t»»
, Venlfie« — Le territoire de ris-
EspA^ne^ Vr»iiee et SIetle.— - trie est un sujet de guerre avec le Massacre des Vêpres siciliennes à patriarche d'Aquilée : le patriarche, Palerme (30 mars); soulèvement d6 avec l'aide du comte allemand de rile contre les Français. Le roi Goriu, prend Trieste. Pierre 111 d'Aragon, gendre du gibelin Manfred, est reçu comme un 1284»
libérateur (août) ; il est couronné roi
à Palerme et occupe Messine. Mar- Anslefterre* — David, frère de
tin IV l'excommunie et offre la cou- Léolyn , livré par des traîtres à
ronne d'Aragon au second fils de Edouard , est pendu et écartelé par
Philippe le lËirdi, Charles de Valois, sentence de l'assemblée des barons.
■telle. - Constitution de la sel- ^"^ ^»^1 "*" ^" if ^" ™"!f " ^f./^
gneurie de Florence : les représen- ^^n^V^^® = ""^ ,f f^"*. ^^^'''\ '« ^'[''l
Sints des arts et des métiers les plus ^« P'^^V^^^f pS'i? toujours été
înnuents. appelés majeurs, nomment *^«P"^* ^^^^^ ^ l'héritier du trône.
des prieurs. — Le marquis de Mont- Empire ^ree et Iiaile« — En
ferrât perd toute autorité à Milan, où mariant sa fille à Andronic Paléolo-
l'archevêque Othon Visconti cherche gue , le marquis de Montferrat lui
É ifvttécoDciiier avec les Torriani. donne en dot le royaume de Thessa*
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ionique, perdu depuis cinquante ans mille hommes en Catalogne, par le
pour sa famille et d^Jà cédé à la Houssillon , où Jayme , roi de Ma-
maison de Souabe en 1227. jorqiie depuis 1262, lui livre passage
s — Mort d'Alphonse X |."' >es.t«r»*es de son neveu (mai). Le»
(avril). — La Castille lui doit un "»«?»« prennent plusieurs places, recueil de lois Siete Partidas; il I^Mpa^ne et SIelle. — Mort du a laissé des chants ou cantiques en roi d'Aragon, Pierre 111, relevé rélangue portugaise sur des sujets sa- cemqient des censures pontificales crés; il a fait dresser à grands frais (10 novembre). Partage de ses États: les Tables alphonsines qui lui ont son fils aîné lui succède en Aragon ; acquis une réputdtion d'astronome. le second est roi de Sicile. —Son fils qni s'était réconcilié avec ^ràneê. - Philippe le Hardi est lu , £)anche IV, devient roi de Cas- ^ort au retour de l'expédition d'Atille, selon le vœu de la nation. Il ragon, à Perpignan dans le RoussUconfirme son alliance avec le roi de jo,,, âgé seulement de quarante ans Grenade, refuse celle du roi méri- (g octobre). — Le contre-sceau, nidc de Maroc. qu»il g laissé quand il est parti pour
Espasne et Italie* — L'amiral cette guerre, présente les fleurs aragonais Roger de Loria, à la suite de Ils seules dans l'écu de France, d'une victoire navale vis-à-vIs de — Avènement de Philippe IV le Bel, Naples (juin), fait prisonnier le fils qui est marié à la reine de Navarre. de Charles d'Anjou. — Charles, re- Gilles Romain, moine augustin, son ▼enu de Provence, punit cruelle- ancien précepteur, a défendu l'indément une tentative de rébellion des pendance des rois contre les papes. Napolitains. Hongrie. — Les Cumans idolâ-
Vrance. — Ordonnance de Phi- très viennent de l'est jusqu'à Pesth , lippe le Hardi, au sujet des devoirs vis-à>vis de Bude, et obligent même et des obligations morales des avo- le roi Ladisias à adopter leurs coucats devant les tribunaux royaux. tunies et leurs mœurs.
Italie. — La grande victoire iia- Savoie. — Le pays de Vaud, ad
vale gagnée par les Génois sur les nord du lac de Genève, et le Buge^
Pisans dans les eaux de Meloria, près entre l'Ain, le Rhône et le Jura, sont
de Livourne, ne met pas fin à la guerre acquis par les armes à la maison de
(6 août). — Elle fortifie à Gènes la Savoie, faction des Doria et Spinola, dont les i oQn
chefs étaient à la tête de la flotte.
MonsoU. - Ahmed est renversé ■¥^.*r*"*^'.~ ^v^ ^^^^^^^ d" et remplacé dans la dignité de khan f?» '^"^^ \' ^><^^'™« ^ "»« consplrades Mongols de Perse, pir un de ses *'*»" ^« seigneurs secrètement souneveux, fils d'Abaka, qui ne voulut S'?"^Jl^''J« ™' defsorvége. Son fils prendre ce titre" qu'après avoir reçu ^'^ V'' âgé de douze ans, lui sucl'investiture du grand khan de Tar- 5^^^, ^°"^ ^* *"t«"« ^" <i"C de tarie dont il se regardait comme °*®jvig.
vassal. Keoflse. — La mort du roi Alexan-
. ^^^ dre III laisse la couronne à sa petite-
^^<>o* fille, Marguerite, née d'Éric, roi de
Ciipagne, ïrànee, Italie et ^""''^^^^ ^«""^ ^^ *"*«"^ appartient
fellelle. — Mort de Charies d'Anjou * <^*"^ régents,
hanvier). Son fils, quoique captif en «mpai^ne. — Alphonse lll, roi
Aragon, est proclamé roi par lesNa- d'Aragon, punit son oncle le roi de
t>olltains, sous le nom de Charles H. Majorque, qui avait donné assistant
»« Philippe le Hardi conduit cent aux Français. «II enlève aux mustiU
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mans nie de Minorque, où ils gar- Italie. — Modène demande à être
dent encore pondant' un an la forte gouvernée par le marquis d'Esté, sei-
position de Port-Mahon. gncur de Ferrare.
Vranee. — Impôt sur le sel. Orlent.^TripoIi est enlevée aux Orient musulmaii. — Mort chrétiens par le sultan d'Egypte et d'Abulfarage, auteur d'une cbroni- brûlée : elle sera rebâtie par le vainque universelle en syriaque, traduite â"®"^ ^^^ *® "<>™ d'Atrabolos oa par lui-même en latin. Tarabolos.— Les Latins n'ont plus en
^ D X IV *» Orient que Saint-Jean d'Acre, Tyr et
Borne. — Honorius lY confirme ^{(Iqq
l'ordre religieux des carmes, originaire du mont Carmel en Syrie, qui »ome. — Avènement de Nico-
s'étalt depuis quelques années ré- las IV. Il avait été religieux dans l'or-
pandu en Occident. Le concile gêné- dre des frères mineurs, les cordeliers
râl de Lyon ne l'avait pas reconnu, de saint François.
i„f!i!rî*^*; "" ^^ P''^^«f ;j>°s des Bohême.- Après avoir renoncé
r/ftnil ^^^'^^^^^^^^ ^" ^'^''^ d« à ses prétentions sur l'Autriche et sur
S?hncfii.f«"' ^% """T^ r "?n ^*"f »« Styric, le roi Wenceslas IV épouse
F,»n.l"tî.A'"^'^ ^* ^^'''"^' ** une fille de l'empereur Rodolphe.-
France et 1 Aragon. ^g ^uc d'Oppelen en Silésie renonce
moiigoU* — Le khan des Mongols à l'obéissance vassali tique envers la
donne sa confiance à un médecin juif Pologne , et se place sous la suzerai-
qui fit exclure des charges les musul- neté de la Bohême.
«T 11 P"iff.^°^ ^"i^ son prédéces- venLe. - Mort du doge Jean
seur. 11 s'allie avec les chréUens. ^andolo. Sous son règnl on a
Orient. — Un lieutenant du sul- commencé à fabriquer de nouvelles
tan d'Egypte enlève Laodicée (Ladi- pièces d'or, les ducats. — Le brave
kia), qui, restait seule avec Tripoli au et habile Pierre Gradenigo est élevé
dernier descendant des princes nor- à la dignité de doge à l'âge de trente-
mands d'Antioche, Bohémond Vil huit ans.— Établissement du tribunal
(avril). Ce prince meurt peu de mois de l'inquisition par une bulle pontifi-
après (octobre). — A la nouvelle de cale (28 août) : les juges appartien-
l'occupation du château de Saint- dront au clergé , ils seront assistés
Jean d'Acre par le roi de Chypre de sénateurs; tous les frais, mais
Henri 11 , roi titulaire de Jérusalem, aussi les revenus que donneront les
qui dans celte expédition a été sou- amendes et les confiscations , etc. ,
tenu par les templiers et par les hos- seront pour la seigneurie, pitaliers, le roi de Naples, qui prétend au titre d» Jérusalem depuis i290.
dix ans, fait saisir en Italie les biens „ -
des deux ordres. Allemairiie. — Les électeurs re*
fusent d'élire roi des Romains le fils
1 288. atné de l'empereur, Albert, duc d'Au-
Italie et Sicile. — Le roi d'A- mort du dernier duc ; il disposait de ragon obtient du roi de Naples Char- la Silésie comme d'un fief de la Pôles II le Boiteux , son prisonnier, la logne qui avait été elle-même sous la renonciation à la couronne de Sicile, suzeraineté de l'empire. Les Silésieas fet lui rend la liberté (29 août). ne veulent pas du roi de Bohême.
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le. — Le roî de Portugal de Marguerite d'Ecosse, 1» vierge de
établit une université à Lisbonne. Norvège ; douze compétiteurs à la
Vranee. — Le comte de Pro- couronne d'Ecosse. Edouard 1", pris
vence, roi de Naples, qui marie sa P^V** arbitre entre Jean Baillol et
fille à Charies de Valois frère du roi, «obert Bruce, les deux principaux
luidonnepourdotleMaineetrAnjou. Prétendants, se fait d'abord reconnaître suzerain du royaume.
Hongrie* — L'assassinat par les _
3umansdu roi Ladisias, qui ne laisse «'**??' ."f fSf ®^ «icHc.
las d'enfant, fait arriver au trône ~,. ^7*^^ «gn^ à Tarascon réta-
André 111 dit le Vénitien , né d'É- 5!* ** ^^^ *^"5®J®*.™**5® *'"°^®'
tienne, fils posthume du roi An- J. Aragon et de Naples : Charles de
dréll, et d'une Vénitienne, Morosini. .T?'®** renonce à ses prétentions sur
— Il a pour compétiteur le fils d'une * ^''^^on ; le roi d Aragon s'engage à
sœur du dernier roi Ladisias qui "® P^^ "S'?"?'' ^^ secours contre la
avait été mariée à Charles II de Na- ™^»f " î^ .^"JO" *.soo frère . qui est
pies : mais ce jeune homme de dix- îl?*"® S'^'*® lévrier).— Mort du roi
huit ans, Charies Martel, que proté- «Aragon sans enfants. I.e roi de Si-
Keait le pape, ne parut jamais en file , son frère , Jayme 11 d'Aragon,
Hongrie. Vaines prétentions d'Al- *"* T^j^^? .^l""l^ «^^ " ?l>a»donne
bert d'Autriche. ^"« r^^'*"lilîl?i^^'°° ^® ** ^'""'^^ ^
son frère Frédéric.
Itolle. — Reggio se donne au ,. „ . ^.
marquis d'Esté, déjà seigneur de Fer- « ?**"*^- " A ^*°«^ » «P'^^s que
rare et de Modène.-Guillaume V de ^P'"°'^ «^ ^^''^ ont exercé pendant
Montferrat, après trente-six ans d'un V'}^^ ®i "," ^?^ \^ ^^f 8?® ^« .<^aP»-
règne glorieux, est pris par ses sujets ^^'"f ^« ?» J^^^^'^*^ ' »* ^«^ ?«c«*^^'5
rebelles d'Alexandrie, qui le tiennent ?"® ** capitaine sera renouvelé tous
enfermé dans une cage de fer pen- es ans :1e podestat étranger est main-
dam cina mois, jusqu'à sa mort. Son ^^°"> "»»« subordonné au capitame;
fils Jean l" lui succède à seize ans. Orient chrétien et mnsul-
Orient chrétien.^ Le nouveau ?~*~*-î ^^^^ ^" sultan d'Egypte
roi d'Arménie renonce au rit grec et, ^ ?.°ï" "* P^ empêché son fiis
sur les instances des frères mineurs p»ll-Ascrafde poursuivre activement
que lui a envoyés Nicolas IV, accepte ^« ^'^^^J^ Saint-Jean d'Acre. Cette
avec son peuple la communion de P'»<^^' défendue par une flotte véni-
l'Église romaine. La cour de Rome **«"';«' mais abandonnée lâchement
sollicite pour lui , mais inudieraent, P^''^^ fl^* ^« Chypre Henri 11, est,
le secours des Occidentaux. ^P»*^ ^«"J semaines d'attaques, emportée d'assaut ( mars ). Dernière
Suéde. — Mort du roi Magnus !•' résistance des templiers et des che-
Ladnlas : il a fait des lois favorables valiers teutons dans la maison du
aux paysans. L'alné de ses enfants , Temple ; capitulation violée : les che-
Birger II , lui succède à onze ans , valiers sont tués ou retenus captifs.
sous un régent despote. La ville brûlée ne sera pas relevée.
Deux années sufiiront pour enlever
4291» aux Latins le peu qui leur reste en
_ , . ^ . j 1- r •• Syrie et en Palestine. Les chré-
Angleterre. -- Edouard 1" fait ^^^^ j ^^ 5^^^,,^ ,3 Palestine
faire un ubleau généra et détaillé des seront sous la juridiction d'un pa-
possessions territoriales du clergé triarche grec résidant à Constantino-
en Angleterre et dans le pays de pie. _ Les ordres de l'Hôpital et du
Ga:ies:ceravail est, en manuscrit, Ç.g,„p,g prennent pour chef-lieu la
A la bibliothèque d Oxford. ^i,,^ ^j^ Ljmlsso, dans l'Ile de Chypre,
Angleterre et Kcosse* — Mort d'où ils pensent encore inquiéter Un
xnr siicLK (^292-1294).
Infidèles. Le roi de Chypre ne les to- pairs de France ; Douvres est menalérera que moyennant une capita- cée par une flotte de Philippe ie BeL
est étabh dans a commanccne de ^ ^„ marquis d'Esté laieigneu-
Venise.-L'av,dité des ro.sd Angle- perpétuelle. - Commencement
terre et de Portugal voit une proie ,^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ ,^^ Vénitiens et
facile dans les biens quo CCS ordres , g^»^. j malheureuse
possédarcnt en Europe; les biens en- , primlers.
levés ne seront rendus que plus tard, '^ '^
par suite de menaoes de BonlfaceVlU. ^ 294«
• ^f^""' 7, ^" ^u^'^Vu ^Ë,l Angleterre— Mort du cordelier
'^^'ï^r^'^^^f'''^^^v'^\L 1^^. angla* Roger Bacon , Hiomnie le
né à Chiraz dans e Farsistan ou .^^ éclairé de son siècle; il entre-
ranclenne P«rse j est auteur de ». rénovation générale des
Gulistan, ^^:f :*-^»;^« »<^^f ^^j^"^^;^ Liences : la poudre k canon est dé- Roses, recueil de sentences. La mo- ^ ^ y ^,^
raie et la religion "2>>rent souvent . g „^^^^ môme des
ses poésies; quelques-unes sont cy- ^^ ^^ ^^^^^^^ ^^^.^j^
niques. ^ . ''
- QQQ Angleierre et France. — Phl-
f '*^** lippe le Bel prétend garder rAqui-
Allemain»®* — Six mois après la taine anglaise, dont une partie a été
mort de Rodolphe de Habsbourg , remise en séquestre entre ses mains.
une intrigue électorale fait empereur L'empereur Adolphe de Nassau, à
Adolphe de Nassau (mai). l'instigation d*Ëdouard 1*% réclame
Anirleterre et ^coase É- a" r<^' de France les dépendances
douard 1- désigne pour i; trône ;»? »*3"f'«n ''«y^^® ^'^'^^' . ^«^
d'Ecosse Jean Baillol, qui lui prête Hamands, sous le comte Gui de
serment <le fidélité et aliène ainsi l>auiplerre, que le roi de France era-
P^cl.^^^^^^^^^
Angleterre et Tranee. — Une de plus utile» alliés. Philippe le Bel
querelle entre un matelot anglais et aura l'alliance du roi d'Ecosse, Jean
un matelot français à Bayonne est Baillol, qui veut s'affranchir de la su-
l'occasion de la nouvelle guerre entre prématie anglaise invoquée d'abord
les deux pays. par lui contre eon compétiteur.
Espagne. — Sanche IV de Cas- • Danemark. — Éric VI fait em-
tille enlève au roi de Maroc Yousouf, prisoniier l'archevêque de Lundcn ,
successeur de Yacoub , la place de qui a pris possession du siège sans
Tarifa qu'il défendra contre tontes la conÛrmation royale : nouveau dé-
lès forces des Maures (octobre) : cette bat avec le sacerdoce, importante conquête le brouille avec ^^^^^^^ _ Lq, somptuaire de
le roi de Grenade son al lé, aumiel p^iupp^je Bel. - Un mariage pré-
H avait promis de la restitucr.-Ya- p^re l'élévation des'Mrnitfortau fief
coub encourage sans succès la révolte J^^^^j ^^ Bretagne, d'un frère de branche IV. ,.,,..
iviongols» — Mort du grand khan
1 295. Kublal. La dynastie mongole de Chine
,,.»., n'aura plus qu'une suprématie noHii-
^U^magne. - Les députés des ^^^^ j.y,. j^g ^^^^^^ empires mongols :
TiUes Immédiates exercent le droit j. ^^ 'i^g^ui; dans la haute Asie
4e suffrage dans la diète générale. centrale ; 2- de la Perse, qui com-
Ansleterre et Vranee. — É- prend l'occident de l'Asie; 3* du
'^uard est cité é?«ant la cour des Kaptschak russe.
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mongols et Tnrefl. — Chute du lonais. — Mort du Florentin Bru*
dernier sultan turc seIdJoucidG d*I« netto Latini. On distingue entre ses
conium, vaincu par un émir rebelle: ouvrages le Tr^OTt manuel général
^es Mongois de Perse, qui depuis près d'études, qu'il a écrit ou traduit en
d'un demi-siècle dispotaient de cette français, et le Tesoretto , en italien ,
suUanie , sont les maîtres à Iconium recueil de préceptes moraux, qui est
ou Roum.—^Les émirs, qui relevaient comme le premier germe de la grande
du sultau, forment dix principautés composition de Dante , son élève,
turques indépendantes; le plus ce- Mongol*. - Le nouveau khan
lèbre , Oihman , a donné son nom ^^^ TarUres occidentaux, Kasan, est
aux t urcs ottomans. musulman, mais n'est pas hostile aux
Bome. — Célestin V abdique au chrétiens.
bout'de cinq mois; le roi de Naples poloipie.— La mort des ducsde
faitélireBeuoUCaïetan,IionifaceYllI. la Poméranie orientale, qui ne lais-
M oQh' sent pas d'héritiers directs, ouvre une
* guerre de succession, qui dure plus
Angleterre. — Parlement de de quinze ans , entre le margrave de
Westminster, le plus complet qu'on Brandebourg et le roi de Pologne,
ait encore vu : le roi y convoque , rrnwe. - Derniers efforts des
pour avoir des subsides, quarante- Prussiens pour retourner à l'idolâtrie,
neuf comtes ou barons , deux clie- '^
valîers par comté, deux bourgeois J296.
par ville ou bourg (octobre): cent
vingt villes oU bourgs y seront re- France et Rome. — A l'occaprésèntés. Depuis 1295, le parlement sîon deé taxes dont Philippe le Bel sera convoqué onze fols au moins chargeait te clergé de France, Bonidans les douze dernières années du ^^^ Vlil publie la bulle Clericis règne. laicos , qui défend aux clercs de
-, M . j . 1 r. payer aucun subside aux princes sans
Kspogne. -- Mort du roi de Cas- Pauiorisation du saint-siége. Ordontille, banche 1\. Son fils lui succède n^nce du roi pour empêcher les esa dix ans sous la tutelle d'une mère ^ces de sortir du royaume, énergique qui écartera les prétendants et repoussera les attaques de Italie.— A Gènes, le parti gibelin l'Aragon , du Portugal, de Grenade, reprend l'avantage, et nomme capi-
„ * «. .. rr w taines du peuple ses chefs Spinola et
Kspagne et 8lclle. --Traité Doria, sans podestat étranger.
d'Anagni (juin) : le roi d'Aragon ^ ®
épouse une fille de Charles 11 de Sicile. — L'Aragonais Frédéric
Naples, et s'engage à restituer la Si- reçoit des Siciliens le titre de roi.
elle ; mais son frère Frédéric la dé- . p^-
fendra môme cçntre lui. .lZv7,
France.— Altération de la mon- ,, Allemagne. — Ligue de quatre
naie royale ; la valeur en est réduite électeurs contre Adolphe de Nassau
dans la proportion des deux tiers. »« P**»**" d'Albert d'Autriche.
Italie.— Mort d'Othon Viscontl, , Angleterre et Kcosse. — Bailâgé dé quatre-vingt-dix-sept ans, ar- 1?^ q"] a pris les armes contre chevôque et seigneur de Milan, vi- Edouard, est vaincu, il se livre et caire général en Lombardie. Matteo, f^l. enfermé à la Tour de Londres, son neveu, aura comme lui la dl- L Ecosse est à la merci d Edouard, gnité de seigneur. — Le marquis qui emporte le sceptre et la couronne d'Esté, seigneur de Ferrare, Modèue ^ *>rûle les archives nationales, et Heggio, est pendant deux ans en Angleterre. — Étîeuard qui t guerre avec les Parmesans et 1^ Bo* frappé d'impOts , 8an^ / i coDsentfx^
ment du parlement , les laines et oncle Jayme, qui possède auMi Mont-
^culrt, le blé et les bestiaux, après peUier sous la suzeraineté de la
une déclaration des griefs publics France.
que présentent deux des chefs de la Espagne , l4all« et Slelle* -?-
noblesse, confirme les chartes. Le roi d'Aragon s'unit à son beau-
vranee. - Robert, comte d'Ar- père Charles H de N«ples contre son
tois ; bat les Flamands ; prise dé frère Frédénc, le roi de Sicile : Ro-
Fuînes (13 août). Trêve de deux ans ger de Loria commande la flotte
avec la Flandre et l'Angleterre. — commune.
Louis IX est canonisé. vranee. — Les peuples des séné-
l^Woalc- L'archevêque deRiga, chaussées de TouIoum et d'Albi ob-
engueîîe avec les chevaliers teutons tiennent rabolition de la servitude de Livonie , appelle à son secours le de corps, moyennant un cens annueL grand-duc idolâtre de Lithuanie. Italie. — Cent galères de Venise
Rome. - Boniface VIII fait pu- perdent un grand combat, dans l'Ablier une croisade contre la puissante driatique, contre q"/J;^«:^"f "^^^^ maison romaine des Colonna qui, vaisseaux génois; 1 amiral véBJticn tout en occupant les principales digni- est tué (» septembre). —Mort ae tés de l'Église et du gouvernement, Jacques de Vorage, dommicain né ne veut pas obéir au laint^iége. à Varaggio sur la côte de Gènes f u-
iii,^i.uvp D teur de la légende dor^e , immense ,
* Venise. — Le gouvernement de- compilation d'histoires miraculeuses, vient plus aristocratique sous le doge ^i..Aéi*« T «» roi d' Ar-
I». Gradenigo : l'entrée au grand con- Orient «^J^"5"-Ti:^/^^^^ ^L seil , donnée jusque-là par l'élection, même, menacé par »«« /^^^^^^^^^ est rendue héréditaire pour les fa- mande les secours des chevaliers, milles qui y étaient admises depuis 1299.
quatre ans; ces familles sont in- * '
scrites sur le Livre d'or, registre de Alleniag^ne et France. —Conla noblesse vénitienne; les charges férence d'Albert d'Autriche et de et les conseils publics sont interdits Philippe le Bel à Vaucouleurs, près même à l'évoque et aux curés de la de la Meuse , pour régler les limites ville. des deux États.
1298. Angleterre. — Après la guerre
^ r ^ d'Ecosse, Edouard 1", qui a cepen-
Angleterre et Keosse. — a- ^^^^ besoin du concours de la nation douard bat de nouveau les Ecossais soutenir son allié le comte de
à Falkirk. Flandre, que menace de nouveau
Kmpire d^ Allemagne et Ho- Philippe le Bel, ne confirme les charme. — Élu empereur, Albert d'Au- tes qu'avec cette réserve qui les détriche bat et tue son rival à Goelheiin, truit, t sauf le droit de notre couprès de Wonns (2 juillet). Boni- ronnc. » Irritation dans la noblesse face Vlll refuse de reconnaître Albert et dans le peuple. — Les universités et prend lui-môme la qualité de vi- d'Oxford et de Cambridge sont recaire général de l'empire. présentées au pariement.
Danemark. — Le légat de Bo- Italie. — Par la médiation de niface Vlll déclare le roi excommu- Matteo Visconti , seigneur de Milan, nié jusqu'à ce qu'il ait payé une Gènes et Venise concluent la paix : indemnité due à l'archevêque de jes vaisseaux vénitiens ne pourront, Lunden. pendant treize ans, paraître armés
^ - . H'Araann en guerre daiîs la mer Noirc ni dan»
Kspagne. — Le roi d Aragon ï,«-3„e8 aq Syrie. restitue , moyennant l'hommage , le l«s parages ae oyrie. royaume de Majorque à son grand- l^lvonle. — Lubeck, pour faci-
fiter son ccmmerce en Livonie et eu grand maître Jacques de Molay^ en- Russie, se fait donner de grands pri- vahissent la Syrie : le sultan d*Egypviléges par les chevaliers teutons. te, Naser, est battu près d'Émèse; Orient. — Le kiian des Mongols, plusieurs places sont prises, même .es rois clirétiens d'Arménie et de Jérusalem, qui ne sera pas gardée Géorgie, les templiers avec leur un an.
XIV SnSGLE APRES J. G.
APERÇU GÉNÉRAL
Le XIV* siècle ne donne presque aucune invention importante, ex* cepté peut être celle du papier de chiffe : il en a été employé pour certains actes du procès des templiers, qui se conservent en France aux Archives ; Tusage de ce papier, devenu commun , contribuera à multiplier tous les genres de manuscrits. Les cartes à jouer datent des premières années de la démence de Charles VI, à la fin du siècle. La gravure en bois remonte au moins à la même époque. Quelques relations de voyages, entre autres celle de l'Anglais Jean Mandeville, étendent ou précisent les connaissances géographiques des Européens : on s'essaye à dessiner des cartes qui résument et fixent ces notions nouvelles. Parmi les sciences pratiques, la médecine est arrêtée dans ses progrès, parce que Tétude de Tanatomie n'est pas permise : une décrétale de Boniface YIII interdit les dissections et menace d'anathèroe ceux qui feront bouillir des cadavres pour en faire des squelettes. La chirurgie a de singulières recettes pour traiter les plaies ; elle pratique les enchantements et recommande l'intercession des saints.
Si la littérature produit de grands noms , Aboulféda , Barthoie , Dante, Pétrarque, Boccace, Chaucer, Wiclef, Froissart, beaucoup rappellent de ternes et médiocres productions depuis longtemps flétries. Les controverses théologiques tombent dans Textravagance. Des moines grecs, dans la ferveur et dans l'aberration de leurs contemplations, aperçoivent à leur nombril des rayons de la lumière béatifique : cinq conciles grecs, malgré l'opposition de Barlaam, décident que la lumière du nombril est celle qui environnait Jésus- Christ sur le Thabor, qu'elle est incréée. Pendant ces querelles, les Turcs ottomans enlèvent les provinces grecques de l'Asie, déjà
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même de l'Europe; ils arrivent jusqu'au Danube. Les franciscains raniment .es disputes des écoles : il s'agit de savoir s'ils peuvent se dire propriétaires de quelque chose, même de ce qu'ils emploient pour se nourrir; ils se divisent sur la couleur, la forme et la matière de leurs habits. Le saint-siége est mêle à ces misérables débats, dont l'Anglais Guillaume d'Occam est un des grands acteurs ; les membres les plus rebelles à la volonté pontificale sont brûlés. Occam renouvelle la secte des nominaux à laquelle appartient Buridan, recteur de l'université de Paris : celui-ci n'est cité que pour le fameux argument de l'âne irrésolu, lorsqu'il raisonne sur le libre arbitre et sur l'équilibre des motifs déterminants. Le xin* siècle, âge d'or de la scolastique, a fait place à un siècle de fer.
L'hérésie devient plus audacieuse à mesure que s'affaiblit l'autorité morale des papes qui consentent â résider à Avignon, captifs pendant soixante et dix ans sous la main des rois de France : l'indigne petit-fils de saint Louis a mérité les malédictions de l'Église. L'Anglais Wiclef répand ses doctrines qui ébranlent la croyance aux dogmes : il nie la présence réelle et l'eflRcacité des sacrements; il conteste les vertus des papes et leur infaillibilité. Comme il parle de liberté, d'égalité même, les paysans des environs de Londres, égarés par de fougueux sectaires, demandent en vain à l'insurrection une charte d'affranchissement. Wiclef qui vit assez pour voir pendanthuit ans l'Église déchirée par le grand schisme, est le précurseur des réformateurs et des schismatiques des siècles suivants. Au milieu des malheurs de l'Église, apparaît le plus beau monument dû à l'inspiration de l'Évangile, c'est Vlmiiation de Jésus-Christ, l'éternelle consolation des âmes pieuses et tendres, œuvre anonyme attribuée à des moines mystiques, quelquefois à Gerson le grand docteur de l'Église de France, ou à Thomas de Kempen : on n'en sait ni la patrie, ni la date ; on n'est même pas sûr du siècle.
Cette cour d'Avignon , cette nouvelle Babylone où l'or si souvent achètera les grâces et les indulgences, ajoute aux recueils de lois pontificales les C/emenftnes, de Clément V; les Extravagantes (décrétales en dehors (extra) des recueils précédents) de Jean XXIL En France, on réfute les maximes consignées dans ces codes. Le Songe du Vergier, ou disputatior^ du clerc et du chevalier^ est un monument de cette discussion.
La jurisprudence civile a deux noms illustres. L'un, Harménopule, de Constantinople, a écrit en grec un traité de droit civil. On s'est abstenu d'imprimer une grande partie de ses ouvrages. L'Om- ' brien Barthole, professeur à Pise et à Pérouse, n'a pas été si hen- ^ reux : dix in-folio pèsent sur sa mémoîi'e ; ses leçoM sur le Code
le recommandent auprès des jurisconsultes. t!*e8t Ini qui a rédiga Ja fameuse Bulle d'or de Pempereut Charles IV.
L'histoire est assez riche dans ce siècle. Chez les Grecs, Nice* phore Grôgoras a la précision chronologique; mais il v n'est pas impartial. Gantacuzène, qui à été eknpereur, fait le récit d'événements qu'il a vus, et auxquels il à pris part. Le4oge, André Dandolo, compose une histoire de Venise jusqu'en 4342. Malaspina est regarde comme le plus ancien historien de Florence, mais il aime trop les fables : ses récits sbnt continués par DIno Compagni, gif belin déguisé. Les trois Villanî fotot honneur à Florence; Jean l'aîné est mort de la peste de 4548. Froissart, né dans le Hiainaut. est le meilleur écrivam en prose française (}ue le xiv» siècle ait produit : on reconnaît, à ses fréquentes digressions, un historien qui ne manque pas d'étude et d'expérience, et qui a cultivé les lettres. Mais il plaît surtout comme conteur; il écrit tout ce qu'il voit dans les diverses. cours où il reçoit l'hospitalité; sa Chronique est le reflet le, plus brillant de la société féodale: il a visité la France, l'Angleterre, l'Espagne et l'Italie. Comme beaucoup de clercs-chevaliers qui vivaient auprès des princes, il a cultivé la poésie. L'Orient a aussi un célèbre historien et géographe dans l'Arabe Aboulféda, prince d'Hamath en Syrie.
La grammaire et la rhétorique, et en générai lès travaux d'érudition, sont encore la gloire des Grecs. Maxime Planude est lin compilateur laborieux : il traduit en grec lés Métamorphoses d'Ovide^ et recueille sous le titre d* Anthologie d'anciennes poésies grecques; il est plus connu par un i-ecueil des fables d'Ésope. En France, deux conseillers du savant Charles V, Raoul de Presles et Nicolas Orestne, traduisent en français, l'iin la Cité de Dieu de saint Augustin, l'autre divers traités d'Aristote et de Pétrarque. Un grand prédicateur espagnol, saint Vincent Ferrier; de l'oriàre des dominicains, est appelé par plusieurs princes étrangers.
L'exercice de la traduction sert peu â former une langue nouvelle; les romanciers et les poêles liii sont plus utiles, et lui donnent de la fécondité. Cependant, en Italie, les t)lus grands noms appartiennent en. même temps à la littéiralur-e nationale ei à la restauration delà littérature classique. Dante, Pëtrarqiie, Bocc'ace, ont cultivé es muses latines. Boccacè a beaucoup écrit : outre son Décaméron, qui se sent des mœurs peu sévères dé î'époqùe, il laisse deux rolaians en pi-ose italienne, et d'autres ouvrages où les vers- se mêlent à la prose. Pétrarque contribue à rétablir en Europe là littérature classique, abandonnée -et presque ensevelie depuis plus de mille années. Après l'avoir recherchée, et pour ainsi dire exhumée du
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fond des bibliothèques, il l'a souvent imitée et quelquefois repro, duite ; dans sa jeunesse, il composa un drame latin. Son amour idéal pour Laure, et ses sentiments patriotiques, ont mieux inspiré ses stances et ses canzones. Ami des arts conune un Grec, de la liberté comme un Romain, tendre en un siècle galant, sensible chez des peuples chevaleresques, indépendant et modeste au sein des cours, franc et loyal à travers les perfidies, tout en représentant Tantiquité il marche en avant de son siècle. La France a aussi ses érudits qui s'essayent dans la poésie ou le roman eu langue vulgaire. L'Italienne Christine de Pisan, fille de l'astrologue du roi Charles Y, dont elle-même elle a été l'historien, compose en français le Trésor de la cité des dames et le Chemin de longue estude, traités de morale ornés de quelques fictions.
Dans le temps où s'éteint la poésie provençale, un moine des îles d'Or ou d'Hières rédige dans la langue du midi des notices biograpJiiques sur les troubadours. Les trouvères de ce siècle sont effacés par l'Anglais Chaucer : quelques-uns des sujets qu'il traite seront imités par Shaskspere et par Pope , ses Contes de Canterbury sont un recueil en vers assez semblable au Décaméron de Boccace ; dans sa Cour d'Amour, il y a des bizarreries qui insultent la religion : il avait adopté l'hérésie de Wiclef. Les Anglais le regardent comme l'inventeur de leur vers héroïque.
Les contes galants et chevaleresques continuent d'être un besoin des sociétés. Dans les cours, dans les châteaux et dans les cloîtres, on veut à tout prix des récits et des fictions. Il n'est pas rare que dans les entretiens du foyer chacun soit invité ou même obligé à débiter à son tour une histoire ; les chevaliers ne dédaignent pas de cultiver l'art de raconter: les romans, les nouvelles, et les récits merveilleux avaient comme un fonds inépuisable dans les actions brillantes des preux, dans leurs hauts faits et dans leurs aventures galantes de guerre ou de tournois. Des cl^valiers qu'on appelait sires clercs ont l'office de recueillir et de constater ces exploits. Le goût des compositions poétiques, particulièrement des chansons, des tensons ou jeux-partis, est entretenu par l'usage des cours d'amour que la France du nord a emprunté à la Provence, peutêtre dès le XII* siècle : ces cours, présidées quelquefois par des princes, plus souvent par des dames, singeaient, dans les procès entre amants, les combats chevaleresques, les procédures des tribunaux, les disputes et les arguties des écoles : on proposait, on traitait en vers, on décidait souverainement d'erotiques et frivoles problèmes, qui dégradaient les talents littéraires en pervertissant les mœurs.
Les concours de poésie , que les rimeurs ouvrent entre eux , comme en Normandie, en Picardie, en Flandre, sont bien plus fréq.uents dans le midi : on rapporte à Fan 4323, à Toulouse, où se tient un collège de la. gaie science, l'institution des jeux floraux par Clémence Isaure. Les compagnies de troubadours et de trouvères, souvent errantes, amusent le public de leurs déclamations, de leurs chants et de leurs jongleries ; longtemps ils ont tenu lieu de comédiens. Jusque dans la seconde partie du xiv* siècle , en France et en Italie, il n'y a pas de spectacles proprement dits : on ne voit aucun vestige de compositions théâtrales. Des drames hiératiques, des mtracles et des mystères en l'honneur de Jésus-Christ, de la Vierge et des Saints furent les premières productions de l'art; ces représentations qui n'eurent d'abord pour acteurs que des clercs étaient souvent précédées ou suivies du sermon en prose qui leur servait de prologue ou d'épilogue : mais des épisodes mythologiques s'alliaient à l'histoire des martyrs , même au tableau de la passion de Jésus-Christ. Bientôt, en France, vont s'établir des confréries laïques d*acteurs de la Passion.
Les arts du dessin, qui ont donné dans le xii* et le xiii* siècle tant de beaux travaux d'architecture gothique, brillent surtout en Italie. Les Visconti font construire le pont et le palais de Pavie, commencent la cathédrale de Milan, tandis que les princes d'Esté emploient les talents de l'architecte Bertolin, de Novare. Le Florentin Giotto, disciple de Cimabue, qui entreprend en 1334 la tour de Sainte-Marie del Fiore, est plus célèbre comme peintre, il a eu pour élève Taddeo Gaddi, qui le surpasse; Simon de Sienne, leur émule, fait un portrait de Laure que Pétrarque paye de deux soqnets ; Jean de Pise est un habile sculpteur. En 1390 à Bologne est posée la première pierre de l'église de Saint-Pétrone. On cite en France les sculptures de l'église de Notre-Dame, auxquelles travaille encore Jean Ravy ; la magnifique église du monastère de Saint-Ouen , à Rouen, depuis 1318; la cathédrale de Bourges, achevée en 1324; les travaux de défense ou d'embellissement, ordonnés par Charles V à Paris ; le pont Saint-Michel, le Châtelet, la Bastille, et la résidence royale de l'hôtel Saint-Pol.
Ce siècle, qui sert comme de transition entre le moyen âge et l'âge moderne, voit se produire simultanément en Europe bien des révolutions fécondes, auxquelles les peuples devront leur indépendance ou leur organisation intérieure. L'Ecosse, la Flandre, et l'Helvétie combattent pour s'affranchir de leurs maîtres ou de leurs voisins : Rome a son tribun Rienzi, pendant que les papes s'obsti nent à résider à Avignon. La grande peste, dite de Florence, suspend
les affaires tumultueuses de l'Europe, car tous les États ôont en même temps atteints par le fléau. Paris allume au cœur de la France, embrasée déjà par la guerre qui doit durer plus de cent ans avec l'Angleterre, les passions démagogiques : la Jacquerie menace de ruine les châteaux et ébranle la société dans ses fondements. L'empire d'Allemagne présente dans le même temps un frappant contraste : sous la main du rusé et cupide Charles IV, qui fait bort marché des droits sur l'Italie, parce qu'il ne veut pas essayer de les reconquérir par la guerre, l'ànaichie féodale s'organise à force de diplômes et de cérémonies (bulle d'or}. Le grand schisme met en question la puissance temporelle, et porte atteinte à fa puissance spirituelle des papes. L'Angleterre, déjà remuée par l'audacieux Wiclef ; la France, dont les discordes avaient été comprimées par Charles V le Sage ; la Flandre, formidable par ses corps de métiers, sont le théâtre d'un mouvement révolutionnaire qui semble concerté entre les trois pays. L'Italie' a comme donné le signal par les troubles sanglants de Florence. La grande lutte entre Venise et Gènes, la dernière qui soit glorieuse pour les Génois, puisqu'ils n'ont pas su constituer un gouvernement qui les mette à l'abri de l'anarchie; les crimes de la maison Duras, vengeant la maison de Iiorigrie des forfaits de Jeanne de Naples ; en Lorabardie, la chute sanglante des maisons de podestats au profit des Visconii de Milan et des oligarques de Venise, couronnent le xiv« siècle pour l'Italie. La liberté et la vraie démocratie ne sont nulle part sur cette terre, dont les héros sont maintenant des condottieri. A l'est de l'Europe, les couronnes slaves sont données à des princes allemands, ou portées par mariage à des chefs de tribus idolâtres, qui eiitrent alors dans la grande famille chrétienne. Les États Scandinaves du nord s'unissent, et, en se rapprochant les uns des autres, tiennent de plus près à l'Europe.
L'Angleterre, dans ce siècle, renverse deux de ses rois, et retrouve un gouvernement plus ferme sous les princes que le parlement appelle au trône. Les Anglais ont chassé un roi despote, les Allemands on empereur ivrogne et débauché; là France garde par pitié et par respect un pauvre roi fou. A l'une des extrémités de l'Europe, en Espagne, les libertés constitutionnelles des différents États chrétiens, et l'énergie guerrière des populations, arrêtent le despotisme de rois souvent cruels, et sauvent la péninsule des invasions africaines desMérinides, mais les Maures garderont Grenade encore pendant près d'un siècle. En Orient, la décrépitude de l'empire byzantin et les progrès des Turcs animés par le fanatisme religieux et militaire, annoncent une révolution prochaine : iine croisade de
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chevaliers français et allemands ne peut que fournir aux janissaire*
l'occasion d'une grande victoire sur les bords du Danube.
1500. s'attire ia colère du roi et est jeté en
xr -«^/v D prison. Plaintes de BoniCace ViU ex-
Allemftjne.— Vers 1300, R(«er ^j^j^^^ ^ans la bulle Auswlta Mi,
Blanesse de Zurich recueille et met en j ^^ pi^j^^ ^je prétendons excesr
▼olumc les chants épars des Mumesin- «yes et de menaces.— Le pape appelle
S^r* • en I.talie Charles de Valois; ille jette
JLn^let^rret, Keosfle et Roaie. dans la guerre de Sicile, et lui fait
— Le pa0e veut disposer dé TËcossé. espc^rer Tenipire byzantin au nom de
Angleterre. — Edouard con- sa femme, petile-fiUe de l'empereur
firme les chartes sans restriction. déchu de ConstantinopIe,Baudouin U.
Vraiice.— Le comte (Je Flandre, M.oii«rlc. — Des seigneurs hon-
battu par Charles de Valois, frère du K^ois, pour ne pas recevoir un roi
roi, se rend volontairement; il est angevin, Ciiarobert, de la paam de
retenu prisonnier par Philippe le Bel. l'Lglise, défèrent la caivo^nç au roi
de Bohême qui leur envoie son fils,
Hongrie. — Le fils de l'ancien âgé de douze ans.
prétendant Charles Martel , Charo^ rf. ui il
l)ert, âgé de huit ans, est amené en ^ itiMIe, — Troubles sanglants «
Hongrie par un parti hostile à An- Florence, causés par les deux factions
dré ïll le Vénitien, qui n'a pas d'en- ^^^ »olrs et des blancs. Le pape en-
faut^ voie, comme médiateur, Charles de
Valois qui favorise les noirs t cinq
Italie. — Dante Ahghieri , né à jours de piBage et d'incendie. — Une
Florence, le premier grand poëte qui femme de la maison de Villeliardouin
ait écrit dans ]a langue italienne, porte les principautés d'Achaïe et de
aclièye son poëme de la Divine co- }ioTée dans la maison de Savoie.
médie. _ ,, , .,,
Orient. — Les templiers établis
Polog:ne. — Les Polonais dé- ^^ns l'île d'Arados désolent la côte
pouillent leur roi Wladlslas IV Lo- ^^ Phénicie ; ils sont vaincus par left
Iteick, et donnent la couronne au roi troupes de l'Egypte,
de Bohême Wenceslas IV. ^
Rome. — Une bulle de Boni- 1302.
face VIII a déterminé les Indulgences France. - La bulle du pape est
«ont jouiront ceux qui prendront j,,,^,^^ ^ans le parlement ou ne
part cette année au ubilé de Rome; ^^^ ^ j^^ 'j^s et les conseil-
ce jubilé se renonvellera tous les cent ^„l ^^ ^-^^ _ pVemière convocation
ans. Immense affluence de pèlenns. ^^ ^taui généraux ( 10 avril ) ; ils
réunissent les trois ordres de fa na-
^oOl» tion : le clergé^ la noblesse et des
A»...i^«A.»Mk Na.,»aii« «**««.. députés des villes. Philippe le Bel
tn^^\f^^:t:r^lZ^» M 4 w" *'«° ••*« c<«tre le pape et contra
wation des chartes à Lincoln (14 fé- ,^^ i,:iamands. - Le comte dJArtois
^" ^t une partie de la chevalerie fran-
Tranee et itonie. — Bernard de çaise périssent dans les marais de
i^aisset, qui a été nommé par l?. pape, Courtrai , vaincus par l'infanterie Oa-
lians l'avis de Philippe le Bel, au mande (il juillet). — Détresse dé
nouveau siège épiscopal de Pamiers, Pliillppe le Bel : il a recours à l'im-
zjv« siiCLB (1303-1304).
position du cinquième sur tous les revenus de ses sujets et à la dépréciation des monnaies. — Les baillis ne pourront avoir de fonctions dans les pays où ils sont nés ; ils seront nommés par le grand conseil.
et Borne* — Assemblée ecclésiastique tenue à Rome par Bonlface VUl (octobre). La bulle Vnam sanctam^ sans frapper directement Philippe le Bel, décide qu'en général tout homme est soumis au pape.
Italie.— Flavio Gioia , d'Amalfi, par la connaissance de la propriété de l'aimant, construit le compas de marine ou boussole qui a bâté les progrès de la navigation. — Matteo Visconti est vaincu parle marquis de Moiitferrat. Les Torriani sont accueillis à Milan, même par la noblesse.
Italie et Slelle. — Charles II de Naples est forcé, malgré l'assistance de Charles de Valois , de reconnaître l'indépendance de la Sicile ; il continue cependant à porter le titre de roi de Sicile ; Frédéric a celui de roi de Trinacrie (mai).
Allemagne. — Boniface VIII reconnaît Albert d'Autriche, qu'il aurait Toulu armer contre Philippe le Bel.
Anupleierre^ Ecosse et Vran-
ee. — Les armées anglaises sont défaites trois fois aux environs d'Edimbourg. — Edouard, pour recouvrer la Guienne, fait la paix et livre ses alliés , les Flamands, à la vengeance de Philippe le Bel (20 mai).
Kmplre grée. — Les Catalans, avec leur chef Roger de Flor, combattent au senice des Paléologue les Turcs de l'Asie Mineure ; ils s'imposent à la cour de Constantinople et s'emparent du monopole du commerce , au détriment des Génois.
France et Borne* — Dans une assemblée des évéques et des barons tenue au Louvre en présence du roi , le légiste Guillaume de Nogaret présente requête contre le pape
comme hérétique et simoniaque^ el demande à soutenir l'accusation devant un concile général pour le faire déposer (mars). Nouvelle requête présentée par le légiste Guillaume du Plessis (juin ). Les templiers adhèrent aux mesures proposées contre le pape. Boniface VIII lance cinq bulles contre Philippe le Bel et ses adhérents (août). La veille du jour où une dernière bulle devait être publiée pour excommunier et déposer Philippe le Bel , Guillaume de Nogaret et Sciarra Colonna, outragent Boniface VIII dans le palais de sa ville natale, Anagni (7 septembre).
Boniface VIII , redevenu libre par le courage des habitants, retourne à Rome où il meurt le 1 1 octobre.
Vrance* — Une ordonnance pour la réforme des abus règle que deux fois par an , pendant deux mois , le parlement tiendra session de justice à Paris, la cour de l'échiquier i Rouen, l'assemblée des grands jours à Troyes. Dans ces tribunaux , des gens de loi, presque tous clercs, remplissent les fonctions de conseillers-rapporteurs; les nobles jugent. La chambre des comptes sera bientôt séparée du parlement de Paris.
Hongrie. — Boniface VIII a cité à son tribunal les prétendants à la couronne de Hongrie, et s'est déclaré pour le prince napolitain contre le prince de Bohême, sans tenir compte du droit d'élection des Hongrois.
Orient. — Les templiers et les hospitaliers se réunissent à Kasau , roi des Tartares Mongols, pour attaquer les musulmans ; vaincus, ils se réfugient à Chypre.
Bohème 9 Hongrie et Pologne. — Wenceslas .1 V renonce à la royauté de Hongrie pour son fils. — Les Polonais, à la mort de Wenceslas IV, qui est leur roi depuis quatre ans , rappellent leur prince national , Wladislas Loketek^ duc de CuJavIe.
Vranee et Rome. — Le nouveau fait donner la papauté à Bertrand de
Eape Benoît XI absout Philippe le Gotli, archevêque de Bordeaux. L'élu,
ei. Sa mort (juillet). — Les débats Clément Y, est couronné à Lyon. II
de deux factions du sacré collège ne résidera pas en Italie. Le séjour
prolongent pendant onze mois la des papes en deçà des Alpes est une
/vacance du saint-siége. nouvelle captivité de Babylonte»
, Franee.— Philippe est vainqueur Hongrie. — La Bavière fournit
en personne de Tarmée flamande à î'ussl un prétendant à la couronne
Mons-en-Puelle ( 18 août). Un traité de Hongrie, honorable pour les vaincus terminera i 306.
la guerre en 1306. — La reine de ■ * ^ i
France et de Navarre, Jeanne, pro- ^"•'••^'T* *î *«••■«• — La
tectrice des gens de lettres et des £"«"•« « indépendance se ranime en
gens d'église, fonde à Paris le col- Çcosse sous Robert Bruce , le fils du
lége de Navarre et de Champagne. prétendant. Nouvelles cruautés d'É-
, , donard, qui fait pénr trois frères de
Mongol»* — Le nouveau khan Bruce, des Mongols occidentaux de Perse, . ' ■ . » i • j*
à rexemple de son frère Kasan , au- , ^"«*^**7*, — Le roi punit, en
quel il sliccède, se fait mahométan. ^f* humiliant, les principaux chefs
^ ^ de la noblesse qui avaient défendu
Bnsale. — Michel II, reconnu contre lui les libertés de la nation, grand prince, réside à Tver. ■ohé.ie.-Wenceslas V, qui ne
Snède. — Le roi Birger II punit règne qu'un an , est le dernier mâle l'administration cruelle de son tu- de la maison qui, depuis six siècles, teur, qui a été régent depuis 1290, gouvernait la Bohême. — Le duc de en le faisant décapiter; lui-même il Carinthie et l'empereur Albert d'Auest tenu pendant trois ans en prison triche se disputent la Bohême, par ses frères. France. — L'altération des mon- . ^^ji naies par le roi cause une sédition à ldU5« Paris; le roi se réfugie dans la mai- Angleterre. — Edouard se fait »«« ^^ templiers, relever par le pape des serments Italie. — Ligue de plusieurs qu'il a prêtés à l'égard des chartes, villes contre le marquis d'Esté.— Le
Angleterre et ÉcoMe.-Wal- Montferrat passe au neveu du der-
lace, le clief des Écossais depuis nier marquis , Théodore Paléoogue ,
sept ans, tombe par trahison entre ?»»» "^ «» Orient, aimera et cultivera
les mains d'Edouard, qui le faitexé- »«« ï«"7» grecques en les associant
cuter comme rebelle. aux études latines. - Nouvelles discordes à Gènes entre les Dona et les
K^pagne— Une partie du royau- Spinola, chefs du parti gibelin;
me de Murcie est cédée par les Cas- triomphe momentané des guelfes, tillans aux Aragonais. — L'infant de .^ , . ....
Lacerda renonce à ses prétentions . »^»lo»iie. - Le prince silésiea
royales en Castille. - A la mort de fe Glopiu élu par les seigneurs de
Jeilnne de Navarre , l'aîné des fils ^» grande Pologne engage la guerre
qu'elle a eus de Philippe le Bel, avec Wladislas Loketek. Louis, lui succède en Navarre. 1307.
Franee. - Avant 1306, Jean de j^„eB„»^«e et Sal.»e In-
Meung a achevé le poème allégorique gurrection helvétique provoquée par
de Guillaume de Lorris, le Roman ,^ tyrannie des agents de la maison de
ae la Rose, Habsbourg- Autriche, dont les can-
Franeo et Borne. .— Philippe ions avaient accepté le protectorat
îjiate non la doniinatton. Les chefs ses principaux complices . arrêtés des trois cantons de Schwilz, d'Dri ei avant que leur projet eût éclaté, sont truiiterwalden, Werner Stauffacher, sur leur aveu, immédiatement conjy aller ^ urst et Arnold de Melchthal, damnés à mort et exécutés, forment une ligue et prêtent serment pour la défense de la liberté, 1508. dans la plaine de Greutli, au canton au—-- «-. a j.cu . ^ de Schveliz. Les Suisses chassent «^fx.m™*^?* T ^c ^^^"^ ^^ ^^ Icurstyrafnsetrtuéntra^ntautrichlen ?,??„?'.''?" ^^"'? les Suisses, Albert Gessler. Légende de Guillaume Tell ^ A"»"fh«™;"»-t, victime d»une haine A»^i-* «e uuinauine leii. domestique 1" mai}.~Les électeurs Aogleterre.--Edouardl" meurt préfèrent à ses fils et à Chartes de prèsdelaterred'Écosse,aumllieudes Valois, frère de Philippe le Bel, que préparatifs d une grande expédition, proposait le pape, Henri VU de Ses travaux législatifs lui ont fait Luxembourg. ' ^^
donner le surnom peu mérité de Jus- ^ . ^ tinien anglais. Son fds, Edouard U "««emarlt, — Délivré d'une se rend tout d'abord impopulaire en 1"^''"^^^ ""^^ ^'^^ *^^<^ *^ Norvège, rappelant Gaveston, gentilhomme *'"*^ /'.soutient encore, pendant sascon, son favori, qni a été récem- '^ • ^%, %^^' ^^^^ ^^^ Etats ger ment banni. îl compromeitra sa cou- î"?'"^ ^"^ 7, Baltique, une lutte que ronne pour le défendre contre les ^"^^^^ I ambition de son frère. "^^'®5- Kspa^ne. — Le roi de Casillle Bohême. — La mort du pré- 7^ mettre le siège devant Algeziras; tendant autrichien laisse la Bohême . Aragonais' assiègent tout aussi au duc de Carinthie. inutilement Almeria Développe-
France. - Philippe le Bel ra- î°®"^ ^V* civilisation du Portugal chète des hauts seigneurs et se ré- v^JZ^!TZ mT^''" * Coïmbre ^ervepourlui-mêmeledroitdeI>attre i^^^^^^^^^^^
libéral , de père de la patrie de roi France et Rome. — Conférence laboureur. La langue portugaise com-
tex^t^ JL J '^"'^'r^';. '^"i P*"^- '"^^«"ge <itt ïatin et du vandate ; le texte d hérésie, les templiers dont il premier grand ôuvrace en lan^im
^^JVf * un tribunal dinquisi- des Gaules, par Vasco Lobeira
teurs; soixante chevaliers sont saisis vw^^' f. * ..
avec le grand maître, Jacques Molav t^*^*^*"**^* -7 Etats généraux de
Clament V engage lois les souverahS l'^Ti- ^"^'ï"''' '^ ''''' ^^'"^«^e ^'^p,
de l'Europe à sévir contre les îem! P'*<>?««>^" ^^ ^^ ^"'i* a fait contre
pHers (22 novembre). Le rord'An- '"' ^^^^PÏ^ers.
gïeterre présente leur défense. Itolle.— A la mort d'Awon Vin,
Orient chrétien. — Concile ™^**^"** ^''^^^^^ ** guerre commence
national à Sis en ClKde , Convooué 1^^^^ ^^ ^*^ "^'**''^* «^ "es frères,
par Pordre du roi d'Armétlie, nour ^^^^'9 implorent l'appui du pape ,
décider la réunion de l'Église armé- 5"* ®*'^® reconnaissance du droit
nienne avec l'Église de Borne. —Mort f" .s^'/'^-sî^ge sur Ferrare. Le bâ-
sanglante du roi par la main des • ^^^°" s'appuie sur tes Vénl-
Mongols, ses perfides- alliés '*^"^* '
Suède. — Birger II est forcé dé 1509.
paftâgef le trône avec ses deux frères; mii^™.^»^ , .. ^... . o . ^<>ni««. ^^ • .. i ! Aiiemaçfne.— La diète de Spire
démocrat^nr* ^^ ?""*'« ''" ^" P''" ^^ '" P''""^'^''^ ^û l'on distingue Setqemocratique : Mann Bocconio et teraent les trois coUéges politiques:
ipy sipcLK (1310-1311).
!• des électeurs, 2* des princes et
8» des villes. • • . v .
Espaf^ne. — Le roi de Çastille oblige k capituler la ville de Gibraltar. 11 renonce à l'attaque d'Algeinras, niais reçoit un tribut du prince maure. — Ces concessions servent, dans Grenade, de prétexte à une sd^ (lition qui renverse le roi au profit de son frère.
Vriinee et l|oine* — Clément Y fixe sa résidence à Avignon , possession du comte de Provence, où se succéderont sept papes français. La cour d'Avignon s'enricliit par le trafic des choses sacrées, par la disposition arbitraire des bénéfices et des évôçbés , au gré des rois de France.
France. — Beaucoup de templiers sont suppliciés.
Italie. — A la mort de Charles II de Naptes ses sujets acceptent pour roi son troisième fils, Robert, qu'il a institué son héritier, au préjudice dé Charobert, né d'un fils aîné mort avant lui. — Les succès de Venise, dans la guerre de Ferrare, sont arrêtés par la prédlcatioil d'une croisade. Le pape dispose de Ferrare comme d'une ville de ses États, et en donne le Vicariat à Robert, roi de Naples.
Prusse* — Le grand maître des chevaliers teutons établit sa résidence à Marienbourg, qui devient ta capitale de la Prusse.
Boljft^ine. -* L'empereur envoie pour roi aux Bohémiens son fils Jean de Luxembourg, qui épouse la veuve de Wenceslas IV et chasse le duc de Carinthie qu'on déteste.
Empire fi^Allemai^ne et Italien — Henri Vil renouvelle les expéditions impériales en Italie. 11 est réçu'â Genève par l'évéque de la viHe;'à Chambéry et à Turin par Amédée, comte de Savoie , qu'il in<^ vestit comme prince d'empire, du comté de Savoie, des duchés de Chalais, d'Aouste et du marquisat d'Italie
^novembre); il reconnaît au prince Paléologue le marquisat de Montferrat. Sa présence à Milan ne permet pas encore aux Visconii d*anéantirla faction délia Torre (décembre).
Trance. — L*archev6que de Lyon de la famille comtale de Savoie, ne renonce à ses prétentions dindépendance qu'à l'arrivée d'une armée de Philippe le Bel.
vranee et Bame. — • L'Allemagne, l'Italie et PËspagnc ne se font pas complices de la France et de la cour d'Avignon dans la persécution dcs»templier8 : les assemblées ecclésiastiques de Mayence (mai), de Ravenne (juin) , de Salamahque (octobre), se déclarent pour l'ordre.
Mais le cohcile de Paris, sous la présidence de l'archevêque de Sens, rend des sentences de mort (octobre) ; cinquante-neuf chevaliers sont brûlés comme relaps.
Iioiif^rie. — Le prince angevin de Naples , Charobert , est enfin reconnu unanimement et sacré roi.
Orient. — Les hospitaliers quittent Chypre avec leur grand maître.
Foulques de Villaret, et vont prendre d'assaut la capitale de ' l'Ile de Rhodes, qu'occupaient des Grecs révoltés et des corsaires musulmans. On les appellera chevaliers de Rhodes.
Prusse. — Le margrave de Brandebourg rend à l'ordre teutonique Dantzick et plusieurs cantons de la Poméranie orientale « qu'il ne peut défendre contre le roi de Pologne.
Rome. — Le pape fonde, pour la ville de Rome*, des chaires de grec, d'hébreu, d'arabe, de syriaque.
'Venise. — Nouvelle conjuration démocratique; guerre civile. Le doge Gradénigo réprime la sédition; pour informer contre tous les complices, il nomme des inquisiteurs d'état : c'est l'origine du conseil des Dix, arme terrible de l'aristocratie.
Empire d^Allemasnne et Ita«
lie. — L'empereur est couronné à
384 ziv siÈCLB (1312-1315).
Milan r<H d'Italie. U apaise à Gènes r4nd de Marigny et deux Florentins
les factions qui se renouvelleront l'aident dans ces honteuses et lucra-
bientôt. Son protégé Mathieu Vis- tives falsifications. Mais les Flamandsi
eonti recouvre la seigneurie de Milan ne seront pas soumis. — l^e roi défend
et se fait confirmer le titre de vicaire les guerres privées e) bientôt même
impérial en Lombardie. les tournois qui en entretenaient le
Wrmwkcm. — Altération des mon- RO^t. — Une université de lois e^
naies.— La liberté est donnée par le ^^dée à Orléans,
roi aux serfs du Valois. iSiS.
Vranee et littine* — Selon le ^ . _, __ , ^
vcBU de PhHippe le Bel, Clément V „*""*îîr® *'aM««*««« et Ita-
ouvre le seizième concile général à "*• - Florence , qui veut avoir un
Vienne en Dauphiné ( octobre ). U protecteur contre Henri Vil, donne,
pensée de la guerre sainte, les hé- P®^ «'»? a»»' '» seigneune i Ro-
résies des bégards et des béguines ^««"^ ^oi de Naples, que Henri VII
dans les Pays-Bas, et le sort des tem- mej au ban de 1 empire. Pendant
pllers y sont discutés. Jj" " ^^^^}^^ PO"r »c combattre, avec
'^ lespoir d être soutenu par le roi de
1512, Sicile, il meurt eu Toècane. — Interrègne impérial.
Ansleterre* — Les nobles ont mx*â
fait trancher la tête au favori du roi, lol4.
Gaveston ; ils obtiennent amnistie. Allemai^ne* — Double électior
Empire d^ Allemagne et Ita- de Frédéric, duc d'Autriche , fils de
lie. — Après avoir soumis les villes l'empereur Albert, et de Louis V de
rebelles de la Lombardie, Henri VII Bavière. Leur rivalité dure huit ans.
rencontre sous les murs de Rome ^eosse* — La victoire de Robert
l'armée des guelfes, qui a pour chef Bruce ^ à Bannock-Burn , près de
Robert de Naples. Au milieu du siège, Siirllng , gagnée sur Edouard 11, af-
il se fait couronner, à Saint-Jean-de- fermit l'Indépendance de FÉcosse.
Latran, par trois cardinaux, légats de ^ o i- j t
ClémentV - Guerre malheureuse France. - Supplice de Jacques
contre les guelfes de Florence. ^''^y;: ^,?A "^' "7. /*^* templiers;
^ M j . ^ r. H ®s^ l^^^ûlé à Pans (il mars).— Etats
mmpmgne.— Mort du roi de Cas- généraux tenus à Paris (août)— Mort
tille. Le pays est encore livré aux ora- de Philippe le Bel : Taîné de ses trois
ges d'une niinoriié, le nouveau roi fiig^ Louis X le Hutin, déjà roi de
Alphonse XI n ayant que deux ans. Navarre, lui succède (29 novembre).
— Discordes civiles à Grenade. -^ .. . -. .> w . ^
r-ix . ïr ««lie et Sicile. — Le roi Ro-
ïrance et Rome. -- Uément V i,ert tourne les forces de Naples, de
déclare aboli pour toute la chrétienté Provence et du Piémont contre Fré-
l'ordre des templiers (3 avril). Il avait jéric de Sicile. La guerre, coupée
duré cent quatre-vingt-quatorze ans. je trêves, traînera en longueur.
— Les Hospitaliers de Rhodes reçoi- m j />r
vent une partie de ses biens. En , B.o«ne. — Mort de Clément V à
France, les chevaliers ont été dé- Avignon (20 avril). Interrègne pen-
nouilles surtout au profit du roi. — <^*"' P^^s de deux ans et demi. Philippe le Bel renonce à poursuivre Russie. — Novogorod se révolte
le procès engagé contre la mémoire contre Michel H et se donne à sou
de Boni face VUI. compétiteur, le prince de Moscou.
France. — Nouvelle sédition à IIIK
Paris contré le roi, faux monnayeur, loio.
qui cherche de Targent pour com- Tranee. — Scandales dans la
battre encore les Flamands. Ënguer- maison royale : Marguerite, femme
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du roi Louis le Hutin, et Blanche, gueur, passe au plus proche héritier femme de son frère Charles le Bel, mâle, Philippe Y le Long, second fils sont conyaiqcues d*adultère ; leurs de Philippe le BeL complices Philippe et Gauiier d'Au- ,^^i^. _ Castrncdo GastraeanL nay sont éeorchés vifs.-L'éd t royal nob,^j gjbeiin de Lucques, est nommj de Vlncennes restitue aux villes et seigneur dans sa patrie pour un an; anx seigneurs presque tous es pri- ^^fs il se perpétuera dans le pouvllëges dont les avait dépouillés Phi- voir.-Un médecin de Padoue, Pierre Mppe e Bel (mai). — La haine de ^^ ^pano, qui s'adonnait â Tastrolola noblesse et des communes hâte le gi^ ^j ,„, «clences occultes , accusé supplice mérité d Enguerrand de d'hérésie et d'athéisme, meurt avant Marigny,! administrateur des finan.. ^ gn de son procès : H est brûlé en ces sous Philippe le Bel ; Il est pendu effigie, aux fourches patibulaires de Mont- * , faucon(juin).— LouisXoffreauxserfs , *•?;?,• "-; Le nouveau pape du domaine royal de leur vendre la ^««" ^^" ,♦ "^ * Cahors, se fait couliberté (3 juillet). Il vend aux juifs ronner à Lyon, qu'avait bannis Philippe le Bel le BlaTes* — La révolte de Straldroit de rentrer en France ( 28 juil- sund contre le prince slave de l'Ilo let). — Abolition ou du moins restric- de Kugen , met en feu tout le nord, tlon du droit d'aubaine, d'après le- Le margrave de Brandebourg et le quel l'Etat héritait de tous les étran- duc slave de Poméranie, Wratislas, gers qui mouraient en France. — prennent partie pour Stralsund ; le Pour la première fois, depuis Hugues prince de Riigen est soutenu par les Capet, on aperçoit sur le sceau du rois de Danemark, de Suède, de Poroi une main de justice. logne et de Hongrie , par le grand
Orient ehrétlen. — L'Infant P""^« ^? ^"*»*«' P"Je» d"" de
Ferdinand d'Aragon se fait recon- Mecklembourg et de Saxe-Lauen-
naltre à Clarentza, en Arcadie, sou- bourg par les comtes de Holsteln et
vcrain de la Morée. — Le comte de "® ochwérin.
Savoie, Amédée, conduit une expé- 4117
dltlon au secours de Rhodes, me- loi 7,
nacée par les Turcs. l»aiieinark. — Les services ren-
SnUse. -- Les hommes dlJri, de dos par les comtes de Holstein leur
Scfavritz et d'Unterwalden détruisent valent la Fionie que le roi leur engage
une armée de neuf mille hommes que po"r tro»s ans.
Léopold, troisième Ois d' Ai bertd' Au- France. — Philippe V le Long
triche, a conduits près de Morgarten , se fait sacrer & Reims (6 janvier). —
montagne de Schwitz (novembre). Les Les états généraux déclarent que
trois cantons forment entre eux une ]es lois et la coutume excluent les
confédération perpétuelle, sans se filles de la couronne (2 février).
séparer de l'empire. ^ ^* «. ^ t^*.. wii
*^ *^ Vranee et Iftome* — Jean aXII
I5IQ, bouleverse la division ecclésiastique
« ' de la France du midi , et en multi-
Vranee. — ^MortdeLouisle Hutin pliant les évéchés, multiplie les fa-
rjnin). Jeanne, sa fille, garde seule- veurs vénales,
fient la couronne de Navarre , dont _ p ^ j^^^ ^^^,
Ef„"?5.^ hériter les femmes. Nais- trei^aieux gouvernement de Robert
Xh^ÏÏl vH?iîfnïoTr^^rr^^^^^^^^^ de Naples, 4caire du saint-siége, et
rFr'lâîi^Tal^t'^'n^^^^^^^^^ ^:^éV^r''^' légitimes de la
singulière de la loi salique, qui de- ""!^" " ^^'
pvh, des siècles n'éult plus en vl- iiuasle.— Le prince de Moscou,
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Jour! , va capter les bonnes grâces tous les bénéfices ^es églises coUé-
du khan, et se fait pardonner sa ré- glalesde la chrétienté, par les trans-
voltecontrelegrand prince de Russie, lations de sièges, par les taxes des
Suède. - Le roi Birger 11. qui dispenses, et par le commerce des in-
par une perfidie se débarrasse de ses dulgences. Jean XXII, après dix-huit
deux frères, est chassé lui-même par «"s de règne, laissera dans ses coffres
le peuple; son beau-frère, le roi de d»x.hull millions de florins d or.
Danemark, oe pourra le rétablir. iftii««le« — Dans un seoond voyagé
à la Horde , le prince de Moscou »
i3i8. Jouri, épouse la sœur du khan mon*
»Me«« - Philippe le Longac- SL'liu?M!ih«Ul'**" *^°"" ''°'*^
quiert la Navarre, la Champagne et la ««PO**»»» Michel lU
Brie, moyennant une indemnité pour i320« Jeanne, fille de Louis X, et avec la
condition qu'elle rentrera en posses- Allemafl^e* — La mort du
sion de ces États s'il n'a pas d'enfant dernier descendant direct d'Albert
mâle. Interdiction desguerres privées. rOurs, dont la dynastie a rempli
Italie, — Maiteo Visconti, sel- près de deux siècles, laisse vacant
gneur de Milan, est, à cause de son at- *« "«' ^® Brandebourg,
tachement pour l'empereur Louis de Danemark* ^ Mort d'Eric VI
Bavière, excommunié par Jean XXll. sans enfant; son frère Christophe II
— Gènes est assiégée par Visconti : lui succède. Le nouveau roi, par ses
Robert de Naples reçoit, du parti prodigalités qui multiplient les im-
guelfe , la seigneurie de la ville pour pots, provoquera des séditions.
^* **^^ Vmptki^ne* — Les cinq dernières
4519, années du règne de Denis, en Portu-
„ t 1 w X.. . gai* sont attristées par les révoltes
A "^r^^iS"** -^H%'^'"* '^^''?^' de son fils, qui est jaloux de la fa-
de Castilkj marchent jusque sous les ^ ^ ; H {
murs de Grenade, où tous deux sont jvun un u o ^la^urei.
tués dans la Journée dite des Infants M*»!!** — H-n Toscane , guerre
(Juin ). Les Maures reprennent plu- ««^re Worence et le seigneur de Luc-
sieurs pUoe8.^Le second fils du roi «l^^s, Castruccio Castracani.
d'Aragon, sur le refus de l'aîné, est Polagae* — Au milieu de ses
reconnu héritier de la couronne. -~* guerres avec les chevaliers teutons,
A\ec l'autorisation du pape, les biens Wiadislas Loketek prend le titre de
que les templiers possédaient en Por- roi et se fait sacrer à Cracovie, après
tugal sont donnés à l'ordre militaire en avoir obtenu la permission du
du Christ, qui vient d'être fondé. pape Jean XXIL Deipuis Loketek «
vr^nee. — Les inquisiteurs da ^®* souverains de la Pologne ont tou-
Languedoc frappent cruellement les J<>"»^ «»» ** dignité royale.
Albigeois, les Yaudois , les bégards Russie. — Perfidement attiré et
ou fratricelles , les lépreux et les retenu à la Horde , le grand prince
juifs. — Les gens d'église qui ont pré- de Russie, Michel II, sera livré à des
iature sont exclus du parlement. juges tartares, comme coupable d*a-
lialle. - Brescia , pour échap- y^^' '"^'^ ^^^^^ la femme de son rival;
per à la domination d'un tyran. Cane 1^ "^^"/''a ^" «"•'«" ^^^ ^''^^''J^: —
délia Scala, accepte pour prince Ro- ^« pnnce de Moscou , Jouri III ou
bert de Naples ( anvler). gf °[.^^? "^' ^^'^^''^ ^^^"^^ ^^^^ ^
, Vladimir.
Rome* — Les ressources de la 43QI
trésorerie pontificale sont accrues, ii»»i»
sous Jean XXII, par les réserves de Angleterre. — Hugues Spenc
nouveau favori tV Edouard II, est de soliante-douie ans, abdique la
eause d'une révolte des barons. Le seigneurie de Milan en faveur de son
parlement rend une sentence contre fils aîné, et meurt. Galéas est me-^
lui. nacé par les guelfes, par les partisane
ESipa||ti«* — Les Aragonats sont d" P^P® > in^"ie par une partie des
appelés par les nobles de la Sarda(gne gibelins. — Le légat de Jean XXII
qui veulent secouer le joug de Pisc. décide perfidement les habitants de
iPranee. - Persécutions contre Plaisance à l'accepter pour seigneur.
les lépreux et les juifs.-Étals gêné- Ç.f ^ P^?"^ ^^ première fois que cette
raux tenus à Poiiiers (juin }. ,^;!"« *^ ^o°"« au Saint-siége - Ga-
. -, ^^ I vvi* léasquiaétéforcédesortirdellllan
Italie et nome. - Jean XXll (novembre) , y rentre avec l'aide dei
cite à son tribunal et condamne qlioi- allemands (9 décembre), et s'y main*
que absent , pour crime d hérésie ^^^^ ^3,^ j^ ^^^^ et de magie, Maileo Visconti, I allié ^
de l'empereur. Visconti est privé de Orient. — Danger de 1* Arménie
SCS dignités. L'Interdit est Jeté sur chrétienne ; les populations se retl-
Miian et sur les villes de sa domina- rent dans les montagnes. Le sultan
lion, Pavie, Plaisance, Novare, COme, d'Egypte est battu. Le roi de Chypre
Tortone, Alexandrie, Bergame. — et le khan des Mongols de Perse con-
Mort de Dante, gibelin de Florence, tribuent au salut des Arméniens, le plus grand poôte de l'Italie. Anesle. — Les Russes pénètrent
Orient. — Martin Sanudo,Véni- dans la Finlande suédoise, mais ne
lien, en proposant une nouvelle croi- peuvent prendre "Wiborg. Une ville
sadc pour arracher le commerce des est bâtie à l'embouchure du lac La-
Indes aux mains du Soudan d'Egypte, doga dans la Neva, pour empêcher
accompagné son projet d'une ca#te les Suédois et les Llvonlens de re-'
de l'Asie orientale. monter par cette rivièr* dans la
Russie.
Allemasne. — Frédéric d'Au- Allemagne. — Louis V de Ba-
triche est battu et pris à Muhldorff, y\^jQ confère le margraviat de Bran-
en Bavière, par l'empereur Louis V debourg, ftef var.ant depuis 1320, à
(28 septembre). Le roi de Bohême, son Ois aîné, encore enfant. Jean XXlI'
Jean, auquel Louis V doit ses succès, casse l'élection impériale de Louis V. reçoit en récompense la haute Lusace. ^. , ,ir , » . ^
\ ^ ^ xr • 1 Vranee* — Charles IV le Bel ré*
Angleterre* - Vainqueur des p^Bjeles exactions de la noblesaei seigneurs, Edouard 11 fait mourir î,„e sentence du parlement cohdamnn. leur chef , le comte de Lancastre. ^ ^ ^^^ ^^^ j^^^d^,„ ^^ ^U^ ^^^^ 1 attaque les Écossais est battu sur J[^ Casaubon en Gascogne, neleurs terres et poursmvi jusqu'à York. %^ ^^ p^pg j^„ XXII; le supplice
Vrance. — Mort de Philippe V a lieu.— Abolition de la commune dé
ie Long (janvier) j il ne laisse que Laon. — Nombreux procès d'inqui-
des fiUes contre lesquelles sera ap-. siUon contre des auteurs de sortilèges
pliquée la loi salique. Il avait essayé, et de maléfices. — Us roturiers qul^
d'établir dans le rovame l'unité de ferqnt l'acquisition de fiefs donneront
monnaies, de poids et de mesures.— finance au roi. — Le collège, de la.
Son frère Chartes IV le Bel, qui lui Qaie science, déjà célèbre et ancien
succède , prend aussi le titre de roi à Toulouse , propose pour la prc-
de Navarre, malgré la convention de mière fois à tous les poètes du Lan-
l'an 1318. —Chartes IV persécute guedoc de venir disputer la viqlette
les financiers lombards. d'or On qui doit être décernée le
Italie* — Matteo Visconti , âgé !•' mal de l'année suivante au vain*^
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^enr. On rapporte quelcpiefois à cette époque l'institution des Jeux Floraux, par Clémence kaure.
Italie. — Les Vénitiens n'obtiennent qu'en payant un tribut de cent mille florins d'or à la cour d'Avignon , l'absolution des censures lancées contre eux depuis quinze ans au sujet de Ferrare.
AvMle. — Élevé à la dignité de grand prince par la faveur des Mongols, Jouri m est tué à la cour même du khan , de la main du fils atné de tfichei II, venu pour solliciter la même protection.
et B«Hie» — La cause de Louis V, contre lequel a fulminé de nouveau Jean XXII, est défendue par la diète germanique de Ratisbonne, par les universités de Bologne et de Paris, par les plus célèbres Jurisconsultes, et surtout par les frères mineurs.
et Vrance. -~
Guerre au sujet de la Guienne , et
Iiarliculièrement de l'Agenois et de a Saintonge.
Espagne* — Dans l'attaque de Baeça, près d'Ubeda, par les Maures de Grenade, les murs et les tours de la place ont été ébranlés par des machines qui lancent, avec grand bruit, des globes de feu semblables à la foudre. — En Castille, le roi Alphonse XI , à l'âge de quatorze ans , déclare dans les cortès de Valladolid
u'il veut gouverner par lul-méme.
n des troubles. — L'affaire de la Sardaigne est résolue, après un combat, entre les Pisans et les Aragonais : les Pisans consentent à tenir 111e comme un flef de l'Aragon qui partagera le droit de suzeraineté atec le pape.
Allenui0iie. — Moyennant une forte rançon, Jean de Bohème, avec le consentement de l'empereur , rend la liberté ft Frédéric d'Autriche.
Louis V partage avec Frédéric le titre de roi; Frédéric vit cinq ans encore sans exercer le pouvoir. — Les seigneurs de Bohême , dans une grande assemblée , déclarent nul un traité que leur roi Jean a passé avec l'empereur, pour échanger le royaume de Bohême contre le palatinat du Rhin , voisin du duché patrimonial de Luxembourg. — Des conventions de famille et le droit du sang font passer la succession du prince slave de Rugen et Stralsund, qui n'a pas d'héritier mâle, au duc de Poméranie et de Wolgast.
Ansieterre. — Isabelle, fille de Philippe le Bel, femme d'Edouard II depuis dix-sept ans, vient en France sous prétexte de négocier la paix entre son mari et son frère (mai) ; elle y continue ses liaisons d'adultère avec le Jeune Mortimer, comte de la Marche. — Elle a fait donner par Edouard II à son fils le duché de Guienne et le coihté de Ponthieu.
Kmplre sree et Tnres. — L'empereur Andronic 11 l'Ancien associe au pouvoir son petit-fils Andronic le Jeune , âgé de trente ans. — Peu de temps avant de mourir, Othroan, chef d'une tribu turque d'Asie Mineure, reçoit la soumission de Pnise ou Broussa en Bithynie, que son fils n'a prise qu'après une longue résistance des Grecs.
Espagne. — L'assassinat du roi de Grenade donne un trône chancelant â son fils âgé de dix ans, qui sera menacé surtout par les Mérinldes d'Afrique. — Les cortès d'Aragon abolissent l'usage de la question.
vraaee. — Sofssons demande à renoncer à sa charte de commune pour être gouvernée par un prévOt du roi.
Orient. — Ibn-Batouta , musul- J man de Tanger, visite, de 1325 à 1354, les côtes barbaresques, l'Egypte, l'Arabie, la Syrie, la Perse, l'Asie Mineure, Consianiinople, la Russie méridionale, la Tartarie, l'Afghanistan, l'Inde au delà de Dehli, la Chine, les (les Maildlves^ Ceylan« le Zanguebâr.
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Par l'Afrique , Il alUen Espagns} 0L pour la première fola, dépow un roi
revenu au sud du mont Atlas, il pé- (Janvier). Edouard II subit, par roi«-
nétra au delà du Sahara , Jusqu'à dre de sa femme, un horrible sup-
Tombouctou et Jusqu'au Soudan. On piice. — Edouard III « son Ûis , lut
n'a que des abrégés de sa relation, succède, mais Isabelle livre le gou«
vemement à Mortimer.
Aasleteire et ^«•Me.— Guerre
AlleBiacne* — Jean XXU pro- malheureuse faite par MortUner à
toque une invasion des Lithuaniens, Robert Bruce , qui est reconnu roi
des Valaques et des Polonais, sur les indépendant.
\^Z "^fliiTîC^îiSor "*" ^'*"''" ■•hê«e. - Le roi Jean eom-
bourg, fils de 1 empereur. ^^^^ ^ ^^^ ^^^ ^ suzeraineté
Angleterre.— Edouard II attire par les ducs entre lesquels est par*
en Angleterre quelques tisserands tagée la Silésle; il leur laisse les
de Flandre pour travailler les laines principaux droits régaliens,
abondantes du pays qui Jusque-là se ^ ,. , .. r> j« a
vendaient en matière brute aux Fia- JF*^*** ri Le poète Cecco d As-
mands.— Isabelleenvahitl'Angleterre ?^*» «?^ '^''^lé à Florence, pour les
avec une armée ; Roger Mortimer, son hérésies que les Inquisiteurs ont dé-
amant, et la noblesse révoltée l'ai- couvertes dans son poème tn m«a
dent à mettre le roi en fuite. Le rtma. mélange blwre de physique ,
vieux Spencer, âgé de quatre-vingt- ^ histoire naturelle, de philosophie
dix ansPet son fils, le favori, sont «0^^»»^, de visions astrologiques,
pendus. Turea. — Le fils d*Othman , Or-
Trance* — Fondation d'une uni- khan, qui en lui succédant a pris le
versité de lois à Montpellier où étolt ^i^'e ^e sultan, moins modeste que
déjà célèbre l'enseignement de la *««'"» d'émir, enlève aux Grecs Nico-
médecine. médie, en Blthynie.
Italie* — Les Florentins offrent 1528
la seigneurie au fils aîné de Robert , *
pour qu'il combatte Castrucclo Cas- Alleauisite ^ Italie et Keaie.
tracani que le légat excommunie. Il — Louis V se fait couronner à Rome
leur amène deux mille cavaliers. — par deux évéques et déclare Jean XXU
Parme se donne au pape. — Le titre déchu de la papauté. Un moine fran-
de vicaire de l'empire en Italie, que ciscain,Pierre de Corbière, est nommé
Robert de Naples reçoit du saint- pape; mais les guelfes chassent
siège, ne compense pas ses échecs Louis V de Rome (août).
contre les SicUiens. ^^^^^ ^^ _ ^„^^„,^ H,
Sardalsne. — De nouvelles ré- prive de l'autorité impériale et dent
voltes des Sardes contre Pise met- renfermé dans un palais son aïeul le
tent l'tle sous l'autorité immédiate vieil Andronic II qui vécut trois ant
du roi d*Aragon. encore avec l'habit monastique (mai).
1327. vranee* — Mort de Charles IV
^ .. - . le Bel, sans héritier mâle (31 Janvier).
Allemagne et Italie. — Expé- Application du décret national do
dition de Louis V en lulie. 11 est 1317 qui exclut les femmes du trône,
reçu à Milan nar Galéas Viscont , «.phiHppe VI, né de Charles, comte
ft Lucques par Castrucclo Castracanl, ^^ valols, le troisième fils de Phi-
auquel il donne le titre de duc, avec ^pp^ m ,e Hardi, commence la bran-
Plstoia et Prato. Le pape délie ses cfie capétienne des Valois (1* avril),
fujeu du serment de fidéhlé. u ^si sacré le 29 mal.— 11 marche au
Ansletenre. -^ Le parlement secours du comte de Flandre contra
aOO xw atscps (1399-1330).
sujet» r«beU6S, et les t)at à U Jour^ ^ obDmbre des communes , où sont née de Gaasel (23 août). réunis les députes des chevaliers de
vranee et Capa^e^ Jeanne, ^7^^ f f f ^'i'".'', " ifl^t'lS!?:!:,!!'
«Ile de Louis le Huiiret son mari ^ff '^'l?"^^"?"^ fjl'^ 1?Z 1^^^
Philippe d'Évreux , entrent en pos- «* *«» ^^P"'^« ^^^ ^^"^* ^^ ^«^ *^^"'8*-
session de la Navarre. Ksuacne. — Les Mérinides de
Italie. - A Mantoue , la maison Fez et Maroc prennent sur les Mau-
de Gonzague , ainsi appelée d'un ?«»!*« ^^"^ Algcwra». - Pacte
bourg qui est situéun peu au sud de r?ndamenlal urô par Jeanne de
la ville, au delà du Pô/proflte d'une *rf««^ «' PbUIppe d'Évreux. avant
émeute populaire pour dépouiller les *i'6tre sacrés rois de Navarre, et
Bonacolsi 5ul dep':Ss unTmi -siècle ^^KrteVsL d'u pry^^^^^^
exerçaient l'autorité de podestat; «aroe «es lorteresses du pays ne sera
Louis de GonMguereçoit le titre de .^«'?"^« ^" * f^« ^f î?''\ ^l^S'
capitaine et aswcfe ses fils au gou- «ame royal est inaliénable ; le fils de
veî-nement (aoûl).--Mort prématurée ^^*°"« f ^^ P*»"'PP« ' * ^'*°8' *"S ,
de Casiruccio CastracanI , duc de recevra le gouvernement Lucques, à quarante-sept ans. Vranee* — Solennel débat de
lfta«»l«. - Le second fils de Mi- théologiens et de procureurs en pré-
chel 11, ayant fait tuer tous les Tar- S^"P,« de Phi ippe \l pour fixer les
tares qui étalent à Tver, quoiqu'il ««'^^ des deux juridictions ecclé-
dût au khan la dignité de g?and «iafique e séculière : Pierre de Cu-
prince , prend la fuite devaiu une ?"*/«* est 'avocat des gens du roi.
armée que commandent cinq princes ^^ forme d'appel comme d'abussorUt
tartares guidés par le frère de Jou- ^ ""^ discussions. -^ Philippe VI
ri III, Ivan : Tver est mise à feu et à ^^^^ J^*" de Bohême, qui a com-
sang. Ivan 1- réunit les principautés i>aUu avec lui à Casse), son lieute-
de Moscou, de Novogorod cl de Wla- ?^"' .?^°*,*^ P*y* ^®. Gascogne, à la
dimir. Le prince déchu règne à Pies- ^ron^^ère des possessions anglaises, kof du consentement des habitants. Italie. ^ A la mort d'Edouard,
|Soo frère reçoit des Tartares la prin- comte de Savoie , les états décident
cipauté de Tver. entre son frère et sa fille, en rappe-
lant l'usage qui exclut les filles de la
^^"9. souveraineté tant qu'il reste des ml-
Alleaia^ae. — Le droit de suf- ^•^ ^^ ^ w**^^" régnante. frage électoral devra alterner entre 1550*
les deux branches princières de la fnaison bavaroise de Witte^bach. Alleiiia8:ne et Italie* — Le roi
Angleterre ei Vraaee. ^ É- ^*^?,^ Bohème, vicaire de l'empire
douard 111 vient rendre hommage au ^ ^^*"«' ^**"*^^' *^ Lombards. vol pour ses terres de France. Danemark.-^ Les Danois, pour
Aus-teterre Edouard fait pcn- "« PO»"' acquitter les impôts dont les
ëre, par arrêt du parlement, l'amant a chargés Christophe II, l'ont déposé de sa mère, et relègue Isabelle dans ®^ ^o^^^ de fuir; ils donnent le titre «n château où elle resta captive jus- ?® ^^^ * "" enfant, le duc de Slesvig. qu'à sa mort , pendant vingt-huit ans. ^«* «hefs de l'insurrection se parta- — C'est en 1327 , 1338, J344, 1847 ««"^ *o duché paternel de ce prince, ou plus Urd, après 1373, mais sous «^ s'attribuent les plus beaux do- Kdouard UI, que le parlement prend ""aines de la couronne, «a forme définitive et se partage en Fraaee. — Robert d'Artois, beaudeux chambres:!" chambre des hauts frère du roi, convaincu d'avoir fa* teoiis et des chefs dé l'Église ; briqué de faux titres pour soutenir
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sa préteiuion au Gomté ^'Artois con- latin. — * Mort d'Aboiil^Feda » prince
tre $« tante , est banni par arrêt de musalmao de Hamah en Syrie , dis-
ia cour des pairs. tingué surtout comme historien et
I^lvoiile et Pramie. - Riga est «<»»T« .«^^«?Ç!î?. ' ?^. ^î}'^^
assiégée et prise par les clievallers ^osUmtei ont été traduites d'arabe
teutons, tandis que l'archevêque de ^/ ^«^" «» ^JJ? ; '^/,';«*« «t uattof»
Livonie va porter ses plaintes à la J^^î/T * ^'^^'•^^"*^' ^" *«V° ***
cour d'Avignon. -^ Invision des Li- îj^ô- Le premier ouvrage est une
tbuaniens It des Russes en Livonie. ^^5?"*^^ universelle , condse ma a
aride ; le second est une géographie
1 531 ^ détaillée, précédée de notions naathé-
matiquea et tenant oompte de la dif*
Allemasncs. — Jean XXII déta- férenoe des clioiata.
che le roi de Bohème dq parti de
JLôuis V par la promesse de la cou- 1332.
ronne de Lpmbardie. „ . -. - »
AlleuMii^e et I9al««e* — Lu*
pamnemark.. — Christophe II , cerne, qui souffrait impatiemment lequi était remonté sur le trône en se joug des Autrichiens, chasse l'officier réconciliant avec le comte de HoU étranger et entre dans la ligue peratein , tuteur de Tenfant qu'on avait petuelle des trois cantons suisses. fait roi à sa place , est de nouveau _ . 0 ^ vaincu par lui et forcé de lui engager ^ Ançietcrre et »coMe. -- fila Scanie et d'autres terres du royau- ^^^^^^ »i f «"^cité à David Bruce «le , môme dans le Jutland. "". compétiteur , Edouard Bai loi ,
f n ^^^ ) ^^^^ '^ secours des Anglais ,
Espagne et Italie. — La Corse est vainqueur et se fait couronner
est un sujet de guerre entre les Ara- ( 27 septembre > David passe en
gonais et les Oénols.— Un parlement France ; mais son parti soutient long*
est établi en Navarre par les rois, temps la guerre contre Baiilol.
avec le consentement des cortès, . » -. ^.^ t
sur le modèle de celui de France. ^ ©aiieiiiapk et «aède. — Les
Scaniens, opprimés par le comte de
France.— La confrérie de Saint- Holstein , se donnent à la Suède.
Julien des ménétriers, troupe de _ ^,. ,, . .
chanteurs baladins et musiciens , re- F*i;*f "•': -3, GiJ^raHar ^J^/^'
coit des staïuts enregistrés au Châ- P^'? ^309 a plus d'une fois changé de
i^le^ main, se rend au roi mérmide de
Maroc
Italie. — Puissance et modéra- «^.«^^ it« ^«.,ki« .«.«.«in»,
tion d'Awon Visconti, flls et succès- »'"«•• 7 Un double mariag«
seur de Galéas, à Milan. Pavie, Ver- r*|,** ?'«i^'" ^*^ ^""*^* * ^^ '""^^^
ceil , Novare , Parme , Reggio lui <*« Bohême.
défèrent la seigneurie ; chef du parti Italie. — Après un débat de
de Tempereur, uni au marquis d'Esté, quinse ans « les trois frères marquis
au seigneur de Vérone, Masti no délia d'Esté reconnaissent le pape pour
Scala, aux Gonzague de Manioue, Il souverain de Ferrare et reçoivent de
arrête les progrès de Jean de Bo- lui le vicariat de la ville et du district*
héme qui est dévoué au pape contre
Louis V (août). i355
Orlenli, — Mort de l'Italien Ode- Allemagne , Italie et nome.
rie de Portenau , moine franciscain — Louis V croit rendre la paix à
qui, par zèle pour la religion, a pan- l'empire en oflyant d'abdiquer une
eouru l'Asie depuis les côtes ûe la couronne que la haine de Jean XXII
mer Noire jusqu'à la Chine ? sa re* ne veut pas lui laisser porter s la diète
latkm, mêlée de fables» est écrite en d'Allemagne s'oppose ellQ-ia4m^ i sa
résolution désespérée. Son nouvel Asie, François Balduin PegoletU coin*
ennemi, Jean de Boliéme, n'éprouve pose un traité de géograplile applt*
que des désastres dans une expédi- quée au commerce, afin d'indiquer
tion en Lombardie , malgré le con* la route que peuvent suivre les mar-
cours de la noblesse française. chandises d'Âzof à la Ciiine ; il fait
Empire «ree et Tares. - Or- J?,«."^*^« ,?)" PlPJf/ iT""^® ^* ^
knan aTrache aux Grecs la place im- ^*«« ^»* ** "*»"»"« ^<*^«^*-
portante de Nicée. 1536.
•rleni et littiiie. — Jean XXII Angleterre et Vranee.— Pour
publie une croisade en faveur du roi soutenir ses prétendus droits au trône
chréUen d'Arménie. — Les rois de ^e France, qu'il réclamait comme
France, de Bohême, de Navarre et petît-flls de Philippe IV le Bel, par
d'Aragon prennent la croix mais ne sa mère Isabelle, Edouard ill met
partiront pas. dans ses intérêts le comte de Hai-
. .,, . naut , l'empereur et le duc de Bra-
*^**'^* bant, et cherche à gagner le pape.
Italie. — Mort du Florentin La guerre commence entre la France
Giotlo , peintre, sculpteur et archl- et l'Angleterre, d'abord en Flandre ,
tecte : disciple de Cimabue, il a où les grandes villes sont révoltées
mieux que lui encore ramené les arts contre leur seigneur, l'allié de Phl-
à l'étude de la nature. Il dirigeait au lippe.— Le commerce des laines rend
moment de mourir les fortifications l'amitié des Anglais nécessaire aux
de Florence. 11 a été l'ami de Dante. Flamands. Sous Edouard UI , l'An*
_ j^ 1 D gleterre commencera à fabriquer avec
?*????• " . R2."î "^^l. ses laines des draps pour l'étranger,
nott XII donnera à l'Eghse, bien que . t
le pape reste à Avignon , huit an- ^ ^f^*»"* Vu- '"'",??• "" ^® '^*
nées d'une administration salutaire : ^^ Navarre, Philippe d Evreux. voi-
il réforme la discipline et les ordres »»" <i«« possessions anglaises de Cas-
relisieux. cogne, combat avec Philippe de Va-
* * lois , son parent , contre les Anglais.
Idoo. Espagne. — A la cérémonie de
Bohême.— Mort du dernier duc son sacre, le nouveau roi d'Aragon,
silésien de Breslau, descendant des Pierre IV, se couronne lui-même.
Piast. Après lui, la principauté passe Italie.— Les marquis d'Esté, vl-
à la couronne de Bohême. Presque caires de Ferrare pour le pape, s'em-
tous les autres ducs acceptent la parent de l'autorité à Modène, où ne
protection ou la suzeraineté du roi peuvent se maintenir les Pli. — ^^Mas-
de Bohême. tino délia Scala , maître de Brescia,
Italie.- LesGonxague de Man- Ï^I*»."®' Bafano. Vicence, Padoue,
toue se font céder Reggio par les ^révise, se brouille avec les Vénitiens
Scaligers de Vérone. . ®" voulant exploiter des salines près
des lasunes
mongols. — • Après la mort d'A- -^^i^»* lfc«A#i-i>« a i, a^
bou-saïd, khan des Tartares occiden- ?I*^'**J^'t"'^"' ^ ^^ u^"
taux de Perse, cet empire est livré, Sî^it?. «crnrJ/^^^^^^^^
jusqu'à l'époque de Timur-Beg, où i^^TJL'f S^ t, ? garde du saint
Tamerlan à une sorte d'anarihi*» ^^P^^^^ ^'^^ moines cordeliers;
i II 1 A îi *. ifi qui l'ont conservée pendant des siè-
féodale : les grands se rendent indé- âes.-La ligue de VeSise?deCk)n8tan^
pendants chacun dans son domaine, ^t^r^i^ a^u^^ a1\1^!^Ta^
Pautorité des khans est annulée ; la ÏÏ"**P*®'^^?.k^**"®\5® d1 ^i*"*^' £?
nation est MnsinfluLce au dehors Naples, de Chypre et de Rhodes contre
nation est sans lunuence au aenors. ^^ ^^^ ottomans, préserve à peine
Orient. — Après un voyage en de l'invasion les côtes de la Grèce.
Jiy 81ÉCLK (13S7-1330). SOS
ISS7. généraux : le roi s'engage pour lui
_ . ^ „ , et pour ses successeurs à ne pas le-
Ansleterre et Vranee. — Le y^^ j^ deniers exirordlnalres sans le
mre ducal, jusqu'alors inconnu consentement des trois étots. liai-
en Anglelerre , est introduit par ^^^era souvent les monnaies. — Pour
Edouard III qui nomme son fils aîné, ,3 première fols un arrêt du parle-
âgé de SIX ans, duc de Cornouailles. ,^^^,^ ^j^^lare la régale ouverte aox
ri ^^';''^ ** guerre à Philippe VI bé„éaces d»un prélat français pourvu
le 21 août, prend le titre de roi de ^u cardinalat , comme sMl n'était
France, au moins dans ses lettres du ^^^ membre du clergé de France.
7 octobre , où il nomme le duc de D^p^jg ^ ^^mps , les rois ont exigé
Brabant son vicaire en Flandre. ^es évoques nommés cardinaux un
vramee.— Naissance de Frolssart nouveau serment de fidélité. à Valenciennes, dans le Hainaut, au
début de ces grandes révolutions de 1539.
l'Angleterre, de la France, de l'É- a^-i-a— * «» «».»«« i?
™«.i l'pnirtîfS\î?u „^M de roi de France. Les Anglais se ré-
queur. — Le comte de bavoie, quoi- nanil«inl rian< l. nav« de ramhnil et
que proche parent du roi d'Angle- f» pj* ilf^ '* ^^ ° timbrai et terre, envoie des troupes et bientôt
■vient iui-ni<me prendre part k la ■•Mme et velacae. — Pour
guerre de Flandre contre les Anglais, éviter la guerre avec son remuant
_<-■•- i« ».x..«j. U..II..» voisin le roi de Boliéme , le roi de
.uSÎ^V,^;~Ai\;.rf .« ait nîfiin ï^»»"». Casimir III, ^nouvelie
Sf"?H»^l'p^.m1^„,r if vSîl^aU l'al»ndoi de SCS pnSteDUoos sur la
Meîre rL^ aÛuCo le à vX • Sn^^'e . et y ajoute un tribut dont I.
KecS^lrrpriflteTces^'.Tés' ittn""""'' '"" neveu, donne
Sour saisir l'autorité à Padoue. Les ""cpaii.
[llanals enlèvent Brescia à Mastino. Empire «rce et Borne. — Le
«■^.»^i- ïio«e I, T..».»,:^»^ Grec Barlaam est envoyé par Andro-
LSisSetmerân,fi^^^^^^^^^^^ ^f jr^tSL'e'ïe?'* ''""^'"''' ' "'""
mongol, descendant de Gengis-Khan *^^" **"* **°®^-
par les femmes. Esipasne* — Le roi d'Aragon
rend hommage au pape pour la Sar-
1338. daigne.
ABslelerre*-— Dans la guerre de Italie* — Hastino délia Scala finie
France, les Anglais çoounencent à se la guerre avec les Vénitiens par un
servir de bombardes et de canons, traité qui leur livre toute la marche
«. « ^« . .. 4 » Trévisane. C'est la première acquisl-
Empli^ d'AlIemasne et Bo- jj^„ importante de Venise en terre
me.--Le pape Benoit Xil , poursul- ^ jljjj,^^ ^^^j^ 1^ i
vant sur Louis V les vengeances de „^j^^ ^^^^^^^^ ^^ ^uchlno Vlscontl ,
. i?S ' *' "*?.^J? TT oncle et successeur du vertueux Azzon;
de déchéance au profit du roi de elle devra à ses armes et à sa poli llqul
France et de Charles, fils de Jean de ^^^ „„ 3^^ accroissement de
Bohême , les princes de l'empire dé- {^rritolre. -Le nouveau marquis de
clarent à Rense, près de CoblenU, ^ontferrat, Jean II Paléologue, se
puis à Francfort, que la couronne ,3^ ,^ ^^ef du parti gibelin et enlève
impériale ne felève pas du pape et ^^j ^ Robert, roi de Naples.-Une
que les électeurs seuls en disposent. nouveUe révolution à Gènes fait pas.
vranee* -* Assemblée d'états ser le gouvernement des mains des
'394 XIV* siBGUC (1340-1842).
.Qob»e« au peuple et à la faction gi- iM4.
beline. Au litre d'abbé est substitué „ , „^. .,.„
celui de doge comme à Venise .Simon , *'?*'l\T^ •'m** 7 ,2k,» u
feoccaneoi a le premier celte dignité Tronic III au milieu des débats rell-
à vie *^ ^ ■ gieux;sonfils Jean, âgé de neuf ans,
est sous la tutelle du patriarche de
«ttlMe.—Une ligue de plusieurs ConstanUnople et de Cantacuzène,
comtes d'Helvétie ne peut forcer la grand domestique, qui prend bientôt
résistance de Berne qu'assistent les j^g ornements impériaux,
troupes fédérales d*Url , de Schwitx «*«„^ • »,«„..;„;.;«„ a^ i ..-^
et d'Unterwalden, quoiqu'elle ne «.1••"?^^FV^SL ?.". m.V pt
f.»e pa. partie de l.^con?édép.tlon. ^'^TrrïZ^J?^:^^^^
Les troupes vlctorleuies des cantons ^^7 . 5S» A i^^Vt^iI
marchent contre Fribourg, qui s'était «»««* ^^ Pétrarque au Upitole.
mise sous la suzeraineté du duc d'Au- Orlf»»! mwfiulm^ii, — Mort du
triche. sultan d'Egypte et de Damas, Naser,
A%Aa après quarante-huit ans d'un règne
i34Bé deux fois interrompu par des révol-
Afrlque et F^spagne. -- Les tes ; peu favorable aux grands, il s'érols de Grenade et de Maroc assié- tait appliqué à soulager le peuple et gent Tarifa et font usage de canons ^ favoriser l'agriculture et les arts, qui lançaient des boulets de fer. Le — En vingt ans, huit de ses fils pasroi de 'liastiUe, Alphonse XI, et le seront sur le trOne au milieu de disroi de Portugal , Alphonse IV, vien- cordes civiles. nent leur livrer, sur les bords du Sa*- niussle.* — Mort du prince Ivan, lado, une bataille décisive qui cause qui a embelli Moscou. Siméon, son des pertes Irréparables aux princes jQls aîné, lui succède, avec l'assentimusulmans (30 octobre). ment du klian dos Tartares.
Angleterre et France. — Vîc- - - .q
toire navale des Anglais gagnée sur lo-^x.
la côte de Flandre, à l'Écluse (24 Juin): . Andeterre^ Keosae et Vmn-
nous n'avions que des vaisseaux et ce. — La nation écossaise rappelle
des matelots génois. Tentative des . de France David Bruce. — Les Français
Anglais sur Tournai. Trêve (39 sep* et les Anglais se retrouvent en pré-
tembre). sence dans la Bretagne où l'héritage
Danemark. — Six ans après la <*" dernier duc est disputé par Jeanne
mort de son père Christophe II qui <*« Penthièvre, sa nièce, mariée «
avait laissé le royaume dans l'anar- Charles de Blois, parent de Philip-
chie, Valdemar \\l est élu roi de P® VI, et par Jean de Montfort, son
Danemark par les ëfats; Il épouse frère cadet. Edouard appuie ce der-
une princesse de Slesvlg, et ressaisit Hier.-^Robertd'Artolsest blessé morv
une partie des domaines de la cou- tellement dans les rangs des Anglais
ronne qu'avait usurpés la noblesse: * Vannes. Edouard lui-méroe échoue
mais îa pénurie du trésor l'oblige à contre Vamies, Nantes et Rennes,
laisser encore au comte de Holstein la cspanoe* •— Les Ciistillaoa atta»
Fionle et une partie du Jutland, eu- quent Algeztras , que le roi de'Gre-
gagées en 1317. liade défendra deux ans.
E«pa«;i>e et France.— Le refus Mon^rle*— Louis !«' est élu pour lie l'hommage pour la seigneurie de succéder à son père Charobert qui Blontpeilier brouille le roi de Ma- a rendu tributaires de la Hongrie les îorque avec son suzerain Philippe de souverains dé Servie, de Transylva- Valois. Le prince aragonais devra, au nie, de Bulgarie, de Bosnie, de Molbout de deux ans, se soumettre 4 To- davie et de Valachie. Il ramène sous JUigation féodal^, lejoug la Transylvanie et la Yalaobie.
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I4*lle« «» A Florence , au milieu frappe les Tartares en Transylvanie.
des diseordes , Gauthier de Brienne , Lorsqu'ils s'avancent vers la Pologne,
duc d'Athènes, reçoit le titre de ca- €asimir les arrête victoHéusement
pitaine et de conservateur du peuple, sur les bords de la Vlsiule. et bientôt de seigneur à vie ; 11 se K-im^^e. - Algeziras se rend
conduit comme le plus cruel et le plus ^^ roid'castllle : trôve de dix ans
cupide des tyrans. ^^^^^ ^^^ chrétiens et les Maures de
Rome. — Clément VI déclare se Grenade. —Yousouf s'applique à ren-
rëserver la nomination des grandes dre ses sujets heureux pendant la
prélatures , sans tenir compte des paix : les éco»es, la police, la dlsci-
droits des chapitres et des commu- pline mlhtalre et l'encouragement
nautés. des arts recommandent ce règne. —
1345^ Pierre IV déclare le royaume de Ma-
jorque réuni à la couronne d'Aragon
Allemagne et Ifteme* — Clé- et achève de soumettre le Rousslllon ment VI recommence les procédures et la Cerdagne. Le prince dépouillé contre l'empereur. trouve des amis dévoués mais im- Bohême. — Affranchissement puissants dans le comté de Foix et ecclésiastique de la Bohême par l'é- dans Clément VI. reclion de l'église de Prague en ar- jppaiice. - Philippe VI attire cnevecne. perfidement par un tournoi et fait
Bo>éme et l^olonne. — Casl- décapiter à Paris , sans forme de
mir, roi de Pologne, se jette sur la procès , Olivier Clisson et quatorze
Silésie quoiqu'il ait par un traité for- seigneurs bretons ou normands , s^us-
inel fait abandon de ses prétentions, pecls de complicité avec l'Angleterre
en faveur du roi de Bohême; il ne (janvier),— fi est le premier roi qui
garda qu'une ville, Frauenstadt. force les peuples à prendre le sel
oanenaark. —^ Valdemar III dans les greniers de l'État : avant
▼end iu roi de Suède la Scanie. lui, Philippe le Bel et Philippe le Long
c«pasne. - Le roi d'Aragon avaient mis des impôts sur le sel. enlève les Baléares au roi de Major- Italie* — Jacques Dondis est
que, et commence sur le continent l'auteur d'une horloge à roues qui
la conquête de ses autres domaines, fut placée sur la tour du palais de
le Rousslllon et la Cerdagne. Padoue. Elle marquait, outre les heu-
italie. — Mort du roi de Naples, ^es, le cours annuel du soleil et les
Hobert le Sage. Il a désigné pour mouvements des planètes t le nom
régner ensemble après lui sa petite- propre d'Orologus en est resté à cet
fiUe, Jeanne, âgée de dix*fiept ans, a»*t»ste et à ses descendants. •t l'époux de Jeanne, aon petit-ne- Orleni cbréllen. -^ Le roi
v«u, André de Hongrie, fils de Cha- d'Arménie est assassiné par ses su-
robert. — Florence chasse Gauthier jets qui le voyaient préférer, pour les
de Brienne. Le parti démocratique emplois, des gentilshommes latins à
saisit la direction de la république, et la noblesse du pays, et persévérer
] choisit à son gré le gonfalonier. dans les mœurs et les usages étrangers. Son successeur est un prince
i344« ' de la maison royale de Chypre.
Vohême y Honarle et Polo- Turc». — Tout le fruit d'une H-
gne» — Louis l*"^ de Hongrie dëfend gue du rof de Chypre, de Clément VI,
Son oncle Casimir de Pologne contre jdes Vénitiens, des chevaliers de Saint-
ean de Bohème qui, en représailles Jean contre les Turcs ottomans, fut
de l'attaque de la Silésie par les Po- Toccupation de Smyrne, qui au {>0Ht
louais, était venu jusqu'à Crapovie. Il de deux ans fut perdue.
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i S4tS. ToulouM fféTrier). Le siëge d*Aigutl.
Bohéne et Mesne. - Jean i?i'lf"Al!te^^^ A^ n/<t.Am<i /i.i<vi^i..« «.-^../.i^ «^« cldent sans valeur, quand Edouard III
?«U ^e arX^ontre cïaœJie^^^ «"^»»^^^ »» France^ar la Nonuandle est rëS^u^averi^^rer^^^^^^ ^" *« *^<»"^"'* >« transfuge Geoffroy
est repousse a>ec une grande perte. d'Harcourt (juiUet).-.Édouard court
Danemark. — Courte expédi- impunément jusqu'auprès de Paris; lion de Valdemar 111 en Esthonie , après avoir passé la Seine pour repour défendre celte province danoise tourner dans le Poniliieu qui lui apcontre les idolâtres. partient, il est atteint en Picardie, à
Kspasne. — Le roi de Gastille Crécy, par Philippe VI. Bataille fureçoit en don , du roi d'Angleterre, neste à la France ( 26 août ) : les des échantillons de la plus l}elle race Anglais sont supérieurs par leur in> des moutons anglais, qui ont fait de- fanterie bien plus que par les six puis une des principales sources de pièces de canon qui parureht dans richesses de la péninsule. — Les lies cette Journée. Le prince de Galles, Canaries, récemment découvertes par ^gé de quinze ans, gagne ses épedes navigateurs de Castille, d'Ara- rons de chevalier; il adopte les argon et de Portugal , forment un mes noires de Jean l'Aveugle, roi de royaume pour un des infants de La> Bohême, qui se fit tuer à la tête des cerda , sous la suzeraineté du saint- chevaliers français avec une extravasiège. ^ Pierre, le fils du roi de Por- gante témérité. Le fils de Jean. Chartugal Alphonse IV, presque aussitôt les, élu roi des Romains, a pris part après la mort de sa femme qui n'avait ju combat — Siège de Calais par pu se résigner à ses scandaleuses Edouard III.. — Le roi d'Ecosse, Daamours, épouse une de ses maltresses, ^id Bruce, perd à la frontière de Inès de Castro, à l'insu du roi. l'Angleterre, près de Durham, la ba-
Fraiiee.-Mort de Jean de Mont- ^'"^ ?« Ne vils-Cross, contre Philip-
fort, le prétendant au duché de Bre- P"î® *** Hainaut qui ▼« ensuite con-
lagne. — Le chef des Flamands ré- ^"*'? ^f^ ^<»"''* ? Edouard , son
voilés, Jacques Arteveld, est tué* i?**"?? ^®y*"' ^^^^ i 17 octobre).
Gand par le peuple *^*^'^ »'«*^®"' ®"2* •«» * ^ ^O"? <*«
„ Londres.
Hongrie. —Soumission de la „ ^^ ^ ^ ^ c ^ ..
Croatie. Hahéiii©. — Le duc de Schweid-
v*»ii«. k^A^AA^u • nïtz-Jauer, maître aussi de la Lusace,
HP WnîZ N.^ ^^ ^""x"*? **',x™t" «s^ le s«»l <Jes princes silésiens qu ?p!nm« ?./*** Naples, est étranglé. Sa ait refusé à Jean de Bohême l'obéte-
[nunn w /"""""îf^ ^^ n"T P*''** sance féodale. VOIX publique. Une bulle du pape
frappe tardivement les coupables , »»iiei»«rk. -— Le roi de Dane-
quels qu'ils soient (janvier), "'^"'^ entreprend un pèlerinage en
terre sainte , avec le duc de Saxe ,
1546. sans la permission de Dément Vi.
Allemaipie et Rome. — La ^**"enï l'excommunie pour un an.
cour d'Avignon lance encore une Kinplre sree. — Jean Cantacu^
DuUe de déposition contre Louis V ; zène, qui a déjà pris la pourpre impé-
cinq électeurs, gagnés par argent, lui riale, engage la guerre avec les par-
substituent Charles , fils du roi de tisàns de Jean Paléologue.
Bohême, âgé de trente ans. Le bou- -n^«»_i^ -.♦ «_ . ^ »
ABKleterre, KeoMe et Tran- secourue par Louis, roi de Hongrie; ««.—Etals des pays de la langue d'oïl après sa retraite , elle se défend ena Paris; de ceux de la langue d'oc à core une année.
XIV siÉClB (1347-1348). 397
Itolle* ^ Le roi de Hongrie ré- orleait ehréilen. — L'Arménie
claoïc, au nom du fils postiinme de sollicite vainement les secours du
son frère André, qui a été assassiné, pape, de la France et de TAngle-
Tadministration du royaume de Na- terre.
rBa^i^r^or inxrhT^^^^^ „ rjïre:;;;?eti'e^t?^^^^^^^
J^nfsornaU" ""^X^f "^^^rTM^J^V^T^Z
sous rautorité de VIscontI ; elles res- 5«kÎ1!V"''„ÏÏIm^^^ P***^ ***
teront cinquante-sept ans aux sel- nobles de quitter leurs terres.
gneurs de Milan. »©me. -— Nicolas Rienzi se fait
• nommer tribun, constitue le gouver-
^oAl, nement du hon ÉtaU et châtie la no-
AlleiuftiTMe*— Le célèbre philo- hlesse turbulente. Il tente de former ^
sophe Guillaume d'Occam , cordelier ""c confédération de tous les grands
anglais qui a ranimé la querelle des S^ats italiens. Bientôt la popularité
réalistes et des nominaux, meurt à l'abandonne; chassé de Rome, il tom-
Hunich auprès de l'empereur quMl dé- *)era aux mains du pape, fendait contre le salnt-siége. — Mort Denise. -■ Venise obtient que
de l'empereur Louis de Bavière. — ses vaisseaux soient reçus en toute
Le roi des Romains , Charles IV de franchise dans les ports de l'Egypte
Bohême, est aux prises pendant une et de Syrie; elle a le droit d'y éta-
année avec quatre compétiteurs. blir des comptoirs.
ABSleterre et Vranee. — Char- .es de Biois est vaincu et pris à la 1348.
Roche-Darien par les Anglais et par u„e peste décime les populations
Jeanne de Montfort (juin) : sa femme ^ yt^x^ et s'étend sir les diffé-
cpntmue a lutte. -Calais pris par rentes paVties de l'Europe pendant
Edouard II, devien toutàfailune deux ans, 1348 et 1349. Elle sévit
ville anglaise ( août ) : Eustache de cruellement en Italie , en France et
Saint-Plerre. qui s'est dévoué pour sa en Angleterre ; mais elle n'interrompt
ville reste sujet d'Edouard. -Trêv# ^^ ^^ danses, les pompes, les jeuS,
par la médiation du pape (septembre), f^s tournois. Elle a Inspiré le préaml
Bohême. — Prague doit à Char- bule du Décaméron de Boccace. les IV une université, sur le modèle »^wa«.^ it«« «»j««..« j di* rpflP Ho Parts Bohêmc. — Une ordonnance de
de celle de Fans. Charles IV confirme et explique les pri-
Kmpire sree. — Jean Oantacu- viléges des Bohémiens ; il fait décider
2ène entre par surprise dans Con- dans l'assemblée de Prague que Té-
stantinople. lecllon du roi n'appartient aux états
Danemark* — Le roi de Dane- que quand la famille royale est
markvend i'Esthonie au grand maître éteinte, de Tordre teutonique. Le prix du ra- «-««««^ i « ««i j,*
•■«•r.*o ona «•■'» «.^mf^. A^ ii^iot^iV. avoir valucu les nobles abroge leprt-
trente ans aux comtes de tiolstetn. «.'i^*.* ^^.^^^^ »..: j^« i » ■'^ .
. . ^. ,. ftwgfe o «mon qui , depuis soixante
Hongrie, iVaples et Sicile. — ans, autorisait les seigneurs à défen-
— La reine Jeanne , menacée par dre leurs libertés par la force. Des
Louis de Hongrie , se réconcilie avec IqIs nouvelles garantiront les droits
le prince aragonais de Sicile , et rc- de la nation; elles serçnt mises sous
connaît ses droits. la garde du grand justiza, magistrat
Italie.-^ Guerre entre la maison ^ suprâmo de justice dont relève même
de Savoie et les VIscontI» le roK
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li«lle«~Loi]l9 de Hongrie prend, 1 380.
presque sans combat, possession dd jE.pa««e. -Alphonse XI, roi de
royaume de Naples (janvier tui e (;a,ii,fe, nieurt de la peste. - Pierre
de Jeanne et de son ma"» «f »»« de ,^ ^.^^^^ ^^^^^^^ ^^ ^^ ^^^^ _SI
larenle. Louis imite bientôt les yio- j^ ^^^^^^ d'Afrique ne parai^ent
lances et es cruautés des Angevuis^ j„^ ^^ Espagne, le royaume maure
La peste le force à qu t er 1 lUlre {j^ Grenade sJbsiste encore près d'un
(avril). Les troupes quMl laisse ne g.^^,^ ^^ ^^^j
pourront garder sa conquête. — La „ . , i^. .,. xr.
peste de Florence emporte l'historien Franco. — Mort de Philippe VI
Jean de Villani,dont la chronique en (août). Son fils Jean le Bon , qui lui
langue italienne a été conduite par succède, fait exécuter, sans forme de
son frère et par son neveu jusqu*en procès, le connétable Raoul de Nesle,
1365.— Mort du poète italien Barbe- comte d'Eu et de Guines, qu'il soup-
rino, dont les Documenti d'Amore se çonne de trahison (novembre),
ressentent de son long séjour en Pro- Italie. — Les Génois établis à
vence, dans la société des trouba- Caffa , dans la Crimée, voulant in-
donrs. — Les Vénitiens obtiennent terdire aux Vénitiens le commerce
l'alliance des Gonzague de Mantoue de la mer Noire, la guerre recom-
contre les puissants seigneurs de Vé- mence entre les deux puissances
rone, le» délia Scala, qui, de leur côté, maritimes. — L'achat de Bologne
unis au seigneur de Milan et au mar- par le nouveau seigneur de Milan ,
quis d'Esté , entrent dans le Mail- Jean Visconti , archevêque et cardl-
touan, mais sont repoussés. nal , le met en lutte ouverte avec le
Rome. — Avignon, résidence des saint'^iége cpil codera enfin aux mepapes depuis quarante ans, est ven- naces. — Seconde invasion du royaudue par la comtesse de Provence, me de Naples par Louis de Hongrie. Jeanne, la reine fugitive de Naples. «ome. —L'indulgence de jubilé au pape Clément VI Ou»")* L empe- q^g Boniface VIll avait établie pour reur confirmera cette cession d un Ucentième année de l»ère chrétienne, lief qui faisait partie de i ancien réduite à la cinquantième par un déroyaume d Arles. ^^et de Clément VI, en 1343, attire à
suède. — Les Suédois opposent Rome un concours extraordinaire de
au roi Magnus II son propre fils pen- pèlerins,
dantslxans. iS^l.
i, Allcmaiçiic. — L'empereur Giiar'»
Anjçleterre. — Edouard III In- les IV achète de l'électeur palaUn
stitue l'ordre de chevalerie de la Jar- ^^^ paç^e ^l^ \^^^J^l paUtiuat.
rctière, peut-être en souvenir de son . .,. . ^ . i
amour pour la comtesse de Salisbury. .,i^"f "î?*"* ^ f^^?^' Tî ^
' ^ ,,.: villes Impériales de Zurich et GUris,
Kfipairne et Franee. ■- Phi- p^ur échapper au Joug de la maison
lippe VI acquiert d'Humber le Vieil- d'Autriche, se font agréger 4 la wn-
noiseï le Dauphiné, à condition que le fédération helvétique Le puissant
titre de dauphin sera porté par celui abbé de Salnl-Gall conclut une al-
desenfantsdeFrancequIauralèOau- nance défensive avec les cantons de
phinô en apanage (mars).- Jaynîe II, Zurich , Lucerne , Schwitz et Glaris.
roi déchu de Ma\jorque, vend A Phi- ' ' ...
jippe VI la seigneurie de Montpellier J»oi»ein«« — toçrponitlon de la
et tente un dernier et inutile effort ^"*^ ®' "" ^^^^^ ^ '^^^'
pour recouvrer Majorque , que les Kspairttc* — Le nouveau roi de
rois d'Aragon garderont. — Mort de Gastille, à la sollicitation de sa mère,
Jeanne, relue de Navarre; son fils fait mourir Éléonnre de Gusman^
Charles, dit le Mauvais lui succède, mattresse de Son père.
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ke«* — Ët&ts généraux à Parts Cantacuzène, qui envoie des députés
(février ). Altération des monnaies, au pape pour obtenir les secours de
Famine. Les hostilités reeommen* TOccident; il ciicrciie aussi l'amitié
cent avec l'Angleterre.^ Jean le Bon du Turc Orkhan en lui donnant sa
institue pour la chevalerie l'ordre «Us Aile. — Mort du littérateur grec Pla-
rÉtoile (octobre). nude, qui a réuni les fables attri-
«èneM et Venlae. — Vettise a buées à Ésope,
pour alliés contre Gènes l'Aragon, Kspaa^nc. — Trois jours après
la Navarre et la France. Le Génois son mariage avec ta fille du duc de
Doria se montre cependant dans le Bourbon , Pierre le Cruel commence
golfe de Venise (octobre) , et livré à la persécuter. Plusieurs de ses cri-
aux flammes la capitale de Négrepont, mes domestiques lui ont été inspirés
colonie vénitienne. par ses maîtresses : l'un? d'elles, Pa-
dilla, régna sur lui environ pendant
13^i. huit ans , mais en ayant souvent des
Aliemaiple et «afâe.^Les rivales plus puissantes qu'elle. Lucernois s'emparent pour le dé- Oènca et TeuUe. — L'amiral truire du château de Habsbourg, génois Antonio Grimaldl est battu berceau primitif de la maison d'Au- par les Vénitiens et les Catalans à la triche. La ville helvétique de Zug, hauteur de Cagllarl, en Sardalgne, qnl dépend de la maison d'Autriche. — Pour recevoir des dem-ées du Miest subjuguée par les Suisses et prend l*nais, Gènes est réduite à se donner rang dans leur confédération. ^ '«*" Visconti , seigneur de Milan.
»*neiiittrli»--- Le comte de Hol- »ome. — Le nouveau pape , In-
ste|n soutient la noblesse du Jutlahd nocent VI , suspend lés réserves âc-
révoltée; nouvelle guerre avec le Da- cordées par Clément V! et révoque
nemark. toute concession de préiatures, de
^ * ^ . . ^, dignités et de bénéfices séculiers et
Kmpire grec , «ènes et Ve- réguliers. Dans la collation des béné-
nl»e. - Les Vénitiens et les Cata- ^^^^ „ ^^^^^j^^ les gens de lettres,
lans , unis même aux Grecs qui vou- ,j ^.,;^ ^^ ^^ pouvoirs en Italie
dra.ent secouer la tutelle de Gènes, j^ ç^^jj^^, Alvarès Albornoz , arche-
attaqiien la flotte génoise dans le ^.^ ^^ Tolède , qu'avait dépouillé
détroit de Constantinople r malgré p.J^^^ ,3 Cruel. - L'ancien tribun
leur nombre. Ils se font battre. Jean ^^^^^^^ j^j^^^j , ^j j^ ^j^^^ ^^^
Cantacuzène est forcé d'interdire les ^^^^^ ^^ Avignon , est envoyé par le
ports de l'empire à seS alliés. p^p^ ^^^ ,| ï^ç^'t pour y^^^^^ ^^ ^.
lloDgrle et ivaple«. — Juge- tablir son autorité : il jouira encore
ment du pape Clément VI accepté de quelques mois de dicuiure et de
par Louis de Hongrie malgré les suc- popularité.
ces d'une nouvelle expédition : le »„„|e. _ La peste emporte le
pape ayant déclaré la reme Jeanne „^ ,„cg glméon , fils amé d'I-
uinocente du meurtre de son premier ^.^^ i„^ie second fils, Ivan II, règne
mari, Louis renonce à la conquête. ^^^^^ ^^^ ^^.^^ l'assentiment du khaii
1563. mongol.
. - t j 1} Suisse. — Berne accède à la
Bohême. — Le mariage de 1 em- confédération helvétique , qui resta
pereur Charles de Boh«ipe avec Une gg^^ vingt-cinq ans composée
princesse de Schweidnitt prépahi de huit cantons : Uri.Schwits, Un-
Hncorporation des priocipautës silé* lerwalden , réunis depuis 1307 j Lw
siennes de bchweidnitx et de Jauer. cerne, agrégée en 1332; Zurich et
Xnmpire grei;.*— Jean Paléologue Claris, en 1361 ; Zug, en 1352; Ber-;
se sert des Turcs ottomans contre ne, en 1353.
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13K4. dacbés de Silésie, du marquisat de
wm^^A^^ VU u A nu Lusace et de deux districts de la Po-
Bokeme. — Elle reçoit de Char- logne à la couronne de Bohême,
les IV une constitution féodale. - . ^, ..
Empire «Allem.s.e, Italie .. *""^Vï^,,^^lf îv^T.!?^^^
et •olMe.-Charles IV entreprend î'** 7„f^H"T^Jh,!S?l à^R**" *^
une expédition en iUlie avec l'issen- STnmLnr K ml it ^T"; '
r?dHa r! rti Mlntnn! M H« rI Jf' 1» cour d' Avignon, et renonce à toute Ilhl?f H.?. HÎl.?.rL L t^^*°- prétention sur Rome. l'État ecclé-
me^rl'ZuHri ' ^''"^'^"' «•««*^»«' ""««-«^^«i tapies , la Sicile,
mettre Zurich. , ^ ^ la Sardaigne et la Coiïe. Il trafiqua
KBpaçnc. •— Assassinat de You- honteusement des droits impériaui
souf. — Discordes parmi les musul- dans toute l'Italie mans. « . * r. > ,
la^fr France <>erda, conné- g^e. Cantacuzène se retire dans un
lao^e ae rrance. monastère, où il écrit ses mémoires.
ivaplea et Sicile. — La cour de „ w . i «v Naples , profitant de la faiblesse du r -f .•''•f^*^ ~n . ^°" ^f ^^^^^«^^ gouvernement sicilien, reprend «js f^i tuer Inès de Castro, qui est touteprojets de conquête. Guerfelanguu! P";»ante sur Pesprit de son fils Pierre santé pendant dlx-huit ans. ^^ *"^ ^ ^^"«^ ^^i* plusieurs enfants.
Rome. — Le peuple renverse son .'■,?Î'*''S V^ i»olo»ne. — Casi-
Idole : Rienzi, assiégé au Capitole, est ?***"/ «le Pologne , qui n'avait que
assassiné dans sa fuite ( septembre ). "«*""«»» «« reconnaître pour son
Veiil«e.-Mort d'André Dandolo, !!!^''^!il"'\ ''^ -"^^ f 5 *',;"' ^."^'*'
qui k écrit la première histoire de TJZl'^AZT'f ^"^."^"^I^^Ji ^"
Venise. Après lui , aucun doge ne ^^^n™?"/ d'un parent éloigné der-
sera enseieli dans l'église lalnt- "»% ^J^ton de la dynastie des Piast
Marc. - Marino Faliéro est élu «" ^«'0^"?^ q"' se r«tira l'année sul-
doge à quatre-vingts ans. ''*"^* ®" ^'■*°*^«' ^*"5 ""« «*>*>aye-
VenUe et eène». — Paganino ▼«»»•«•— Le vieux doge, insulté
Doria bat dans le port de Sapienza. P*** "" ""^*® • n'obtient pas une ré-
près de Modon, au sud-ouest du Pé- P»"*»^"®" suffisante ; il conspire avec
loponnèse, les vaisseaux vénitiens ««s nommes du peuple. Le complot
commandés par Nicolas Pisanif 4 no- ?' découvert : jugé par le conseil
vembre). «^es Dix, Marino Faliéro a la tête
tranchée sur le grand escalier du pa-
*35ô. lais ducal (17 avril). — Toute pensée
Angleterre et ïrance^-États f ® «"f «"e et de conquête s'efface de-
de la langue d'oll à Paris : ils pro- !?!}' ^\ '^f'^ff}^^ de rétablir la con-
mettent trente mille gens d'armes et ^?'^^ * * inténeur. La paix est con-
dessubsides, moyennant desréformea viL'„Th« iSfi'S'^';!?™^^^^^^ ^"^ ijue le roi s'engage à accomplir; des ^'^°"^' ^® **»*^" (I" jmn). élus des états veilleront à l'emploi l^^6
bje^. appelée U. grande ch.rU» des eTieTeu'XtftTafô!
^ \! . „ qui précise les fonctions et les droits
Bohême.— Une constitution de des sept électeurs: la dignité électo-
Uiaries IV décrète la réunion des raie, disputée longtemps par la bran*
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elle palaline et par la branche du- d'un doge : Simon Boccanera, réélu,
cale de Bavière, reste à la première, rétablit la concorde.
La bulle a été rédigée en latin par le oHen*. - Le chevalier anglais
Jurisconsulte italien Barthole. j^^^ Mandevllle , de retour dans sa
Fgyagwi^T — Commencement patrie après vingt - neuf ans de
d'une longue guerre entre le roi d'Â- courses aventureuses en Asie et en
ragon et le roi de CasUlle. Egypte , où il s'était mis tour à tour
^^ Tin au service du soudan du Caire, au
^?"f M "?!. if' soupçon- j ^ j^j tjjjjn ^ju u,jhai
nant de trahison Charles le Mauvais, ^^^^^^ commence à écrire ses
son gendre, et des seigneuw nor- voyages, en français et en latin; il
mands, va les surprendre à Rouen; ^J^^i ^ ÉdouaVd 111. 11 a beiu-
fe^î^'erScTrcéfé^a^A coup emprunté aux vieilles chroni-
«avarre esi incarcère (a^riij. ^^^^ ^^ ^^^^ romans de chevalerie.
Vranee et Anslelerre. — Le • m .^w
prince de Galles a envahi la France ldo7«
par Bordeaux ; Edouard III est venu Ancleierre et Vrance* — ^Tr^ve
par Calais. Après que le prince de de deux ans (23 mars).
Galles a parcouru le pays au sud de la ^^iMMe. - Edouard rend la li-
Hîri A ~" »^ ^'"^ ^""'aT^ Inerte à David Bruce. L'héritier désltaille à deux lietu» au nord de Poi- ^ du prince est son neveu Robert
***":i Mî*T'^"*' ^ ^? ^P*«"»>« • Stuart, né de la ûlle de Robert Bruce grand désastre pour la France; le ^^ ^j,. ^^n^^ , grand sénéchal ou roi, fait prisonnier, sera conduit en gm^rt d'Ecosse Angleterre. Le pays est à la merci * v n des Anglais, des Navarrais et des rou- Kap^i^ie. — En Portugal , detiers. U dauphin Charles, Agé de venu roi par la mort d'Alphonse IV, dix-huit ans, lieutenant général du P»«»r« *« Justicier, ou le Sévère, se royaume , ne peut maîtriser les étals venge de la mort d'Inès sur ses meurgénéraux de la langue d'oll, qui triers; plus tard, il fit rendre à son veulent être un élément nouveau de ^^^P? ^o"* *®* honneurs dus à la digouvernement. Influence de Marcel , 8na*'® royale.
Srévôt des marchands de Paris, de vrance* — Les états de la langue
Robert le Coq, évéque de Laon , et d'oïl s'assemblent de nouveau à Paris,
bientôt de Charles le Mauvais, quand sans avoir été convoqués par le dau-
il sera redevenu libre« phin. Ils obtiennent l'ordonnance de
Hongrie et itolle Les Vé- réforme du 3 mars. Prétentions de la
Dltiens, refusant de concourir à députation de Paris. Excès de la dél'expédition de Louis de Hongrie magogie. Travaux de défense orcontre Jeanne de Naples, sont me- «donnés par Et. Marcel : fossés, murs nacés par les Hongrois dans leurs ®^ portes.
possessions de Daimatie. Hongrie et VealMe. — Le roi
Mtalle.-Acqulsltlon par le comte Lo"» P»e»J» ««x YénlUens Zara et
de Savoie de la baronnie de Vaud, ^«"^® ^ DalmaUc.
du Bugey et du Valromey ; il garde Pologne. — Casimir III, qui avait
Gex avec rassentiment du roi de pour concubine une Juive , accorde
France , seigneur du Dauphiné. — aux Juifs de Pologne des privilèges
Asti et Gènes , presque en même qu'ils ont gardés longtemps,
îemps, s'affranchissent du gouver- jtRA
nement des deux frères Visconti, looo.
Galéas et Barnabo , seigneurs de Mi- Kspngne. — L'ère TUlgaire de
lan. Asil passe au marquis de Biont- l'Incarnation est adoptée par les états
ferrât. A Gèues, nouvelle élection de Valence. — Grimes de Pierre le
XIV SiJtCiJ: (13Ô9-UGD).
Cruel en GasUlte : U 8a€ri fiera à ses soupçons un frère, uu cousia el la mère de ce dernier prince.
Traiic;e. — Crimes de la fdcfion démagogique à Paris : les serviteurs du daupbin, son trésorier, les maréchaux de Normandie el de Ciiampa* gne.sont assassinés (jnnv. etfév.). Insurrection de laJacqnerie depuis 1357:
les paysans dépouillent et massacrent les nobles, surtout dans les châteaux autour de Paris, dans TlJe de France^ dans la Picardie et la Champatîne.
Désolation des provinces par les compagnies de brigands, ainsi appelés de leur épée brlgaoUoe. — La déclaration, à vînp;t et un ans, de la majorité du dauphm qui avait quitté Paris (14 mars); la translation des états de kl langue d*oa â Compiègne; la «léiaffectioB du neuple {wur Marcel , qui reut lirrer Paris aux Aniçlaisou au roi de Navarre ; sa mort, en flagrant délit de trahison (31 Juillet) ; le r^our d« dauphin à Paris; l'alliauce rendue publique de Chanles le Mauvais avec les Anglais distinguent nettement les partis^ et préparent le triomplie de la cause de la royauté , qui est celle de \flL nation.
lK«itsrle et irenlae* — Venise abandonne au roi de Hongrie TlstriA et la Dalmatie.
Angleterre et l^ance. — Les
dures conditions qu'Edouard met à la paix ayant été rejetées par les états généraux, assemblés à Paris (mai), une nouvelle armée anglaise dévaste fe pays, de Calais à Reims et de Reims à Paris.
liMiemiwk et Suètfe. — Ma-
gnus II , foi 4% Suè<le, demande la fille de Valdemar 111 pour swi fils ttaquin^ r«i de^ontége. Le roi de Danemark, pour ,prix 4e cette aN liancej, se fait restituer la Scaiûe, le Halland et la Bleckingie,
Kmpire (çrec et Turcs. -- Le fils du sultan l^olrman passe THel- )<^oi>|,t <a|ève aux £a-çQs ^i^aU^pcrii, hi cleC de i'iîHiropei et pendre en Tbra«<s,.
Ilallc. — i^avic, conquise par Barnabo Visconti , recevra mie université. Le poëte Pétrarque et d'autres amis des lettres inspirent de nobles pensées aux Visconti. Un pont sur le Tes^R et un magali^oe palais embelliront Pavie.
Angleterre et Tranee. — Par
le traité signé à Brétigny, près de Chartres, Edouard III est affranchi de toute suzeraineté pour ses domaines d'Aquitaine, avec le Poitou, la Saintonge, l'Aunls , le Périgord, l'Agenois, le Limouan, leOaerey, le Rouergoe, TAiigoumois; il garde au méwe titre le Pontliieu, Gui nés et Calais (8 mal). Moyennant trois nùllioos d'écus d'or , Jeau le fien rentra ea France (oeiioàre).
ffranee et Ifnlle» — > Le roi da France donne une de ses filles au fils de Galéss Viscosii, avec le eomté de Vertus, «o CAïampagiief en raiour, Galéas l'aide à payer sa rançon.
itnMe. — lie cardinal AtbornoK pnend possession de Bctogne pour le pape.
iviongols. — Les Mongols du Kaptschak sont en proie à ta discorde depuis leur séparation en Tartares du Volga et en Tartares de Sara! : Saral est à deux journées au nord de la mer Caspienne.
Iftnsste. — La mort du grand prince Ivan 11 met son fils aux prises avec le prince de Suzdal.
Tare0. — Mort de Soliman , fils d'Orkhaci. Mort d'Orkban à soixantedix ans; il a créé la Tnilice des Janissaires , composée surtout de jeunes chrétiens prisomiiers de guerre, élevés dans l'islamisme et soumis & une discipline rigoureuse; cette oiiliee est permai^ejate et soldée. Commencement d'organisation Judiciaii^ : les provinces out un gouverneur ou |iacha, de qui relèvent les cadis dans chaque ville. Son fils Aimirat lui succède à quarante et un ans.
Vurc« et «reesu ^ Amârat prend Ancyre, dans l'Asie Mineure^ et Andrinople , en Thrace.
) i 361 . de rik-d* Giiiilla $e révolteot, parce
A««lelerr«.^ Le parlemem in- JJ^ niegifilratures de i« m^-^ pairie,
lerdil l'usage de U langue fraaçaise 'g^^ J, ^e guerre. *^ M barreau et dans Içs actes publics.
Daneniiftrk. — Sous prétexte de i 36^*
raw^er Ilie .de GoUitond sous l'au- A»«lrien» et Vmiat«. - U
^}^ "^M?!, n S"*de «OD/Ilié, prtacTdefialleam^tdesoiipèrfte
VaJdemar llUe Danemafk e» dévaste Juché d»Aquitalnc^Mrd lU doHwa
U cap taie, Wisby, une des vdles les ^es titres de duché ou de comté, mais
pas riches **n»rd; dpiUe aussi l'île . sans propriété «1 usufruit des terres.
d<^nd. Las vUles hanséauques, à trois da ses fils; taaOis que Jeaule
jésées dans leur commerce Jui fout §on aéiachc tout à fait du domaine
la guerre aveg le comte de Holstein royal trois des grands aefs, pour con-
«tle duc de Hecltlembourg. ^nti^r i^^ apanages héréditaires de
Wm^m^wk^ — Pierre le Cruel h\i ses &l$ ; Anjou, Berri » Bourgogne.
mourlrsecrètenentsafemneBlaBdia vm^mgm^^ •* Ua prince usurpa^
de BoitfboQ, captive d^uis sept ans. jeur de Grenade, Ahou-saJc, que les
Mort de sa concubine Padilla, auteurs cbrétiens appellent Mahomet
Vranee* -~ Pillage de la Franoe Barberousse ouïe Rou^e (Ai-Ahmar]
méridienale par les soldats, qui n'ont qui a été l>Hié des Aragonais contre
Elus à combattre contre les Anglais. Pierre le Cruel, se de à la parole dç es grandes compagnies, les malani* ce prinee et vient à jSéviile pour lui drins et les tard - venus menacent rendre hommage. Pierre le perce de même la cour d*Avignon : le pape sa lance et s'empare des trésors fait préch«rooBtre eux «ne croisade, qu'il avait apportés. Le fiïa d*You- Une armée royale , sous la ^oaduii» souf, Mahomet V, recouvre le trône de Jacques de ttouiboa, eat détruite de Grenade, par eux * Brignais, à trois lieues de miaUp. r^ Six mois après là mor^ Lyon (5 a¥ril).^Rapeté de Pargeat i je son second mari , Louis de Taie roi paye ce qu'il achète pour sa tente, Jeanne de Naples, âgée de maison avec une monnaie de cuivre irente-six ans, se décide k épouser qui avait au milieu un p^tit clou jc nis du roi de Majorque, qui a été d'arg6«t.--a déclare incorporés au dépouiUé par les Aragonais. domaiae royal les duchés de Botir- «^i^„l^ r^^^xr m £m,/u g0gn? pt de îîonnandie, les comtés ., ^•"•Wr-r Ca««nir lU tode d^Toulouseet de Chaipagne (no- >'»n»^«rs»^ ^ Craeovio qui reçoa membre). UprepïierrevenaVau roi ^J"' P«rf^eurs d«J ductwirs de à la mort de Philippe de Kouvre, *^™'
aon beau'fils , avec lequel s'éteint la «•»**«. — h^^ Suédoia «ubstl^
maison féodale qui le possédait de^ ÎJ«nt à leur roi Magmia II ao* âia
puis tuois cent trente ans. Les trois Haquln, roi de Norvège,
pmtres domaines appartenaient de^ mxrx
^ui9 lengtemps déjjli à la couronne. lood.
mui^KU^ Le nowreftu iwi de ^ a»«»i«pii»rfe et «pèilrs. -^ Us
Chypre, Pierre I", défend le rAi d'Al^ Suédois se soulèvent wntre «aquiu
«Dénie cpnire d£s sei^ipieurs rebelles et offrent la couronne au comte d^
/delà CiUa«,, *t les réduit au tribut Holsteui, qui la refuse.
«vee l'aide des chevaliers de Bhodes jpspiksne. — Charles le Mauvais
«t des Catalanik II enlève aux musul- «t Pierre le Cruel s'unissent pour at-
mans de ricbea dépouilles sur ia côtp taquer de nouveau les Aragonais^
à» ^yrie. ■■•■«•ta. — Tamerlan « figé dia
\r«tttoe* — * Les colons vénllieiidi vingt-six ans, dispose de la dignlMl
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de khan dans le DJuggathai ou Za- vre.— Traités avec le roi de Navarre,
gâtai qui commence au sud - est du comte d'Évreux (mars et mai) ; ii re^^ '
Kaptschak, s'étend dans le bassin du nonce au territoire de Mantes et di
Silioun et va au delà des monts Terk Meulan dans le Yexin, et reçoit eu dé*
et Belour. dommagement la baronnie de Monl»
Orient ehrétlen et Utoine.— pellier.
Le roi de Chypre, Pierre !•', vient en Orient.— Le roi de Chypre at«
Occident pour ranimer Tardeur des taque avec quelques croisés les mu«
guerres saintes. sulmans en Egypte ; Alexandrie est
en partie dévastée et brûlée, irtire
1564* peu de secours de ses auxiliaires, les
Allemagne. - La veuve du Anglais et les Vénitiens. Le trajté
margrave de Brandebourg cède le qu'il conclut avec les mameluks lui
comté de Tyrol aux ducs d'Autriche. <Jonne Ja moitié des droits que les
- Pacte de confraternité entre les marchandises payent à Tyr, à Béryte,
maisons de Bohême et d'Autriche, *Sidon, à Alexandrie, à Damiettc,
pour leurs successions mutuelles. * Damas et à Jérusalem.
Ansleterre et Vranee.— Jean «wède. — La couronne de Suède
le Bon retourne en Angleterre pren- ^^ î^erte au second fils du duc de
dre la place du plus Jeune de ses fils, Mecklembourg, Albert, neveu du roi
le duc d'Anjou , oUge fugiUf. 11 s'y Magnus. - Magnus et son fils Ha-
concerte avec le roi de Chypre pour <l»«n de Norvège , résistent mal .
une croisade. Il meurt à Londres »»6me avec le secours des Danois.
(8 avril). 1566.
vranee. - Avènement de Char- »„emark et 8nè4e. - Val-
les V le Sage. -. L'armée du roi de ^^^^^ j,i ^^^^ ^^ ^^ ^^ „^,„,eau
Navarre sous les ordres du captai de ^j ^^ ^^^^ ,„ ^^x de l'Ile de
Buch , est vaincue en Normandie , à Gothland, et de plikieurs provinces
Cocherel, par le Breton Bertrand du suédoises qu'Albert lui abaîidonne.
Guesclin qui commande les armées ^
du roi ; le captai est pris. — En Bre- Kspag;ne et Vranee. — Les
tagne, du Guesclin combat pour grandes compagnies de France déso-
Charlesde Blolsà Auray; «est pris lent la Bourgogne, le Lyonnais, le
par Jean Chandos, le plus grand Dauphiné, et font trembler le pape
homme de guerre des armées anglai- <!"> leur donne deux cent mille flo-
ses (29 septembre) : Charles de Blois rins ; elles sont conduites en Espa-
meurt dans la bataille.— Une univer- «ne» «ous le prétexte de combattre
site est instituée à Angers.— Tentative les Sarrasins. Du Guesclin, qui les
d'établissement en Afrique, à la Gui- commande , les met au service de
née et au Sénégal, faite par des Diep- Henri de Transtamare, fils naturel
pois. . d'Alphonse XI et d'Éléonore de Guz-
M -ots nian, qui dispute le trône de Castille
^^^^' à son frère , Pierre le Cruel : Henri
Allemagne et Rome. — Char- \eut venger sa mère , lâchement as-
les IV, avec le consentement de la sassinée. Pierre sera soutenu par les
cour d'Avignon , va se faire courou* Maures,
ner dans le royaume d'Arles. Empire «rec. — Le comte d«
Vranee. — Charles V, parle traité Savoie entreprend sur des vaisseaux
qu'il signe à Guérande, près de l'em- vénitiens une croisade en faveur des
bouchure de la Loire, met fin à la Grecs contre Amurat V et les Bul-
guerre de succession de Bretagne: gares; il enlève aux Turcs Gallipoli
Jean de Montfort est reconnu duc, sur l'Hcllespont et pénètre Jusqu'à
au détriment de Jeanne de Pénible* Varna.
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erlent — NouTelle et inutile^ oie. — Il va visiter, pendant quatre
expédition du roi de Chypre sur les ans, les différentes cours de l'Europe,
côtes de Pbénicie et de Syrie. Kmplre d'Allema^Be et Ita*
vol«vBe. — Quatre provinces de lie.— Honteux voyage de l'empereur
Litliuanie sont pour quelque temps en Italie , pendant que le pape Ur^
conquises par Casimir 111. bain V réside à Rome : il vend en
▼ealM.- Nouvelle révolte dans ,^J^» >" droits impériaux aux villes
nie de Candie; elle est commune l«»>res et aux petits tyrans. Les Vis-
aux colons de Venise et aux Grecs. co°^l * • *?? ^"^"^ ^l ^^ï''''^ *"*
résistent En Toscane, Pise, Lucques
i367* ^^ Sienne reçoivent l'empereur, mais
. . - il est forcé de respecter leurs prlvl-
Allemag^e et Bohême* — Le ]^ges.
duc siléslen de Schweidnitz-Jauer „ ' _, , ,,. •,
vend la Lusace, partie au roi de Bo- _ «•»W"e. — Redevenu libre, du
hônie, partie au margrave de Bran- g'^esclln retourne en Castille pour
débours Henri de Transtamare; la bataille
.* «... X j qu'il gagne à Montiel, au sud-est de
Angleterre. — Par le statut dj5 calatrava, coûte la vie à Pierre le
provwor*, le parlement anglais dé- c^uel que Henri assassine après le
gage la nation de toute obligation de combat (mars). tribut envers la cour de Rome, dé- ,. _-^ i : « i j»» ^ * fend tout appel au pape et confirme ■î*"*-"]^ ? Angleterre, se-
le droit des patrons pour les élec- S?" ^/f ,f ^^?"*''V" ' n^-^ '"
tlons ecclésiastiques. «"« <^« ^^^^ ^isconti , qui lui donne
^ en dot une somme d argent considé-
Aiifleterre^EspasneetFraii- ^able, avec des places dans le Pièce.—Le prince de Galles rétablit les j^ont!
affaires de Pierre le Cruel : il bat ^ . . . .. -., -
Henri de Transtamare à Najera, en- , ®r|*»* chrétien. - Pierre I-
tre Burgos et Logrono, et y fait pri- ^^ ^^yP"? retourne en Italie pour
sonnier son allié, Bertrand du Gués- chercber des secours. En son absence, clin favril) Arméniens lui offrent la couronne.
BomeJ- Urbain V, cédant aux , Tî!l**",*'":'^ul'^"^^'^?!ïï^!l'** vœux des Italiens, vient passer trois ^« Llthuanle, révoltées, sont réduites.
ans à Rome; il retournera mourir à Venise. — Révolte de Trieste, Avignon. a>'cc les secours du duc d'Autriche
Mw^Q juillet). Seize mois de résistance.
Bohême. — A la mort du der- 1369.
nier duc, les principautés silésiennes Angleterre. — Mort de Phillp-
de Schweidnitz et Jauer sont réduites pjne de Hainaut qui a contribué à la
en provinces de Bohême. gioire militaire de son mari, et a fait
Chine. — La dynastie mongole , aimer son nom en protégeant les letqui a gardé le pouvoir pendant près très : le collège d'Oxford s'appelle d'un siècle, est renversée par un Chl- encore collège de la Reine, nois qui soulève toute la populaUon Angleterre et Frnnee.— Charcontre les étrangers. TaltMu com- jeg y, sur les plaintes des barons mence la vingt et unième dynastie, aquitains, vassaux du roi d'Angledite des Ming ou Mim. terre, que le traité de Brétigny avait
Bnnemnrk. — Guerre avec les cependant dégagés de toute obliga-
villes hanséatiques que soutiennent la tion envers le roi de France^ ajourne
Suède, le Mecklembourg et le Hol- - le prince de Galles, gouverneur de
stein. Pour avoir la paix, Yaldemar l'Aquitaine, à la cour des pairs f 25 jan-
renoncera à plusieurs places de Sca- vier). Refus du prince de Galles ; la
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tfuerfe f ecwmnetice (mftJ). Les An- liH-oiéme la dîgnîté de kl«it dff Zatflais toerdent presque aussUôt le gaW! et tommence se« grandes tm- PdiilWeu, «t twit attaqué» «n Aqul- quêtes à J'Orient du Kaptschak, éitia taine i mort de Chando», leur mirtl- la Tartarle proprement dite* leur capitaine^ Charles Y évlteta les woUnfé ^ Avec Castsrir 111 le grandes bataillei-^Docilité des étaU Grand, finit en Pologne la dynastie convoquéi à Parte «n mal et en dé- ^^è Piast qui avait subsisté cinq cent eetnbre. vinil-linit ans^ — Soa neveu, Loula,
fimulre d'Atlennasiie et I4A- roi de Hongrie qu'il avait déalgné, lui Ile. — A Sienne, l'empereur est as- succède. Il a signé une capitulation Siégé dans son palais, parce quMl a qui est le fondement du gouvernement ♦lolé les libertés de la ville. Triste républicain de Pologne ; il a surtout retour en Allemagne. renoncé aux droits de créer de nou-
v^««»« /la veaux impôts. Il s'aliène les Polonais Kmjlrc «nree. -;??*»« «<J« en ôtanl aux propriétaires les do- Jean î^^^ï^^ïpg"^,^,^^^^^^^^^ maines et les palatlnats qu'ils te- ?.i*°„^ *^ '^"^î"*^ communion de ^^.^^^ ^^ ^^ munificence de Casimir, 1 Eglise romame. . et en chargeant du gouvernement sa
««pagne.— L'élévation de Henri ^jèfc qui abusa du pouvoir, de Transtamare au trône de Castille ^ _ ^^^^^^ y ^^,^ ^^
l'expose i>endant plusieurs années ^^^^ de la foi , envoie doute
aux armées de 1 Aragon , de la Na- ^^'^^^ franciscains avec Guillaume varre et du Portugal ; il les battra, et ^^ p^^^^ ^^ ^^| .^ ^ .^ ^^ j^g ^^j„g^ fonde une dynastie durable. prêcher l'Évangile chez les Tartares
Orient chrétien* — Le roi de ^^ Cathal att nord de la Chine. — Chypre, Pierre 1«% désigné pour la |j„„ autre mission est adressée aux royauté d'Arménie, avant d'en avoir Géorgiens du Caucase, qui étalent cnprls possession , meurt assassiné à ggg^ (jgns le schisme grec, cause de âa cruauté.
* ^'^^' ^eoMe. — Robert Stuart, succes-
Angleterre et Trnnée* — Le seur dé son oncle maternel, David sac de Limoges termine honteuse- BrUce , commence une nouvelle dfment la carrière militaire du prince nastie.
de Galles en France î là maladie le itaiie. — Bamabo Viàcontl acramène et le retiendra en Angleterre, quiert, d'un Goniague, la ville de Robert Knolles et le duc de Lanças- Regglo, dont celui-ci avait été détre, frère du prince de Galles, com- pouillé un instant par le seigneur de manderont en Franot. Du Guasclin, ferrare (mai). — A Gènes, la dépo- Breton de petite noblesse, reçoit sillon du premier doge de la maison rôpée de connétable (2 Octobre) ? |1 ^^^ Adorni, provoquée par une irieommanderd même aux frères du foi. gurrection populaire , fait arriver au 11 gagne à la Cause française son pouvoir les Fregosl (août). La rivalité compatriote Olivier Cllsson. ^e ces deux familles, que ta sédition
Vlrnnee«-^ Un édit donne la no- porte tour à tour au dogat, sera ausèl blessé à tous les bourgeois de Paril. fatale à Gènes que lés anciennes La première pierre de la Bastille est querelles des guelfes et des gibellnà. posée par le prévôt de Paris* Aubriot (32 avril) s cette forteresse ne fut lo72l#
achevée qu^en 1382.— Horloge à Angleterre et «t«ne«. •-- A la roues et à balancier faites pour Char- hauteur de la Rochelle, défaite de la le» Y, par l'Allemand Henri de Vie. flotte anglaise par les Castillans, amis T«lon»ol».-tamer1an prend oour delà France (juin). Occupation Oe
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'Anyomnols, delà Salntonge et de «éMes^ iieii«rle et Tcalfla»
TAunis. La Rochelle, rivale politique —Le tyran de Padoue, en guerre avec
et commerciale de Bordeaux^ qui est Venise, est soutenu par les Hongrois.
t'iUe anglaise , rentre d'elle - même Traité de Carrare avec Venise (1 1 sep*
àous la domination de la France. tembre). Nouvelle guerre entre Gènes
K«MiKne«^Eii ArtflOB, Tinfant «^ Venise en Chypre. Famâgottstèest
Jean est créé par flon père duc de ^^ seule ville qui résiste aux Génois
Gironne t titre qui depuis fut affecté ivaples et 8letl«. — Les cours
aux IHs afnés des rois. — Le roi de de Naples et de Sicile, par la m^dfa-
Portugal, Ferdinand, petit-fils d'une tion du saint-slége. se réconcilient
princesse castillane , et le duc de Lan- (mars) : l'Ile reste â Ta maison arago-
csastre, frère du prince de Galles, genr naise, mais le roi se reconnaît feuda-
dre de Pierre le Cruel, unissent leurs taire de la cour de Naptes» pnf tri-
Prétentions et leurs forces contre but et ne porte que le titre do roi de
enri de Translamare. Trinaerie t il 9'engà|^e par ^homiMge
Vratiee. — Substitution d'élus Hge envers un délégué dtt pap«.
royaux aux commissaires d'états qui emèdc»— Mort de sainte Brigitte,
représentaient les communes» pour fi^e d'un prince suédois, Birger:
la répartition des Uilles. après avoir été raère de iiuit enfant^,
Itftlle* *— Guerre entre les Vis- elle s'était vouée à la viie monastir
ooHti, le comte de Savoie, le marquis que ; elle a fondé l'abbaye de Wad-
rVKste, François Carrare, les Fioren*- stena en Suède. Une vision à l'âge
tins et le fiape. Grégoire XI, pour de soixante-neuf ans la décida à al-
foumir aux frais de la guerre, im* 1er visiter les saints lieux; elle est
pose des décimes au oiergé d'Angle^ morte à Rome. Ses révélations qui
terre et à plusieurs Etats du nord, ont paru romanesques ^u docteur de
Excommunications sans effet. Lès France, Gerson, ont été plus tard ap-
Visconti ne céderont pas à la ligue* prouvées par le concile de Bftle. >~Le condottiere anglais, Jean Hawk-
ivood , commautltt les troupes confé- i5T4.
^^^^' Fr*ttcer— L'ordonnance de Vln-
i375. cennes (août), qui ne fut enregistrée
par le parlement qu'en 1376, fixe ii
Allemafliiic* — • Charles IV ao- quatorze ans commencés la majorité
quiert le margraviat de Brandebourg, des rois.
Angleterre et Vr«aee. — U ntmUe. — Mort du iM«te d'A«-
duc de Bretagne ayant pris ouverte- pe„o, Pétrarque, qui a écrit dans la
ment parti pour les Anglais, est atlX- langue italienne des stanc€i et d«
que par le iwnnétairte et s'enfuit OB camones : \\ a chanté son amour
Angleterre. Trente mille Anglais, j^éal pour Laure, et regretté en
fions le due de Lancastre, traversent beaux vers la liberté et la paix de
la France de Calais à Bordeaux, sans ru^n^. Passionné pour la littératuK
qu on leur livre de baUille ; ils sont antique, Il a éerlt beaucoup en latin.
réduits à six mille.
Empire ^ree et nre«* «^ Un
Orient* — Le sultan d'Égyptb fkit la conquête d'une partie de TAr»
fils de l empereur et un fils du sultan „,énie chrétienne, dint le roi fat
fi unissent dans un projet de révolte, ,„e„^ ,„ (^j^e. Redevenu iUwe ,
chacun contre son père. j, cherchera en Europe des secou»
B0pmf(ne* — Menacé par le roi qui ne lui rendront pas son trôu%:
de Portugal , le roi de Castille l'as- ce pays s'aura plus de prince çhré^
siégera dans Lisbonne , et l'obligera tien* — Le roi de Chypre est fait
à deinander la paix. prisonnier par les Génois, qui gai^
408 xnr* silcu (137a-1378).
dent Famagouste Jusqu'à ce qu'il ait Impunie l'usurpation du Slesvig par payé un million de ducats. Henri II , comte de Holstein.
l«-w Tranee. — Charies V , qui croyalc
à rastrologie , fonde pour le savant
An^letorre et Vranee*— Trêve Gervais Chrétien un collège d'astrcf-
{juin]^ nomie et de médecine à Paris. Il
DABeMttrfc. — Mort de Yalde- '^^^^ "<> astrologue en litre, le père
mar 111. Il est le premier qui ait ^ Christine de Pisan, femme éru-
Joint à ses titres celui de roi des dite qui a écrit sa vie.— Ordonnance ,
Gotbs , porté depuis par les rois de •"' »** forêts.
Danemark. Italie*— François Carrare excite
KMACBe. — Le roi de Grenade, «o"^« *«» Vénitiens le duc d'Au-
MohamroedV, embellit sa capitale et triche, qui attaque la marche Tré-
Gadlx. AfOuence des marchands ▼isane. Dans celte guerre les \énl-
étrangers ft Grenade. Les noces de *^«n» ^^l "»»5« i« ,J« P^^^ *
son fils avec la fille du roi de Fex canon. ~ Nouvelle rivalité entre Gè-
furent célébrées par des jeux et des ■*«» «* Venise, au sujet de Ténédos.
tournois où se distinguèrent des che- Velosne* — Le roi Louis de Hon-
Taliers d'Afrique, d'Egypte, d'Espa- grie, auquel les Polonais ont déjà op-
gne et de France. — L'atlas catalan, posé l'héritier des Piast qui est re-
terminé cette année, est un des plus tiré dans une abbaye de France, eC
anciens que l'on connaisse : les cartes le duc de Lithuanle Jagellon , a en-
sont hydrorgéographiques. Elles sont core une révolte à réprimer,
ornées de légendes, de figures d'hom- même. — Après soixante et dix
mes et d'animaux, d'images de villes ans de captivité des papes à Avignon,
et de navires. Grégoire XI, d'après les conseils de
Italie. —-Mort de Boccace, un des sainte Catherine de Sienne, prend le
grands écrivains en langue italienne, chemin de Bome (13 septembre).
MAiplee et Berne. — Soulève- j «»»
raents causés par la tyrannie des ^osém
agents pontificaux dans les Éuts Aiijgleterre.-Mort d'Edouard III
de l'Eglise. — Quatrième mariage (21 juin); il a été dans ses dernières
de la reine Jeanne avec Othon de années l'esclave d'une maltresse,
Brunswick; elle avait cinquante ans, Alix Perrers.~ll avait fait de grands
et elle venait d'adopter Charles de travaux au château de Windsor et
Duras, prince du sang royal, dont le forcé tous les comtés a y contribuer,
père était mort en prison comme — Doctrines hérétiques de l'Anglais
rebelle. Wlclef, anathématisées par Gré-
jvHo goire XI. — Avènement du fils dit
prince de Galles, Richard II, roi mi«
AileauisBe*— Charles lY achète oeur; il est à la merci de set trois
des électeurs la nomination comme oncles.
roi des Romains de son fils aîné Wen- Angleterre et Vrnee Re-
*^^ prise des hostilités ; rapides succès
AB0leterre« — Mort du prince des Français en Guyenne.
^« ^*^^ Itelle. — Grégoire XI rentre à
DMiemarlu — L'habileté de Rome (janvier). Bientôt il s'établira
Marguerite , fille de Valdemar III , à Anagni.
assure le trône ft son fils, âgé de cinq « «ha
ans, au détriment de l'enfant de sa lo/o.
sœur aînée qui avait épousé un prince Allemasne* — Voyage de l'em-
M Mecklembourg. Elle dut laisser pereur en France. Il donne au roi, son
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oeyeu, le titre de vicaire général de Urbain VI (21 aept),duFVançii8Rof empire dans le royaume d'Arles.— bert, Qément VII; H ira établir son Au retour il partage ses États entre siège en France. Naples , la France , ses enfants : Wenceslas , Talné , a la rEspagne^rËcosse reconnaissent Clé- Boliéme; Sigismond, le Brandebourg; ment ; l'empire , la Bohême, la Hon- Jean, la basse Lusace, démembrée grie , l'Angleterre restent fidèles au du royaume de Boliéme, avec une pape de Rome. Le grand schisme partie de la marche de Brandebourg. d'Occident amène soixante et dix ans — Mort de Charles IV. 11 a modifié le de troubles dans l'Eglise, sceau impérial , en réduisant à un . -mq aigle à deux têtes les deux aigles ' 137V. employées par Louis V de Bavière. — iM^af^e* — Mort du roi de Cas- Avénement de Wenceslas, son liis tille, Henri de Transtamare. Jean 1*% aîné. — Les villes impériales de son fils, lui succède. Souabe et du Rhin , que Wenceslas Vr»iiee«— Soulèvement de Montlivrait aux seigneurs, se liguent pour pellier.— Agitation en Flandre, la défense de leur liberté. venlae. — La flotte génoise bat B«p«9iie. — Un frère naturel du près de Pola les Vénitiens, qui Jetroi de Portugal égorge sa femme, tent en prison leur amiral, PIsœur de la reine, sur un faux soupçon sani. Les Génois courent jusqu'aux d'infidélité. Il se retire en Gastiile. lagunes, occupent la passe de Ghloz- Guerre entre les deux États. za , au sud , et celle de Malamocco ,
Vrmne^^U roi, menacé d'être J" "^'l^^*^"!?! ^*T"^* '* P^^'
empoisonné par Gharles le Mauvais, ^^ ^^^f ^^ G*"«i, *f ."'""""î;
le Sit dépoiïller de ses possession^ ?«°* ^^ «"^^ * P*""*' ^ «\«»
normandes.- Soulèvement de Ni- de noblesse sont promis aux familles
mes contre le gouvernement tyran <î«* T^^/if'T^ ^ J*'"? *" ^^"^ ^"^ nique d'un frère du rol.-Le duc de « P*^«« ( ^" décembre). Bretagne, accusé de rébellion, est frap- 1 580.
pé par la cour des pairs ; du Guesclin iMmenuirk et Suède. — Mar- ▼oudraitnepascombattre les Bretons. guerUe de Danemark , veuve du roi miilaii et Tenifle.— Mort de Ga- de Norvège Haquin, garde l'adminisléas Visconti (août). Il a favorisé les tration de ce royaume au nom de lettres et les arts : il avait été l'ami son Jeune fils. Elle prend même le du poète Pétrarque; fondation d'une titre de reine de Suède , au détribibliothèque; citadelle à Milan , uni- ment d'Albert de Mecklembourg. versité, palais, beau pont à Pavie. France.— Du Guesclin meurt dis- Son fils, Jean Galéas, partage la sel- putant Randan aux Anglais, à solxangncurie avec son frère Barnabe. — te-gix ans (13 juillet). Son corps est Venise est menacée par une ligue porté à la sépulture royale de Saintque forme Gènes avec le roi de Hon- Denis. — Mort de Charles V au châgrie , le seigneur de Padoue , le pa- teau de Beauté sur Marne (16 sept). triarche d'AquIlée ; elle a pour alliés Parls lui doit le commencement de Je roi de Chypre et les Visconti. la bibliothèque royale où il rassem- Some. — Grégoire XI meurt à bla neuf cents volumes. — Avéne- Rome (t7 mars). Seize cardinaux éli- inent de Charles VI, son fils atné, sent à Rome, où le peuple demande âgé de douze ans. Il est cependant avec menaces un pape italien , l'ar- déclaré majeur ( 2 oct. ) : gcuverchevêque de Bari, urbain VI (9 avril), nement de ses oncles les ducs d' An- ' Le nouveau pape s'aliène le clergé Jou, de Berri et de Bourgogne. Leur par ses projets de réforme. Nouvelle cupidité et leur tyrannie provoquent élection , à Fondi, par quinze cardi- l'insurreciion des grandes villes , oaux, dont plusieurs avaient voté pour même de Paris. Le duc d'Anjou fait
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avec le v^P^ d'Avignon un honteax fait {iriMimler le dernier mari de te
«change ée décimes et de bénéfleei reine^ et la Ueat elle-même capiive.
ecclésiast!gucs.—SoHS Chartes VI, les ^ Yenbe livre la marche de Trévise
hommes ae guerre abandonneront au duc d'Autriche pour ne pas la
Je liaubert ou cotie de mailles pour laisser prendre par les Carrare de Par
K rendre des armes toutes en fer doue (nial^ Paix avec Gènes (8 août):
attu, casque, cuirasse, brassaris, restitutions réciproques ; le château
cuissarts et grèves. — Le parlement de Ténédos sera démoli. Anoblisse-
de Paris, qui n'était auparavant a»* wentde trente familles citadines, pour
semblé que deux fois l'an, devient récompenser leur dévouemenL permanent. *
nmpiem. —- La reine Jeanne a io8i.
adopté, à la place de Chartes de Dn- An0eUbrr^ ^ GondaMBatioii
ras, Louis, duc d'Anjou, le fi-ère do de plusieurs propositions de Widef.
roi Chartes V (juin). »»M«e. — Le roi de Portugal
]vlonaole. — Tamerlan s'avance a eu recours aux Anglais contre les
dans le Khoraçan, au sud de la îar- Castillans : le comte de Cambridge ,
tarie, et le dévaste pendant trois ans. frère du dud de Lancastre, eofnme
niiMle. — Après vingt ans, le l"i gendre de Pierre le Cruel, fait de petit-fils d'Ivan !•% Dimitri lll, l'em- vains efforts pour dépouiller le fils porte sur son rival et reste grand- de Henri de Transtamare, Paix entre prince ; il réside à Moscou, qui va la Castilleetle Portugal, devenir la capitale de la Russie. Il vranée. — Révoltes â Rouen : à attaquera les lartarcs avec quatre pa^g sédition des Malllotlns; dans cent mil e hommes au delà du Don. Sa jg Languedoc , soulèvement des Tuvictoire lui valut le surnom de DonskI. chins^ ^ la solllcfiatlon du duc de
"VenUe. --^ Charles Zéno revient Bourgogne , héritier présomptif du
avec toutes les forces que Venise avait comté de Flandre,' Chartes VI va faire
dans le Levant et contribue à sauver ses premières armes contre les Fia-
Venise. Retraite des Génois affamés, mands ( octobre ) i l'armée royale
— Deux frères de Zéno pareoururent, gagne la victoire de Resebecque , au
au service d'un prinise des Iles Féroé nord-est d'Ypres (nov.l. Le roi re-
et Shetland , une partie des contrées vient sévir contre les Parisiens,
du nord, découvertes depuis des siè- ««.„.^*«. ^» to-..!-.— .-. ■*«-» a^
j^oj grois l'ont regretté pour son gouver-
* nement équitable et pour son amour
Angleterre. — La levée d'nne éclairé des lettres. Mais il a traité la
capîtalion injuste, accordée par fe Pologne en pays de conquête.— Une
partement aux oncles du rot, occa- de ses filles, Marie, encore enfant, est
sionne la sédition de Wat-Tylcr, le élue en Hongrie. L'autre, Medwlge,
forgeron, qui amène cent mille pay- âgée de douze ans, sera acceptée par
sans à Londres. La mort du forge- les Polonais moyennant des réserves
ron , la fermeté et les promesses du au sujet de son mariage.
leuné roi mettent fin aux troubles. «^ ,. » » ». j ♦ .
* n^ M- .. f Italie. — A rapproche de Louis
wrmuee.- Réconciliation avec le ^^^^m , adopté par Jeaime de Na-
duc de Bretagne. —Le duc d Anjou, pj^g, Charles de Duras la fait étouflfer
lii^lle. — Charles de Duras ar- dans la péninsule (juin). Les Napo* *ive de Hongrie avec une armée, li tains ne veulent pas de lui pour roi.
l^o» ftfn^iorer la condltten du peuple «
.*T I . Vf « , conspirent déjà contre lui avec Mar»
Angleterre — UrUain VI pu- ^^^^^^ ^e Danemark.
Mie en Angleterre une Croisade con- ^^^^ _ Le« états portugaM
tre la France et contre les partisans ^^ ^J^^ ^^^^^^ ,, couVonne%tl
de son rival , Clément \ U . il y ob- ^ ^ ^,, ^^ ^^^^^^ ,.,
tient un décima sur tou» les béné- ' ^ ^ Aljubarota , au nofd-oue« d«
fices de TégUse. Santatciti, aflfefmil la dynastie d*Atli
I5iip*«»«» ^ Adoptian en Us-; / j ^ aofifi).— Le roi de Castllle renonce*
tille de rèrc de l'Incarnation, . — ^„ ^^^^j, ^e Louis d« La Cerda , i
Mort du roi de Portugal, Le* For- ^^^^ ^^^ ^^ j^g jj^g Canaries qui
tugais ne veulent pas de son gendre* forment à m prince an royaume irl-
le roi de Castilie i Jean, grand maître jjatair^ ^^ Rortie.
de l'ordre d'Avis, fils naturel de y^||^,ee.-^ariage dé Chartes VI
Pierre le Justicier, reçoit le titre de ^^^ j^j^^^ ^^ 3^^^.^^^ (JoJHet).
régent du royaume pour repousser ^^^^^ _ ^^^^^^^ ^^^^^^.^ ^
les étrangers* ^^^1^ ^^,^,jy dépoulllet «on neveu
»r»n««.— Sanglâmes exécutions j^^^ Galéas, tombe au contraire en-
à Paris par l'ordre du roi (janvierk ^^^ ^^ ^^^^^ ^^^^ ^^^ ^ ggg Al^
L*échevlnage de Pans est aboli, la /^^|j . ,j^ meurent Wentét en eapti-
prévôté'des marchands supprimée. ^.^^^ peut-être par te poison. Puls<«
Très - lourdes amende^ Rouen , f^^c^^ richesses, honteuses débau*
Amiens, Tf<kyes, Orléans, Reims, Uia* ^^^^ ^^ j^^^ Galôas* — François
lonS, Sens, sont traités de môme. Carrare, maître de la marche Tré-
8caiidtnaT«ë. — Oh rsçolt en visane, prend parti pour le patriar-
Norvége la première nouvelle de la che d'Aquilée contre Venise. Guerre:
mort de révêque de Groenland dé- Venise a pour allié Antoine délia
cédé depuis six ans, Scaia, tyran de Vérone ; Jean Galéas
. -|j - soutient Carrare.
Mo»»ol«. — Tamerlan dépouille Trance. — La mort du comte de j^g princes de TAderbaîdjan, au sud- Flandre, qui possède même les com- pues^ jje la mer Caspienne, tés de Bourgogne, d'Artois et de Névers, donne un Vaste héritage au duc 1386. de Bourgogne , Philippe le Hardi ^^^^^ ^j Fra^». -- Gi- Janv.j. » . ^-. . L. gantesques préparatifs pour une defr» Italie. — Louis d Anjou meurt ^^^^^^ ^ Angleterre* Elle n'a pas lieu près de Bari, dans la pauvreté (oct.;. j^ f^^^ ^^^ ^^^^ ^^ gg^rl^ qui e^t — Urbain Vl , qui prétend vivre eh ^^^^^ ^ dépouiller le Languedocsouverain dans la ville napolitaine de i)erniep ^uei judiciaire, prescrit par Nocera , perd l'appui du roi de Na- ^^g sentence, pies , Charles de l>uras. Danemark.— Le comte ^e Hol- RuMle*— Le khan des Tartares de g^gi^ reç^jj ^^u jeune roi danois, âgé $ara1 et du Volga s'avance jusqu au ^jg quinze ans, l'investiture du duclié territoire de Moskou, qui est presque ^^ siesvig : mais la reine Marguerite chétriiite. de Danemark ne veut pas consentir à 138&« lui donner des lettres d'inféodation Angleterre. — Expédition Intl* qui l'exemptent de toutservice féodaU tlle do Richard H en Ecosse. supasne. — • Les Portugais favo. l>aneiiiark et «nède. — La riseni les prétentions du duc de Lannoblesse et le clergé de Suède, dont castre sur la Castilie : le duc vient les privilèges sont atteints par le roi débarquer en tiaiice. Albert de Mecklembourg , qui veut it«ii«H«. — Lô ttWgi^Ve*de
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Brandebourg, Slglsnond, épouse la Luxembourg, roi de Hongrie, en*
reine Marie. gage le margraviat de Brandebourg
Italie.— Charles 1 11 de Duras, qui ^ son neveu Josse.
a un instant usurpé le trOne de Hon- DanemArk et Maède. — La
grie, meurt assassiné (31 décembre), reine de Danemark, Marguerite, est
Ladislas , son fils , âgé de onze ans , reconnue par la noblesse de Suède
lui succède i Naples, sous une mère et de Gothie ( mars ).
ambitieuse et cruelle. Guerre en- Vranee. — Triste expédition du
tre les partis d'Anjou et de Duras : roi contre le duc de Gueldre , l'en-
Urbain VI est pour Louis II d'Anjou, nemi du nouveau comte de Flandre.
VÊomgéiM* — La conquête de —Charles VI rétablit à Parts la charge
Taurls entraîne Tamerlan dans la de prévôt des marchands et la Juri-
Géorgie , où il enlève TIflis; il force diction de Tbôtel de ville,
le roi à abjurer le christianisme. it«lle.^La maison de Savoie oc-
Pelog^e. — Mariage de la Jeune cupe plusieurs dépendances du comte
reine Hedwige avec Jagellon, qui de Provence, Barcelonnette, Nice et
s'est fait baptiser sous le nom de Vintimille. — Le partage des dépouil->
Wladislas ; il devient roi. Lente con- les de la maison délia Scala est une
version du peuple lithuanien. cause de guerre entre les tyrans de
SalMe».— Le duc Léopold d'Au- Milan et de Padoue. Venise , Ferrare,
triche est vaincu et tué à Sempach , Mantoue prennent parti contre Fran-
au nord-ouest de Lucerne, par les çois Carrare : Padoue lui est.enlevée;
Suisses (9 Juillet). 11 est pris dans Trévise. Padoue res-
..pp. tera à Jean Galéas, la marche Tré-
' ^** ' • visane aux Vénitiens.
I»«neiiuirk. — Mort du Jeune roi . ,^^
de Danemark et de Norvège ; sa * oHW.
mère, Marguerite, lui succède par Angleterre. — Richard H lutte
élection. Les Norvégiens décident contre ses oncles, contre le parle-
qu'après elle le trône passera à son 1"^"^ ^t la nation , pour conserver
petit-neveu, Éric le Poméranien. w* favoris.
E0pasne. — Mort de Charles le K»p«»iie et Italie. — Le roi
Mauvais, roi de Navarre (i" janv.), et d'Aragon réduit la Sardalgne, que les
de Pierre le Cérémonieux, roi d'A- Génois ont soulevée, et fait trembler
ragon (SJanv.). Paix entre TAragon 1^ Sicile.
et la Castille. L'infant de Castille re- Vranee. — Solennelle entrée de
çoit le titre de prince des Asturies, la Jeune reine Isabeau de Bavière à
qu'a toujours porté depuis l'héritier Paris. C'est une des plus brillantes
présomptif de la couronne. fêtes d'une époque qui en a vu de si
Italie. — Jean Galéas Visconti , somptueuses. — Voyage du roi dans
aidé du tyran de Padoue , dépouille ^^ Languedoc ; il réprime les excès
Antoine délia Scala, seigneur de Vé- commis pendant Fadministration cu-
rone et de Vicence. P*de et violente de son oncle, le duc
Mon^oUi. — Tamerlan est arrêté ^f^?!^' "Z^^^i^^ f® *^"*\? ?^
en Syrie par le sulUn d'Egypte : il H^''*^?"^' ^^ ?" r>*» ^""^ V**!»"
perd deux batailles. Conquête du ?»; ^i^^VÏ' 9"L*"* ^P^^^ «? ^^
Turkestan. Invasion de la Perse: le duché d'Asti , dans le Milanais, et
soumission, puis révolte d'Ispahan ; des droits éventuels à la seigneurie
soixante et dix mille habitants sont "® Milan.
massacrés. Occupation de Chiraz, lHiM»ic« -- MortdeDlmllri lU.
dans le Farsisun (12 décembre). *l * f»»t construire, à Moskou, la for-
^Q teresse du Kremlin : le reste de la
^ooH. ville n'éuit bâti qu'en bqis. Son fils^
JLlleaMiSBe. — Sigismond de Wasili II , lui succède.
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Miièile. — Albert Ue Mecklem- son père Jean I"', Manuel Paléolo-
bourg, fait prisonnier par l'armée gue s*éciiappe des mains des Turcs,
danoise, est enfermé dans un ciiâteau Dès son avènement, il est en danger
de Scanie. Stockholm et quelques de perdr» la Thrace et les environs
£ laces fortes résistent k Marguerite, de Goustantinople que Bajazet me-
a guerre durera encore pendant naoe en personne, cinq ans.
SnlMMS.— Trêve avec 1* A u triche : ' 582.
deux fois renouvelée , elle durera wrmmee. — Charles VI , qui veut
soixante et quatorze ans. porter la guerre en Bretagne pour
Tores. — Amurat 1*' livre bataille chercher Pierre de Craon, Tassai^a
à l'armée des Serviens, des Bulgares d*Oilvier Clisson, tombe en démence
et des Hongrois dans la plaine de dans la forêt du Mans ( & août ) : U
Cassovie , qu'arrose le Drino supé- France aura pendant trente ans un
rieur, en Servie. Il est vainqueur^ roi fou. Ses oncles reprennent le
mais meurt assassiné.» Il avait éia- pouvoir. Le duc d'Orléans , frère du
bli pour les soldats l'usage des ré- roi, et Isabeau de Bavière, réclament
compenses en terre, moyennant la leur part dans le gouvernement
continuation du service de guerre : ii«ite. ^ François II Carrare
de là les timars ou bénéfices mili- achète Padoue de Jean Galéas.
talres ~ Bajazet l-Ildérim ou l'É- „oii^le. - La mort de la
clair, lui succède. Il donne l'exemple ^^^^ ^arie laisse Sigismond seul
de ces fratricides qui seront com- ^^,1^^ ^^ ,3 couronne de Hongrie
muns à l'avènement des.sultans. ,y, ^j^p^^ vainement le roi de
1390. Pologne ^ gendre comme lui de
<eoMe.— Jean Robert III Sluarl, ^O"*» >" *« Grand,
trop faible d'esprit , laisse gouverner Pologne. — Le roi Jagellon cède
son frère le duc d'Albany. la Lithuanie à son cousin Yitold , à
E«p«Siie.— Mort prématurée dU 1> condition de l'hommage,
roi de Castiile ; son fils a onze ans. I «a«
«rec0 et Tiircti. — Jean Paléo-
logue fait forUficr Goustantinople liohômc— Les seigneurs de Bo-
contre les Turcs. Mais Bajazet or- ^^^ne enferment dans une prison le
donne la démolition des travaux; il a débauchéet cruel Wenceslas, leur roi.
comme otage le fils de l'empereur. E«p«gne. — Le Jeune roi de
Xtolle. — Jean Galéas Visconii est CasLille commence le recouvrement
menacé par les Vénitiens, qui favo- des domaines de l'Éiat, aliénés pen-
risent le retour du Jeune François dant sa minorité, et réduit les peu-
Garrarc à Padoue, et par les Fioren- sions des seigneurs,
tins. — Ladislas de Duras n'a plus que vranee. — Nicolas de Qémangis
quelques châteaux. Louis U d'Anjou écrit, au nom de l'université, contre
entre à Naples (août}. le scandale du schisme et menace le
1 59 1 ^ pape de déposi tion.
Espagne. — Martin , neveu du Hongrie.— Victoire gagnée con-
roi d'Aragon , est marié à sa pe- îr« »«» Turcs à NicopoUs, viUe de
liie-mie, la reine de Sicile : Clé- Bulgarie sur le Danube,
ment VI d'Avignon autorise cette ilangols. — Tamerlan porte la
uniou entre cousins germains.—Gre- guerre sur les bords du Tigre et de
nade perd son roi, Mohammed V, l'Ëuphrate.
qui est digne de regrets; son fils lui orient ehrétien. — Le roi de
succède. Chypre et de Jérusalem , Jacques 1*%
dreea et Vnreii. >*«- A la mort de prend le titre de roi d'Arménie.
414 nv sitoJ (1394-1397).
i594. ^ VrHuce^ Hongrie et Tur^s*^-
«•»•«.•. - Le roi de Portugal ^"''««y* "^^ P™?''*' df' Turcs, le roi
rachète iS domaines de la eoureone, â* ^"!!*7.n'^'^l'T".'isn.''*^""" î,"
«liénés par «e< prédécesseurs. EtaU de POcc.dent ; I élite de Ja clje-
■m, i>Att. I L. valene française prend part à la aé'
Vranee. -- Edit royal pour te jasi^j^use bataille de Nicopolis sur le
bannissement des juifs à perpétuité, fy^,,^^,^^ et est écrasée par les janls-
Rome. — A Avignon, après la saires de Bajazet 1" (28 septembre) ;
mort de Clément VII (16 sept.), élec- grandes pertes faites par l'ordre des
«on d'un noble aragonais, Herre de hospitaliers.— Les Turcs soume{tent
Lima , Benoît XIli , qui avait témoin ig pays des Bulgares qui, depuis cent
gné le désir de travailler à la pada- cinquanle-einq ans, livrés «M 41s-
catlon de TEglise i il ne tiendra pas cordes Intestines, avaient cependant
»es promesses. échappé à la domination étrangère.
1 59S* France et Italie. — Gènes, sous
Allemagne et Itallo. — L'em- ^^ gouvernement du doge Adorno, en pereur Weneeslas vend k fiou beau- V^o^e aux facUons, demande la profrère, Jean Galéas de Milan le titre Section de la France (octobre); prode duc. tectorat français pendant treize ans.
AnvlelerreetVfaneef^Trévej »«èiie.— Marguerite fait donner
mariage de Bichard II avec une ûlle P»** 'es états dm royaume la couronne
de Charles VI. (ie Suède À sou petit-neveu, Eric le
naneniarli et l^nède. -• Des Po«»éranlen.
députés des villes hanséatiques se 4597. font garants d'un traité entre la reine
Marguerite et le parti d'Albert de Angleterre. — Les princes du
Mecklembourg qui recouvre la li- »■"« «'oy»^ «^ **» nobles prennent
berté, mais non la couronne (juin). *«» «^e» ^^^^ *««î. «>* àeapoUit
Espagne. - Mort du roi d'Ara- l^^'^'^'^^J^ ^*^^"*^ "' Tf **'*''•
gon , sans enfant mâle : son frère ^^ '^*»**«» sont oonda»«is À iwrl,
Martin , qui est l'héritier légitime , "^"^ "^ '*"^^« "*** «*'* ,
tarde deux ans à venir ; un gendre wanemark, Warvéflie et Snt^»
du dernier roi, le comte de Foix , *«• — Union perpétuelle des trois
prétend sans succès à la couronne. couronnes du nord, signée à Galmar
vrance. — Concile national à (« j"i»»«0. i-e roi sera choisi pour les
Paris, à l'occasion du schisnje. ^''o'» ^^^ ^^^ '« maison régnante
^mongoU. ~ Les hordes de Ta- î»"^ qu'eUe subsistera; il résidera
merlan, en combattant les Tartares tour à tour daus les trois royaumes ,
de la horde d'or, servent indirecte- «*'*"V"i "**"* ^"^S™ ^", **'**" '
mentlacausederindépendancerusse. !?* ^^*^,\ s«i pnv^fBS. L% reine
^ Marguerite Smi receianaltne pour uni-
1396. que souverain son petit-fleveu Éric
Allemagne et ttalle. — Le due Kmplre grée. -— Gonstantinopie
de Milan, Jean Galéas, achète le titre assiégée par les Turcs paye tribut;
de vieaire impérial en Lomètiiile, elle aura une mosquée et un cadi on
avec une autorité souveraine. juge musulman. — La Morée est
Vrance. ~ Un édlt royal autorise achetée de Thomas Paléologue, qui
les magistrats de Montpellier à déli- en était despote , par l'ordre de Rho-
vrer tous les ans à l'école de méde« <)es; mais raverston des Latins pour
cine , pour les éludes de dissection, les Grecs empêchera l'occupation db
le corps d'un criuùjiel condamné à pays par les clievaliers.
morL Laufranc de Milan vient pr&« Kspagne. — Le titre de prince de
fesser la chirurgie à Paris. Viaue sera désormais porté par Thé-
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fitier préfomptjf ée la couronne de oliard |I eonduit une aroiée contre
Navarre. les Irlandais révoltés, son trône est
Italie. — Guerre entre le duc de menacé par Heprl de Lancastre, fils
Milan et le seigneur de Mantoue, que qn**» avait privé de son Kérltage pa-
protége la ligue de Ferrare, de Bo*. ternel. Richard, sajis appui, se livçc
iogaa et de Fiereuce. à Henri et est déposé par le parle*
ment qui proclame Henri IV (30 sept.)
f S98. et reconnaît à sa famille le droit de
Vfanee. — Second concile na- «ucceBsioii au dé triplent des descen* tionaU Paris, au sujet du schisme (de «^'î's du second fila d'Edouard III mai àjuillet) île patriarche d'Alfixaiir (13 oct,). Captivité et bientôt mort drie, onze archevêques, soixante évô- violente de Richard 11. ques, une foule d'abbés, de procu- Kmplre grec* — Honteuse néreuTS de chapitres, les représentante gociation du prince Jean , neveu de des uni ver»! es de Paris, d'Orléans, reuipereur Manmel, avec Bajaxet, d'Angers^ de Afontpellier^ de Tou- pour qu'il Taide à chasser soJi oncle; louse, y sont réunis; la collation des il lui promet la ville de Constantibénéfîces est retirée à Benoît XIII, nople; Manuel est forcé de partager la France ne le reconnaît plus pour avec lui le titre d'empereur. pape î penéant cinq ans la France Italie. — Le duc de Milao achète restera ainsi eu dehors de l'obédienœ pise et est proclamé seigneur à Sienpontificale. — Une confrérie de co- ne. — Les San Saverini trahissent médiens représentent la passion de Louis II d'Anjou r Ladislas de Duras Notre-Seîgfietir Jésus-Cbrlst, avec de occupe Naples; le prince angevin dV sittguliers épUodes de la mythologie bore confiné dans Tarente se retire païenne. en Provence. — Oo attribue au pape
Scandinaves* — Marguerite re- de Rome, Boniface IX, l'établissement
couvre Wisby , capitale de 111e de des annates sur les bénéfices ecclé-
Oothlaad. Traité entre les trois eoù- siaatiques; il les étendit aux prélatu-
roaneftduBCffd et l'ordre (eutouique. res, et pour toujours.
êmfkn jffiQimoU. — Tamerlan qui a pé-
nétré dans l'Indostan, est aux portes
AUemacpie. — Les villes de de Delhi (janvier ). Affreux ravages;
Brandebourg, que le margrave iease relour à Samarcande (16 mai),
laisse à la merci de tous les pertur- «•«■•«■e. - Mort de la reine
bateurs du repos pubic, forment Hedwige. Jagellon Wladislas, son
entre elles une confédération pour ^^m , qui n'était roi que par elle ,
renr sûreté commune. veut descendre du trône ; les Polonais
Anslcterrc. — Pendant que Rî- lui laissent le gouvernement.
FREMIÈHE PARTIE Dt XV« SifcCLE,
APfâlÇO GKKË^ÂL.
La première partie du xv* siècle finit en 4i53, à la prise de €e!i« âtdntinople par les Turcs ottomans.
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Le grand schisme domine l'histoire de tous les états chrétiens. Les conciles de Pise, de Constance et de Bâle nomment chacun à son tour un pape : le premier pour remplacer deux pontifes rivaux ; le second pour appliquer les principes de réformes déjà posés et qui furent encore laissés en oubli ; le troisième pour couvrir les prétentions démocratiques et révolutionnaires d'une fraction de PÉglise et tenir tête au pape légitime de Rome, qui s'appuie sur un autre concile, le concile de Florence. La condamnation des hérétiques de Bohême est Tœuvre des pères de Constance ; ceux de Florence décrètent la réconciliation des Églises latine et grecque , sans pouvoir réveiller les sympathies de l'Occident en faveur des Grecs enveloppés par les Turcs; la supériorité des conciles généraux sur les papes, proclamée à Constance et à Bâle, n'empêche pas Nicolas Y, qui triomphe avec le concile de Florence, de raffermir et de propager en Italie la puissance du saint-siége.
L'Allemagne semble avoir fait le sacrifice de ses anciens droits sur la péninsule : l'empereur Robert , choisi par les électeurs ecclésiastiques; Sigismond, le second fils de Charles IV; Frédéric IH, prince de la maison d'Autriche renouvelée, qui a régné depuis sans interruption , hasardent de courtes apparitions en Italie. Rome pourrait redevenir le centre de la nation italienne , soustraite à la tutelle germanique. Les empereurs songent surtout à agrandir et à faire prospérer leurs États héréditaires. Leur pouvoir impérial est trop limité par la diète, qui fait les lois, les traités, les alliances, les déclarations de guerre , exerce la haute police , et se réserve même des attributions judiciaires ; les membres immédiats du corps germanique sont partagés en quatre classes : le collège des électeurs, celui des princes, le corps des villes libres et impériales, le corps de la noblesse immédiate.
Sous des empereurs faibles, sous des papes rivaux, les focliûns guelfe et gibeline se sont presque éteintes en Italie. A Milan, les Visconti , après avoir longtemps lutté contre Venise pour empêcher ses conquêtes en terre ferme, laissent aux Sforza, famille d'aventuriers braves et heureux, un duché encore considérable, mais difficile à garder. Les Médicis s'étudient à calmer les agitations des Florentins pour leur faire goûter tous les fruits de la liberté, du culte des lois, de l'industrie et des lettres ; Pise et Livoume , au pouvoir de Florence, lui donnent les avantages des villes maritimes, sans Texposer aux mêmes périls. Naples , qui a vu se renouveler, sous les princes de la maison de Duras, les anciennes luttes angeyines, est enfin conquise par les Aragonais de Sicile : Alphonse, roi d'Aragon et des grandes îles de la Méditeranée, se rend digne
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de régner sur des Italiens, par la protection qu'à Tezemple du pape et des Médicis il accorde aux beaux-arts.
Il domine à la fois les deux péninsules. La Navarre passe par un mariage sous Tinfluence de son fils dont Tambition cause des luttes parricides. Là Castille ne connaît plus que les guerres de la noblesse contre le roi. Les Portugais vont chercher sur la côte atlantique de l'Afrique des expéditions saintes et des courses d'aventures qui leur préparent un siècle de gloire et de prospérité commerciale.
Le siècle s'ouvre en France par un lamentable spectacle : la démence du roi , les intrigues et les perfidies de la reine Isabeau de Bavière, les rivalités sanglantes des deux maisons d'Orléans et de Bourgogne, toutes deux d'origine royale; des massacres rendus pour des massacres au sein de Paris; Tassassinat pour l'assassinat; nos provinces au pouvoir de l'Anglais Henri V de Lancastre qui n'étant pas, comme son père, obligé de donner tous ses soins à s'affermir sur un trône usurpé, avait recommencé la guerre de France. La bataille d'Azincourt est complétée par le traité de Troyes. Le peuple de France , accablé de tous les fléaux , en proie aux soldats, aux seigneurs, aux impôts, à la famine, aux maladies contagieuses, n'abandonne pas le légitime siiccesseur du pauvre roi. Charles Vit doit le bonheur de recouvrer le royaume à l'héroïsme inspiré de Jeanne d'Arc , à la bravoure patriotique de la petite noblesse, bien» tôt même au duc de Bourgogne, chèrement racheté au parti national, et à l'aident de Jacques Cœur, qui fut ensuite exilé et dépouillé. La France sort de ses ruines par la ferme énergie du roi, qui ne fait grâce ni aux seigneurs traîtres ou cupides , ni au dauphin ambitieux. Au moment où les Anglais sont enfin chassés de nos provinces, ils s'agitent dans leur lie au sein des factions nées de l'opposition des maisons de Lancastre et d'York qui, toutes deux, descendaient d'Edouard III.
Dans les États du nord , la rivalité de nations arme les Suédois contre le Danemark, auquel ils ne veulent pas rester soumis. Mais les Suédois auraient dû d'abord être unis entre eux pour édiapper è la suprématie danoise. C'est plus qu'une question de suprématie qui, depuis près de deux siècles, s'agite entre les Russes et les Mongols de ia grande horde ; le joug pèse sur les Slaves, gardiens d'une des portes de l'Europe.
A l'extrémité orientale du monde chrétien , l'existence môme des Grecs est en question : les secours des Occidentaux , si souvent implorés, et achetés d'avance par une promesse de réunion des deux églises, ont été moins utiles aux Paléologue que l'invasion des Moi-
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gplfl omdaits par 1q terrible Tam^rlan. Mai^ après vingt .^nnées 4« désastres ou d*anarchié intérieure, 1^ ottoman^ reparais^t jua* qu'au nord 4e la Thrace, sur le Danube, et en Alb^i^ie ; ai le iioa^ groi* Jean liumîjde et l'Albanais Scanderberg semblent invincibles^ dans le port et sous les murs de Coostantinople le n^ifveau sultaa Ifabomet II p'a affaire qu'à quelques D^iUiier» dç Génqis, et à des Grecs sans armes ou sans courage : le dernier empereur^ Constantin XII, meurt du moins noblement; CpnsJLantipoplè devient la capitale de la puissance ottomane établie en Europe.
Quelques récits d'histoire miljta^^ ou ecclésiajitique, et des travaux d'érudition ou de grammaire ferment l'âge f)yz^ptin.spusla domination de^ Paléologue, Gemisthe Pléttion,.et surtout 3es^ripn, jBon disciple> venus à Florence poqr la réconciliation des ()^ux %li- P^> y apportent le goût des lettre grecques. Pans 1^ Ipngup latine, ia théologie s'honore des noms jde Pierre d'AillY) qui ^ éçpit sur la réforme de l'Église, et de Gerson, une des grandes lumières de l'université de Paris et idu concile de Constance, défenseur des principes gallicans , l'un des auteurs présiunés de Vimitat^or^ df Jésus-' Christ; il s'est occupé d'astrologie et a censuré trop sérieusemjsnt le fioman de la Bos^. La littérature profane est cultivée surtput par (Léonard Arétin, le Pogge e( Guarii^ ^e Vérone : leur l^tjnitéa de la correction et de l'élégance, et n'est pas indigne quelquefois de celle des anciens; la recherche, l'interprétation, ou la traductioi^ 4es manuscrits perdus ou oubliés, des ouvrages historiques, des mémoires sur les. événements public^ dM temps, des discours, des let-» très, des satires prouvent leur gqût et la fécondité de .leur esprit. . La poésie italienne crée le genre fantasque et se platt à 1^. composition de sonnets. En France, l'historien Ënguerrfind de Monstrelet, moins habile et moins éclairé que Froissart, pâlit devant Alain Chartier, orateur et poëte : cette bouche a de laquelle, étaient issuj tant de mots dorés » reçut un baiser de la (la^phine Marguerite d'Ecosse, beUle^fille de Charles VU. Les polies légères de Charles d'Orléans, le prisonnier d'Azincoqrt, oqt du pat^rel et 4^ la^ grâce, et sont empreintes d'un sentiment parfait ^e la mélodie; niais il fiaratt étranger aux fortes émotions de l'âine» I^es coiiipositions def mystères, jouées par les acteurs de la p^ssioa de Jésu^Çhrist ; lei moralités, les. farces et les sotties, jouées pifr le$ clercs du pftlajs , qui forment le corps de la basoche, entretiennent legoûtdu th^trpt
En Espagne , beaucoup de poètes de cour, trop ériidits et manières ; le roi de Castille Jean II, ison favori Alvarès de Lunat MendocB, marquis de Sautillane, donnent Texemple. Déjà» au moyen de planches de bois solides, on était parvenu k
fepréeenterdes mots et des lignes d'écriture sur les cartes â jouer; on avait imprimé des ^ecueil8 d'images avec de courtes inscriptions, et des livrets d'église ou d*ecoIe. L'idée des types mobiles, premief germe de la typograpaie proprement dite, est conçue avant 4440 paf Gtittemberg ; les caractères mobiles de fonte , inventés enfin soil par Guttemberg, soit par Fust, perfectionnés par Schœffer, sont employés pour la première fols par ces trois artistes à l'ivipression d'une Bible, commencée à Mayence vers 4450. Les premiers livretf imprimés avec une date positive sont les psautiers de Mayenc^ do 4457 et 44âl9, le traité de Durand sur les offices divins en 44!i9, le Catholkon^ ou. dictionnaire latin ^e Jeanfealbt en 4460. En moins de vingt ans, Rome, Venise, la France, l'Angleterre et l'Espagne ont des imprimeries ; à la fin du siècle , on imprimera dans deux cents villes de l'Europe. Cette découverte est dans l'histoire de la JDÎviiisation humaine et des révolutions politic|ues et religieuses de TËurope le véritable point d'arrêt entre le moyen âge et les temps modernes.
CHKQNOLOGIB.
i400.' . promito t Bajaxet s'apprête à la coq-
Altemmwnt^. - Les trois éleo- ^"^7''- Mais les Mongols , à la solll-
teurs ecclésiastiques et le comte pSi ""^^^[Z "*"' .^'*?. ** ^'1 ^"*". ^^
latin du Rhin déposent Wenceslas'ît f^a^Sni^^^^^^^^^^^
Wn Robert re^it la couronne. ^^^^ hî^^^^^^^^^^ ^st'e^
Ansleierre. — Mort du premier portée d'assaut et saccagée par Ta-
grand poCte anglais, Chaucer : ses merlan.— Les Mongols frappent aussi,
productions ressemblent un peu à en Syrie, les mameluks d'Egypte, af-
celles de Boccace. Sectaire de Wi- faiblis par les luttes intestlneft.
clef , après avoir été persécuté sous m*^.*^ ilk^i^.^ i„ ^«^u à^
«..n»«lTr»«. 1-ancastre , ses j^.j^ ^jj.j.^ ^ ^^^^ ^^ concours im-
proiecieunfc ^^^^^ ^^ ^^,^ ^^^ distinction
B«p««ne. — En représailles des d'obédieiieé; pirateries dief AlHcaiAs, Henri 111 de
GastiUe envoie sa flotte occuper la I40f •
pbsiUpn de Tétouan, 6ur la côte au AUemawne et KtMI«. - Expé-
sud ae ueuto. 4^1^^ ^j^ j»empereur Robert ppur
Vranee. ^ Les chroniques de enlever le Milanais à Jean Galets
Prolssart s'arrêtent à l'an 1400: Viscond. Venise, où U restera quaure
Ifonstrelet, qui est né en Flandre, moto, lui fait bon accueil, mais no
les continue de 1400 à 1453. lui fournit pas d'armée.
«rec0, )iioiisols et Vur^n. — Aitsietërre. — Incessantes v4- Le prince Jean refuse de livrer à voltes de la noblesse pendant dix ani; Bajazec Constantinople, quMl lui a les Gallois renrenuent lés armes* «^
XV* siÈCiR (1402-1403].
Le comte de la Marche, Edmond Ifortimer , descendant du deuxième fils d'Edouard III, Lionel de Ctarence , est opposé à Henri IV.
BMiptre sree. — L'empereur Manuel Paléologue parcourt l'Europe pour solliciter des secours contre fiajazet.
Espagne. —Henri HI de Castille diminue les impôts pour les gens de la campagne; il réprime la cupidité des juges et des agents du fisc.
H^ncrle* — Le roi Sigismond est quelque temps prisonnier de ses sujets, les nobles de Hongrie.
Italie. — Le comte de Savoie, Amédée VIII acquiert le Genevois. — Boucicaut, maréclial de France, envoyé à Gènes en qualité de gouverneur, y fait cesser le désordre par sa sévérité.
moiisol** — Tamerlan quitte la Syrie pour achever la conquête de l'Irak l>abylonien. Bagdad est pour, la seconde fois détruite (9 août).
Allemai^e. — L'ordre teutonique achète de Sigismond , margrave de Brandebourg, dont Josse n'est que Tengagiste, la partie de la Marche située au delà de l'Oder : l'ordre acquiert ainsi une vole de communication directe avec l'Allemagne.
Bohême et Palosae* — Wladislas Jagellon, roi de Pologne, refuse la couronne que lui offrent les Bohémiens révoltés.
Kapa^ne et 0lelle* — Martin le Jeune , fils du roi d'Aragon Martin l'Ancien, marié depuis onze ans à la reine de Sicile, règne seul après la nort de sa femme (mai).
Vranee. — Lettres patentes du ^roi en faveur de la confrérie de la
RBSsion et de la résurrection de otre-Seigneur : elle pourra donner eo spectacle au peuple , les jours de fête religieuse, les drames appelés mystèreê; la représentation en durait souvent pendant plusieurs jours.
Italie. — Puissance de Jean Ga*
léas Visconti. Il repousse les troupes de l'emperedr ; est accepté pour seigneur par Pérouse; bat, avec le concours de Gonzague de Mantoue, les armées confédérées de Florence et de Bologne. Jean Bentivoglio , seigneur de Bologne, est tué par ses su iets qui acceptent pour prolecteur Fean Galéas. Florence est forcée d'accepter son alliance. Il est entouré d'artistes et de savants ; il a favorisé l'agriculture et l'art militaire. A sa mort , son fils aîné , âgé de quatorze ans, lui succède à Milan; le second à Pavie, Verceil, Alexandrie, Tortone, Vérone et Vicence.
mansols et Tares* — Rencontre furieuse à Ancyre ou Angouri, dans l'Asie Mineure : trois jours de combat, défaite de Bajazet; il est fait prisonnier et traité avec honneur.
Sa mort en captivité a donné lieu à la fable de la cage de fer. Les Mon-< gols sont maîtres de l'Anatolie , ils passent à Pruse et à Nicée. — Anarcliie dans l'empire ottoman : onze ans de luttes intestines entre les fils de Bajazet ; les deux armées d'Europe et d'Asie ont chacune leur prétendant , l'un i Andrinuple , l'autre à Pruse.
Tranee* — La France accepte l'obédience du pape d'Avignon, Benoît XIII , mais en ne lui laissant .
qu'une autorité nominale sur l'Église.
HoBsrle* — Le parti poutifical donne pour quelque temps la coùroime au roi de Naples, Ladislas Duras.
Italie. — Le Français Bouclcaut emploie contre les infidèles , sur les cotes de Phénicle , la flotte que les Génois destinaient à protéger Famagouste, qu'ils ont conquise dans l'Ile de Chypre : sac de Beyrout où habitaient des marchands vénitiens; en représailles, le Vénitien .Charles Zéno sort du port de Modon pour assaillir au passage des vaisseaux génois. PeniNnt plusieurs années Bqv-
cicaiit continue les incursions sur les qui a déjà une partie de la marche
côtes musulmanes. — Pertes des Vis- de Brandebourg se fait céder par le
conti , quoique les jeunes fils du duc roi de Pologne le duché de Samo«
Jean Galéas aient pour régents i'Iia- gitie : c'est l'époque de la plus grande
bile condottiere Jacques de Verme prospérité de Tordre ; les villes qa'U
et Charles Malatesta, seigneur de possède en Prusse rivalisent par
^imini : réveil des factions guelfe et leur activité commerciale avec les
gibeline. Bologne et Pérouse se don- grandes dtés de la Baltique.
nent au pape ; Sienne redevient libre ;
Parme , Plaisance , Reggio , Verceil , i 40l$«
Novare le seront bientôu Banemark.- Marguerite se fait
Moajfrte.— Tamerlan, auquel le céder par la comtesse de Holsteio roi de Gastiile a envoyé depuis 1393 presque tout le Slesvig comme gage des députés qui ont assisté au com- de l'argent qu'elle lui prête.
bat d'Ancyre, a répondu par une am- ^^^ i\x ^ ^ i i
bassade à cei propositions d'amitié : ,; Jf^r^^^rF^^'^rn ,^^ '* 'f "5' parmi les nouveaux députés qui vien- g^^*'^^ ^^* Î?V«? "* P^'^^m! *?' ^ nentdelaCastille,l'und'eM,Ruy B?"rgogne; feinte réconciliaUon à Gonzalez de Clavijo, a laissé un jour- * »ncennes. nal de son voyage. Italie* — Alliance de Venise et
Pologne. — Conquête du terri- ?« ^"»° <S."'re les Carrare. Les tolre russe de Smolensk. ^^^S^^ vénitiennes prennent Vérone
et Padoue. Carrare vient implorer la 1 404^ miséricorde du sénat qui le jette dans
un cachot. — Amédée VIII de Savoie
Allemasne, — Confédération fonde l'université de Turin,
h! ^rir/.f ^H!Î7nT/n.*r„'^^^^^^^^ Mon.ol.. - Tameriau part pour hiir l'^nn^^nr nfl^^^^ >» couquétc de la Chine. Il meuî-t eu
V^^ou3e?ésbf^^^^^^ 2IrDTtma«7s L^ rV' '*"' VV^^^TS' *
JnTe^r m^uThUs d'^e'ï'E b' ^ ^^^^'^^ V' '^^^ V/" ^h^'
^o^Kca^n^rntrt'^^^^^^^^^
coupé de «inaux pour le défendre fgs produits de toutes les parties du
•t natrdeiLrcru.t."..''''''' -»<»« » »«•-'-'•
Vranee.— Mort du duc de Bour- 1406.
gogne; Jean sans Peur, son fils , lui . „■ ^ . x -.— t
succède. - Le duc d'Orléans gou- «^J»****'"? t e m "S^* T H
veme au nom du roi son frèrc^Le roi d'Ecosse Robert lU Stuart, qui
roi de Navarre reçoit le duché de redoute rarablUon de son frère, le
Nemours ^"^ d'Albany , meurtrier de son fils
* .. * V . ux vî *ï°^» envoie en France son second
Italie. --. Venise achète VIcence fiig Jacques : une tempête le jette
que le duc de Milan ne pouvait dé- gu^ la côte d'Angleterre . où 11 est
fendre contre François Carrare II. retenu prisonnier pendant dix-huit
Celui-ci se fait proclamer seigneur & ^ns. Douleur et mort du roi. Admi-
Vérone.— Le ror de Naples, Ladislas nistration du duc d'Albany au nom
de DuraSf s'Immisce dans les affaires ^i^ Jacques I**.
desRomalns soulevés contre le pape. „ * u ^ ^ n • ttt
^ , «, , Bepagne. — Mort de Henn III
nonsolB. — Tamerlan retourne de Castllle. Il laisse un fils de moins
ft 5>amarcande. de deux ans. Son frère Ferdinand
— L'ordre teutonique refuse Ucoturonne et respecte le droit
de cef eofaAt ^ont 0 administre, défena et agrandit le royaume.
vranee et Rome. — Le clergé fie France, réuni à Paris, demande )a convocation d*un concile générai toour terntiner le sctiisme. Le nou- Ireau pape de Rome, Grégoire XU , écrit à Benoit Xlll, le pape d'Avignon, au roi et à l'université de Paris pour les assurer de son désir lie concorde : promesse sans effet.
Itelle* — Le jeune duc de Milan, Jean-Marie Visconti , donne à Guido ïorelli , le fief comtal de Guastalla que conservera sa maison. — Prise jde Pise par les Florentins ; son port est barre par des chaînes : Florence dédaignera de s'en servir. — Atrocités du gouvernement vénitien : le conseil des Dix condamne à mort François II Carrare et ses deux fils; Ils sont étranglés.
Vranee* — Jean sans Peur fait
fissassiner à Paris Louis, duc d'Oréans, IVôrj! eu roi:
Italie.— La république de Gènes fait la conquête de Sarzane , à rentrée de la Joscane. ^e conseil de la république donne à la banque dé ^aint-George sa formé constitutive, qui en a fait un des solides appuis financiers de l'État. — La ville de Lépante , sur la côte nord-ouest du golfe du même nom (golfe de Corlnihe), se livre aux Vénitiens qui dédommagent fe prince de Morée.
ftspayne.— C'est autour de Jaen que se concentrent les efforts ùeh |[!lastillans et des Maures de Grenade*
(-.és chrétiens poussent Jusqu'à^ Maaga.'Le régent de Càstille Ferdinand rend inutile Tintervention des vaisl^eaux africains de Tlemcen et de Tunis, appelés par le roi musulman d'Espagne.
Vranee. — Yalentine Visconti, veuve de Louis d'Orléans , demande justice du meurtre. Le docteur Jean
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Petit ose en faire l'apologie au nom du doc de Boui'gogrie (niarâ); cependant Jean sans Pear est déclaré , par jugement , ennemi du roi et de l'État. Quand il a réduit les Liégeois, ses sujets rebelles, il revient triomphant dans la capitale où n'osent pas rester Charles Yl et Isabeau.
Fr«nee et Rome* — BenoTt XI II excommunie tous ceux qui ne sont pas ses adhérents (16 mal): déclaration de ChaHes VI et de l'université de Paris (21 mai); le ibaréêtial de Boucicaut eàt chargé de s'assurer de sa personne ; il ie sauve dans là Catologne, sa patrie (juillet). Convocation d'un concile à ' Pise au rtom de plusieurs cardinâut qui veulent rendre la paix à i'Ëgltse. '
Italie. — Li^ue de Milan, de Ferrare , de Mantoue , de Riminl contre Tersi, maître de Parme^ et Ottoboni, maître de Reggio (nni) t l'armée confédérée est sous les ordres d'un nouveau condottiere , Sft>rza Attendolo, fils d'un paysan de Qotignqla en ftomagne, dont les débuts ne sont pas triomphants. — Un traître, Paul des Ursins, livre Rome à l'ambitieux Ladisias de Duras ( avril ) qui n'y fait qu'un court séjour (juin ). — Venise acquiert Patras : avec Fatras et Lépante, elle domine le bassin des Iles ioniennes. Cent mille ducats lui donnent Zara, conquête du roi de Naples.
iiOD,
ABsleterre. — L'assemblée ecclésiastique d'Oxford défend de traduire en langue vulgaire aucun texte de l'Écriture sainte.
Bdliêiiie.— Progrès de l'hérésie de Jean Huss, qui avait étudié k Oxford' et connaissait les doctrines de Wiclef : il attaquait^ avec la tolérance de la noblesse, du roi et de U ^eine, dent il était confesseur, le dergé, le pape, les indulgences et la communion sous une seule espèce»
L'université de Prague, qui VA élu recteur, se divise : quarante mille étudiants allemands et polonais se retirent des cours. Naissance de
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ll]niversité de Uipsick. 11 est pereiir Riibert 4emw lieii ft la ri?alilé
excoinmuDfé; l'interdit est lancé pat dés deux frtres, Wencestas et Slgis-
le pape contre la ville de Prague, mond, et de leur neveu iosse de
ii«neii|«r]t. — Commencement Luxembourg, marquis de Mor»vie|
d'une rohguc guerre entre le Hblsieltf «»grave de Brandeboarg. •
m, le Danemark au sUjet du ^asvig, Kspa^ne. ^ Le roi d'Aragon et
qui ne resteim pas aut rois danois. de Sicile meurt dh Sardaigne , sans
Ka|Mi0metfilcll^— Mortdu roi laisser d'héritier. 11 est le dernier roi
de Sieile^ Martin le Jeune s aon pèm Issu des anciens comtés de Barcelone^
le roi d'Aragon, Il artin rAnoian, esl <^onl la dynastie a commencé en 1 1 37»
Accepté pour roi par les Shi{ilieD4« • P^^^ ans tl'aharchie ; cinq coiicur-
»rmè«i— Tdute^ulsdance du îl"^«- - ^« refus du tribut et de
duc de Bourgogne, que la conven- Thommage par le rpi mau^^e ^e Gre^.
tion de Clïartres- semble avoir récon- "*^^• Xo^souf ; amène les Castillan»
cilié avec la maison d'Orléans. Il fait ^^"^^«5 »"i''^, d'Antéquera, au nord
Juger pat des cbmmiMatres et déta- T^t'i^® Malaga, qui capitule au
piter Jean de Motttagu, surintendant 5°"^ ^l ^'^ mois Yousouf tous les
des fmanbês. deux afis renouvellera là trêve avec
les chrétiens. ' '
Italie. — Concile de Pise où se ren- • ^ t? *i ^ j
dent, avec les cardinaux, les pMrlar- ^ ^rmnee^ — Factions armées des
èhes là«n», les archevêques^ é*iéques r'^^'^^J»"^"* ^^ ^®*^ Armagnacs ; e
et abbës; ies quatre génératix des or^ 4f ""« ^^'^ d Orléans a épousé la fil e
dres mendiants , les député» de pla* â^ co"^« d Armagnac; Pans et h
meurs puîreraités, surtout de «elle de France se partagent ^ntre eux. La
Paris, trois eenta docteurs en théo- porporalion des bouchers à Pîgis se
Jogie e\ en droit , des ambassadcuri .^«^ «" service de Jean sanà JeUr j
de rois pt de seigneurs (mars). Dépo- l^» P/'ïîSf ^ ?^^ ^^H ^ ^^^^ ^?*^'^* *^
^ition desdeux papa s(6juin}; élection F*"' " Urléans.
d'Alexandre y ('iC juin )« iflais Gré- Italie. — Louis II d'Anjou, le
goire Xli retiendra pendant cinq ans compétiteur de Ladislâs de Duras au
encore le titre de pape; BenoU XIII trône de Naples^ est reçu d Rome,
ne l'abandon liera qu'avec la vie. La iialafl^ne* — Lca Polonais et les
réforme de l'Eglise est ajournée à uo UthuaÉiens combattent <n Prysse les
prochain concile Indiqué pour dans eheraiiers. leufiDne^ q«l éprouvent un
trois ans. Le concile reconnaît le titre grand désastre,
de roi de Naples à Louis II 'd'Anjou >
(27 juillet)} le titre d'empereur ft i4ilt
Wenceslas , Je pnnce déchu, j- La MUfm*Èné. ^ Mort de JoMe de
perfidie de Sfqria cause la mort vIo- Moravie? désiatement de Weneeslaa:
fe"^^'^?of •*°?'? ^!i '^'"'^•M *^ ^^ Slgismond est seul empereur. — Si-
Begglo (27 mai ) :^ fes deux villes su- ^^^^^ ^^^^ gouvemeTpar le buf-
bisSeqt le marquis de Ferrare pour J^^^ Nuremberg, Frédéric, prince
maure (il7 juillet). - Pendit que J^ y ^^^ ^^ kohenzollern qui a
Boucicaut gouverne Wfan dont les ^^^ ^eui siècles et demi de di/rée,
ÎÎk^'Ï"^ 12? .ÎPP.i'»^]^îfi '**: »« margraviat de Brandebourg qu'il
ttbhcfe au pi'Otectdral de la France et i^j ^^^^^a en 1415. - Comme roi de
accepté là tute le du marquis de Hongrie, il revendique Zara aux Vé-
Srrs^nTd'e^Rr^Mfd^^^ nitiens;'guerredeUans.
tadlsias de Duras. , '^•îî**, - ^î^^iS'^® *c"^^'^ ^* Louis Jl d'Anjou à Rocca-Secca ou
14i0# f oftte-porvo, près i<u Garigliano.
Allemaffiie. • - La mort de Tem- suisse.— AppenseSI, menacé par
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l'abbé de Saint-Gftll qui prétendait i Vranee. ^ Horreurs oommlses A
une domiDatioo tyrannique sur la Paris par la faction de Bourgogne
cité et par la maison d'Autriche » avec l*alde des Gabochicns. Ordon*
forme un traité réciproque de bour- Aance inutile pour la réforme du
geoisie perpétuelle avec sept cantons royaume, préparée par l'Université,
helvétiques. itolle. — Un concile à Rome
141 2* condamne les écrits de Wlclef.
Danemark, Morrége et flaè- Vare«* — Mahomet 1"*, trotstème ««•—Mort de Marguerite la Grande, fils de Bajazet, est reconnu sultan Ses qualités héroïques ; sa libéralité par les Ottomans : Il réublit Tempire envers l'Église ; fautes de sa vie prl- ébranlé. Respecté de ses voisins, U vée. — Êric le Poméranlen , qui lui vécut en paix avec l'empereur Maauel. succède , est sans vertu et sans habileté. 11 partage ses faveurs dansJes 1414. trois royaumes entre des Danois et des Allemands. Angleterre» — Le roi arrête les
Espagne. — Neuf Juges, chargés ^f^^^ ^'^^^ conspiration formée en de décider souverainement de la faveur du comte de March, desquestion de succession aux trônes cendant du second fils d'bdouard UL d'Aragon et de Sldle oui désormais Danemark. — Les perfidies du restent unis, font roi Ferdinand le roi du Nord, Éric, raniment pour Juste, né de Jean I*', roi de Gasillle, vingt et un ans la lutte avec le Holet d'une princesse aragonalse (Juin), stein i propos du Slesvlg. -Il renonce à la régence de Castille. ,^g^.ee. - Charles VI marche
Vranee. — Honteuses promesses contre le duc de BÈourgogne ; mais II
faites par le parti armagnac aux An» iu| accorde la paix devant Arras.— Au
glais dont II reçoit les secours (mal) : siège de cette ville , on fait usage
il s'aliène ainsi la nation et le roi. pour la première fols des arquebuses,
Italie. — Jean-Marie Viscontf qu'on appelait canons à main, meurt assassiné (maH; il n'est re- ,^.,|^ _ Le comte de Savoie a gretié ni de son frère Philippe-Marie, ^^juj^ ^ l'obéissance féodale le mar^ qui réunira toutes les possédions de ^g ^^ galuces. Il ne peut en ob- Milan, ni de ses sujets. — Mort op- tg^ir autant du duc de Bourbon, portune de Facino Cane , qui avait n^j^^^au seigneur de Dombes et de usurpé Vercell Aleunchrle, Novare, Beaujolais, dans le voisinage de ses Tortone et Pavie.- Fondation d'une possessions de la Bresse et du Buuniversité à Parme. g^y _ Expédition Infructueuse de
Orient.— Lutte de Chypre et des Tempereur SIgismond en Lombar->
musulmans de Syrie, que protège mal die. — Au règne de Ladislas, fort
le gouvernement central de l'Egypte, agité par des guerres d'amblUon, suc-
épuisé par les discordes cèdent les scandales et les intrigues
Tnres. — Malgré leurs rivalités honteuses de la cour de Jeanne U ,
Intérieures, les Turcs, sous Musa, sa sœur. Louis II d'Anjou ne renoii-
font éprouver un grand désastre A velle pas la guerre de dynastie,
l'empereur SIgismond, près de Se- »eme.— Sur la demande de l'em-
mendria, en Servie, sur le Danube, pereur, Jean XXIÏI se résigne à con-
...» voquer le concile de Constance, qui est
^ ^^ '*• le dix-septième concilegénéral (nov.).
Angleterre. — Mort de Henri IV. Les pères décident d'abord , malgré
Son fils Henri V renonce à la vie de le pape, qu'ils opineront par nations
plaisir et saisit énergiquement la di- et non par têtes ; les députés et les
rectlon des affaires. docteurs laïques y auront voix déli*
bératWe. L'hérésiarque Jean Huss métropolite de la Russie par Wasili II est emprisonné malgré un sauf-con- lui aliène Novogorod qui ne veut réduit de l'empereur. connaître que la Juridiction de son
archevêque.
*'**^* SalmM. — La ligue helvétique
Angleterre. — Le roi fait mou- s'autorise d'un iKin prononcé par le
rir Richard 1*', comte de Cambridge concile de Constance et par Tempe-
dont le père était le quatrième fils reur contre le duc Frédéric d'Autri-
d'Édouard 111. ' che , qui a favorisé l'évasion de
Angleterre et Vranee. — Des- Jean XXIIÏ , pour le dépouiller du
cente des Anglais en Normandie, par territoire fertile de Baden à quatre
l'embouchure de la Seine (août), lieues de Zurich, de l'ArgovIe et «te la
Pendant qu'épuisés ils retournent Thurgovie. Schaffhouse, ville d'Hel-
\ers Calais, ils rencontrent à Azin- vétie, paye à l'empereur six mille flo-
courl , dans le comté de Sainl-Pol, rins pour être affranchie de lattomi-
l'armée royale de France , qui nation autrichienne,
éprouve un affreux désastre ( 26 oc- m mm a
tobre). '»'**«•
Portagal. — Conquête de Ceuta, Allemagne ^ Angleterre et
asile des corsaires d'Afrique. — L'in- Vrance. — Après avoir reçu de
fant don Henri établit dans les Al- grands honneurs à Paris, l'empereur
garves, au village de Sagres, une se fait l'allié de l'Angleterre contre
académie nautique, où sont dressées la France : il espère recouvrer les
des cartes planes comme en avaient provinces du royaume d'Arles,
déjà fait les CaUlans. Bobéme. — Jérôme de Prague ,
Borne* — Jean XXIII renonce au disciple de Jean Huss , est brûlé
pontificat (2 mars). Il s'enfuit furti- à Constance (30 mai),
irement de Constance (23 mars ). Le K^pagne— Le Ois de Ferdinand
concile se déclare supérieur au pape j^ juste, Alphonse, lui succède en
môme en ce qu concerne la foi ^ ; en Sicile.
( 30 mars et 5 ayril ). Il prononce une ^.
sentence contre Jean XXIII comme 1417.
on tumace et le dépose ( 1 4 mai). Jean
restera quatre ans prisonnier près de Allemagne et itaU<s« — Au re- Constance. Grégoire XU, l'ancien tour de Paris, l'empereur vient à pape de Rome, envoie son abdication Chambéry ériger en duché le comté régulière (4 juillet). Sigismond ne de Savoie et Piémont (février).— peut décider Benoît Xlll à abdiquer; A Constance, du consentement des du moins il détachera de lui les cours électeurs et des princes de l'empire, d'Espagne en venant à Perpignan il donne i Frédéric de Hohenïollem traiter avec leurs députés ( nov.). — l'investiture du margraviat électoral Les erreurs de Wlclef sont condam- de Brandebourg (avril). — Il fait nées dans la septième session (2 mal), déclarer Benoît XHl contumace, — Dans la quinzième, les livres de schismatique, hérétique, déposé et Jean Huss sont condamnés au feo; privé de toute dignité (26 juillet). Dan» lui-même est dégradé (6 juillet) et H- la quarante et unième session du couvre à des magistrats qui , en violant elle, on propose l'élection d'un noutoutes les lois, le font mourir sur le veau pape (1 1 novembre); l'empereur bûcher. Son supplice est le signal de ne peut pas obtenir qu'on réforme la guerre religieuse en Bohême. — d'abord l'Eglise. ElecUon d un Ro- Gcrson, chancelier de l'Église et de main, Othon Colonna, qui s appela l'université de Paris, siège au concile. Martin V.
iftn»ale. — La nommation d'un »ran«e. — La rupture oufertt
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de Charles Vl avec Isabeau qu'il fait tranchée. Conférences du duc Oc
enfermer à cause de ses débauches, Bourgogne avec le roi d'Angleterre
et l'inimitié déclarée du dauphin et Isabeau de Bavière (mai}. Prise de
Charles pour sa mère, compliquent Pontoise par les Anglais (28 juillet) ;
les désordres de la France. Henri V renouvelle ses' prétentions au
Portaval*— • Deux Portugais, na- ^^ône de f rance. Le dauphin Charles
viguant vers le sud-ouest de l'Afrique, ^*»^ assassiner Jean sans Peur à
sont jetés h la côte de Porto-Santo^ l'entrevue du pont de Mohtereau
une dea lies Madère. Sur remplace- (10 sept. ).
ment des immenses forêts ineeiydiées, Holiénie. — Le chef des Hus-
l'infant don Henri fit planter des sites, Jean Ziska avec quarante mille
cannes à sucre de Sicile et des vignes hommes pénètre dans Prague où il
de Chypre. ' massacre les sénateurs (août). — Mort
j^j^^ qe Wenceslas. L'empereur Sigls-
• * mond, son frère ^ lui succède, et
Tranee* — Paris est au pouvoir cîontinue la guerre contre les Hus-
des agents sanguinaires du parti sites.
bourguignon ; le sang des Armagnacs Italie.— Carmagnole soumet Ber-
est versé dans les rues et dans les game pour Philippe^Marie VisconU.
prisons. Atroce* célébrité du bour- •»'»'»' reau Gapeluche. — Progrès des An- 4420.
glais en Normandie ; Rouen est atta- Allemagne et Bohème. ~ Si-
quée (26 août).— Le dauphin Charles, gismonU, avec une armée dié croisés,
qui prend le litre dfe régent, transfère gssiége inutilement Prague ; Ifes Hûs-^
à Poitiers les membres fidèles du shes lui periinettent cependadt d'éh-
Parlement et de l'Université (2 sept), trer dans la ville t>dur se faire cou-
itall©;— Le duc de Milan fait dé- rô'nné?. cap! ter sa femme sur un faux soupçon Angleterre et Vrance. — Le
d'adultère (août).— Carmagnole, soi- traité de l'royes coiiclù pal- Char-
dat de fortune au service du duc de les Vt avec Henri V, déshérité lé daù-
Milan, soumet Plaisance. — Le duC phin ku profit du roi d'Angleterre qui
de Savoie, Amédée VIII, recueille est déclaré régent et héritiet de la
l'héritage de la branche comiale de couronné de France (2i nàai)^ Hen-
Piéuiont. ri V doit épouser la fille de Charles VI
Rome* ~ Après la quarante- (2 juin). Il àfe faît remettre le LOuVre,
cinquième session, la clôture du con* *a Bastille , Vincennes. Sens, Mbnte-
cile a été prononcée par ftfartin V feaù et Melun sont b'cchiiéés par les
(22 avril). Les débals prolongés pen- Anglais,
dant trois ans ont profondément ' Kanagne. — Les deux infants
ébranlé le respect des peuples pour d'Aragon^ |>eaux-frères du roi de
la papauté, sans produire d'utiles ré- Castillè Jfean II, disputent la direction
formes. des affaires au favori du roi , don Al-
Blelle* •.- Alphonse d'Aragon ex^* v^rès de Luna; discordes, et bientôt
dut les étrangers^ A moins d'une ré- guerre entre la Castillè et J'Aragon.
ftidence de douze années, de la pos* — Le^ Génois défendent la Corse
sesBicMi des bénéfices ecclésiastiques contre les Aragonais^
en Sicile et en Sardaigne. Italie. — François Carmagnole
. . .Q donne par son épée au duc de Milan
* '** "* Crémone, Parme et {^rescia. — ^Adop*
Angleterre et Vranee.^Rouen tlou du roi d^ Aragon par Jeanne 11
est prise par HteArl V (l S Janvier) $ le ée Naptes ; 11 reçoit le titre de duc de
vaillant maire Alain Blanchard , trop Galafore, affecté à l'héritier présomptif
IMuivre pour paver sa rançon, ^ la tête de la couronne : 11 lut enyqie des se-
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cours contre ItOu» lU d'Anjou, qui, depuis trofs 9ns, a succédé aux prétentions de son père. Le condottiere Braccio de Montone, seigneur de Pé- Touse, combat pour Alphonse contre Sforza Attendolo qut s'e^t mis au service du duc d'Anjou.— Venise enlève, après trois ans de guerre, le Frioul au patriarche d*Aqullée. -^ A Florence, congrès d'architectes , que Bruneileschi consulte pour la cou* pôle de la calbédrale.
Ancleterre et Vrimee. — Sept mille Ecossais se niettent â la solde du dauphin. Combat de Baugé ed Anjou. Les Anglais prennent Dreux^ Beaugenci, et assiègent Mèaux.
n'oHême. — Une assemblée ecclésiastique, tenue à Prague par les Calixlins', qui veulent communier teus les deux espèces en se servant au califce, autorise ce mode de comniunion, qiie'réprbuvent les usages de VËglise romaine.
Italie,— Philippe-Marie Viscontj charge'Carmagnole d'attaquer Gènes.
Pour subvenir aux dépenses publiques. Gènes vend le port toscan de Livourne aux Florentins qui acquièrent ainsi tous les avantages d'un grand état maritime. — Incapable de téslster aux forces milanaises, le doge Th. Frégoso renoncé à la d!|;nUé ducale (nov.). Gènes se souinët t Carmagnole en a le gouvernement.
Varcsé — Après une expédition coHtre les Valaques, mort dUsliHan Mahomet 1«^ Amulrat IK é(À lils, lut succède. Chute d'Un prétendant^ que ftoutëUait Constabtinciplé.
Allemainie. — La maison de î^lAiié oblicni la terre électorale dé Saxe.
Ansleterre et Vfmnee* — Mo»t de Henri V (31 août) et de Charles \\ (22 oct.). — Henri Vl, enfant de dix mois, né de là Illle de Chadeà Vl et de Henri Y; est proclamé roi d'Àtl-
gleterre et de France. Le dauphin Charles prend la couronne à Foitiers. — Deux oncles de Henri VI gouvernent; l'un, le duc de Glocester, l'Angleterre ; l'autre, le duc de Bedford, la France. Bedford continue la conquête de la France avec le duc de Bourgogne.
Bohème. ^ Les Hussites offrent la couronne à un neveu du duc dé Lithuanie; il trou|)lera cinq ans la Bohême.
Pologne. — Pendant les guerres de l'ordre teu tonique contre la Polo* gne, le grand maître ne peut contenir dans le devoir les chevaliers rebellés.
l^ortayal. — - L'ère chrétienne est substituée à l'ère d'Auguste.
44ft5.
. Ansleterre et Vraaee. — Les
Français et les Écossais sont vaincus à Crevant-sur-Yonne.
Espagne. — La mort d'Yousouf, qui a régné quinze ans en faisant le bonheur de ses peuples, ouvre pour le royaume de Grenade une ère d'à-»
iiarctiie et de désastres.
Orec0 et Turc*. — Pour punir Manuel des secours fournis au prétendant , Amurat H ravage avec cent cinquante mille hommes la Thrace, la Thessalie et la Macédoine; n assiège Constantlnople, qu'il effraye par l'usage du canon, jusqu'alors Inconnu en Orient. — La cour de Gonstantinopie lui suscite un autre rival dans un de ses A-ères, âgé de neuf ans, qu'urie .faction proclame à I(lcée.' Anmrat retiooèe aU siège de Constantlnople (6 septembre); et^ pour qe plu9 craindre de concurrent, fait étrangler tous ses frère^. .
Italie.^ Jeanne II redoute l'ara* bition de son fils adoptif, le roi d'A^ ragon, qui avec ses troupesenveloppe tapies et menace de la retenir ejleméme prisonnière; elle adopte à sa place Louis III d'Anjou.— A Venise, mort du doge Thomas Mocënigo; sous so\i règne a été tommencée la biblio-
thëque de Saint-Marc. Jean Aunispa tion du prince d*Halicz, oncle du
le Mcllien apporte à Venise 230 vo- jeune prince.
lûmes, dont les œuvres de Platon,
Plolin et Proclus. — Désormais, pour i 426.
nhlrîwrn Jnf,* r "^ l'"'"^*' Béhême. - Les Hussîtes conplus 1 approbation du peuple. juits par un prêtre de Moravie, Bo-
Orient*— Le roi de Chypre, avec dric, se jettent sur les terres catbo« une flotte, insuite le ciief mameluk llques de la Silésie. Jusque dans le port d'Alexandrie. ««pa^ne. - Le roi de GastiUe
1424. ^^^^ aux instances des grands, et
éloigne don Alvarès de Luna qu'il Angleterre et Vmnee. — Dé- rappellera bientôt
occupe„..eMa.ne ÏXnlTe"!;?., t^; Tdrïl
Bohême. — Après la mort de Savoie, Alphonse d'Aragon , le sel-
Ziska, les Hussîtes auront pour chefs gneur de Mantoue, lui opposcot
les deux Procope. François Carmagnole, maintenant i
Kcosse. — Jacques I*' Stuart, la solde des Vénitiens. Philippe-Marie
prisonnier à la tour de Londres de- se défend avec François Sforza, fils
puis dix-huit ans, obtient sa liberté, de Sforza Attendolo, le comte de
moyennant rançon , du régent d'An* Guastalla, brillant condottiere , et
gleterre. Nicolas PIccinino de Pérouse. Défense
orient. - Le sultan d'Egypte se ^^^ïque de la ville de Guasialla par
venge du roi de Chypre par la prise ^'i?!"* Visconti, femme de Gui To-
et le pillage de Famagouste. Tt ,. ^^^ ^® ^^^^^® ^^^ détaché
« n .. viit . o** '31 "gue par la cession du territoire
Rome. — Benoit Xlïl meurt en jje Verceil i"i nuire
Espagne, âgé de près de quatre-vingt- -^ . J ti
dix ans, ayant jusqu'au bout gardé Ortent — !;ue grande expédiUoc
le titre papal qu'il a reçu en 1394. î"?"}!?® ™5Î.* " ^^^^ ^^ '"^''ne-
luks l'île de Chypre qui est eniière-
i 42i$. ^^^^ dévastée; le roi chrétien est fait
Kn»»i.M. o,^^ 11^,* A II prisonnier , et n'obUendra la liberté
Kmplre «ree. — Mort de 1 em- j'année suivante qu'en s'engageant à
pereur Manuel. 11 a fait fermer l'en- un tribut annuel. ^^
trée de la Morée, dans la largeur de
l'Isthme, par un mur dit hexamille. 1427.
Kspasne. -- Mort de Charles III Aii«nm«i>» .„ VrMAri^ ^i^
le Noble, le. Eut. de N.varre con- teut^e ŒT^^^^d"^ d^lS
sentent h partager U royauté entre de buraraviat *!» .111. rt« N,7~™
r?rd^rï.'*XZ'*°'^'*""' ^-^'^"^^^
irere du roi d Aragon. considérables en Franconie.
Vranee. — Charles VII fait con- An«Iet«rr« a» vi^»^ t-^inéiable Richemont, le frère du duc f««.îf «t cÎ^a?^^ .^'^^^^J*
de Bretagne ( novembre );agitotion8 rhlilvii p^^^^ Ti ^"^
stériles de la nMlte roiir 5.. i.ns * Charles VII ; l'mfluence donnée à La
^u«soulchînoS Trémouille décide la retraite de RI-
Bourges ou à Lliinon. chemont Dunois, bâtard d'Orléans,
Italie.— Le marquis de Ferrare et La Hire ont défendu Montargis
fait décapiter sa femme et son fils contre les Anglais, naturel convaincus d'adultère (mars). ,^,e. _ Carmagnole enlève au
Riui0le. — Mort de Wasill II j duc de Milan pour les Vénitiens les
■on fils Wasîli III a dix ans : ambi- territoires de Bergame et de Crémonew
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1428. la haute noblesse, la France sera
- sauvée par une enfaut du peuple.
Aiigleterre et France. — Les Jeanne d'Arc, née de pauvres vll-
Anglais tentent de forcer la ligne de ,ageo|s de Doniremv, près de Vau-
î* ^**ï®.f^^'^^®".^ Orléans ( octo- couleurs en Lorraine. Elle obéit aux
hre). Belle défense de la population, ^^^3. „„! lui commandent d'aller vers
soutenue par quelques chevaliers qui Charles Vil ( fév. ). Elle fait entrer des
ne sont pas de haut lignage. troupes dans Orléan» (avril), et force
Kspaf^ne* — Don Alvarës de Luna les Anglais à lever le siège (mal) et
aide la CastlUe à secouer la tutelle de conduit Charles à Reims, où il est
la faction aragonaise : trois ans de sacré ( Juil. )• On la relient malgré
guerre contre les trois frères de la elle à l'armée. — Le concile de Paris
reine, l'infant don Henri, le roi d'A- régie avec plus de sévérité les de**
ragon, et Jean roi de Navarre; Alva- voirs et les mœurs des ecclésias-
rès s'affermit dans le pouvoir. — Une tiques, des moines et des chanoines
soeur de ces princes épouse l'héritier réguliers, la célébration du dimanche,
du Portugal , âgé alors de trente- etc. , et réprime les impiétés qui se
sept ans. — La race de Ferdinand le commettent dans les églises, à la
Juste domine tous les États chrétiens fête des fous et k la fête de l'âne (mars,
de la péninsule. avril). — Le duc de Bourgogne Insti-
italle.— Par la médiation du tue l'ordre de la toison d'orà Bruges, pape, le duc de Milan traite avec 4;i«a Venise et Florence (avril); les Véni- 14dU, tiens gardent leurs conquêtes. La Angleterre et Vrance* — La paix sera de courte durée. — Malgré Pucelle d'Orléans, au siège de Comles services rendus à Philippe-Marie piègne, est prise par le comte de Li-> Visconti, François Sforza, accusé de gn y- Luxembourg, qui la vend bonconspirer avec les Génois alors sou- teusement aux Anglais (mai). levés, échappe avec peine à une sen- ,^^„^^ _ ^a tentative de Fiotence de mort.--A Florence mort de ^^„^^ ^^ ^ncques arme de nouveau Jean de Médicis , chef d une famille ^^^^^ j^ ^^ ;jbllque le duc de Milan plébéienne , enrichie par le com- j ^^j,^ ^^^^^"^ ^^ ^^^^^^^ ,e, merce, aimée de tous, surtout des giennois. ^Florence sera soutenue par pauvres, à cause du noble emploi ,_. Viinîtî«»n« qu'elle faisait de sa fortune, et ho- *®* venmens. norée plusieurs fois des premières 1451. charges de la république ; il a mérité le surnom de Père des pauvres. Alleioa»iie, Italie et Bo™e* il a fondé sur ses vertus et sur son —Malheurs de Venise et de ses alliés dévouement à la pairie l'influence dans la guerre contre Milan : Carmade sa maison, qui ne porte pas at- gnole se laisse tromper et battre à teinte aux institutions républicaines. Soncino, par François Sforza, général de l'armée milanaise (17 maij ; ta
1429. marine génoise au service de,Milan „^, . bat les Vénitiens sur le Pô , près de
jLBSleterre. — Pour 1 élection Crémone (23 mai), mais est moins des chevaliers de comté qui doivent heureuse dans la Méditerranée; le siéger à la chambre des communes, marquis de Montfcrrat est dépouillé un statut royal limite, les droits élec- p^^ \q^ généraux de Visconti. — A toraux aux francs tenanciers qui ont ^ome, lutte sanglante des Ursins et un revenu annuel de quarante schil- ^^^ Colonna : ceux-ci, parenu du jings. dernier pape, Martin V, sont perse- Angleterre et Tranee. — Ll- cuiés avec cruauté par Eugène lY f fée & l'étranger par une partie de qui doit le pouvoir aux Ursins —
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U autorisé là réunion du dkièmëeoil» Açores, reconnues successivement
elle général, pour reformer l'Église de 1432 à 14^7.
dans son chef et dans ses membres,
et travailler à réunir rÉglise grecque i453,
A i'Égllse latine. — L'empereur SI- Aiii»m«-.«** m^mL. ^ ^>^^^
derhglise d'Alletnagne qui seront parlai de SIgismond, à Rome, dei
pr^ntés au concile général (nov.^ n,ainsd|ugène VCnjàii.-Jldqnpeli
-Ouferture du concile général, » dîgni^ de marquisat à V maŒl
J^;l'n'*'?^« Jî^f ^1f "^',.^" "*?"'.* Gouzagup, de Mantoue (sept. ). En-
/^ï^^^^'?'^"*' première session gèue IV. approuve le cQicile de Baie j
^ii,^^Û^H^^-P'P'.'^"' '"n^^Pf^î ^«^ légats Jurent d'en garder le|
deux fois de dissoudre le concile, leé décret? et d'pbserv^r ausii c^^x de
tnXîi^X'^^^^^^^^^^^ Constance qui meUeùt le cpqcUe
te déclarèrent supérieurs au pape. au-dessus du pape ( décembre ). -
Anjg;le|erre et France. — Les Côme l'Ancien, fils de JJean de Médi-
Anglais font juger Jeanne d'Arc (jan- cls, par i'inOuence des Albizzi et des
vier) ; des inquisiteurs condamnent Strokzl, est exilé pour cinq ans.
la sainte fille au supplice du feu »obênie, - le concile de Bâle
comme hérétique relapse? elle est accordant la communion sous l4
S.^« ^B ^""v? ^^Pi?V>- n*'''^ 5" ?^"^ espèces, la n^ajeure partfe d3
t ."r/^rii V' ^A^^'î^'tS?*".^ ***^ ^^"ssi'*^«. les^Calixtins, se réiond-
îln 'P^i,'*^*'-'- ""/^P^ ï'^^iP»- ^'^'^^^ avec Si'gismond.
rait à la conr de Chartes Vil. ^ . .
— Création de l'université de Poi- P^nemark et Sn^fl^ — L»
tiers. noblesse suédoise se révolte contre
«,^__ m j^ . Éric le Poméranieo, qui soutient le
j^z'^ZmiUizr^'z'^ "'^'-'^^ "- «-™ "-«"^
Maures : journée triomphante de» ^o^-^»*»* — Lé Portugais Gilia-
Figuiers, près de Grenade, sur le ?®f "^^^^'^^ *« premier le cap Bo-
penchant du mont Elviret victoire J**^*""' ^"* *^^** **^ jusque -là le
stérile. tenn& ordinaire des netigationk, sur
, ^^^ «a côte occidentole d'Afrique.
li^Mle. — r Le roi d'Aragon fait de '* ^^**
nouveaujf efforts pour conquérir le Bohême. — Grand désastre des
royaume dp Naples.--L'hériiier prér Hussites (mai); réduction des sec-
apmptif du duc de Savoie épouse taires.
trahi^n.par les Vénitiens, est jeté ^n ^^rci du roi d'A?aeon^ - Le due
œCr ' ^' '^'''"" '^ "'^'^ ^Savoie, Amédét'^^^^^^^^ faî'tt!
P'i9 [ii^mm^ niitc. — Rappel de Côme de Médlcls
VQïnign^é-^ La LltlluMiie, usuiw à Florence : l'industrie, les ^rts, lei
jWe pendant deux ans par un frèra sciences, les lettres, l'Église se res~
«e Jagellon, après la mort de Viiold sentiront de sa libéralité pendant
«on cousin, passe à un autre frère du trente ans, jusqu'à sa mort; il ne
roi de Pologne ç elle reste séparée change rien à la forme du couvernè-
du territoire polonais. ment.
i^or(iis;al, — Découverte dès Iles iPoto^ne. — Trêve de douze ans
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entr« la Pologne et le» fthevaliers i4S6« teutons. — Mort de Wladislân Jagel- , , Ion \ quatre-vingts arts. L'électioh dé A|i«lel«rfH5,*c^#eetlfr«iic0f wn £18 ataés âgé d»dU«ift,. Wladis- - Pa"s «e rend à Cliarles V» (avril), las VI, est longtemps débattue. Mofcême. — Slgismond , après I ^ seise ans de guerre contre les Hua* 14ao.. , ., sites, fait, sa rentrée solennelle à 4iimlçterre et Vriiiiee. — Le Prague (23 août), congrès d'Arras travaille, à récond- Italie et Iftome.— Les pères de lier la France ayec l'Angleterre, le Bâle, dans la vingt-trolslènje session, concile de Bâle avec le pape. — L> rappellent les ternies de laprofessloo pai|( y est signée seulement entre de fol d'Eugène IV, qui reconnaît tous le duc d^ Bourgogne, et Charles VU le» oondJes généraux, particulière- (31 sept.). Mort dp la reine Uabeau ment ceux de Constance et de Bàle de Bavière (30 sept. ). Mort de Bed> (34 man). Us demandent la réductioa ford à Rouen ( 14 déc). du nombre des cardinaux à vingt- Danemark et •nè4e. «^ L'ar- quatre; les cardinaux seront pris dans cbevéque d'Upsal promet au nom toutes les parties du monde chrétien. d'Éric le redressement des griefs; lis abolissant les grâces expectatives, l'union de Calmar est encore confir- les mandats et les réserves de béné* mée par la di^te de Stockholm [ no- fi<}«s« 4ue s'attribuaient les papes.-— vembre).— Éric est forc0 de renoncer Le Vénitien André Bianco dessine sur aux prétentions de la couronne da- une carte qui est cpnservée dans )^ noise sur le Slesvig, pour avoir la bibliothèque de Saint-Marc, une terr^ paix avec le comte de Holstein. carrée et longue, Antillia, à Tooeot «•|Ni«iie..~ Le roi de Gasitllle d«8 «« Oanarlep : c'étaient peut.étrf reprend hi guerre contre les Maures *«« ^Çores qu'on prenait pourjefill^ de Grenade; ils sont attaqués quatre Ç^^^^^^s en ava^t des Indes dans la ans au i:(Bur de lei^r pays. , description de Marco Polo.
Italie et. iM»i|ie^ --^ La vingt et 1457.
unième sessipo. dM cpncjle dQ B^ie j. ^ . ^ w- . a
abolit leMBpat^, ma^grél'oppq^itiott «^«•** — iacques V* est éssa».
des légats du pape (juin ).-Monl dç »»«»* P**" .!";« ««tle qrtl Sera piinl par
Jeanne II de fîaples (février) î elle a "" horrible supplice. La minoritfe
institué pour son héritier Iq frère ^ »« «";?"{ <*« s^* «"«^ Jaéques 11,
de Louis m, Béné d'Anjou. Alphop- renouvelle les discordes civiles,
se V d'Aragon cçntinuela conquête: Trance. — Établissement d*unè
expédition contre Gàëtç que défeq^ cour des aides pour le Languedoc,
dent le duc de Milan et Gènes; bar leRouergue, le Quercy et la Guyenne
taille navale, où il est pris avec ses (avHl). -«- Pour fêter l'entrée solen-
frère)^, le roi de Navarre et Tinfant nelle de Charles VII à PaHs, toutes
don Henri (5 aoât). — La générosité les mes ont des tbéâtrf!Si où l*on Joûji
dû duc de Milan â l'égard de seb les mystères de la religion (nov.);
captifo, rentoyés sans rangon, fait l'un d'eux représentait le combat deb
petdre aux Génois tout le fruit de la sept péchés capitaux eohtre les troia
victoire due â leur flotte. Ils se souf vertus théologales et les qtiatre cai^*
lèveot ( t2 déc), et rétablissent le dinales. — Famine à Paris, 143.7-39.
dogat national. Italie et Rome. — Débat con-
Vnrefl. — Amurat attaque le de»- tradiotolre entre les pères du concile
pote de Servie, et prend sa capitale de Bâle et les légats du pape , dam
Sémendria : le vaincu met la forte là Hngt-tiaqulème session , quand H
place de Belgrade sous la protection a^agit de déterminer l'endroit où de-
des Hongrois. tra se tenir un nouveau concile eti
432 xr siÈCLB (1438' 14^9).
faveur de la réunion des Grecs (mai). Pô. Çlle a encore pour alliés Gènes
— Dans la vingt-sixième session, la et Florence. ~Réné d'Anjou est reçu
plus grande partie des pères do con- avec acclamations 4 Naples ( mai )•
elle de Bâie somment le pape de ve- p^rivffal. -« Avènement d'un
nir rendre compte de sa conduite enfant de six ans, Alplionse V. sous
(Juillet). Dissous par un décret pon- \^ miellé de son oncle, second flis de
tifical, le concile continue de s'as- jean I" d'Avis (septembre),
sembler. Dans »»:»»f-n«"^f ™« «^^^ Rome— Les pères de Bâle con-
sion de B«^; M»P« ^^ déclaré ^ ^^^ Bohémiens la commu-
conlumace (ociobrel. „f^„ ^„, ,^ ^^^^ ^^^^^ (g ^3„,
^•rtasiil. — Suite déMStreuse vjerl. — Première session du concile
d'une expédition contre les Africains ^e Ferrare, réuni mafgré les pères de
de Tanger : le roi de Fe^ exige la ces- B^ie 1 1 o janvier). — Vingt et un pré-
sion de la place de OuU ou la re- j^is grecs et Jean II Paléologue s'y
mise d*un des filsdu roi comme oUge. pendent pour discuter la réunion des
j^-o deux Églises (février et mars). Le
*"* pape préside la deuxième session.
Allemasne. — Après la mort .— Les pères du concile de Bâle sont
de l'empereur Sigismond , son gen- excommuniés,
dre, Albert II d'Autriche, reçoit les ,j„.rte. - Wasill III se tourne
couronnes héréditaires de Hongr e contre son bienfaiteur le khan Mah-
(janvier), de Bohême ( mai ) et la ^jg^ ^jg,, ,^3 Xartares fortifieront
couronne élective dempire (Jum); leur position de Kasan sur le Volga,
les Hussites lut opposent encore en '^ °
Bohême un prince polonais. — Diète i459.
Impériale ^^^^^^^^'^^^f!?^!;^ AllemAsnc-Mort d'Albert II ,
de paix publique ; divisionde 1 Aile- , ^^^^j^^f^ ^^^^^^ ^^ j
magne en cercles; réforme de la ^
procédure Inique, suivie par les tri- , «anemark et 0iiède. — Sou-
bunaux de la Sainte-Vehme, dont les lèvement contre le roi Eric, qui est
sentences sans appel et exécutées entouré d officiers allemands : les
sur le champ rendaient redoutable danois offrent la couronne à son
dans toutes les parties de l'empire, S«*'«» A?'^f^*^P?* ^® Bavière ; en
l'autorité des grands-Juges (juillet). Suède Charles Ganutson est à la tète
—Les électeurs, réunis â Francfort, de la noblcMe. La Norvège seule est
ont déclaré vouloir rester neutres dévouée à Eric 11 se retire dans 111e
entre les pères de Bâle et le pape : de Gothland.
Albert cependant approuve le con- Sapasne. — En Gastille, nou-
elle de Bâle. velles cabales contre Alvarès de
Vranec— Pragmatique sanction Luna;le roi le renvoie,
décrétée dans l'assemblée de Bourges Vranee* -— Aux états d*Orléans ,
{ 7 juillet ) : conformément aux doc- est préparée une ordonnance de ré-
trines du concile de Bâle, elle abolit forme pour l'armée et les finances,
les droits fiscaux de la cour de Rome, »ome. — Eugène IV transfère le
et réUblit les élections canoniques, concile de Ferrare à Florence ( 10 jan-
L'année suivante, elle sera cnrcgis- vier). Une nombreuse assemblée ec-
trée par le parlement et acceptée par clésiastlque, tenue à Mayence par des
tous les corps de 1 EUL représentants de TAUem^ne . de la
Ifalte*— Dans une nouvelle guerre France, de la Casiille, de Milan et
avec le duc de Milan , Vehise s'at- de divers États qui n'avaient pas de
tache le marquis de Ferrare par la députés à Florence, reçoit les décrets
cession de Rovigo et de toute la Po- du concile de Bâle, excepté ceux qui
lésine entre le bas Adige et le bas ont été faits contre le pape ( mars }b
Les pères du concile de Bâie dépo- Bonrbon et d'Alençon, les comtes de sent Eugène IV (25 Juin). — Après Vendôme , et de Dunois t le dauphin de vives disputes entre Tempereur Louis, âgé de dix-sept ans, s'associe grec et le cardinal Julien GMarini, à cette praguerie. Défaite des reprincipalement toucliant la procès- belles; le bAtard de Bourbon est sion du Saint-Esprit, trente prélats jugé, condamné à mort et Jeté à l'eau grecs signent à Florence le décret dans un sac. — L'assemblée de Bourd' union de l'Église grecque avec ges témoigne de son respect pour le l'Église latine (6 Juillet); le métro* concile de Bâle, mais demeure attapolite russe Isidore y a adhéré aussi, chée au pape Eugène IV. contrairement aux Instructions du orten*.— Les flottes d'Amurat 11 grand princeWasiliUl. Le patriarche et du sultan d'Egypte attaquent de deGonstanUnople Joseph 11, mort à concert 111e de Rhodes; le mauvais Florence avant la réunion, y avait succès de l'entreprise ramène les consenti. Le métropolitain de Nicée, vaisseaux d'Egypte vers Chypre, qui Bessarion, qui a exercé une grande ne soulTre pas beaucoup de leur pasinfluence dans les délibérations, re- g^ge.
fusera le siège patriarcal de Con- _ - » i ^. *• •..
stantiuople, et restera en Iulie, où *•»•««•• — L agitation croît
l'attendent les faveurs pontificales.
Départ de Jean 11 Paléologue (août). Jl,"""'?''^''' qu«iqu« v,"" « con-
— i^«niir-« rL» Râu «.ni ^ininri. fédèrent pour le mamtien de leurs
l'attendent les faveurs ponUficales. f '»"• 'f ^^^ ^^ V"""*^'^ eutonique ;
Départ de Jean 11 Paléologue (août). ÎJilîïi?" *' T*"*"®* h "'^" ."*""
Les pères de Bâie sont déclarés 1^?.^!!"* P?,^*^. T'^l^'^.'*?. *^"i?
par ceux de Florence hérétiques et "1*?^* ''J^^^ ?« ^^^^l^^^oo du
schlsmaliques (4 sept); ils font pape ^^^J^!T»tJZ^'^^'''' P" *
Amédée VUI, ducde Savoie, sois le l'<>*>^»«ance; U abdique.
nom deFélix V (5 nov.).— Eugène IV, 4441.
par décret, réunit les Arméniens à ^ _..-.\^ r.^.
pÉglise romaine (22 nov.). - Il re- »«lî*?*?~*.*^ ?."**?' ^9?"*"
lient beaucoup de Grecs in Italie. ^phe le Ba^^rois, élu roi en Dane-
mark, n'est couronné en Suède
1440. qu'après une transaction avec Charles
Allemagne. -Frédéric III, de S*?"H<>°- " aoîorde au comte de
Styric, parent d'Albert II , est élu Holslein l'invcsUture du Slesvig.a
empereur. perpétuité.
^ Bohême et Hongrie. - Les , ,f*5?«"f-- ^ "^^ ^J.^fÏÏ?'
Étais de Bohême reconnaissent pour 5".*' PÏ^^T**"" P" '^' "**?*^ f ^^'
roi le fils posthume d'Albert il; ils <«na-f«l-Campo, s'engage à tenir son
nomment deux administrateurs, l'un "?*"'*^*^ éloigné du royaume pendant
catholique , l'autre hussile. - En ?** ""»• ^^«t* reviendra avant le
Hongrie,un parti ne veut pas de cet t*™*' »^«^ .*t, consentement du
enfant et demande le roi de Pologne, P""«« ^ Asturies.-Mort de Blan-
Wladlslas, âgé ue seize ans.-ProI î*^*' *» f*"*^ de Navarre. Son mari,
grès des Tui?s en Hongrie. Jean, prince d'Aragon, veut être roi
^ . . , , au détriment de leur fils, seul héri-
Kmplre p«c. -- Au retour de Uer légitime, don Carlos, prince de
rempereur Jean II, le «èle schisma- Viane. "^ .
tique des Grecs se ranime et empêche «^ *.. ». . ...
la réconciliation des deux Égilses, . "•■»*• - Honteuse acquisition
décrétée à Florence. J» "*''*"u* P*' ^^^J*** "" ^^ ^^ ^^
„ V r, .„ , , ■■"^n croit gagner à sa cause Fran*
«•pagjiie.— En Casti le, le prince çois Sforza en lui donnant en ma-
des Asturtes entre dans les complots nage sa fille naturelle Blanche-Marie.
de la noblesse contre son père. u je réconcilie avec Venise. — Ni-
Vraaee* *- Révolte des nobles^ colas 111 , marquis de Ferrare, aprè»
le sire de La Trémoulile, les ducs «la ^uarante*huit ans de rfegne^ a pour
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f uccesaenr l'atoè de ses cinq llls Q»- lIMraJités d'Alphonse d'Aragon en«
turels, Lionel. ver» les savants l'ont fait suroQ^»*
muMie,— Waslli m punit le mer le Jln nanime.
inétropOlite Isidore pour avoir signé v«rtvMl* ^ Les Maures d'A-
ie décret d'union de l'Église grecque friqiicr donnent , pour rançon de
avec l'Église latine. Condamné par qttelqnes^uns de leurs oompa^iolcs
un cohcile du clergé russe à être en- lonrbés entre les mains des Porta-*
fermé dans un monastère, Isidore gais, non-seulement de la poudre
s'échappe et se rend auprès d'Eu- d'or, mafe des esclaves noirs,
gène IV qui le fait cardinal. *— Irt- maax
vasiott des Tartarest Moscou est in- 1445.
cendiée , la population emmenée en empire srée. — La rivalité des
captivité. deut frères dé l'empereur, Déèié^
M M Ma tTÏMi et Constantin qui a dépouillé
14^. jg premier de ses domahies, amène
JklIeHMisve. -— Frédéric III ne encore les Turcs ottomans sous les
se fait couronner à Aix-la-Chapelle murs de Constantinople , comme
qu'après avoir obtenu la saaction auxiliaires de Démétrius. La ville
pontiGcale. n*est pas prise. Démétrius' obtient
DMiemark et nerwégre. — une principauté.
L'archevêque de Lunden couronne Tranee. — Charles VII crée le
Christophe le Bavarois roi de Nor- parlement de Toulouse pour le Lan-
vége, à Opsio ( !•* ianvier). Copen* guedoc et )a Çuyenné en partie én-
hague , qui jnsqu^alors avait ap^ bvéé aux Anglais :c^est le premier dé-
partenu au siège épiscopal de Ros- membrement du parlement de Paris,
fcild , est réunie au domaine royal du itaUe e^ Berne. — Les pères du
Danemark ; elle sera la résidence tiu concile de BA^e se séparent après la
roi. en recevra des lois et des pn- quarante-cinquième session (maij;
viléges. ils ont auparavant déclaré que le
Vrsnee. — Pendant que Char* concile ne serait pas regardé comme
les VU et lé dauphin ' poussent la dissous ^ qu'il se continuerait à Lyon
guerre acti>^ment contre les Anglais ou à Lausanne : Félix Y est toujours
dans la Gascogne et le Languedoc, pape. — Réconciliation du, pape Eu-
nouveUe cabale dés princes avec le gène et d'AlpIionse le Magnanime.
duc de Bourgogne et le dUc d'Orléans — Alphonse fait reconnaître pour son
qui sont réconciliés. Le roi dissout successeur , par les états de Naples ,
habilement la ligue. — Le théâtre son lils naturel , le duc de Calabre
des clercs de ia basoclie, qui Jouait Ferdinand. — Eugène IV rentre â
des moralités, des sotties et des farces, Rome, dont il était ahsent depuis
est sdspendu par arrêt du psirlement plus de neuf ^i)Sf dé Paris, comme trop licencieux.
Italie et Renie.— Après la cin- .^o^S* quièmé session, jEugène IV déclaré Angleterre et France* — Le clos lé concilede Florence (Î6 avril); cardinal de WinclîesîcY^ ennemi poil propose de le transférer à Rome, litique de son hevéïi le duc de Glomals le concile ne sera plus réuni. — cester, fait conclure par le comte de flapies^ assiégée trois fois en six anS Sufiblk une trêve avec la France, à par les Aragonals ^ est enfin eni* Tours (28 mai). SuQblk négocie aussi portée (juin). René d'Anjou, quoi- le mariage de Henri VI bvec Marque Investi 4u royaume de Napies guérite d'Anjou. Cette alliance coûpar le pape, quitte l'Italie. Les deuli tera aux Anfgfais lé Matlie, qdi doit prétendants au trôAe napolitain u^ être rendu à l'boéU de te novralle baient les arts et les lettres t lof reine.
VrAiice* -^Suppression, par let- çois Carrare 11, cherchant i rentrer
très patentes du roi, de la fête des dans Théritage de ses pères, est pris
Foiis comme indécente et scancfa- ôt a la (été tranchée à Venise. -«Le
ëusé. — Après la trêve, Gliarles VII, fils du doge Foscari, dénoncé au
embarrassé des compagnies d^aven- conseil des Dix pour avoir reçu des
nré , en conduit une partie au siège présents ()e cours étrangères , est
Je Metz, comme auxiliaire du duc de banni S perpétuité.
Lorraine contre ses sujets révoltés ; Pologne. — Élection de GaSk
Il confie le reste au dauphin qui va mir tV, fr^re de Wladislts- d^ due
dévaster r Alsace, efffaylsr Tes pères ^q Lithuanie.
de BâIe, et combattre les Suisses à W «„«..^ Tk-„^ m. j- vfc*«
demande de r Autrichien FVédérIc 111 : m Jîm!r ftir^^lifJNjSr-nr lîi
rude Journée de Saint - Jacques ou ^^'^f. ""^U^T^I! J^^lfl il
Saint-Jacob près de Bàle, dix heures ïl^" ,^liî?^!?*.r .^^
de lutte acharnée contre dowe cents IZ ^^ *"*"* «^^^ Ifromesse de ran^
soldats (26 août). — Charles Vîl or- ^°'
ganîse la milice féodale en quinze *«■«•• — Abdication volontaire
compagnies de cent lances, ou gens d*Amurat II : il fait proclamer sulUn
d'armes ft cheval ayant chacun trois fo" û^J Mahomet, âgé de quinze ans.
archers, un coutiller et un page. Il Les mjnistres du jeune prince met-
créera,en 1448 (28 avril), IMnianterie *«»>* * Etat dans une telle confusion,
nauonale des francs archers, pour qu'après quatre mois Amurat ]l re-
lesquels les ËUts ont voté une taille P'^'^^ l'autorité,
qui sera perçue tùm les ans et de vlen- i 446
dra perpétuelle. , ^ *
Hongrie et Vwtm. — U roi de Allem«»i^e, — Eugène JV est
Hongrie, \Vladislas de Pologne, est reconnu pour PfPe 1^>/Mn«- — Les
enhardi par les succèsdu waïvode de Hongrois, dontf réUérIc lU retient le
Transylvanie, Jean Corvin Huniade , ro* et la couronne, envahissent l'Au-
sur les Turcs. Une trêve conclue avec ^'''^che.
le sultan ^Juin), est presque aussitôt f 447*
violée ; malgré lés secoure de Venise, AA»ieae«re.^GkMJester, le bon
de Gènes et de Rome, Il est vaincu ^ j^cusé de complots contre PÉ-
et tué en Thrace . à Varna sur la ^^j/^st ieté en prfkon ; il y meart
côte de la mer Noire (novembre). (2^ février). SU mois après, mort du
lt«lle.--FI6rerlce perd son grand carcjinal de Winchester, grandH>ncle
architecte BfuhellesChi, dont le'^énle du Jeune roi.
a été développé pài* l'étude des mo- ^^^^ _ g^ ^^ ,V , pour suc-
numents antiques de Rome; Ha ceSseur le iavant et vertueux Tho-
S.W!iefFleu^^^
Plitl à Flo,.nce, de {J ^J2<î«f»e de ^aM^ ^^^^."J^iô^l^l"; de
Mtlan; des dignes de MantdUe, etc. j^,^ Philippè-Marl^VIScoritltaôÛt):
j^j^ la seigneurie est eédattée ^ar Fran-<
* çois Sforza, son gendre « le roi de
Hongrie. — Le fils posthume Naples , le duc de Savoie et Charles
d'Albert, Ladislas, est reconnu pour d'prjéàns, Qls de Valentine Viscontl.
roi ^rès la nioli de Wràdisfas de Milan se met en république, mais
Polofjne , mais l'empereur le retient donne à François Sforza le corn-
à sa cour et garde.mème la couronne mandement c|es troupes pour en|"
de Satnt-Étienne; Régence dé Jean pêcher les progrès des Vénitiens.
Hnnlade. i?o|ogne« — Après son couron*
ttalle«— tin dernier fils deFran-* nement à Cracovie^ Casimir IV eon*
tiDuera de résldei* en Lithuanfe. Sa RiiMle.— Wasi1iI1Idëtrôné,prtYé
conduite arbitraire provoque d'éoer- de la vue par un ambitieux, réduit à
giques rédamations de la part des se défendre contre plusieurs princes
diètes. rebelles, après deux ans dinquié-
Tares. — Georges Castriot , flis ^"<^®' «' <^« malheurs, triomphera de
du prince chrétien d'Albanie qu'avait *®* ennemis,
dépouillé l'invasion ottomane, pris 1449 enfant par les Turcs, fait musulman,
honoré du titre de scandérbeg(gé- Angleterre* — Suffolk, duc et néral Alexandre ) , mais revenu k la premier ministre, auquel on attribue foi de ses aïeux et ramené par la les désastres delà guerre de France, victoire dans les domaines paternels, est déféré au parlement comme couse défend en héros contre Amoral II pable de haute trahison, qui enveloppe sa capitale, Oroïa, .«-.■**----* «t »•»««* —Haupr avec cent raille hommes. Les Vénil ^^^^Î^JtlJ^^^iT rÂfl tiens navent ses trounes ** *'**"*'® * Charles VII (nov.) ; résisuens payent ses troupes. tancede Harfleur jusqu'au f janvier.
^-^^S, Italie.— François Sforza bloque
AllemAffiie. — Concordat ger- et affame Milan qui ne veut pas le
manique dressé. par Frédéric 111, ap- recevoir pour duc.
prouvé par Nicolas V et par la diète j,jorTé«e. - Les états acceptent
d'Allemagne. H rétablit l'élection ca- ^.^^ord pour roi Charies Canutson;
nonique abolit I usage des provi- ^„ ,^^ ''ji, reconnaîtront le roi da-
sions et des expectatives pontifi» -^j^ * cales; détermine les cas où le pape
peut disposer des bénéfices d'Aile- Perse.— Le prince persan Ulugh-
magne, substitue aux annales une Begh , auteur d'un caUlogue des
Uxe payable en deux ans par les étoiles Oxes et d'un tableau des épo-
noiiveaux bénéficiers. ques les plus célèbres de l'histoire du
Angleterre et Fmnee. — Be-
monde, meurt assassiné par son fils.
prise des hostilités (mars). La guerre Portngel. — Le jeune roi défend
est heureuse pour la France en Nor- sa couronne contre son oncle qui
maiidie. était en nu^me temps son tuteur et
Danemark et Snède. — La «on beau-père, mort de Christophe le Bavarois sans Konie. — Pacification de l'Église enfant rompt l'union des trois royau- préparée par les rois de France, d' Anmes du nord (janvier). En Suède gleterre, et de Naples. Félix V re- Cbarles Canutson , grand maréchal, nonce au pontificat (9 avril); les prend la couronne (juin). Les Danois pères de fiâle, réunis à Lausanne offrent le trône au comte de Hols- comme en concile général, ratifient tein, l'héritier le plus proche, qui cette renonciadon (16 avril ) et dérefuse pour lui-même , et leur fait clarent obéir à Nicolas V comme à agréer son neveu , Christian !•% l'unique et indubitable pontife ; NicouUe d'Oldembourg (sept*). colas efface tout ce qui a été dit et
Empire «rec.— Constandn XII, fait contre Félix , les pères de Bâle
troisième fils de l'empereur Manuel, et leurs adhérents,
succède à son frère Jean 11. Il aura Turquie. — Amurat II est aux
quelque temps pour compétiteur son prises tour à tour avec l'Albanais
frère Démétrius. Scanderbeg et le Hongrois Jean Hu-
italle* — François Sforza se ré- niade, qui perd une grande bataille
concilie avec Venise pour pouvoir dans les plaines de Cassovie en Ser«
faire triompher ses prétentions à la vie : Hongrois, Bohémiens, Aile*
lieigneurie de Milan. mànds, Valaques^ sont exteirminâ
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pendant deux jours de la semaine nofs reçoit la soumissiOD de Bor-
sainte. deaux et de Bayonue (Juin et août).
14^0* Kmpire »ree. — Nouvelles né-
. , , ^ gociations pour la réunion des deux
Allem«pe.~ Assez longtemps ^^ ^^^^ j, j^ ^.^^^^ J
après la découverte de la grajure ^^ roicidcnt. U légat romain est
t^"«\i*llt;.mS/,«'ï^^^^^^ traité comme un ennemi par le peufonte intentés soit par J^n Giittem- j ^ ConstanUnopIc.
J)erg, citoyen noble de Strasbourg, ^ iou«uvhic.
qui a déjà trouvé dépuis plus de dix Italie. — Une bulle pontificale
ans les procédés de l'Imprimerie, soit «"ï^^« * Grado, ville presque dé-
parFust,de Mayenoe.etparScbœfler, ^^^^ * Tembouchure de l'isonzo , le
serventàrimp.d'unebibleàMayence. ^^ patriarcal pour le donner à
«.•i^*^*».^ n^n»t VI «•»(» Venise (octobre). — Nicolas V, In-
«Jt^r'^nn m^;Ji„ffn?V Jl r^ ^««8»"^ prOtCCtCUr dCS lettf^S et
sanver son ministre SUDoiK en le con- j-^**,,»- /-.i» -^,^.«^« i^„ «.„■« i^^
damnant lui-même à l'exil; Suffolk, ^' ^'^/uL^I^hTr^^^ r!
alieint en mer par ses ennemis, subit ^^^^^.^^L^IÎ^^S^Ta:.! ^'
de leur main la sentence capitale. P"^** ^^ '« «^""^t**" Saint-Ange.
Le nouveau ministre , le duc de So- ««ède. — L'archevêque d'Upsal
mersel, ne peut apaiser les haines appelle déjà les Danois en Suède,
de parti. Pendant que l'ambitieux Turquie. — Mort d'Amurat II
Richard, duc d'York, est occupé à (février}. Mahomet II, son fils, âgé de
réduire l'Irlande, un de ses soldats, vingt ans, se montre cette fois digue
Jean Cade , Irlandais , soulève le de lui succéder,
comté de Kent. . _ ^.^
AnffleCerre et rrance. — En 145!fi«
Normandie, victoire des Français à Allemagno et Itolto* — Fré-
Formigny, entre Garentan et Bayeux déric III reçoit à Rome , des mains
(avril). Reddition de Caen (juill.). La de Nicolas V, la couronne de Lom-
prise de Cherbourg achève la soumis- hardie et la couronne d'empire ; mais
sion de la Normandie.— Les troupes ^ renonce aux droits Impériaux sur
de Charles VU passent en Guyenne. Borne (mars). ~ La réputation d'Al-
ïranee^Mortd'AgnèsSoreï.- SÎÏm1„wX*".LT^ *}."^^'^^*^
Accusation Imméritée d'empoison- "^ "/.^"!2^J ^'P*^' ~ "'*'*""*'• ^"
nemenl contre Jacques Cœur, argen- ^'Z^^Zr^TL^M^J^'^T}'
tier du roi, et dont les richesses k^J^!f . ^^^^h^f^p 1^^^
avaient contribué à l'entretien de S!S^2,^,^.^r V-^i^^iî/*
quatre armées. uS^^' successeur de son frère
Itolle.— Le peuple de Milan sou- *„1i^a»^« nuh^,^ ^»v^-i,
levé ouvre les portes à François r^.i^l^^î'J^r^rZ.i^^li^f^^
Sforza qui est soleunellement pro- ^^LTl^.Vil^Z!^^''"^^'^^'
clamé duc (roars).-A Florence, l'or- ""'^ *^ f'»^^'* *> "»*•
fëvre Maso Finiguerra, habile gra- Angleterre et Vranee.— Bor-
veur de nielles sur plaque d'argent, d«aux se soulève en faveur des An-
trouve le secret de la gravure en S^^'s.
taille-douce. Kasplre «ree. — A la demande
Portagal* — Les lies du cap ^^ Constantin Paléologue , Gènes lui
Vert, à l'ouest du Sénégal, sont dé- envoie contre les Turcs cinq gros
couvertes par Antoine NoU, Génois, Taisseaux chargés de provisions.
■u service du Portugal. Bspasne.— Don Carios de Viane,
I .^. que les révoltantes Injustices de son
^^^^* père ont forcé à prendre les armes,
ABirleterre et Vrance* — Du- est défait et tombe en ion pouvoir.
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XtAlle»«^ Le aoaveau doc de Mit prend Je slégt 4» Gpostantinople
l«n, François Sforsa, est atuqué par ( 2 avril ) : cinquanle-liuit jours de
les Yéaitlens vois au roi./l'Arjigôn, trancliée ouverte. Huit miile Greca
nu marquis de Montferrat, aii auc seulement combattent pour la dé«
de Savoie (avril); mais il résisteni fedae de la ville avec anelques Gé<
avec l'aide de Gènes, de Florence, et nois; les vaiiBeaui de Venise arrive-
de Maptoue. — Un noble Rotiîfiinî ront trop tard« Les galère» o.ttoinaBe^
Etienne Pbrcaro, conspire contre sont introdultea dans le port. Aasaul
Mcolas V ; reconnu coupable il est (29 mal) t le dernier empereur grée
Jugiêètpéndu (décembre, Janv. i4&3). lîonstantin XU meurt sur la brèche ;
tae et pillage de Conatantinople ;
i4ttS* Sainte-Sophie est convertie en mos-
iilemiii«e.-Frédéric Itl ërîae Qî"*®. ConsUntinople devient la ca-
le diichédTutricJie en archiducb| , P»«?»« de l'einptre pttom^, Le^ Grecs
avec de^ prérogatives particulières. q«" restent dans la vilje obtiennent
,*' " _ i> 1« libre exercice de leur religion.
, ^f^'.Tf^T* T ïîî**^* "^ ^ ^' L'Italie donne asile aux fugitifs et en
rivéedel Anglais Tfl^,enGuyeBQfij ^ j^^ précieux mohuments de la
y pri^onge. les hostilités. Mais a littérature ancienne. - Progrès ra-
tué a la bataille de l^astillon , en pi^es des Turcs dans la Thrace et la
Périgord (17 juillet). Bordeaux est ftacédoine; des prlnceî» grecs oht
réduite à capituler; elle sera aanquée ^nc^re la Morée et la côte septen-
ÎAJfA\ ^?.u T vft**?/*n °"*, ^u ? trionale de l'Asie Mineure,
fidélité à Charles VII (19 octobre). i _, j /^
Les Anglais n'ont plus que Caïais , , ■•••«■*'TLiî , ^"If "® jfS""
qu'ils garderont cent quinze ans. staniinople enhardit les Maures d'Es.
^ m ^ Z ' Af pagne ? dévaHatipn d«- territoire
uA^^î^r^* T ^fi>f'^T^ ^a"l ^hréUen de Jaen%mais le roi deGre-
héri Mer des Laa«|8Çe {2Z pçU). Ai- ^^je se rend odieux à ses peuples^,
térauon des fi^cuUés de Henri Vl ^ ^^a déposé en 1^64. -U prince
Ejspérancepouvellecowepar le duc aragpnai/jean U, à la cjemande du
d'tork,quiéta.tleplusprocheprince ,oi de Castille, r^îid la liberté à son
du sang avant la naissance du prince ^^ ^^^ Carlos di tiane. ^ Eiçi Cas-
ae uaiies. ^,1,^ ^ ^ noblesse et la reine ob-
lioliéiite et H«iisrtc|* *- L'em* tiennent enfin du faible Jean 11 le ju-
pereur rend enfin aux Hongrois leur gement, la condamnation èi Texécu-
roi Ladislas, qui après avoir visité tien de, don Alvarès de Liina i le roi
Bude , va se fi^re couronner en Bo- reste sans appui,
héme où il Jure une capitulaUon far France. - Jacques Cœur con-
vorable aux hussites, et laisse là damné i^ mprt, est banniS perpé-
digniié de gouverneur à leur parusan tuité; ses biens sont conûsqués:-
Georges Podiébrad (octobre). traité d'alliance avec la confédéra-
Kmptre «ree et Tnree«— Mat- tion iielvétique (nov.). — Le dauphin
Il0||ietll[, ^yectrpjs çentqiU^ l)oni- forme le parlement de Grenoble à
met et quatre cents galères , entrer la place de la cour delphlnale.
DEPUIS LA PRISK DE CONSTANTINOPLE PAR LES TURCS
Constantinople prise et Tempire grec di^truit, les succès de Mahomet II sont rapides : il reste maître deTAibanie après la mort de Scanderbeg; possesseur de la Morée 6w de TEubée, il laisse à pein€^ quelques îles aux Vénitiens; ses armées courent sur Iç Danube, dans le Frioul, et occupent Otrante, la clef de l'Italie. La terreur des Oc-; cidentaux inspire bien des projets de croisade qui avortent, et àe^ tentatives de réconciliation entre les États divisés de la péninsula qui ne mettront pas trêve à leurs rivalités. Heureusement , aprèt^ Mahomet, les séditions des janissaires et l'ambition jalouse d'un frère du nouveau sultaa ralentissent les progrès des Turcs.
L'Italie donne asile aux fugitifs de Constantinople. tes Grecs en-* soignent leur langue aux Italiens, apportent l^s riches monumeiit^ de leur antique littérature et dirigent les premiers efforts que l'on fait alors pour étudier et imiter ces grands modèles. Les Cbalcondyle, les Lascar is, Jean Andronic et Théodore Qaza ^e Thessalonique, Jean Argyropyle de Constantinople, révèlent à leurs disciples do Milan, de Florence et de Rome, les auteurs classiques de l'antiquité grecquie. Ils oi^t des protecteurs dans le pap^ Nicolas V qui fonde la bibliothèque du Vatican ; dans Pie II, qui avait déjà illustré cpmmd littérateur le nom d'iEneas Sylviûs; dans les MédicisCosme et Lau* rent, auxquels Florence doit son acadéôiie M sa précieusa bibliothèque. Les platoniciens grecs prévalent en Italie : le chanoine Marcile Ficin enseigne leur doctrin|B à Florence, le far^eux Pic de La Mirando|e essaye de concilier Platôu et Aristote. Les travaux littéraires proprement dits , les éludes de critique, d'histoire, d'éloquence, les traductions servent mieux à polir la languo latine. Lau-^
rent Valla ouvre à Naples et à Rome des cours publics d'éloquence *atine et grecque; François FilelTo est un brillant professeur d'éloquence et de philosophie à Bologne , à Florence , à Sienne et à Rome. Ange Politien, dans ses nombreuses productions, semble se rapprocher de l'ancienne langue des Romains.
Ange Politien enrichit aussi la langue nationale, qui reprend dans ses stances sa force et ses vives couleurs; le style épique lui doit un grand nombre d'expressions, de comparaisons et de tours. C'est en italien que Bojardo compose, à la cour des princes d'Esté, son poë'me de Roland amowsux. Hercule d'Esté fait représenter des comédies grecques et latines traduites en italien.
Les arts du dessin touchent à leur plus grande gloire avec Bramante, Michel-Ange, Léonard de Vinci, le jeune Raphaël, disciple du Pérugin, tandis que l'Allemagne a déjà Albert DUrer.
Les beaux-arts ne rendent pas les mœurs publiques meilleures et plus douces ; il n'y eut jamais plus de perfidies, de trahisons, de meurtres et d'atroces débauches. Le règne de Ferdinand d'Aragon, fils naturel d'Alphonse, qui l'emporte sur un nouveau prétendant de la maison d'Anjou , est un fléau pour l'Italie méridionale. Jean Galéas Marie Sforza ne sait être qu'un tyran et meurt assassiné dans une église. Les Pazzi et le pape Sixte lY trament une conjuration contre les Médicis : Julien est massacré dans une église ; son frèro Laurent, seulement blessé, est obligé de soutenir la guerre contre le pape qui ne se trouve pas assez vengé. Alexandre YI épouvante l'Église et te monde par l'audace encore inouïe de ses crimes. Ludovic le More Sforza, qui appelle les Français en Italie, a recours au poison pour succéder plus tôt à son neveu, le duc de Milan.
L'Allemagne aura longtemps un empereur universellement méprisé pour son ineptie, son avarice et sa mauvaise foi; il vit heureux dans l'opprobre, vaincu bien des fois par ses voisins de la Hongrie et de la Bohême, qui pénètrent jusqu'à Vienne. Le mariage de son fils Maximilien avec l'héritière des vastes états de Bour* gogne et des ÏPays-Bas , accroît l'influence de sa maison ; mais il néglige d'assurer la paix publique de l'empire. A l'est de l'Allemagne, la Pologne fleurit sous les princes Jagellon et tient tète à l'Ordre teutonique; les Russes, avec Ivan, secouent le joug des Tartares et se civilisent. La Suède remplace le roi par un administrateur élu qui, malgré les trahisons du clergé, défend l'indépendance contre les Danois.
En Gastîlle, le règne de Henri lY n'est qu'un long cours de trou* blés, de conspirations et de discordes : sa sœur Isabelle se fait déclarer héritière présomptive du trône, dont elle se montre digne.
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Isabelle et son mari, Ferdinand le Catholique, qui est l'héritier et bientôt le possesseur de l'Aragon, dépouillent les Maures du royaunae de Grenade , débris de la puissance musulmane fondée depuis huit siècles, répriment la noblesse, font des hermandads ou fraternités des villes un appui pour la royauté, et livrent les hérétiques et les juifs au tribunal sanglant des inquisiteurs.
C'est d'Isabelle que le Génois Christophe Colomb , préoccupé de la pensée de trouver une route vers les Indes à l'ouest de l'océan Atlantique , comme les Portugais en cherchaient une en naviguant à l'est sur les côtes africaines, obtient, non sans peine, les moyens de découvrir et de donner à l'Espagne un nouveau monde. Il touche terre aux Antilles, en U92 , quand les Portugais n'osaient encore franchir le cap des Tourmentes. Le cap des Tourmentes devient Ip cap de Bonne-Espérance pour Vasco de Gama qui, s'avançant hardiment à l'est, va le premier aux Indes orientales en tournant l'Afrique. Ce voyage change le commerce de l'ancien monde. Alexandrie en avait été le centre sous les Ptolémées, sous les Romains et sous les Arabes; cette ville était l'entrepôt de l'Europe et des Indes : Venise , au xv* siècle , tirait presque seule d'Alexandrie les denrées de l'Orient et du midi, et par cette industrie s'eArichissait aux dé« pens de l'Europe. L'expédition de Vasco de Gama détourne le cours de ces richesses : une bulle pontificale , après le premier voyage de Colomb , a partagé les Indes orientales et occidentales entre les Portugais et les Espagnols. Un Portugais, Alvarès de Cabrai^ touche , sans l'avoir cherchée , la côte du Brésil , et le Florentin Americo Vespucci sera Je plagiaire presque inconnu de la gloire du Génois Christophe Colomb.
La France et l'Angleterre laissent près d'un siècle d'avance aux Espagnols et aux Portugais dans les terres nouvelles. Sous le nom de rose blanche et de rose rouge, les factions d'York et de Lancastre déchirent la Grande-Bretagne : les batailles et les échafauds appauvrissent le sang de la noblesse; la royauté se retrouve plus forte sur ces ruines , après la chute du dernier roi de la rose blanche , le sanguinaire Glocester, Richard III. Henri VII Tudor, de la maison de Lancastre» se maintient par sa prudence et sa bravoure sur le trône où la victoire et le parlement l'ont appelé; son avarice et sa dureté n'empêchent pas les Anglais de le compter au nombre de leurs plus habiles rois. En France, sous Louis XI, la lutte est, dès le début, engagée entre le pouvoir monarchique et la noblesse. Ce prince préfère les négociations à la guerre ; il aime mieux tromper que vaincre; pourvu qu'il atteigne son but, que les moyens soient injustes ou horribles, il les sait concilier avec une dévotion supersti*
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tieuse et avec le titre de roî très-chrétien , qu'il a porté le premier, sans doute parce qu'il abandonna au pape Pie II la pragmatique sanction. L'orgueil des seigneurs reçoit des leçons terribles; on doit à sa fourberie et à sa froide cruauté l'affaiblissement et presqpiè l'extinction delà tyrannie féodale. Charles le téméraire, déjà vaincu par l'astuce du roi , est brisé par l'audace des Suisses , les alliés de Louis. La puissance royale prévaut enfin , et le bien-être des masses, le véritable bien public, n'est pas oublié. La royauté traverse une phase difficile pendant la jeunesse de Charles VïII : Anne de Beau jeu , la régente, se montre digne de son père, et triomphe dé la noblesse par les arines autant que par les intrigues.
Le jeune Charles VIII jette inconsidérément la France dans des guerres de conquête. Enlever les Deux-Siciles et par suite Constanlinople, ce n'est pas un rêve trop ambitieux pour un admirateur passionné de César et de Charlenolagne : cependant il est heureux , après avoir célébré à Naples de faciles triomphes par des fêtes magnifiques, de s'ouvrir, par la victoire brillante de Fornoue, un retour vers ses États : Venise a noué la première ligue européenne contre la France. Le dominicain Jérôme Savonarole , qui a appelé les Français au nom de Dieu pour puhir les crimes de l'Italie; qui a, par ses prédications, entraîné les Florentins à chasser les Médicis, est à la fin sacrifié à la haine d'Alexandre VI et périt dans les flammes. Louis Xn cède au même entraînement que Charles VIll : l'amitié indigne des Bprgia, l'occupation rapide de Milan né lui donnent pas une force réelle en face de Ferdinand le Catholique et de Maximilien. La question italienne Sera le nœud de la politique des États de l'Occident qui se constituenl sous ces trois grands princes.
Lia France et l'Allemagne ne se ressentaient pas encore du mouvement intellectuel de l'Italie. Rien n'indique une rénovation des sciences , et Copernic , né en 4 473 , au delà des terres allemandes , à Thorn sur la Vistule, n'a peut-être pas conçu déjà son système du monde. La langue latine , cultivée en France, sert à Robert Gaguin à composer un sommaire de notre histoire ; les sermonnaires mêlent des mots et des phrases d'un jargon moderne à du latin barbare, et leur ton simple et trivial rend pliis accessibles au peuplé leurs paroles souvent audacieuses. Jean Jùvènal dès Ursins emploie la langue vulgaire à raconter le long règne de Charles VI ; les mémoires d'Olivier de la Marche embrassent les règnes de Charles VU et de Louis XI. Le témoin , l'historien de cette époque est Philippe de Comines, vrai continuateur de Froissart et de Monstrelet, quoiqu'il ne leur ressemble pas : c'est l'histoire politique et réfléchie; on sent l'homme élevé aux grandes affaires ; mais sa critique man-
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que de moralité, et il n'exige pas w^ez de la eonamenee des mémorables actears qui occupent la scène du monde.
Un recueil de Cent nouvelles nouvelles , fruit des causeries et des veillées de châteaux , est composé à la CQur du duc de Bourgogne peut-être quand Louis XI, encore dauphin, y vivait retiré; on i'a quelquefois attribué à liOuis XI qui ti'a composé lui-inème qu'un Rosier ou Épitome d*histoire. Le principal riipeur français est Villon, dont la verve souvent licencieuse ramène du moins au naturel : il ouvré îiotrè littérature modernp. £ntre les productions auxquelles ont pu donner naissaniîe le^ représentations idës mystères, des moralités et des sdtties, rien n'égale la farce qe Patelin , qui paraît dans sa première formé peut-être vers la fin de ce siècle.
Le sQuvQpir du schisme d'Avignon, le progrès des lumières accéléra par rimprimerie,. par l'émigration des Grecs en Italie et par l'administration des Médicis, enfin les découvertes de tlhristophe Colomb et de Yasco de Gama , préparent les grands mouvements qui doivent agiter tout le siècle suivant.
14^4* avec l*ofdre. L'ordre perd ta nou-
^ LaI.L * «^«iioi A^ l»^KA«i« ▼«!*« Marche au delà de TOder , qui
I|ohéme,pLadisl^(|e Bohême se met sous la protection de l'élec
reçoit, Mre^iaunipïnra^ge^desS^^ ^^^^ ^^ Brandebourg. ^ Ambition
(ésiens qui ne prêtent serment qu au ^^u .^le de l'archevSque de Iliga,
pr^ce en personne. ^^^^^ constant de l'ordre dont cfr-
VrAiice* — Prooèa^ en réhaWUr pendant il est membre.
iBtion de la ^mémoire de Jeanne ,,«^„ie. -Mahomet H «mirne
d'ArcpLe roi ordonne de rédiger vainement les chevaliers d« Rhodes
toutes les coutiimesi^e France (avril); ^^ ,„, payer tribut. Les monUgnes
ce ^trava durera plus d»ua siècie. ^^ i.^jj|;„r ^^ ^^ ^^ ^ g»^
^ Des let res royales assimi^nt corn- ^^^^ ^„^ ^'assurés remparts pour
plétewént l'un A l'autre Je parle- nndéjcndance des chrétiens,
ment de Paris et celai de Toulouse. *^
ltolle*--Par la médiation du ,i4^1>.
pape, qui voudrait tourner les forces Ansle^erre* «— Premier sang
<le l'Italie contre tes Turcs, la paix yersé dans la guerre civile entre Ifi
est signée à Lodi entre François |rps<e l^lanche d'York et la rose
Sforza et Veni^ {9 ^vril). Mais dans rouge dé tancastr^, L» pomts de
le même temps le bayle ou représen- Warwick et une partje de )a noblesse
tant de la seigneurie vënitieniie à arment pour kicîiard d'Yorl^. Valn^'
GonstanUnople conclut un traité ayec queur à Saint -Albans, à l'ouest de
Mai^omet 11 pour les intérêts de soiî ^Londres, où Henri VI est fait pri-
commerce. Le roi dé Naples accède soiinier(31 maij, Richard est nommé
ft \ji paix de Lodi (17 Juili.). protecteur du royaume.
, VAlogné. r- Casimir IV soutipnt |B«|iAsiie.<*- En Castille tienri )V lea Pruf&ieps i^évplté^ contre les cbe.<< qui a .depuis un an , succédé à saq vaUers teutoos; douze ans de guerre père Jean II , épouse Jeanne , aceur
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du roi de Portugal. M<Bttrs dissolues 4487*
de la cour ; de honteuses galanteries, * «-.«...«^ d..««.i*.,. k«« «.a
des conjurations, des guerres ci- Alle««g;iie.-Prcmler hm qui
viles rempliront ce règne! -Benou- P^S? ""\,*^'*^ imprimée : psautier
veliemenl des liostilités en Navarre: P"^"f, * Mayence la veille de l'As-
don Carlos et sa sœur Blanche sou- *?"P^°" ^* * ^""/% U57 par Fusi
lèvent le royaume contre Jean II, Jî Schœffer - A Nuremberg et à
leur père, qui les déshérite. Léonore J^^ncfort. »«» électeure protestent
née, comme Ferdinand le Catho- ^'Ï^^J*. ">,î«vaise admmistrauoa
llque, d'un secondmariage de Jean II; ^® "édéric III.
mariée au comte de Foix, se fait iMn- «•nemark et «uèdc— Guerre
strument des vengeances paternelles ouverte entre l'archevêque d'Upsal
en acceptant la succession au trône, et Charles Ganutson ; le roi est forcé
Itolle. - A la mort de Nicolas V , ?« ^^Jî"' ^^ j?i''*^°'!?*. ^*'"*'*'"*
avènement de l'Espagnol Alphonse appelé en Suède reçoi la couronne
Borgia,âgédesolxanttdix.huitansî î^^^ri^i"."*? f ^*'"*'' ^^ '^
il p?end le nom de Caiixle 111 (avril). ^*'>*'« P^"»^ *«« *«>'» royaumes.
Il est plein d'ardeur pour la guerre Monffrle. — Les fils de Jean
contre les Turcs. Mais le soin qu'il Corvin Huniade ont fait assassiner
mit à avancer ses neveux remplit son leur ennemi personnel, le comte de
règne de scandales. Cilleif oncle du roi. Le roi fait juger
et supplicier en place publique l'aîné
14^* ^^^ Corvin (mars).
Aii«^»..»»* f >..nt««.N.st^ ,1^ Italie. — Le conseil des Dix,
rr^.wri^?nV;n:^nl^^^^^^^^ prétextant l'âge et les infirmités de
Gripswald est fondée en Poméranie. rrançois Foscari, qui a été doge peu-
), — Battu à Estella , au dant plus de trente-quatre ans , lui
sud-ouest de Pampelune , don Car- fait déposer la dignité ducale(23 ocL).
los va chercher sûreté en France. Il meurt en apprenant l'élection de son
La Navarre est agitée par la rivaiilë successeur. — Frà Mauro, religieux
des Beaumont ses partisans , et des de l'ordre des camaldules et du mo-
Grammont. nastère de Saint-Michel de Murano
Franee*— Le dauphin, qui a de P''^^ ^e Venise, dresse une mappe-
nouveaux démêlés avec son père , se monde qui comprend les décou-
réfugie auprès du duc de Bourgo* vertes de Marco Polo et celles des
gne dans le Brabant. — Un prince I^ortugais: l'Afrique y est représentée
du sang, le duc d'Alençon, conspire ^^ "■'e forme assez exacte ; la dis-
avec les Anglais ; son procès devant ^^nce entre les côtes de l'Asie et
la cour des pairs dure deux ans. celles de l'Europe est diminuée.
Hoiifgrie et Turquie. — Maho- Tares. — Tentative sur l'Ile de
met II avec cent cinquante mille ^^ Q"* appartient à l'ordre des
hommes assiège Belgrade. Jean Hu- bospltaiiers. Us dévastent les côtes
niade le bat et le force à lever le ^e Rhodes,
siège (juillet-août). Le cordelier Jean iAHS.
SîiîiTîltrw T„r!!î V T;*'i '* liobême et Hongrie. - Mort Sun7adrfîrsem T^"*^"'^^" ^"•'^^" àe Ladislas, âgé de dix-huit ans, sans lluniade(lOsept.). ^^f^^^ ^^^^^^ Les Hongrois dési-
Italie. —-Tremblement de terre gnent pour la royauté le second fils
(6 déc.) : il prend depuis Gaëte, Béné- de Jean Huniade, Mathias 1" Corvîn,
vent, Ariano; enveloppe par le sud âgé de seize ans. En Bonème, Podié-
Avellino, Nocera, Naples, Cumes, s'é- brad devient roi malgré de nom-
tend à l'est Jusqu'à Brlndes: vingt breux prétendants. Impuissantes pro*
mine Tictimef . testatlons de l'empereur^ il retient
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^utefois la couronne de haint- cette ville d'une unlyersUé. — Il es^
Etienne. saye de ranimer Tenthousiasme de
Eapasne et Italie.-— Don Carlos l'Europe pour les guerres saintes-
de Vianc vient ea Italie demander Mantoue est le lieu fixé pour le ren»
protection à Alphonse V, son oncle, dez-vous d'une croisade. Le pape y
contre son père. — Mort d'Alphonse V ^*«"t «" mal et y reste jusqu'en janvier
le Magnanime (juill. ): Jean II, son ^^^' — ^ Gènes, les Fregôsi mêmes,
frère, lui succède dans les royaumes <I"^ avaient accueilli Jean, duc de Lor-
d' Aragon, de Valence, des Iles Ba- l'aine « aident contre lui le nouveau
léares et de la Sicile ; Ferdinand, son 'oi ^^ Naples, Ferdinand; Jean de
fils naturel, règne à Naples. Lorraine quitte Gènes pour tenter de
France—Sentencedemortcon- ^^''^^n«'' Ferdinand,
tre le duc d'Alençon, commuée en Pologne*— Le maître provincial
bannissement perpétuel. — Chaire de ^^^ chevaliers teutons en Livonle fait
grec fondée à l'université de Paris. incorporer à cette province l'Gstho-
Italle. — Le doge de Gènes, «jf^Pourprix des secours qu'il four- Pierre Fregoso, menacé par les Ador- l^ * \ **'"<*^ ?*"* ^» «T'* ^^^^^^ '«* ni, a persuadéau conseil de la républi- ^^^^"^^ «* »«» Polonais, que de se soumettre au roi de France. i^«rta»»l. — Après une expédl- Le fils de René d'Anjou, Jean, duc ^^O" heureuse sur les côtes d'Afrique, de Lorraine , est venu , au nom de Alphonse V institue un ordre nou- Charles VU, prendre possession du veau /le chevalerie, l'ordre del'Ëpée. gouvernement ( mai ). Les Adorni se . .«^ sont adressés à Alphonse d'Aragon. i4t>u. Une flotte aragonaise bloque Gènes; Angleterre. — Henri VI est mais la mort d'Alphonse a fait lever l>attu à Norihamptou et fait prisonle siège. nier ( 19 Juill. ) ; le parlement décide
Targuie.— Deux frères de l'em- "" détriment du prince de Galles
pereur Constantin sont dépouillés de ?"® ^\ ^^^ d'York lui succédera
la Morée par Mahomet II. Les Turcs ^^ ^^^' ****' " femme, avec des
prennent Corinthe et Athènes. wnforts tirés de l'Ecosse , qu'elle a
achetés par la cession de Berwick,
14S9. gagne une victoire à Wakefield. dans
■ohéme. — PodiUhrarl avant ,u '® ^^^^^ d'York : le duc d'York y
livré FréTér^ III d'un^^^^^^^^^ «t tué ; le second fils de Richard esî
ses sujets de Vienne, est r^nnunar ^"""^^ 'P'?* ** *?'"?.=*• ^^""^ ^^
lui roi de Bohême. ^ ^?* ^""^^î^ '^ représaillessangiantes
^ . • suivront les victoires et décimeront
Danemark. —Le roi Christian la noblesse, recueille l'héntage de son cousin le ^^^«-^ m * j ».
comte de Holstein, durdrsiesviff c. •?■■*• *" ^'^^ ^* '*<^«ï»«« »
mouvant du Holstein. ques lit , âgé de sept ans.
Kan*o«« I ^ *i««. • t # , Kapagnc. — Dans les États d'A-
b!e^ dfH/nTlv L r Vi^* ^'^" ?^°"' * ^^^^ Jean II déclare la
b cs^ de nl,?n L y r"f 7i ^* "''" S**^"« «' '« Sardaigne incorporées au
blesse de Castille à la révolte. royaume aragonais. Il prête la main
Italie. — iEneas Silvius Picco- aux révoltes de Castille. Arrestation à
iomini, qui a succédé à Calixte II Barcelone de son fils don Carlos, qui
sous le nom de Pie II , autrefois se- s'éuit réconcilié avec lui. trétaire du concile tenu à Bâle, dote italien — Les grandes q-ial tés et
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la popularité de Côme de Médicis du dernier règne, et négocie ^vec la
valent à son fils Pierre la dignité de cour de Rome l'abandon de la prag«
gonfalonier de Florence, la première matjque saocMon de U38.
de la république, qu'il exerce avec Italie — Le sultan d'Egypte ac-
roédiocriié, mais qu'on lui laisse juS- corde ou renouvelle aiix Vénitiens le
qu'à la mort de son père. — U roi aroit de commercer librement dans
de Maples, Ferdinand d'Aragon, est g^g poiits.
battu à Sarno, près de Noie, par Jean -,««^. n. ,„„*»^«* a» 4 1.^™
d'Anjou , duc de Gaiabn et de Lor- .Î^T'iI^ ili. ^lîS?". L
raine : te général vainqueur, Jacques El^^'^pf Il^ninS"*^^^^^^^^^
Piccinino , se Jette sur les terres dé n*'^.'^ ^^. S'^'wnH i TnL ^^\'
l'Église pour détacher le saint^iége ^**V^ Comnène rend la ville après
!i *« »«VM« i«> a<tiui,-».«B« trente tours de siège et se met à la
du paru aragouais. i^wltto» de Maholliet 11, «pii le fall
Orient.— Le sultan d^Egypte, tiiercommecomplicedesesennemisi comme suzerain de Gliypre, Inter- ■ vient dans la guerre de succession 1462* entre la fille et le fils naturel du der- A|le«iii«ne9 «lobénie et meunier roi, Charlotte et Jacques IL Ce- ^rle. — Au lieu de combattre les lui-ci doit l'emporter avec l'aide des Turcs, Matbias Corvin tombe sur musulmans. l'Autricliei Georges Podiébrad at-
SaUse. — La confédération en- taque, comme alliédu duc de Bavière,
lève à la maison d'Autriche le vaste le frère de l'électeur de Brandebourg,
bailliage de Thurp;ov le : l'Autriche ne qui, à la Bohème, restitue la basse
possède plus que Winterthur. Lusace.
£«piii^e. — Les GastillaMS enlè-
1461 . vent atix Maures Gibraltar et ArciQi-
. - . -, .* . donna, au nord-ouest de Malaga,
Angleterre. ^ Marguerite est berceau de la maison régnante de
encore victorieuse du comte de War- Grenade.~Par une criminelle trans-
virick à Saint-Albans (févr.). Ce- action, Jean II fait passera sa se .
pendant le comte de la Marche, fils condefilie, LéonoreVcomtesse de
du duc d York j âgé de vmgt ans , poix, les droits que Blanche avait
est proclamé roi à Londres par l'm- à la couronne de Savarre. Louis XI,
fluencedeWarwick etppendlenom uioyennant la cession du Roussillon
d Edouard IV (mars). Sa victoire J et Je la Cerdagne , aide ^ean II à se
Towion au sud- ouest d'York (22 maintenir, malgré les Navarrais que
mars ) , hâte le décret du parlement soutient le roi de Castille. Révolte de
GUI approuve son élection (20 jwil). la Catalogne contre Jean \\. Blanche
Marguerite passe en Êcoss*. et 4e là e§t livré! pir Jean â sa sœiir, qui
en franco. l'enfermé âù château d'Orthès, où
ÎE»pii«nç. — L'agitation mena- elle mourra', petit-étre empoisonnée, çante de la Catalogne . et l'entrée vrancel — Établissement d'un dune armée de Henri IV en Navarre, parlement royal à Bordeaux, pour obligent Jean U Prendre de non- les pays de Guyenne récemment enveau la liberté à son fils qu» meurt levés à la domination anglaise (juin), presque aussitôt, léguant ses droits à ■.« ■« ai- j u *. sa s2ur Planche. Don Carlos -avait , /4*"f •«"" ^" ^^l®" de combattre cultivé les lettres comme presque 1«^ J^/îf, Scand^^^^ tous les princes de ce temps: il rate âL^L« ",? ^f "^ /^ ^ pervers de de lui quelques écrits. ^^.fj^^' Ferdinand, et gagne sur le »i .^M ^uwio pnttcc angevin une grande victoire
Fr^nee. — Mort de Charles Vil àîrdia, dans la Gapiianate (août),
(juill.). Son fils, Louis XI, après le — Le duc dé Savoie est chassé par
sacre de I^eima, destitue les mitilstres un de ses fils.
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l^«rttt9«l* ^ Le Portugais Pierre prend sur les Tores Jaycsa, capitale
de Cintra, ayant atteint la côte de de la Bosnie; il soumet vingtrsept
Guinée, donne à une ikiontSKoe lé villes,
nom de Sicrra-Lcone, et se dinge au itaiie. — La défection de Jac- »u(|,.lusqu;au cap Mesurado. péjà la ques Piccinino ruine complètement côte d Afrique , en se repHant vers i^ parti angevrn dans le royaume de fest, semblait ouvrir aux infatigables isaples que Jean de Galabre abandonnaviçaleurs envoyés par l'infant don ne. —Louis XI atrtre peradement en Henri la route de Tlnde. L'or sera France le fils rebelle de son beautrouvé abondamment en Quinée. fr^re, le duc de Savoie; jl l'y re-
li.i|0i»ie. — Mort de Wasili Ul; tiendra deux ans : le 4uc rentre
son fils Ivan 111 lui succède. dans ses États.
fntp^nle. — Une trahison IWre à . . ^
Mathoitiet II l'ite de Lesbos. i 464.
1 405. AMclelerre. —Projet de mariage
Angleterre. ~ Malgré les se- d'Edouard avec Bonne de Savoie
cours que Marguerite a ramenés de , «•••«ne.— Révolte en Castillet
France, Henri VI est pris pour la la noblesse prend parti pour l'arche-
troisième fois et enfermé pour sept véque de lolède et son neveu, le
ans à la Tour de Londres. Aventures ™f ^"»f '^^ X'^f "»» S"> ««"^ «» ^l^
de Marguerite errant avec le prince ^^^^ k^\?} est réduit à sacrifier les
de Galles. Elle passe dans les Pays- ^,';o»^,/« ^ »"^»»ie j^f^P^ co"ime si
Bas, et de là chez son père. «i^f " ^f?'^. P««^e ^e^"*' «* * recon-
^ ^^ . ^,\^ ,. - , naître Alphonse, son frère, pour son
nobenie. — Anathème pontifical successeur.
lancé contre Podiébrad qui soutient ^ .. ' ^r , i ^ .
la légltliiilté du pacte fait avec les Italie.— Venise, alarmée jmp les
hussites au concile de Bdie (mars). P'P^'^^ d«> Turcs , se décide à leur
L'archevêque de Prague , zélé hds- ^a»""® '» «»«"« • Louis Loredano part
sftc, le pousse il persécuter les Cà- avec une flotte pour la Bforée.- Pie H
tholiques. ' meurtâAncône, en vue des vaisseaux
de Venise qu'il attendait pour une
Jî*ÎÎS^*'r »"t««: — La guerre sainie (août). Esprit délié ,
mésintelligence entre l'archevêque p|„me très-féconde, il a honoré les
d Upsal et le roi Christian cause sept lettres et l'Église. Son successeur,
années de guerre qui font perdre la p^ui u , d'origine vénillonne, étale
Suède à Christian. Chartes Gandtson ^^on de faste. - Mort de Côme de Médi-
sera deux fois replacé sur le trône, cj^^ ^ soixante-quinze ans (l«'-aoilt) ;
Kapag^ne. — ^ Entrevue et traité il a été appelé par les Florehtins Père
entre le^ l^s de Camille et 'de Gre- de la patrie. Son fils Pierre, qui suc-
nade. Louis ^1 vient, sur la ^idaaeoa, cède à son influence , 'n'a ni ses ta-
visiter le roi de Gastille, qui a ac* lents ni ses vertus. «— Gènes et son
cepté son arbitrage dans le différend territoire , sur lesquels le - roi de
avec l'Aragon (avril). Habileté de Franee ne conserve quhin droit
Louis XI : son or entretiendra les d'hommage, tombent sous Tautôrité
discordes dans la péninsule. du duc de Milan : retraite de Paul
France. — Après qe voyage, Fregoso , arcbevêque et doge.
JLoûls XI retire au auc de Bourgogne, Mvliifie. — Alliance avec la petite
moyennaïqt le prix ()e rachat con- répiiblIqUe démocratique de MuThau-
venu , lès villes de Picarcjie que lui sen, dans le Sundgau, sur 1*111.
avaient cédées le Uaité d'Arras, — var««le. — Mahèmet reuMice à Traité renouvelé avec les Suisses. , dispute* aux Hongrois Jaycsa d« Bo»i
jHonsrte. — Mathias CorvlD re- nie* *- Sounrission de la prlnelpauté
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seldjouclde de Caramanie; il t'en- ■talle.— Mort dfe François Sforka
lève aux enfants du dernier prince (mars) ; odieux gouvernement de son
qui se faisaient la guerre. fils Galéas-Marie, âgé de vingt-deux
ans. prodigue, débauché et cruel.
^* Poloffiie. — lîpuisement de l'or-
Ansleierre* — Le roi Edouard IV dre teutonique : désastres dans la
épouse Elisabeth de VSToodwille , guerre contre les Prussiens révoltés
veuve d'un partisan des Lancastre. et contre les Polonais ; peste. Traité
BotaémeetiIoiisrle.~Lepape ^c Thorn avec la Pologne (octobre)t
déclare Podiébrad privé du trône et cession de la Prusse occidentale obH-
y appelle Mathias &rvin. ^i^^irr*»^^ ^^"^
Espasne* — En Castille , les no- bourg , siège de Tordre , devenant
blés déposent Henri IV à Avila, et font ville polonaise, le grand maître trans-
roi son jeune frère, Alphonse (juin), porte sa résidence à Kœnigsberg. —
— Les Catalans , en pleine révolte , Les diètes polonaises commencent k
appellent pour régner sur TAragon recevoir les nonces terrestres ou dé-
et la Sicile un infant de Portugal. pâtés de chaque paiaUnat.
Trsnee* — Ligue de la noblesse
sous le nom du bien public : le frère 4467*
du roi s'unit aux rebelles dont le __ . , ,.., ,
principal chef est le fils du duc de ^ Allem«»»e. -- A la diète de
Bourgogne, le comte de Charolals, Nuremberg, les étoU d'empire sont
Charles: cimbat indécis de Mont- P^V^ ^ P'^™»^^/'*? V^Ttz%é% .en
Ihéry fie juill. ). La capitale reste trois collèges: 1- électeurs, 2« prrn-
fidèle. Le roi divise et saUsfait les sel- ^^ > 3- villes,
gneurs par des traités ft ConOans, à France* — Mort du duc de Bonr-
Saint-Maur, etc.; il cède la Nor- gogiie, comte de Flandre; le comte
mandie a son frère. de Charolals, son fils,, Charles le Té-
If Ue. - Conspiration contre la ?*"*«: *"L*'{f*l^ ""\"iu!^ xl'llt
vie de Pierre de Médicis : elle estdé- ^and et de Liège. - Lf"« ,^Jf"
couverte ; les conjurés, exilés, payent ^Y"" 'm??'''* *"f ?'?l«!^^; 1 S"
des condottieri pour lui faire la nlse militairement les corps de mé-
gufirre. — Le roi de Naples donne au "*" °® ^^^^^
duc de Milan le duché de Bari. — Italie* — A Florence, Paul To»-
Deux Allemands ont des presses typo- canella commence, sur le d6me de
graphiques à Subiaco, près de Rome» l'église métropolitaine, un instrument
et bientôt dans Rome même. considérable d'astronomie , une mé»
ridienne ou gnomon solstlciaL
I4AA
*^'*"' SvlMe* — Le duc d'Autriclie,
V0pasae* — Les Catalans, après Sigismond , engage par hypothèque
la mort de l'infant de Portugal qu'ils an canton de Zurich la cité de Win-»
avaient fait roi , se donnent à René terthur , la dernière possession de
d'Anjou , qui leur enverra son fils l'Autriche en Suisse.
Jean , duc de Lorraine. - Jean II ^nrnvA^. - Scandcrbeg meurt
lîiïfiUFtrTnTd Y.?5p 'n?,°— * «>ixaS le -treize ans, à LiL, eo
son fils Ferdinand, âgé de quatorsc Daimatie (17 févr.); il avait g^gné
Î!°VJ H**ï? ,u '^*'^''*'* '^^"*''° *' »°'- »«» Turcs vingtideux batailles.-
de roi de Sicile. Uz^zs Corvin ramène sous la doml-
Vramee. <» Louis XI , en six se- nation hongroise le walvode de Mol-
maines , eidève toutes les villes dé davie et de Valachle, qui s'était aoi»-
Mormandie à son frère Oanv* et févr.). mis aui Turcs.
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I4C8. au roi depuis son mariage, et qui a
gagné même le duc de Clarence, frère
i%n8;lcterre* — Première pubh- ^^^ roi.
cation à Oxford en caractères gravés.
Boliéme et Honsrle» — Ma-
Boliéme et MonsHe. — A la tliias Corvin entre en Moravie et se sollicitation du pape et de Tempe- fait proclamer roi de Bohême. Pore ur, Mathias Gorvin prend Toflen- diébrad lui oppose Wladlslas, fila de sive contre Podiébrad, protecteur Casimir, roi de Pologne , qu'il désides hussites. goe pour son successeur.
K8p«sne« -- En Gastille , mort £eos«e. — Le mariage de Mar-
d'Alpiionse/ frère du roi (juill. ). guérite, fille de Christian !•% avec
Les rebelles offrent la couronne à sa le roi d*Écosse , résout un ancien
sœur Isabelle, âgée de dix-sept ans, débat au sujet des Iles Orcades: ces
qui la refuse; mais elle se fait recon- Ues, qui relevaient de la Norvège, sont
naître môme par Henri iV comme cédées à TÉcosse.
héritière du trône. Bapugae.— AlInsudeHenrilV,
Vranee. — Etats généraux i Isabelle, sa sœur, qu'avaient deman- Tours (avril); la Normandie est dé- dée en mariage le roi de Portugal et Glarée province inaliénable , et insé- le frère du roi de France, épouse IMnparablement unie à la couronne.— faut d'Aragon, Ferdinand, âgé de dix- Traité d'Ancenis, imposé au duc de sept ans (oct.). Ce mariage ranime Bretagne (10 sept.). — Entrevue de les factions; Henri IV se décide trop Péronne avec Charles le Téméraire, tard à déclarer l'Infante Jeanne son le roi est pris au piège qu'il a tendu ; héritière.
désastreux traité : le frère du roi, qui jpranee — Arrestation du cardi-
est l'alhé du duc, doit recevoir les ^^i ^^ ^^^.^ L^uls xi fait accepter
provinces de Champagne et de Brie ^ son frère la Guyenne, au lieu de la
qui relient les domaines bourgui- Champagne. — 11 institue l'ordre de
gnons aux domaines flamands ; le roi chevalerie de Saint-Michel , dont le
assistera au siège de Liège . dont il serment engage les seigneurs envers
a provoqué la révolte (U oct.). — j^ ^^ (août).- Le duc d'Autriche,
bac de Liège (30 oct.). Sigismond, engage au duc de Bour-
ïtalle* — Amèdée IX , duc de gogne le comté de Ferrette, le Sund-
Savoie, remet l'administration des gau dans le bassin de 1' III, l'Alsace et
aflaires à sa femme Yolande, sœur du les quatre villes forestières, Rhein-
roi de France, qui, pour ne pas suc- felden , Sackingen, Laufeiibourg et
comber sous la rivalité armée de ses Waldshut (mars). Cliarles le Témè-
trois, beaux-frères, a besoin pendant raire y nomme bailli Pierre de Hagen-
huit ans de Tinten-ention de Louis XI. bach,'qui se rendra odieux aux Suis-
peme* — • Vainqueur des Turco- ses.
mans du Mouton noir, Ussum-Hassan Italie* — Venise reçoit des presses
ou Gassan, fonde dans la Perse, la typographiques.
Chaldée et l' Aderbeidjan, la dynastie ua^ie. — . Courses sur les terres
des Turcomans du Mouton blanc. ^^ Tchérémisses qui relèvent du
Rmisie* — Expédition malheu- khan de Kasan. reuse d'Ivan III contre Kasan.
*^^®* Ansleterre. — Edouard IV, qui
Angleterre. — Révoltes dans le tient lui-même Henri Vi en prison,
nord contre Edouard IV ; elles ont devient comme captif de Warwick.
été provoquées secrètement par le Edouard parvient cependant à chasser
tomte de Warwick qui est hostile Wartvick, Celui-ci cherdie im asild
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auprès de Louis XI qui eu fait le la maison de Dieu (casa Dei)^ dans le
champion de Marguerite et du prince territoire de laquelle est l'évêcbé de
de Galles. Il revient en Angleterre ; Coire sur le Rhin ; 3** ligue des dix
fuite d'Edouard auprès du duc de droitures, Juridictions ou commu- Bourgogne , son beau-frère ; réu^ * nuautés.
blisscmcnt de Henri Yl«Warwickmé- Angleterre. — Les secours de
rite le surnom de faiseur de rois. Charles le Téméraire et la défection
K»|Migne* — Jean , due de Lor- nouvelle du duc de Clarence rendent
raine, meurt i Barcelone, au moment la couronne à Edouard IV. Henri VI
peut-être de conquérir r Aragon. Les est de nouveau enfermé à la Tour.
Catalans résistent encore. Warwick est vaincu et tué à Barnet,
VraiiM. — Trois Imprimeurs, «u nord-ouest de Londres (14 avril),
venus de Mayence A Paris, s'établis- ¥*'?"«r*'f «^ ^® P*;^»^ ^« ^^"î», âgé
sent d9ns la maison de Sorbonne, de dix-huit ans, vannent perdre un
sous la protection de Louis XI. Le dernier combat à Tcwkesbunr, dans
premier livre qui sort de leurs près- ^f^ <^o"?J* de Glocester, sur la Saverne
&es a pour Utre ; Gatiparini Perga^ (9 mai); iU sont pris tous deux. Le
mensis epistolœ. Louis XI compose prmce de Galles est assassmô après
le Rosier des guerres\ éunt dau- ^^ oombat. Henri Vl meurt de mort
pbin il avait tr?vaillé aux Cent nou- violente à la Tour (21 mai).
veUes nouvelles. — Premières ma- llokôme et Moanrrle* — Mort
nufactui;esUe9oieries,établiesàTours de Podtéhrad. La Bohême propre-
par des Quvriers que Louis XI appela ment dite reconnaît pour roi Wla^
de Venise, de Gènes et de tloreace. dislas , fils aîné de Casimir IV de
— Les états de Tçurs cassent le Pologne; la Moravie et la Silësie
traiié de Péronne. — Naissance du préfèrent Maihias Corvin. — En Bon-
daupiiin Charles (30 juin). grie même, un parti oppose à Corvin
Riuisle. — Siège de Kasan par ^^ ^^^^ <*« Wladislas, Casimir,
les frères d'Ivan III; le kiian Ibrahim France, — Guerre de Louis XI
paye tribut, — insurrection de No- avec Charles le Téméraire dans le
vogprod, réprimée par Ivan en per- bassin de la Somme,
sonne. Italie. — Borso d'Esté, duc de
•ttède. — A la mort de Charles Modène et fteggio, reçoit du pape le
Canutson , son neveu , Stenon Sture même titre pour le marquisat de Fer-
reçoit le titre d'administrateur. rare. Protecteur des lettres» il a établi
Tore». - Mahomet 11 enlève aux j;imprimerie d^js ses États. -- Moi^
Vénitiens la capitale de l'Ile de Né- ?« ^f"^ "' Election de Sixte IV
grepont, leur plus importante pos- L^^^^)-.- V® ''^^ "^^n^'S!"® "^^^"^
session dans la mer Egée : atroces p^''^^"".^. ^ornaro, fille d'un sena-
cruautés commises à la suite de la ^®"'' vénitien.
victoire , et après la capitulation. — i»or4us:al. — Alphonse V mérite
Alliance de Rhodes, de Venise, de la le surnom d'Africain, en enlevant aux
Perse contre les Turcs; Ussum-Cassan Maures Arzlle, et Tanger môme (août), envahit la.Garamanie que défend le
fils de Mahomet II. 1472.
i 471 « Espagne. — ^Enveloppée par terre
et par mer, Barèelone enfin se sou-
AUêniafjpne. — Confédération met au roi Jean II ( octobre J ; pacifi-
formée par les Grisons , qui étaient cation complète de la Catalogne,
partagés depuis longtemps en trois Jean II alors reprend le Koussillou
ligues : !• ligue haute , ou Grise pro- qu'il avait engagé a Louis XI ; résis*
proment dite; 2* ligue Gaddée, ou de tance de Perpignan.
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Vriuiee« ^ Mort du frère du roi imprimés par l'Anglais Guillaume
à Bordeaux, on le croit empoisonaé, Caxton, artiste, et ambassadeur d'E-
Irouis XI reprend la Guyenne Xmai). douard IV.
Nouvelle guerre avec le duc de Bouft xtanemark.. ~ Christian obtient
goçi^ «in Picardie (Juin), ^eauvais de l'empereur ^érection du comté
résiste à Charles le Téméraire } in- de Holsiein en duché d'empire. Dan»
trépidité de Jeanne Hachette. , le duché, sont compris les Ditmarses,
Itiille*— Aia mortd'Amédée IX, qj» étaient encore à soumettre. les princes de Savoie^ qui ne veul30t Espagne.— La mort de Henri IV,
pa3 laisser la régence à sa veuve Yo- qui a été peut-être empoisonné ,
lande, recherchent Tappui de Charles donne la couronne de Castille à Isa-
le Téméraire, l'ennemi de Louis XI ; belle, sa sœur. Agée de vingt-trob
elle ne reste pas longtemps leur cap- ans, femme de l'infant d'Aragon Fer<
tive. dinand (déc). Us sont proclamés
rortuiraU — Découverte des Ile* * Ségovie. — L'imprimerie comde Saint-thomé, du Prince, et d'An- roe^ce à être Introduite en Espagne nobon, situées au sud-est de la Gui- P**" "" Allemand, Lambert Palmart. née sous i'équateur. Dans la première, Vrance* — Pendant que le duc la culture du sucre se développera par de Bourgogne fait la guerre à Ternie travail des esclaves nègres. pereur qui n'a pas voulu lui donner
Turquie. — Les vaisseaux de le titre de roi, Louis XI prend l'Anjou
Venise, de Rome, et de Naples, don- au vieux René. '— Première expé-
nent la chasse aux Turqs dans les "^nce de l'extraction de la pierre
Cyclades et sur les côtes d'Anatolie. ^^^ ^^ condamné à mort.
Italie.— Le comte d'Urbin, Fré-
i473. déric, brillant représentant de l'an-
AllemaKne. — Pacte de confra- «^enne famille des Montefeltro, qu'ont
ternité et de succession réciproque rendus célèbres leurs luttes hérédi-
entre les maisons de Brandebourg, ^^ires avec les Malatesta de Rimini,
de Saxe et de Hesse. — L'électeur «' l^""*» exploits comme condottieri
de Brandebourg partage d'avance ses *" service des diverses puissances
Ëtats entre ses trois fils : l» à l'aîné italiennes, est fait duc par Sixte IV.
le margraviat électoral; r au se- Protection accordée aux lettres et aux
cond, Anspach en Franconie; 3" au "^^5 superbe palais, bibliothèque. —
troisième, Bayreuth. — Premier livre ^ "®^®" ^® ^ixte IV, le cardmal Ju-
imprimé en Hollande avec date. l^®" ^t ^* «ovère, qui sera le pape
* . . .. , j Jules II, commande les armées pon-
ïrancc. — Arrestation du duc tificales contre les gibelins rebelles. d'AIençon. Assassinat du comte d'Ar- ^ , « i?^* «• x ^ i
magnacl Louis B veut faire excon?- « ?«»Me.-- Supplice infligé par les
munier le duc d? Bourgogne : .oppo- Puisses à Hagepbach , 1 eutenant de
sition formelle du parleuienl k cette Charles le Téméraire; colère du duc.
intervention du saiiU-siége ocU). T^T P^H^étuel le, ligue oflfens.ve
^ * ? ^ ^ et défensive, conclue par Louis XI
f^^l r" W^roduction de IMm- avec les liuit cantons suisses (juin ).
primene à Naples par le roi. Les cantons déclarent la guerre au
iOrleai ehrétlen. — Le roi de duc de Bourgogne (9 oct). Chypre périt victime d'une conspira- Turquie. — Pendant la minorité tlon ; son fils posthume, Jacques 111, de J'^an Castriot, fils de Scanoerbeg, fut proclamé, en naissant, roi d© dont la république de Venise a la tu- Chypre, de Jérusalem et d'Arinénlè. telle , trente mille Turcs attaquent • - -*y - Scutari quedéfend le Vénitien Pierre *^''** Mocentgo; ils sont forcés de se re^ — PrenlM» HvTed tlrer(aoÛt)éMocenigo est élu doge.
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Bohême* — GooTentiODS entre les prétendants à la couronne de Bohême : le royaume de Bobéme et les droits d'électeur resteront à Wiadislas de Pologne ; Mathias gardera la Lusace , la Moravie et la Silésie qui reviendront à Wladislas si Ma- Uiias meurt le premier.
Kapa^iie. — La noblesse de GastiUe, menacée dans ses privilèges par les premiers actes énergiques de la reine Isabelle, invoque les droits de l'infante, sf outrageusement traitée du vivant de Henri IV. L'archevêque de Tolède et son neveu, le marquis de Yiliena , dirigent le mouvement d'insurrection ; ils appellent l'oncle de l'infante , Alphonse V de Portugal, qui, étant veuf alors, lui est ûancé.
Vranee. — Louis XI suspend les violents débats des réalistes et des nominaux , en faisant clouer les écrits de leurs docteurs dans les bibliothèques ( mars ). — Il enlève Perpignan et le Roussiilon au roi d'Aragon (mars). — Pendant que Charles le Téméraire use ses forces au siège de Nuits près de Cologne contre les troupes de l'empereur, Edouard IV débarque à Calais :
n'étant pas soutenu par les Bourguignons, il traite à Pecquigny avec Louis XI qui consent à payer un tribut et rachète >larguerite d'Anjou cinquante mille écus (29 août). Le duc de Bourgogne, réconcilié avec le roi, lui abandonne le connétable de Saint-Pol, qui est jugé pour ses trahisons, et décapité (nov.j. Pas de connétable jusqu'en 1515.
Orient chrétien* — A la mort de son jeune fils, la reine Catherine Cornaro se maintient à Chypre parla protection de Venise qui l'adopte pour fille de Saint-Marc. Catherine n'a guère que le titre et les honneurs de la royauté ; le gouvernement est aux agents de Venise.
RoMile* — Une seconde révolta de Novogorod réprimée par le grand
prince coûte è cette ville ses privilèges républicain».
Tares. — Mathias Corvin enlève aux Turcs la place de Savatz, entre Sirmium et Belgrade , qui était réputée pour imprenable. — Désastres des Turcs eh Moldavie, qui seront réparés l'année suivante par Mahomet II en personne.
Allemagne. — Les ducs de Wolgast obtiennent de garder le duché de Stettin , à condition que toute la succession poméranienne reviendra aux électeurs de Brandebourg à Textinction de la maison de Wolgast.
Danemark* — Jean Scolnus ou de Koino (Janz Kolna] , Polonais au service de Christian II, aperçoit la terre de Labrador au nord-est de l'Amérique.
Espagne et Portnsai* — Défaite d'Alphonse V à Toro. Jeanne de Castiile prendra le voile à CoTmbre.
rranee.*— Les Suisses, animés par les chants de Weber, battent Charles le T^éraire à Granson (mars) et à Morat, où ils sont cruels (juin).
Il fait enlever par Olivier de la Marche, son futur historien, la duchesse Yolande avec trois de ses enfants. Louis XI les fait délivrer et reconduire en Savoie par Philippe de Comines, qui a quitté en 1472 le service du duc de Bourgogne pour le sien.
Italie* — Trois gentilshommes milanais tuent le duc de Milan dans l'église de Saint-Étienne (déc. ). Son fils, enfant de huit ans, Jean Galéas- Marie, est protégé par le ministre Simonetta contre l'ambition de ws frères. — La grammaire de Gonslwitin Lascaris, fugitif de Constantinople, établi à Milan , est le premier livre grec qu'on ait imprimé. — Une bulle de Sixte IV est le premier décret de l'Église romaine touchant la fête de Tim maculée conception de la sainte Vierge (1" marsj.
V«]rqnle« *^ Gaffa est ^Dlevéé
aux Génois qui perdent ainsi la clef bution que les propriétaires d'effets
du commerce de la mer Noire et de naufragés payeront k ceux qui les la mer d'Azof. Les Turcs donnèrent ont recueillis, la dignité de khan à Mengeli Gieray, Angleterre. — Le roi fait mou-
de la race des princes du Kaptschak, rir son frère le duc de Glarence. dont les descendants ont longtemps ^ . m • »• i., r j
administré la Crimée ottomane. „ !S*"'lSY^'""^*'r'^'''° * ^'*"''*
runiversité de Copenhague.
^477. Espagne. — Le roi de Grenade,
Allemagne. — Nouvelle guerre Muley Abou'l Haçan Aly, qui était
de Matbias Corvin avec Tempereur. depuis plusieurs années en paix avec
Vranee. — Charles le Téméraire ^» CasliUe, aime mieux ne pas re-
est vaincu et tué devant Nancy que nouveler la trêve que d'acquitter
les Suisses défendaient pour le duc ^^1?"® plusieurs de ses ancêtres un
de Lorraine, René de Vaudemont *"''"^ annuel, (janv. ). Louis XI prend le duclié de Italie.— A Florence, conspiration
Bourgogne , apanage masculin, et éta- formée par les Pazzi, Tarchevôque de
blit un parlement à Dijon(mars). 11 as- P'se François Salviali, le neveu du
pire vainement à la conquête du reste pape Jérôme Riario, seigneur d'I-
de l'héritage bourguignon. Marie de ^o\a en Romagne, contre les frères
Bourgogne épouse Maximilien d'Au- Laurent et Julien de Médicis, qui
,triche,filsderempereur, qui défendra ont depuis six ans succédé à l'in-
ses droits par cinq ans de guerre (18 fluence de leur père Pierre I" :
août). — Louis XI vient de faire déca- Julien seul périt assassiné dans la
pi ter, comme criminel de lèse-majes- cathédrale (26 avril ), laissant un fils
téé, Jacques d'Armagnac, duc de Ne- qui sera pape en 1523. Supplice des
mours et comte de la Marche (4 août). Salviati et des Pazzi. Sixte IV et le
Italie. - Gènes échappe pour '•^* ,^« ^^P^«^ ^'•"«"^ ^o»^'*« ,^2?-
dix années, sans y gagner beaucoup f «"^' P<>".'' *«^"«ï prennent parti Mi-
de calme et de prospérité, à la do- >«"' V«"'^' ^^^'^ ^\ » ?î'"'- 7
mination milanaise; - Les Turcs ^^ Savoie, après la mort d'Y^olande
dévastent impunément le Frioul,pos- *ÎL^"''' ^""^^ ^} ^?^ d'inutiles
session de Venise. ^ ^^^l^, P^"": ^ «aisir du gouverne-
ment (août).
l^lTonle. — L'archevêque de Riga ^ .\, « ,w >i. «^ satisfait sa haine contre Tordre teS- ..S^i!^l " Fribourg ville libre tonique en invitant les Danois, les ^ «f^^^ie, forme une alliance par- Suédois, les Polonais, les Lithua- ^^""^'^'J, i\^ ^""'^"^ ' ««"û^' ^"• iiiens et les Samogites à ravager la ^®''°® ®^ ^<*'«"^^- Livonie; il Jette l'interdit sur la ville lorunle. — Mahomet II prend de Riga. Groia; il échoue devant Scutari.
0nède. — Stenon Sture fonde maiq
runiversité d'Upsal. . *^'*'*
Keo«0e. — Jacques III ordonne
4478* la mort de son frère Jean, qui avait
AUenaa^ne. — La' Poméranie, bi^mé le despotisme de ses favoris , souvent partagée depuis 1295 en S^"^ de basse naissance. Son autre deux et même en trois duchés, est ^^^^*^ i ^^ duc d'Albany, est enfermé réunie entière entre les mains de dans un ciiâteau. Bogislas le Grand qui rétablit par- Espagne. — Mort de Jean IL tout le bon ordre. Les brigands et Son fils Ferdinand, l'époux d'Isales corsaires sont punis avec rigueur, belle, lui succède dans les États d'Ail abolit sur les côtes le droit de va- ragon, des tles Baléares, de Sardaivech, et stipule seulement une rétri- gne, et de Sicile ; Léonore , sa fille.
femme du comte de Foix, règne en vi«nee« — ËtabUsaemeiit des
Navarre (janv. ). — Mort de la com- postes sur toutes les grandes routes
tesse de Foix (févr.); elle a pour de France, mais seulenreiit 4>our le
héritier son petit-fils François Phoe- service du rot.
bus. — Alphonse de Portugal re- Italie — Le roi de Naples,quc
nonce, par un traiié de paix, au tllre mehace encore le prince âhgëvin, le
de roi de Casiille et à tout projet de duc de Lotrâlhé, contlut une alliance
mariage avec l'infante Jeanne (sept.J. avec les Florentins (mars). — A Milan,
— Les gouvernements de Castllle et ^ambitieux Ludovic le More chasse
d'Aragon restent distincts, quoique jes tuteurs du Jeune duc son neveu,
Isabelle et Ferdinand suivent les fait décapiter le ministre Simoiletta
mômes plans d'administration et de ^30 oct.); et force même la mère
politique. du duc. Bonne de Savoie, à s'élol-
Italie. — Après quelques échecs, gner ( 2 nov. }.
Laurent de Médicis va en personne i*ari|iile. — Après de grands
négocier la paix avec Ferdinand de préparatifs d*expéditioh contre Rho-
Naples, ligué contre lui avec le pape, des (mai) : belle défense du maître de
lilvonle. — Le turbulent arche- Tordre , Pierre d'Aubiisson • le siège
vêque de Riga conclut contre Tordre est levé (17 août). — Une flotte otto-
teutonique un traité avec Stenon mane surprend Otrante (21 août].
Sture ; le maître provincial de Tordre Effroi de TEurope. en Livonie le fait arrêter : Tarche-
vêque meurt de chagrin. Le pape 14o|.
fulmine contre le maître de Livonie, Anrietcrre et Beasae* —
et, par le choix imprudent qu'il fait ij,^^^\x ^^^ Jacques lU à la
du nouvel archevêque, envenime guerre contre Edouard IV. AmbiUoii
encore les discordes. ^^ ^^^ d'A|bany, récemment échap-
Tnmiale.— Les Vénitiens, pour pé 4e sa prison j i) demande le con-
avoirlapaix avec Maliomet II, lui cours des Anglaià pour renverser
laissent Scutari en Albanie.— -Guerrfe son frère. La noblesse écossaise
de cinq années avec Mathias Corvin* pend les trois favoris de Jacques;
MKat^ mais le duc d'Albany ne peut se
^'*""* faire roi.
Kspaem.— En Castllle les états ^tatemarU* — Mort de Chris-
de Tolède réforment les abus du der- jjan Jir . son fils aîné 4ean lui succède,
nier règne, abolissent les grâces et ^ , . r •. • .•
les penSons indûment accordées; , *'"**: T ^O"'» «« f^jt msU-
les plaintes du peuple contre les tuer par Charles, comte de Provence
grands seront désormais écoutées. Le «' du Marne qui est neveu et flucccs-
fribunal d'inquisition est régulière- »«"«* J*» «"o» ^^^"^ » ^on héritier uni-
ment organisé à Séville. Les attri- ^'««'sel. Charles meurt (1 1 4écO. La
butions sont séparées et souvent couronne recueile ses Iptals. — Les
rivales de celles dès tribunaux ec- i^"'.sses * »a solde de la couronne
clésiastlques ordinaires. Les inquisi- Jouiront de grands privUéges (sept. ).
teurs sont à la nomination du prince. Mongols et Russes* — & Akniet,
On ne confronte pas l'accusé avec les khan de la horde d'or du Kaptschak,
témoins; On ne rinstruit pas de ce est pris entre deux ennemis, lêi
qu'ils déposent contre lui ; il est Russes et les NogaTs, qui mettent sor
soumis à la torture et, s'il est con- pays à feu et à sang. A\'éc lui finîl
damné, ses biens sont confisqués, la horde d'or. Les Ruraes surtout
Cette barbare institution couvrira gagneront à la chute de ces Tartares
l'Espagne de bûchera. — Conquête des de Saral qui occupaient le bassin
Iles Canaries au nom de la Castllle. méridional du Volga.
XT' SIÈCLE (1482-1483).
ït
, lilTonte* — Riga refuse d*obéir au aiâltre pro\incial de l'ordre en Livonie. Les Busses en prennent occasion d'attaquer la Livonie et la Lithuanie. '
Portugal. —Mort d' Alphonse V.
Son fils, Jean II, lui succède.
SnUse. — Fri bourg et Soleure sont admises dans la confëdératiod helvétique qui n'avait reçu aucun canton nouveau depuis 1363.
Turquie* — Sixte IV concourt avec le roi de Naples à reprendre Otrante sur les Turcs. ^— Mort de Mahomet II (Juill,). La rivalité de ses deux fils Bajazet H et Jem ou Zizim, soutenu par les troupes d'Asie, laisse du repos aux chrétiens.
Allemaf^e* — Guerre ei)tre l'empereur et Mathias Corvin.
B0pasne« — Guerre entre les Castillans et les Maures de Grenade.
Ces derniers perdent Alhama , boulevlird de leur capitale; le roi AI7 tente trois fois vainement de la reprendre. Désordres dans le royaume) maure : Aly est déposé au profit de son fils, Abou-Abdallah ou Boabdil, parce qu'il avait préféré une femme chrétienne à ses femmes musulmanes.
Vrânce* — Les Flamands concluent la paix avec Louis XI à Arras : l'Artois et la Franche-Comté sonç promis pour dot de Marguerite, fil{e dé Marie , si elle épouse le dauphin ( 23 déc. ). — Sombre et sanguinaire agonie de Louis XI, enfermé en son château du Plessis-lez-Tours, qui est rendu inaccessible. Son harhier et 8oa médecin sont ses favoris.
Italie. — Charlotte , qui a été dépouillée du trône de Chypre par son frère naturel en 1464, cède seé droits' sur Chypre, Jérusalem et l'Arménie, au duc de Savoie, son beaufrère, pour lui et pour ses successeurs. — Le duc de Ferrare, Hercule i«% a la guerre avec Venise, quand il veut établir des salines à
Comacchio , pour se difpenser d« prendre du sel dans les greniers d# Venise. Les puissances italiennes, intéressées h arracher à Venise ses monopoles de commerce, Naples, Milan, Manloue, Florence, et le»
Qentivogljo de ^ologne soutiennent le duc (mai). Le pape s^àllie à Venise, avec l'espoir de pro^tèf de la ruine de la maison d'Esté. ' ' '
Pologne et f|uas|e. — Succès d'Ivan sur les Polonais.
Portugal* — Le fort Saint- Georges oonstrUit sur la côte de Guinée, assuré aUx Portugais la libre exploitation d'une mine d'or.
0uède« — • On commence à imprimer.
Varqule. — Le grand maître Pierre d^Auhusson fait passer en France le prince Zizim, (rère e( rival de Ba'j^zet U.
Angleterre. — Mort d'É* dou^rd )V ( 9 avril ) ; i'alnë de ses deux fils , Edouard V, âgé de treise ains, est proclamé mafs non couronné roi. Son frère Richard « <luf de Giocester , se (ait nommer protecteur du royaume , ordonne la mort' des seigneurs attachas à ces deux enfante , et fait déclarer leur naissance illégiiime ( 22 juin ). Il est lui-môme proclamé roi, avec la confirmation du parlement, et couronné sous le nom de Richard 1)1 (juin.). La niiorl des enfants d'Edouard reste i\h mystès're. ï'àveulr dû duc de Buckingham , qui donspil'ie ënsuiVe et sefa (Jécapité* ' ■ '
pauemark et 8uède« — f^^ roji Jean I**^ malgré Stenon Sture, est reconnu roi de ^orvége ( jany. ) et même roi de Suède (août); mais il doit restituer à la couronne de Suè(|e l'Ile de (sothland occupée autrefois par les Danois. 11 ne peut* enlever les fonctions d'administrateur à Stç^ non Sture qui les garde encore quatorze ans.
isspasnc* — Le dominicain Toi^
quemada mérite, par ses rigueurs sanguinaires, la dignité de grand inquisiteur de Castiile; Révolte de fAragon quand Ferdinand veut constituer des tribunaux d'inquisition ; le chef des inquisiteurs est tué.
Tr»nee« — Mort de Louis XI à Plessis-iez-Tours (30 août] ; il laisse un fils enfant , Cliarles VlII , faible de corps et d*esprit, sans éducation quoiqu'il ait déjà treize ans , sous la tutelle de sa fille Anne , mariée au frère du duc de Bourbon , le sire de Beaujeu. — Louis XI a le premier reçu de la cour de Eoine le titre de roi trës-cbrétien.
llalle. — Venise refuse la médiation de Sixte IV dans l'affaire de Ferrare; Sixte IV lance l'interdit sur les terres de la république.
Portus*!* — Une commission extraordinaire juge le duc de Bragance, accusé de liaisons coupables avec Ferdinand d'Aragon : le roi fait exécuter la sentence de mort rendue contre lui (juin ). La noblesse conspire encore; Jean II poignardera en 1484 le Jeune duc de Yiseu, soB lurent.
Danemark* -— Les duchés de Holstein-Slesvig restent indivis entre le roi Jean et son frère Frédéric.
Kspasne* — Lutte entre le vieil Aly, roi de Grenade, et son fils Boabdii. Les Maures font roi le frère d'Aly, Abzagal, ou le Brave, gouverneur de Malaga. Guerre civile entre l'oncle et le neveu. — Le Génois Christophe Colomb , qui a déjà parcouru toutes les mers connues, après avoir soumis inutilement ses projets à Gènes, sa patrie, et au Portugal, demande à Ferdinand et à Isabelle les moyens de tenter une expédition ; Il enVoie son frère en Angleterre.
Huit ans de sollicitations dans la péninsule. — Catherine, qui vient de succéder en Navarre à son frère François Phébus, épouse Jean d'Albert.
Vranee* — Ëtats généraux à Tours ; les princes du sang espèrent y faire annuler une partie des actes de Louis XI ( 15 janv. - 16 mars).
Habileté de la régente qui déjoue toutes les oppositions. Discours hardi d'un seigneur, Pliili{)pe Pot.
Italie. — Venise est forcée d'abandonner Céphalonie au sultan. — Le duc de Ferrare traite avec les Vénitiens, qui gardent Rovigo et toute la Polésine (7 août). — Mort de Sixte IV.
Aiienaagve. — Mathias Gorvin attaque de nouveau l'Autriche, dont il reste maître cinq ans.
Angleterre. — Le Gallois Henri Tudor, comte de Ricliemont, arrièrepetit-fils, par sa mère, de Jean de Gaunt, duc de Lancastre, dispute la couronne à Richard III. La victoire de Bosworth dans le comté de Leicester, où Richard est tué, met fin à la dynastie d'York (22 août). Henri VII est reconnu et couronné roi(i3oct.).
Italie. — Innocent VU! lève l'interdit mis sur Venise.
lilTonle. — Riga appelle les Suédois contre le maître teutonique de Llvonie. — Les Russes ravagent la Livonie et la Finlande.
RnsAle. — Ivan III épouse Sophie Paléologue , nièce du dernier empereur grec; il espérait par là acquérir de droits sur le trône impé> rial;il prend pour armoiries l'aigle noire à deux têtes.
Ang^leterre. — Henri VII épouse Elisabeth, fille d'Edouard IV, pour confondre les droits des deux maisons et réconcilier les deux partis (18 janv.}. Cependant Lambert Simnel , fils d'un boulanger , se dit fils du duc de Clarence ; il est pris et enfermé à la Tour. Marguerite d'York, duchesse douairière de Bourgogne, sœur d'Edouard IV, protégera de son nom les imposteurs.
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Wrmmee» — Guerre folle de la no- Mirandole , au nord-est de Modène ,
blesse de France , aidée de Maximi- qui , à vingt-trois ans, avait, sous le
lien , contre la régente. Pliilippe de couvert de noms d'auteurs lalins,
Comines, un des mécontents, est en- grecs et hébreux , émis neuf cents
fermé liuit mois dans une cage de fer. propositions, trop hardies pour une
Le duc d'Oriéans, Louis, est le prin» cour qui ne voulait pas de rérormes,
eipal chef de ce mouvement. est condamné par Innocent VI H. Le
Italie. - La rigueur des Impôts Sf^t inn^*i«lL!?"* ''^î*"'' d'f «oromu-
pousse les Napolitains à la révolte. "*«'^***°' '* *«^^"« ^« «« l»»è««»-
Traité des chefs avec le roi Ferdi- Portugal. — Deux Portugais ,
nand : deux jours après , il les fait Pierre Covilham et Alfonse de Palva,
Eérir dans les supplices (13 août), sont envoyés à Alexandrie pour cher-
es fugitifs invoquent la France. cher des notions sur le soi-disant
. MI u ^ .. Pf incc chrétien , le prêtre Jean , qui
l.Ivoiile.-Les villes hanséati- demeurait, dit-on, en Afrique, et
qucs de la Vandalie, riveraines de la ^^t les régions indiennes : Ils allé-
Baltique, se liguent en faveur de Riga ^ent jusqu'à Suez, dans la com-
avec les Suédois contre les Teutons pagaie de marchands maures qui se
de Livonie. rendaient à Aden. Pendant que Co-
iPortog»!.— Cinquante-trofsans vilham s'embarquait à Suez pour
après que le cap Bojador avait été '«s Indes , Palva se rendait par terre
doublé , le navigateur portugais Bar- «** Abyssinie . où il mourut
thélemy Diaz reconnaît, sans le fran- Biuisle. — Défaite et captivité du
chir , le cap sud de l'Afrique, qu'il khan de'Kasan par les Russes, appelle le cap des Tempêtes.
BCMMie*— Une bataille livrée par
l^^oMe.— Jacques III est prison- Jacques 111 à la noblesse lui coûte la
nier de ses sujets. vie (il juin). — Son fils, Jacques IV,
,. . . ,, âgé de quinze ans , par ses qualités
B«pa«ne. — Une trahison livre chevaleresques et sa bonne justice,
Malaga aux Castillans. Les chré- méritera le respect et l'affection des
tiens serrent Grenade. Impuissance peuples.
d'Al-Zagal, auquel obéissent encore ^ *^ ' ^
Cadix , Baça et Alméria. Boabdil , Kapagne. — Ferdinand le Ca-
qui règne à Grenade, essaye de con- thollque donne aux Siciliens un vice-
jurer sa perte par de basses adula* roi, qui sera ordinairement renou-
gÎQHS, ▼elé tous les trol$ ans.
wrmnee. — Une charge de mare- , îf»"**' ~ ^? *>a'allle de Saint-
chal d'armes ou d'armoiries est créée ^"''\".,V*f ^I™'®.'"' .1" Bretagne,
pour connaître de toutes les armoi- (?8 J"'"-)' coûte la liberté au duc
ries de la noblesse. d'Orléans, et force à un honteux
traité le duc de Bretagne, François II,
Italie.— Les Florentins repren- chef de la noblesse rebelle.
nentsurles Génois la position im- «- « -nx -i- .< ^
portante de Sarzane (juin). -Non- ^.■''^•?**- T-c^f*""!'*^ °1^,^
veau recours de Gènes à l'étranger. ?««"°° ^.'"«-«.^^ ^"T**^nT. ^\T^'
Elle rentre sous la domination des ^'.^ Provincial des Teutons en Livo-
Sforza de Milan. Le vieux Paul Fre- «»«• "« «'"««sent contre les Russes,
goso, archevêque, cardinal, doge, le Turquie. — Cause de rupture
même qui avait dû se retirer devant avec les maîtres de l'Egypte et de la
les Milanais en 14C4 , subit leur Syrie : les mameluks qui sont origi-
Tetour. — Jean Pic , prince de la nalres de Circassie envoient des se-
xr 8IÈCLI (1489-1493)^
cours à leurs compatriotes du Gau«* case que menaçait l'ambition d'un petit prince d'Asie, protégé de la Porte ottomane.
BApa^ae. *— Prise de Baça, une des fortes places du pays de Grenade.
Italie. — Catherine Gornaro, s*étant laissé attirer à Venise, fait donation du royaume de Chypre à la république. — Le cens annuel, que les rois de Naples de>-atent à la cour de Rome, est l'occasion d'un conflit de trois ans entre Ferdinand et innocent Vlli (Juin ).
Turquie* — Zizim devient le captif de la cour de Rome. Expédition de Bajazet H contre le sultan d'Egypte, Âscraf-Kaïtbai : bataille de deux jours en Cilicie. Bajazet se hâte de faire la paix pour fondre sur la Circassie; il la parcourt en conque^ rant, et ferme ce pays par des châteaux forts construits aux gorges des montagnes.
Danemark* — Le roi et sop
frère partagent le Holstein-Slesvig.
Espa^ae* — Al-Zagal livre à Isabelle et à Ferdinand Âlmeria, Cadix et la partie maritime des Alpujarras. Boabdil se décide à combattre les chrétiens.
Hongrie. — ^Mathias Conrln meurt à Vienne, sa résidence depui& cinq ans. Il était distingué par son goût pour les lettres , les sciences et les arts. À sa cour, grand nombre de savants, et les meilleurs peintres do ritalie ; fondation de la bibliothèque de Bude. — La veuve de Math las désigne pour le trône , atfec Tassentiinënt dés Hongrois, le Polonais Wladislas, roi de Bohême , qui s*est déjà mis en possession , d'après les conventions du 1475, de la Lusace, de la Moravie, et de la Silésie. 11 est attaqué par son frère Jeau-Aibert et parMaximilien d'Autriche.
Italie. — A Florence, prédications fougueuses du dominicain iéréme Savonarole au peuple de Florence; il appelle Charles VIJl de France, pour punir les crimes de ri-^ talie et les scandales des prinres. — Venise achète du sultan d'Egypte l'investiture du royaume de Chypre.
Turquie. — Bajazet II et Kaïtbal
d'Egypte se disputent l'Aderbaidjail pendant six années.
C«1»agiie. — Siège de Grenade peUdatit huft'mois. Le camp des rois Ferdinand et libelle deviendra une tille, Santa Fé. Roabdil s'engage à capituler, dans deux mois s*il n'e^ pas secouru (26 nov.).
Tranee. — Anne , l'héritière de Bretagne, est obligée d'épouse rChar* les VIII , qui renonce ainsi à la main et à la dot de Marguerite , fille de Marie et de Maximllien (déc.).
Allemagne, laol^ême etlVan-
prle. — Maxim ilien fait avec Wla> dislas un traité de succession éventuelle pour là Hongrie. — Le duthé Silésien d'Oefs , Wohlau , et Kosel , fait retour â Wladislas, a là mort du dernier duc' '
Angleterre et France. — Henri \l\ reçoit des subsides de son parlement pour faire la guerre à là France. Charles VI }1 prévient l'invasion en retioùvélant 'à Staples le tribut pavé par son père (3 hoT.).
Angleterre. — Un nouveau prétendant, Perkiu Warbeck, fils d'un juif de Tournai , se dit le second fils d'Edouard IV : le royaume est tron^ blé pendant sept ans.
lispagne. — Boabdil, dernier prince de |a dynastie des Nasérides'^ rend Grenade avant l'expiration des deux mois (5 janv. ). Une capitulation laisse aux Maures leur liberté, leurs biens, leurs armes, leurs lois, leur
religion et leur langue; fis ne paye« de Congo et de Bénin ; des mission*
ront que le tribut acquitté ordinaire- nalres y seront envoyés,
ment à leur souverain. Le pape ho« . . t nr i i
nore alors Ferdinand du titre dé P-'-ie--- Ivan I H, vainqueur des
CathoHque.-Édltdes deux rois pour L^voniens près de Pieskof, s avance
forcer lis juifs à se convertir, ou à ?" "««-^ ^" »^^ ^^^P»»' « f«"^« ^«°»
sortir de leurs États dans les quatre >^"^ P^^» ?„^"'' ""e montagne escar-
mois ; îls émigreront en grand nom- P^«' J»^ y'^l^ fp^'ï» J* «>« «*<>«>• J^*»"
bre. -l Devant Grenade , traité entre ^orod, vis-à-vis de Narva.
les rois d'Espagne et Christophe Go- . .^^ iomb : armement dé trois petits bâ- 14y5. timents montés par quatre-vingt-dix jtHemtmmt^ — Maxlmillen suchommes, qui coûte à la CastlHe cè^e par élection au trône Impérial quatre-vingt-dix mille livres. Départ ^e son père, Frédéric IIl (août) ; ilest du port de Palos (3 août). Navigation ^g^ de trente-quatre ans. persévérante à l'ouest dans Tocéan
AUantique. Révolte de réquipagc Kapagne et Vortosal. — Re-
(14 sept.). Trente-trois jours après tour de Christophe Colomb : récep-
quMl a quitté les Canaries, il aborde tion à Lisbonne par le roi de Portugal
à Guanahani, une des «es Lucayes qui l'avait autrefbis dédaigné U mars);
ou Bahama, qu'il appelle San Salva- * Barcelone , par Ferdinand et Isa-
dor (12 oct.). Il croit avoir touché les l>eHe (15 avril). Les promesses faites
régions les plus orientales des con- avant le départ sont tenues à celui qui
trées indiennes ; te nom d'Indes est a donné un nouveau monde à la Cas-
resté au quatrième continent que Ce- tille.— Dne ligne de démarcation, tra-
lomb a découvert. Dispositions pa- cée par le pape sur le globe, règle lei
dflques des caciques, qui sont les contestations entre l'Espagne et l«
chefs des Caraïbes indigènes, à San Portugal au sujet de leurs décou»
Salvador, dans nie de Cuba, et dans ▼e»'te» maritimes (juin). Le point
l'île d'Haïti qu'il appelle Hispaniola \ de partage est placé au méridien
l'or y est en abondance. qui «st * deux cent soixante et dix
^^ _, . „, , . lieues à l'ouest des lies Açorest
V*]*®: T ^ '^^o^f"^®' ^91^ P^*: tous les pays situés à l'ouest *de ce
maturéé de Laurent le Magn.flque, ^ méridien, découverts ou à découvrir,
c^uarante-(ïuatre ans. La république appartiendront à l'Espagne? tous
s^est, pour lui, résignée à faire ban- ^^^^ j ^^^^ ^ l'est , au Portugal ,
tiueroulè. La création de la biblid- ^^^^ .^^^ „g soient ^^j^»^^:
thèaue 1/aurentine la fondation de J^ ^^ ^^ „„ -^^^ chrétien. - Se-
1 université de Pise , les jardins cond voyage de Christophe Colomb
de l'Académie de F orence ouverts ( ji sept. ). D^ou^-erte de plusieurs
comme asile aux chefs-d'œuvre de la J,^ Antilles, Saint-Domlnique, Marie
statuaire antique . lui ont mérité le Galante, Sainte-Marie de Guadeloupe,
5S^J5 . viTi ?» U^^^* "T ^Pa Mont8errat,Salnte-MaHe la Rotonde,
d'Inn«cent Vin. L'avé.nement d'A- SaInte-Marie Antique, Samt-Christo:
lexandre VI Borgla est i'opprobr^ phe, Saint-Jean de Porto-Rico (du 8
de 1 Eglise (août). ^u 22 nov. ). Sa première colonie
^•l*SBe« -^ Mort du roi Gfsi- d'Hispaniola avait été détruite par
mir IV, en Lithuanle (juin). Le peu- tes Indigènes qu'avalent opprimés les
pie, sans le sénat et les. nonces. Espagnols { H y fonde la ville d'Isa-
Domme roi son second fils, Jean- belle.
Albert» wrmn^e* — Désastreux traité k
J Porfagal*— Un Vénitien, Cane, Barcelone avec Ferdinand le Catho-
conduit des navigateurs portug&lS à tique , auquel il rend le Roussilton el
la découverte des royaumes afi^lcaltib la Cerdagn« (18 janv.) ; \ Senlls avec
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Maximilien d'Autriche, qui recourre i49i$« l'Artois et la Franche-Comté, promis
au roi de France s'il avait épousé sa Alleiii«CB«. — La diète de
fille (23 mai): Charles Vill veut être Worms, convoquée pour obtenir
Abre de donner carrière k ses projets des secours contre les Français et
de conquéteeu Italie, comme héritier, contre les Turcs, dresse la constitu-
par Louis XI, des droits de la maison tion de la paix publique et établit une
d* Anjou sur le trdne de Naples. chambre impériale qui décidera dans
Italie. - Le jeune duc de Milan V^ '? '*^*!?î* ''*''"? ^'^^ *** ^^?
épouse la peUte-ûlIe du roi de Na- '^ «"P^î".®;» et jugera les causes crimi-
pies. Dépit de Ludovic le More, son °«"^ ^'^^ »" mamtieu de la paix,
oncle; H encourage Charles Vill à Angleterre et lÊcoiiflè. — Jac-
passer en Italie. ques IV, dupe de l'imposteur Perkin
Turquie. — Rupture avec la Hon- Warbeck, lui donne en mariage une
grie. de ses parentes et lui fournit une ar«
j «04 mée pour pénétrer en Angleterre.
Allemacue. - L'empereur ^ ''•"«^ «S"**"*' T ^iï^l'"^'?
épouse la nièce de Ludovic le More , ^l nouveau roi de Naples (23 janv.).
qui lui apporte en dot cinq cent mille ^*^*''*^ \"/ f *'**'f 7??^\ ^^J^
ducats; il l'investit du duché de Mi- F^^h ' ?? r"* '•^'»«^,??^'°/ »« P^^-
lan, qui appartient au jeune Jean tendant à 1 empire d'Orient, mais le
Galéaï (mare). ^ >»^'« empoteonné. Ferdinand II de
^ * Naples, après deux combats, menacé
Vranee et Italie. — Mort du d'être livré par ses sujets, fuit dans
roi de Naples (25 janv.). — Char- pne d'ischia. Chartes VIII arrive à
les VlII est appelé par le marquis de Naples (22 févr. ) , oii il entre avec
Saluées, par Ludovic le More, par les insignes de l'empire d'Orient (13
Savonarole , par les cardinaux qui mars). Une ligue est conclue contre
voudraient que le monde fût délivré lui à Venise, par le pape, l'empereur,
d'Alexandre VI, et par les nobles les Vénitiens, Ferdinand le Catholi
de Naples. — Il part avec peu de que, le nouveauducde Milan. Ludo-
troupes et presque sans argent (sept.), vie le More craint les prétentions du
Supériorité de l'artillerie française, duc d'Orléans, petit-fils de Valentinc
La duchesse de Savoie, tutrice d'un Visconti,alorsà Asti avec des troupes,
enfant de six ans, lui ouvre l'entrée et Jean-François II de Gonzague,qul
de la péninsule. Il traverse sans sera le général des confédérés ( 31
combat le Milanais, où bientôt la mars). Charies quitte Naples ; au
mort précipitée de Jean-Gaiéas-Marie nord des Apennins , à Fornoue , prêt
livre la dignité ducale à Ludovic le de Plaisance, il écrase les confédérés
More (22 oct ). L'entrée des Fran- (6 juill.): il rentre dans son royaume,
çais en Toscane décide le soulève- mais ne gardera rien de l'Italie, ment des Florentins contre Pierre de
Médicis qui est banni avec sa famille. l**ile* — A Venise, les Aides Im •
Mais la république subit les conditions priment la première édition grecque
qu'on avait reproché à Pierre d'ac- des œuvres d'Aristote.
cepter (nov.). Pise s'affranchit Char- |portu»al. ^ Mort de Jean 11 le
>s VIII n'ose pasfairedépow le pape, pa^fgn . „ ^ été l'ami sévère de la
Entrée solennelle à Home (31 déc). justice, censeur rigoureux des mœurs
ijlTonle. — La ville de Riga fait et ennemi du luxe , tout en encou-
8a paix avec les chevaliers teutons rageant ces grandes expéditions ma-
qui la tiendront en échec par la riiimes , dont on devait attendre le
reconstruction de Dunamondé , à développement du commerce et de
l'embouchure de la Duna. l'industrie de l'Europe. Son cousin
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(le la branche de Viseu y Emmanuel Jean I*' vient assiéger Stockholm que
le Fortuné, lui succède. défend en personne Stenon Sture.
L'administrateur abdique son pou-
1496. voir et rend la ville à la condition de
-_ posséder , sa vie durant, la Finlande
Allemasne et K0pA«iie. -- ^t les deux Botlinie». Jean 1" fait re»
Manage de Philippe le Beau , fils de connaître pour son successeur en
Maxlmilien et de Marie de Bourgo- guède son fils aîné, Christian, déjà
gne, avec Jeanne (la folle), fille de ^^^ ^ans les deux autres royau-
Ferdinand et d'Isabelle (oct.). mes.
I A^^u^^T ~; c?k" .^" %^r'^ l!«p««iie. - Mort du fils unique
les Vénitiens Jean et Sébastien Cabot, de Ferdinand et d'Isabelle, Jean,
rechercher un passage par le nord- qui laisse veuve sans enfant Margue-
ouest pour se rendre à la Chine et Hte, fille de Maxlmilien (oct.). Leur
aux Indes. SébasOen trouvera le dé- fiile aînée épouse le roi de Portugal,
troit au nord de Terre-Neuve. _ Le Florentin Americo Vespucci,
Angleterre et KcoMse. — Jac- avec une flotte espagnole, entreprend
ques IV envahit l'Angleterre au nom des voyages de découverte sur les
du prétendant Perkin. traces de Christophe Colomb ; il côtoie
Egypte. - La honte et les pertes ÎJ,xTl^,?«T pf!?!^ lf\% T1' t" qui résultent pour Kaitbal de la V,tlJ^^ ^^ *^"** *^ ^ "® ^*''^*guerre contre les Turcs dans l'Ader- ™argueriie.
bardjan, et de nouveaux désastres de Vrance*-— Charles VIII constitue ses partisans en Gircassie, précipitent et rend sédentaire à Paris le grand sa mort. Après lui, sept sultans se conseil , composé de conseillers et succéderont en cinq ans au milieu de maîtres des requêtes, sous la prédes discordes civiles. sidence du chancelier (2 août). —
K^pasne. - Christophe Colomb Nouvelle ordonnance pour la rédac
éprouve déjà la jalousie de la cour '*^" ^1^!;^"^,^^^^^^
d'Espagne à son retour de son second prêtée sous ^^J^}^; J^}}; ^ ^l^^f'^l
voyagel il est cependant reçu avec de gr.nd aumônier date du règne de
honneur. Pensée d'un établissement *^*"es vill.
régulier à Hispaniola ; deux ans de Italie. — Alexandre VI distrait
retard. Barthélémy, frère de Christo- des domaines de l'Église le territoire
phe Colomb , jette dans l'Ile d'Haïti de Bénévent, dont il fait un apanage
les fondements de la ville de Saint- ducal pour un de ses fils , Jean , qui
Domingue. meurt bientôt assassiné par César
v»«^ r*^«»s^» ^»„«- «^r« Borgia. César, déjà cardinal, renonce
^•.•,-e.- Pendit trois an,, ,„r"dtr.lu'rtiL»p?r,?: guerre rameuse contre les Vala- j,, ^^ ,■ p;,„ij,^ fe„„, ,.P,f,„^
*''•**• de Sophie Paléologue, WasUi.
.,..T*''îîff' '„ r ^" .***""• '** «ul.«5.- Les Grisons de ia ligne IL'^H ^? ? ?"' "?*."* • F"'"^"^ «fise et de ia ligue caddée forment
nom de nouveaux chrétiens, sont
exclus de toutes charges eccléslasti- . _^o
ques et civiles. 14»».
MMQff Bohême. — V^Tladislas, roi de
^^'"* Bohême , établit en Silésie une cour
bMkemark et Maède* ^ Le roi BOuvevaine des ducs et dos états , afia
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de préparer la fuMoB ta duqhés par- ble portugais, qu! est part! en juillet
ticuliers en une seule adininlstratioa 1497 avec cent soixante hommes,
centrale au profit de la royauté. ouvre d'abord le passage du cap des
Danemark. - Alliance défen- 2i^"»P«t«s » aPP«»* déjà cap da
sive conclue par Jean I"avec le nou. ^^.""frpïîfrf.''^- " Parco"rt la côte
veau roi de France et avec Jacques IV l^îu^tJJ 3!"^^ ^^"^/.^ x ^^l ^^
d'Ecosse Arabes mahométans cmhsés eç par
des banians ou marchands Indiens.
Supairno* -~ Trelfliôme voyage Son arrivée sur la côte indienne de
de Christophe Colomb : H reconnaît Malabar (ou Al-Mabar, du poivre),
l'Ile de la Trinité, une des Iles sous Calicut, capitale des Etats du Zamorin
le Vent , et parcourt la côte de terre (22 mai); Cochin, Cranganore, etc.,
^rme depuis Paria jusqu'au cap de sont reconnus: il trouve le même
I Veia. Anarchie de la colonie d'His- piélange de population et la même ac«
/)aniola où Christophe Colomb ne ti vite de commerce. Révolution dans le
sera pas mieux obéi que son frère, commjsrce^^îl'anclen monde; Alexan-*
— * A-.W • .j drie et Venise, qui allaient chercher
/^u "i^STi'i"" Ambofse, mort de g^ g t^ j^g produits des Indes, se-
^^''Jî^^l" ' •'"r*,u'*S!"*i^''''"l-^® ront déshéritées au profit des peuples
duc d'Oriéans petit-fi^ d'un frère occidentaux dé TEurope qui iront dé Charles V , »ui succède. L'avéne- j^ ^.p a„j i„des irienules. -
ment de la biianclw tf Orléans réunit Mort de la reine de Portugal, fille
audomame royal le duché d'Orléans d'Isabelle et de Ferdinand , en met-
et les comtés de Vatois, d«ï BIqis, de ta^ au monde un fils qui ne vivra
Dunois. — Louis XU diminue les q^f. deux ans (août), impôts : il exige des baillis et des sénéciiaux, chargés de l'administra- i499,
tion des provinces, des grades d'université, des garanties de capacité.—? Allcmaipie. — L'empereur dé-
11 répudie la fille de Louis XI pour clare la guerre aux Suisses qui l'ont
épouser Anne de Bretagne. La bulle ™*^ servi dans une expédition contre
de divorce vaut au fils du pape, Ce- ïa Bourgogne française. Après huit
sar Borgia,les territoires de Valence défaites de ses armées, il signe la
et de Die en Provence avec le titre pa>* de Bâle.
<iucal.
Anufleterre» — Condamnation à
lialle. — Alexandre YHI ruine mort de Perkin Warbeck et du véri-
la popularité de Savoaarole en lui table comte de Warwick, fils du duc
opposant comme prédicateurs des de Clarence.
woines cprdelier» : le peuple le Uism ,,«,,._ u cour de l'&hiqiiier
condamner au supplice du feu , qtf U ^^ Rouen est tranïTormée eo parte-
Sybitsur.la()lacBdePlorence(23mai). ^^^t de Normandie (20 mars).
— Lepapen écoute pas les rois d Es- ^ • '
pagne, de Portugal et de France, pour ïranee et italla. — Pour faei<»
la réforme de l'Église. — Aristote est liter la conquête du Milanais, auquel
imprimé pour la première fois. il prétendait comme héritier de son
_ , , , , aïeule Valentine Visçonti , Louis XU
^ortu|jal.— U relation de deux s'attache les Vénitiens par la projuifs portugais, qui avaient séjourné ^esse de Crémone et de la Gbiara longtemps ài Ormuz sur la côte sep- d'Adda (mars). Conquête (jlu MiUtentrionale du golfe Persique et à naisenvingt jours par les troupps de Calicot, dans l'Indostan, invitait le France et les Suisses auxiliaires (oct.). gouvernement de Lisbqnqe à chçr- L^g Génois se mettent sous la domieher u» ch«min vers les Indes, nation de Louis Xll, et le marquis de L'expédition de Vasco de Gama , no^ Mantone passe à son servtoe.
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Tiir(«fU«» — A riiuttgation de le Frioul vénitien. Guerre nouvelle Ludovic le More , les Turcs ravagent entre Venise et la Porte.
XTI* SIECX.E APRÈS J. G.
APERÇU GÉNÉRAL
Le caractère de !a t)lupart des révolutions qui ont agité ce siècle ^ est déterminé par les entreprises de Luther e^ de Calvin et par la propagation de leurs doctrines. Sur presque tous les trônes s'élèvent des souverains célèbres par leurs vertus, par leurs talents ou par leurs passions énergiques. L'ambition , l'ardeur de prosélytisme et la cupidité inondent de sang l'un et l'autre hémisphère. Au milieu de tant d'orages et de catastrophes , en Europe et surtout en Italie, les arts, la littérature, les sciences brillent d'un vif éclat. . On peut distinguer trois périodes : 4» jusqu'à l'asservissement de l'Italie à la maison d'Autriche, 4530; 2° jusqu'à la clôture du concile de Trente, 4563; 3** jusqu'à la fin du siècle. . 4» 4500-4530. — Louis XII ouvre ce siècle entre Alexandre Borgia et Ferdinand le Catholique , entre Henri VII Tudor et Maximilien d'Autriche. Ses guerres en Italie pour conquérir Milan et Kaples ou pour affaiblir les Vénitiens ne tournent qu'au profit de l'Espagne et du saint- siège; il porte dans les négociations plus de franchise que d'habileté. La valeur de la chevalerie française , heureuse d'abord contre les Vénitiens, est impuissante contre une coalition générale formée par la cour de Rome : Jules II, entreprenant Qt intrépide, a écrasé César Borgia; la marche d'Ahcône, le duché (l'Drbin, Pérouse , Bologne , tant de domaines qui n'étaient que de nom sujets de l'Église, une fois soumis, servent au pape pour affaiblir Venise , chasser les Français et rétablir les Médicis à Florence. Vainqueur de la France par les armes de ses alliés, il ne peut faire , fléchir le parlement de Paris, gardien jaloux de la pragmatique sanction qu'avait abandonnée le roi Louis XI, mais que conservent comme une égide de liberté les grands corps de l'État. Malgré ses désastres, jamais roi ne fut plus regretté que Louis Xlï, on l'appelle le Père du peuple : sa gloire est dans sa bonté , dans son économie , dans la isagesse de son gouvernement intérieur ; il a été bien secondé par son ministre, le cardinal d'Amboise.
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La royauté, tempérée en France par les états généraux, est maintenant sans contrôle en Angleterre : le parlement est habitué depuis l'avènement des Tudors à la plus abjecte docilité.
Les alliances des maisons d'Espagne et d'Autriche , les perfidies triomphantes de Ferdinand le Catholique, servi par des généraux comme le grand capitaine Gonzalve de Cordoue, préparent la puissance de Charles-Quint , qui est petit-fils de Maximilien, par son père Philippe le Beau , et petit-fils d'Isabelle et de Ferdinand le Catholique , par sa mère Jeanne la Folle. Il réunit à tous les domaines de la maison d'Autriche les royaumes de Gastille et d'Aragon, même la Navarre, qu'un décret de Julesll et une armée d'Aragonais avaient enlevée à Jean d'Albret l'allié de la France, Naples, tout l'héritage de Charles le Téméraire, c'est-à-dire la Bourgogne , les Pays-Bas et la Franche-Comté, enfin les contrées découvertes et conquises en Amérique. Les électeurs d'Allemagne ajoutent à tant de couronnes celle de l'empire, et il acquerra encore la Lombardie.
A la mort de Maximilien, François 1*% successeur de Louis Xn, tient l'Europe en trop grande admiration par les coups qu'il a portés aux Suisses à Marignan et par la conquête rapide du Milanais, il est entré trop audacieusement dans les voies du despotisme par la vente des charges de judicature, par l'accroissement des impôts, par la substitution du fameux concordat à la pragmatique sanction, pour que les électeurs d'Allemagne ne donnent pas sur lui la préférence à un jeune prince qui paraît disposé à se laisser gouverner et que ses vastes domaines allemands intéressent à la défense de l'empire contre les Turcs.
Le génie supérieur de Charles Y se révèle par son habileté à renouer la coalition contre François I*' qui va perdre le Milanais. Cependant la durée du règne, l'éclat et la solidité des actions de l'em* pereur n'ont pas prévalu sur la gloire de son rival et sur celle de Léon X. Ce pape , qui passe huit ans seulement sur le trône , a laissé son nom à son siècle : il doit en grande partie cet honneur aux ^ens de lettres et aux artistes qu'il a encouragés. Ce n'était pas que Rome fût mieux gouvernée. A cause de la dépense qu'exigeait la construction de l'église de Saint-Pierre, Léon X se décida à re« , courir au commerce des indulgences : un moine allemand, Luther, s'élève contre ce négoce; c'est le prélude d'une vaste révolution dans la chrétienté: des réformes faites à temps auraient peut-être prévenu les hérésies et les schismes de ce siècle , et sauvé à la fois la puissance du pape et les dogmes de la défection d'une partie de l'Europe. L'Allemagne, l'Italie, TAngleterre, au milieu de la rivalité de François i» et de Charles V^ sont le théâtre d'ardentes controverses
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religieuses et de luttes politiques. Charles Y, le plus ferme appui de la catholicité , après la journée de Pavie qui met à sa merci le roi de France, est en guerre avec le chef de l'Église. Clément VII arme l'Italie pour la cause de l'indépendance : mais Rome est saccagée par une armée allemande , en partie luthérienne , qu'anime encore la mort de son chef, un transfuge de France, le connétable de Bourbon. Le pape, prisonnier au château Saint- Ange , n'en sort que pour livrer aux impériaux plusieurs de ses places : il sacre de sa main le dominateur de l'Italie , qui fera subir un an de siège à la ville de FJorence pour qu'Alexandre de Médicis devienne le premier duc de cette cité. Charles V, le destructeur des libertés italiennes, que n'a pas su défendre François I*', se croit alors assez fort pour rejeter la confession d'Augsbourg des protestants luthériens.
Il n^ a de danger pour lui que sur le Danube. Moins cruel et aussi heureux que son père Sélim, ce sultan qui avait soumis l'Arménie, défait les Perses , détruit l'empire des soudans d'Egypte et la puissance des Mameluks, Soliman II vient d'ouvrir un long règne par la prise de Rhodes, dont les héroïques défenseurs seront transportés par Charles-Quint sur le rocher stérile de Malte, en sentinelle dans la Méditerranée. Maître du bassin oriental de cette mer , Soliman a voulu l'être de la vallée du Danube. Il a vaincu les Hongrois et pénétré jusqu'à Vienne où l'Allemagne l'arréle. Le frère de Charles V, Ferdinand, a hérité par la mort de Louis II, roi de Hongrie, d'un royaume à reconquérir : ainsi sont complétées les possessions autrichiennes.
Le nord de l'Europe est tout bouleversé : après avoir joui de l'administration bienfaisante du roi Jean , qu'acceptèrent même les Suédois, le Danemark a trouvé dans Christian II, beau-frère de Charles V, un tyran odieux aux nobles et même au peuple, dont il se dit le vengeur. Les excès de Christian amènent l'indépendance de la Suède, que Gustave Vasa détache du Danemark mais qu'il entraîne pour toujours dans le luthéranisme.
En Angleterre, la passion de Henri VIII pour Anne de Boleyn le décide à rompre son mariage avec Catherine d'Aragon et à vaincre les obstacles qu'oppose au divorce la cour de Rome : une scission éclatante est prochaine.
La littérature et les arts portent les fruits dont la deuxième partie dd xy siècle avait préparé la maturité. Michel- Ange, qui a continué l'église de Saint-Pierre commencée par Bramante, agrandit tous les arts du dessin; il vit assez longtemps pour voir les chefsd*œuvre de Raphaél, les beaux ouvrages du Corrége et les travaux
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de Iules Bomain. La poésie italienne s'enrichit de la grande composition de l'Arioste; la prose et l*histoire doivent à Machiavel des observations profondes, sinon la science moi*ale qui est le seul couronnement l^itime de la pofîtiqiie. En France , Clément Marot trouve le vrai tour de l'épigramme, des épîtres naïves, et Tart dij badinage élégant ; Pierre Gringoire est resté célèbre par la singularité du jeu du prince des sots et de mère sotte, qu'i| a faït représenter aux halles de Paris. Le latin est epiployé pour la discussioii et la satire, par Érasme, pudè, Ulric de tiutten etLutJjiçr ^i ^ aussi restauré la prose allemande.
2» 1530-4563. — Le double mouvement qu'impriment aux lettres et aux sciences la lutte religieuse et la restauration dés anciennes études ajoute à la gloire des peuples, désolés par la guerre civile ou avilis par la servitude. C'est le temps des principaux ouvrages théologiques de Calvin et de Mélanchthon. Mélanchlhon, par rétendue de ses connaissances , par la douceur de -son caractère et de son style, sert mieux que Luther la cause de la réforme. Calvin; qui nie la présence réelle, qui rend à chaque chrétien le droit d'interpréter les livres saints , tout-puissant à Genève , ordonne de brûler Michel Servet pour avoir usé de cette liberté. Ses écrits font faire de solides progrès à la langue française, dans laquelle ÎI à traduit son principal ouvrage écrit d'abord en latm. L'astronomie entre dans la voie de la vérité avec Copernic; son livre, qui dévoile le système des corps célestes, était dédié à un pape. L'anatomie donne à la médecine une base pratique , plus lai^e et plus sûre. Les belles-lettres assurent une place distinguée au poëté latiii Vida : les écrits, en prose latine, de Paul Jovç, de Jules César Scaliger et de Bembo, secrétaire de Léon X, sonf consacrés à l'histoire et à' la critique. Des traductions en vers et des poëmës, où la verve semble s'écarter à dessein de la morale , comme ceux de TArétin , font moins d'honneur à la langue italienne que la prose historique de Guichardin. Lltalie se couvre d'académies. En France, à la demande de Guillaume Budé , le collège royal est ouvert par François 1** à un enseignement plus littéraire et moins routinier que celui des universités. La sœur du roi, Marguerite de Valois, reine de Navarre, protectrice des lettres, les cultive elle-même avec succès; des contes en prose, des poésies et des mystères lui donnent un nom à côté de Marot. Rabelais , notre immortel prosateur , qui ne suivit pas de modèle et ne put servir de modèle à personne, « allant jusqu'à l'exquis lorsqu'il est boh, passant auf delà du pire quand il est mauvais , » ( La Bruyère ] est le plus facétieux des écrivains au milieu du siècle le plus tragique de toute l'histoire.
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Illuminé par le bon sens, qui chez lui ressemble souvent; à de l'ivresse, il rit de tous les travers et de toutes les sottises qu'il voit dans les universités, dans les affaires du monde, dans les couvents, dans l'Église, et cependant il sait éviter le bûcher. L'influence de la renaissance italienne se fait moins sentir dans les lettres que dans les arts : les architectes et les sculpteurs, qui élèvent et décorent le^ palais de François I" et de Henri II, s'inspirent des grands travaux de Florence, de Venise et de Home. Un Italien cepend^n^, André Alciat, appelé à Bourges par François I*% fonde en France la science du droit : c'est le maijtre et |e précurseur de Cujas. Mais la nouvelle école littéraire, fondée aprèç François I", par Joachim Pubellay et par Ronsard , illustrée par les autres poètes de la Pléiade , 3aïf , Belleau , etc. , ne procède pas de l'Italie moderne : elle emprunte ses hardiesses de langage et ses sujets de composition aux Latins et aux Grecs.
La lutte religieuse devient plus vive e|; tourne en persécutions sanglantes et en guerre civile dans presque tons les Éta^s de l'Europe. Le Danemark et la Suède se préservent presque seuls de^ maux violents qu'entraîne à sa suif^p un Irrusque cfiangement de religion , parce que la révolution qui renverse les cjogpes catholiques et dépouille les églises, vient non du peuplç ou du clergé réformateur, mais d'un roi guefrier et d'une noblesse toute-puissante : Gustave Vasa ne trouve pas (beaucoup d'obstacles à tourner ou ^ rompre; les seigneurs danois, qui font roi Frédéric de Holstein à }a place de l'impitoyable Christian II , l'aident à établir le luthéranisme : la nouvelle doctrine pousse des racines profondes dans les deux pays. En Angleterre, l'esprit de servitudie rendi la nation malgré elle complice de Henri Vljl, qui aime mieux se Réparer de l'Église romaine que de renoncer à sa passion pour Aiine de Boleyn : le schisme est à peine consommé que la femnie, cause de tant de scandales, périt par l'ordre du roi sur l'échafaud. Ce terrible époux , qui doit en dix ans célébrer encore quatre mariages, poursuit avec la mênae tyrannie les partisans du pape e^ ceux de Luther : d'innombrables victimes expient par le sang leurs opinions religieuses sous un monarque schismati(}ue et excommunié, qui ne veut d'innovation que pour s'attribuer les biens des^ monastères et la puissance du clergé, lia noblesse et le peuple de l'Allemagne prennent goût aux applications politiques des doctrines luthériennes: la sécularisation des biens ecclésiastiques à leur profit est comme le dernier mot de la réforme pour les seigneurs ; l'avénemeiït à la liberté et à la richesse est promis aux masses popu- . laires par des prédicateurs égarés ou criminels ; la secte de$ ana*
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baptistes, dont on n'entrevoit les principes qu'au milieu dea crimes les plus atroces , arme contre elle les luthériens et les catholiques.
La double contagion de l'hérésie et du zèle persécuteur gagne la France, que les mœurs peu sévères de François I**^ et la frivolité même de sa cour auraient dû en préserver : la politique a autant de part que la religion aux actes de rigueur ordonnés par le roi. François l" et Charles V se font la guerre avec moins d'ardeur ; les derniers traités laissent intactes les provinces de France. Aux portes des Alpes , le duché de Savoie ; en Italie , Gènes , relevée par les Doria , et Venise , qui est assez forte pour lutter contre les Turcs, ont encore une existence indépendante.
Après 4545, le massacre des Vaudois au nom de François I"; l'ouverture du dernier concile général , à Trente , où le plus ferme disciple de l'Espagnol Ignace de Loyola représente la société nouvelle des jésuites, si dévouée à la défense du dogme et au service des intérêts pontificaux ; Vintérim, espèce de transaction imposée par Charles V, vainqueur des protestants , et mal reçue des deux partis; enfin l'établissement du luthéranisme en Angleterre sous Edouard VI : tous ces faits ouvrent des perspectives nouvelles de
^ persécutions, de discussions ardentes et de guerres civiles. La puissance toujours croissante de Charles V ramène dans la lice le fils de François !•% Henri II , allié à la fois des protestants d'Allemagne, qui se sont de nouveau armés contre l'empereur, et du pape Paul IV, qui voudrait chasser les Autrichiens de l'Italie. La communauté de foi décide le mariage de Marie Tudor avec le fils de Charles V, que l'abdication volontaire de l'empereur, vaincu par Guise et Maurice de Saxe , laisse maître de l'Espagne , de Naples , de Milan , des Pays-Bas et des possessions du nouveau monde. Le frère de Charles, Ferdinand, joint la couronne impériale aux États héréditaires d'Allemagne, à la Bohème et à Ja Hongrie.
Les généraux de Philippe II sont vainqueurs des troupes de Henri II à Saint-Quentin. Le roi de France , comme le roi d'Espagne et comme Marie la reine d'Angleterre , punit de mort l'hérésie : sa fin prématurée laisse le gouvernement à Catherine de Médicis et aux Guise, oncles de Marie Stuart qui a épousé 'le jeune roi'François H. Les prétentions rivales des seigneurs catholiques et protestants , pendant la minorité de ChaplesIX, arment les partis pour la guerre civile que n'arrête pas le colloque de Poissy. L'Europe est alors partagée en deux camps prêts à se jeter l'un sur l'autre : les pro-
^ ^ testants dominent en Ecosse où le presbytérianisme a pris naissance AU milieu des «cènes led pluft violentes qui menacent déjà d*em*
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porter le trône dés Stuarts; en Angleterre, où Elisabeth règle le dogme et le culte en souveraine, comme les affaires politiques; dans les pays bataves qui ont adopté le calvinisme de Strasbourg et de Genève ; en Allemagne , où s'observent en ennemis au lieu de s'unir en frères, les calvinistes et les luthériens. Le saint-siége, avec autant d'habileté que d'énergie, sait faire accepter aux princes catholiques les derniers décrets du concile de Trente, qui condam. nent sans transaction les doctrines de Luther, de Calvin et de Zwingle , mais qui en même temps préparent dans l'Église de solides et salutaires réformes.
Pour la lutte qui va s'engager^ Philippe II , le chef du parti ca* tholique, a les ressources nouvelles tirées du nouveau monde. Le Mexique, enlevé.rapidement par Fernand Cortez; le Pérou , occupé et dévasté par François Pizarre, malgré les maux que causèrent aux Indiens, surtout dans ce dernier pays , les guerres civiles et la cupidité barbare des conquérants, versent sur l'Europe des quantités énormes de numéraire. Quant aux Portugais , ils étaient un trop petit peuple pour pouvoir exploiter avec avantage et garder longtemps leurs colonies des Indes orientales : les succès d'Albuquerque ont été continués, mais sa bonne et libérale administrition n'a pas d'imitateurs. Aux deux Indes, la cupidité et le zèle religieux font persécuter les malheureux indigènes idolâtres : Barthélémy de Las Casas a osé dénoncer ces brigandages à Charles Y et accuser son siècle et sa nation devant la postérité. Lorsque, dans une pensée d'humanité, il proposa d'associer des nègres africains aux travaux des Indiens, il ouvrit à l'Europe une nouvelle voie d'iniquités. Le voyage de Magellan autour du n^onde a appris quelles mers immenses il restait encore à explorer et à asservir après les découvertes des Portugais et des Espagnols.
3" 4563-4600. — Depuis Charles V et Soliman, les deux empires d'Alleniagne et de Constantinople s'affaiblissent sensiblement: l'un, parce qu'il est impossible de faire vivre d'accord les orthodoxes et les hérétiques ; l'autre , à cause du gouvernement corrompu , perfide et sanguinaire du sérail, à cause des séditions des janissaires et de la guerre éternelle contre les Perses schismatiques. La glorieuse mais stérile journée de Lépante appartient à Venise, au saint-siége, à l'Espagne, non à l'empire.
Sans les dissensions religieuses qui embrasent le monde , il est probable que l'immense étendue des États de Philippe II, dans Tun et l'autre hémisphère, la force qu'acquiert l'Angleterre sous Elisabeth, celle qu'ont rendue les Jagellons aux Polonais et Gustave Yasa à la Suède , auraient amené quelque grande révolution dans
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le 8y«tèaie eoropéen. Philippe D, qui veut faire triompher partout ^ le concile de Trente et l'inquisition , pousse par ses excès mêmes les provinces belges, où domine la religion catholique , à réagir contre les proscriptions et les supplices. L'insurrection devient formidable chez les Bataves, peuple marin et marchand , plus enclin h se séparer de rÉglise et de l'Espagne contre laquelle ils obtiennent Tasflistance des Anglais et des Âlleinands. Avant que leur chef, le prince de Nassau Guillaume d'Orange , périsse sous les coups d'un fanatique, la république des sept Provinces-Unies, que les provinces belges ne suivent pas dans leur résistance, est fondée. Philippe n a cependant ajouté à ses immenses ressources le Portugal avec ses colonies, et il espère un moment y Joindre aussi l'Angleterre. Il travaille d'abord à restaurer un parti catholique dans ce pays et à empêcher les protestants de dominer en France, tandis qu'Elisabeth soutient les prolestants de France , d'Ecosse et des Pays-Bas : les fautes de Marie Stuart avaient déjà subi une cruelle expiation par la longue captivité de cette malheureuse reine. L'anarchie de la France donne plus beau jeu aux intrigues de Philippe 11 : la guerre religieuse n'y est interrompue que par des pacifications éphéinèreâ. Le caractère tolérant et libéral du chancelier de L'Hôpital he peut réconcilier les ambitions et les consciences; l'aristocratie d'abord et bientôt tes villes voient ici, comme en Allemagne , dans les Pays-Bas et en Ecosse , les avantages que l'insurrection au nom de la foi donne contre lat royauté. Les seigneurs du parti catholique tendent au même but, en secouvrant du nom du roi, surtout après les affreux et stériles massacres de la Saint-Barthéiemy. La Ligue, dont tous les membres s'engagent à procéder contre Thérésie par la voie de la justice et dés armés , obéit moins à Henri III , chef nominal, qu'an puissant duc de Guise, qui ne voit plus qu'une bar- ,r!ère entre lui et le trône; quand la mort du duc d'Anjou , frère et héritier du roi , laisse pour unique prétendant à la couronne le roi protestant de Navarre.
L'Espagne, qui perd les pôys bataves, essaye d'acquérir la France : Hetiri de Navarre, excommunié par Sixte-Quint, a contre lui à la ' Ibîâ Henri Itl , son parent, qui est poussé par les chefs de la Ligue, léfii ligueurs et Philippe U. La mort de Marie Stuart , ordonnée par Elisabeth , distrait eiîcore Philippe H , qui veut venger la reine catholique ; lia fureur des éléments, plus que l'habileté des marins anglais, ruine la flotte prétendue invincible des Espagnols. En France, la guerre des trois Henri , Henri III , Henri de Navarre , Henri de Guise le Balafré , aboutit , moins à cause des défaites de l'armée royale qu'à cause des succès et de l'orgueil du chef des
U^ueiups, à Tassassinat du. duc de Guise par Tordre du roi, et à Talliance tardive de Heori III avec le véritable défenseur de la nationalité française, le roi de Navarre. Un fanatique tue Henri III par religion, comme celui-ci,, par politique, avait fait tuer le duc de Guis^ : le véritable péril de la France, sorte d'agonie qui met le corps social bien près de sa fin, dure quatre ans, alors que les con* seiences peuvent hésiter à se déclarer pour un roi hérétique qui cependant se montre déjà le plus habile et le plus fort. La vénalité trop flagrante et les propositions antinationales des états généraux de 4593 , que la Satire ménippée acheva de perdre dans Topinion publique; la déclaration patriotique du parlen^ent de Paris, qui exclut du trône, sans la nommer, ia fille de Philippe II; la conversion de Henri lY, que Clément YUI a la sagesse d'absoudre un an après son entrée dans Paris , ne laissent plus en présence du véritable roi de France que des jactieui^, les ligueurs ; des étrangers, les Espagnols. Le courage de Henri IV, l'élan national , les conseils et la sage économie de Sully suffisent à coiûpléter la victoire; elle coûte des millions abandonnés à des Français qui veulent se vendre et non se donner au roi , mais pas une province n'est cédée à l'étranger. En môme temps l'édit de Nantes garantit la liberté des eonsciences et l'égalité des droits civils aux protestants qui gardent Blême des pouvoirs politiques indépendants.
Le spectacle de la liberté hollandaise , de la prospérité continue de TAngleterre , de la prospérité renaissante de la France est un tourment pour les derniers jours de Philippe II , auquel survivent Elisabeth et Henri IV. H avait interdit aux Hollandais les ports du Portugal où ils venaient chercher les produits des Indes orientales : les Hollandais, aux dépens du Portugal, visitent et vont coloniser les côtes et les Iles de l'océan Indien, depuis le cap de Bonne-Espérance jusqu'à la Chine; Cornélius Houtmap, leur plus célèbre navigateur, fonde la première compagnie des Indes pour concentrer les forces et diriger les exploitations des particuliers. Les Anglais commencent à se montrer èd maîtres dans les mers de l'Amérique; Drake entreprend le toilr du monde, et sur son chemin rançonne les établissements espagnols.
A Test de l'Europe, deux États sont agités par des dissensions. CSelle^ de la Pologne vont devenir éternelles : le trône est électif depuis l'extinction de la maison de Jagellon ; le roi, élu par la noblesse, quelle que soit son origine. Français, Transylvain ou Suédois, sera Tesclave d'une diète toufours Orageuse : là guerre avec les Russes entretient Tesprit militaire, mais ne foHifie pas la puissance des Polonais. La Russie perd à la fin du siôde son dernier roi" de la maisdik
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de Rurik : quelques années de discorde ia livreront à l'influence de la Suède, qui est maîtresse des provinces baltiques, et de la Pologne qui Tenveloppe par le sud-ouest.
Les sectes se multiplient de toutes parts. Outre les luthériens, les zwingliens, les calvinistes et, en Pologne, les disciples de Socin qui rejette presque tout mystère , on distingue jusqu'à treize espèces d'anabaptistes, vingt-quatre de confession nistes , neuf de sacramentaires , etc. Chaque secte a ses écrivains et ses antagonistes. Entre les théologiens catholiques, les principauK sont le cardinal Baronius, qui produit un immense corps d'Annales ecclésiastiques, le cardinal Bellarmin, jésuite, qui réfute tous les hérétiques et soutient les prétentions de la cour de Rome. Deux autres jésuites nés en Espagne, Sanchez et Molina, écrivent, l'un sur le sacrement de mariage , l'autre sur la grâce et sur le libre arbitre qu'il n'entend pas comme saint Augustin et saint Thomas. La science du droit doit beaucoup à trois Français , Gujas qui éclaire la jurisprudence par la littérature et l'histoire , François Hotman et Pierre Pithou , tous deux protestants : ce dernier, après son abjuration , défend encore énergiquement les libertés de l'Église gallicane. La chirurgie produit un grand ouvrage en langue française d'Âmbroise Paré, calviniste au service de Charles IX. Mais les meilleurs médecins sont alors en Italie. Les sciences proprement dites illustrent le Norvégien Tycho-Brahé, contradicteur du système de Copernic, qui a donné de la précision aux procédés, aux instruments et aux détails de l'astronomie; le jésuite allemand Clavius, qui prend part à la réforme grégorienne du calendrier; l'algébriste français Viéte. Bamus, professeur au collège de France, l'une des victimes de la Saint-Barthélémy, a élargi la science philosophique et a osé se faire l'adversaire d' Aristote : il s'est occupé d'arithmétique, de géométrie et de grammaire. Joseph Scaliger, né à Agen d'un père italien, Sigonius en Italie , Buchanan en Ecosse , Juste Lipse dans les Pays- Bas, le secrétaire du cardinal Granvelle, Isaac Casaubon à Genève, écrivent en latin sur la chronologie, l'histoire et la littérature.
L'Italie a encore un grand poë'te, le Tasse; le Portugais Ca* moëns donne par ses Lusiades une nouvells gloire littéraire à son ingrate patrie ; Shakspere commence à faire naître en Angleterre un théâtre informe et sublime. L'art dramatique chez les Français est déjà sorti du cercle des moralités et des mystères : le poëte Jodelle a essayé de ressusciter le théâtre des anciens. Si la pléiade poétique ne brille pas d'un éclat solide , le nom de Ronsard a survécu avec honneur à cause de ses Odes et surtout de ses Discours. Malherbe s'annonce déjà; il retrouve le genre lyrique, ne parle ni
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grec ni latin , en français, comme Ronsard , mats crée une nouvelle langue pour la poésie. Mathurin Régnier sera novateur, surtout dans ses Satires où il prend à parti les travers et les vices de ses contemporains. Les Tragiques d' Agrippa d'Âubigné portent Tempreinte de la fureur guerrière et de la passion calviniste. La prose française nous offre les traductions d'Amyot, le précepteur des en* fants de Henri II , qui a communiqué à Plutarque la naïveté gau-> loise; le traité ou plutôt Tutopie politique de Ramus, qui dans ce genre a été précédé par l'Anglais Thomas More, ministre malheureux du sanguinaire Henri VIII ; les Recherches d'Etienne Pasquier, dont le nom peut être associé aux L'Hôpital, aux Séguier, aux Mole, aux de Thou; et les Essais de Montaigne, recueil admirable d'idées justes, de traits ingénieux, d'expressions naïvement énergiques: mais sa devise : <c Que sais-je? » est trop sceptique pour satisfaire la morale religieuse et pour servir de guide à l'homme. Ce siècle, fécond en tant d'événements, n'a pas un seul grand historien en langue française : de Thou rédigera en latin son Histoire du Temps. Mais les mémoires abondent, et leurs auteurs ont presque tous pris part aux affaires qu'ils racontent , comme hommes de guerre ou comme négociateurs : la langue et la science de la politique se forment ensemble.
L'art typographique , qui fournit d'inépuisables aliments à l'instruction et^x controverses, illustre plusieurs familles : les Aide et les JuiU^'en Italie, les Gryphe à Lyon, les Ëstienne à Paris. La plupart de ces imprimeurs célèbres sont en même temps des hommes de lettres distingués : Henri Ëstienne compose un riche dictionnaire de la langue grecque , mais son Apologie pour Hérodote, satire française des mœurs et des opinions de son siècle , lui vaut des persécutions, et il meurt dans la misère.
i>$00. perte de leur ville de Meldorp ne AUema^ne^ A la diète d'Augs- !«» empêche pas de tuer et de noyer bourg, changement dans le nombre dix mille hommes du Holstein et du et dans l'organisation des cercles de Danemark. La médiation des villes 'Allemagne-Naissance de Charles- hanséaliques, surtout de Hambourg, Quint, fils de Philippe le Beau et de suspend la guerre: les princes gardent Jeanne la Folle, à Gand (24 févr.) leurs pr^itent.ons , et les Ditmarses -^ . ¥> j * jx restent indépendants. — Le duel» ré- Danemark. -- Rude et désM- ^j^^j^ ^ ^^^ ^11^ ^j^ l'électeur de treuse campagne du ro Jean et de Brandebourg. ■on frère Frédéric contre les Dit- ^ marses qui, pour se sauver, ouvrirent Kspa^n^* — Ingratitude de la ges écluses et inondèrent le pays. La cour à l'égard de Christophe Colomb
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U est ramené en Espagne chargé de qui chercbera à étendre son autorité
fers avec son frère et son fils Diego sur Tenipire.
(25 nov.). Bovadilla, qui Ta sup- nnnemark et Saède.^Retour
planté dans la vice-royauté, maltraite de Stenon Sture en Suède.
les espagnols de la colonie et réduit CupA^ne^ Tranee et itmlto.— .
les Indiensà un dur esclavage. Louis XJl etFerdinand le Catiiolique
. iPrànce et lialle.— Faute de s'unissent pour dépouiller le roi d«
Louis XII : il a donné le gouverne- Naples Frédéric; leurs généraux sont
ment de Milan à un transfuge niila- le duc de Nemours et Gonzalve de
nais, Trivulce, qui opprime ses corn- Gordoue : Frédéric Unira ses Jours en
patriotes. Révolte ; retour de Ludovic France.
le More (févr.). Les Suisses de l'armée vr»aee* — Création d'un parle-
de Ludovic ne veulent pas combat- ment à Aix pour la Provence.
tre ceux de l»armée franr^ise ; il est Italie. — César Borgia se forme
Tamcu et pris par la Trémouille , et une principauté indépendante dans
finira ses jours en France , dans une ja Romagne; il fait çiourir les Man-
douce captivité. Le Milanais reste fredi de Faenza. — Le grand conseil
quelques années à la France. de Venise constitue le tribunal des
Italie. — Le jubilé centennal trois inquisiteurs d'État, qui ont poudonne à la maison Borgia des de- voir absolu pour veiller à la conserniers pour déshonorer l'église par vation de la république, ses scandales et pour fortifier sa perse. — Schah Ismaël Sopbi, J)uissance dans les Etats romains, ârrière-petit-fils de Sophi le restau- César Borgia fait étrangler te prince rateur de la secte d^Ali en Perse, se aragonais oui est le troisième mari ptet à quatorze ans à la tête d*ime de sa sœur Lucrèce. armée composée de sectaires alides,
PorAiisal. — Le Portugais Al- s'empare de Tauris sur le quatrième varès Cabrai , porté par les vents et dernier successeur d'Ussum Casbeaucoup trop à l*ouest dans une ^^^ l^ban des Turcomans du Mounavigation vers le sud de l'Airique , U>n noir, et le force à fuir dans le touche sans la chercher une terre Diarbekr.
qu'il appelle Sainte-Croix, sur la Pologiie. — Mort de Jean-Albert ;
côte méridionale du pays qui a gardé son frère le grand-duc de Lithuanie]
le nom de Brésil, d'un bois de tein- Alexandre, lui succède , et confirme
ture rouge , coMleur de feu , qu'on la réunion de la Lithuanie à la cou-
appelait brazil. — Le cap franchi, ronne. Traité avec les Livonleus
il visite sur la côte orientale d'Afri- contre les Russes, que Quiloa, capitale d'un royaume Portugal. — Americo Vespucci
arabe très-puissant. — Navigation pij service du, Portugal^ reconnaît les
du Portugais Corte-Real, aii nord- côtes du Brésil, qu'il suit jusqu'à
ouest du nouveau continent : il re- celles de PaUgonie : il cherchait par
éonnaît Terre-Neuve , le bassin du l'extrémité méridionale du nouveau
fleuve Saint-Laurent, la terre de La- continent un chemin vers l'Asie. Son
brador, c'est-à-dire terre des agri- nom est resté au continent décon-
culteiirs, jusqu'au détroit d'Anian fert par Christophe Colomb, à cause
(aujourd'hui détroit d'Hudson ) , qui des relations séduisantes de ses voya-
semblait devoir ouvrir une route nou- ges. — Des Portugais découvrent
telle vers les Indes. nie de Sainte-Hélène, au milieu de
4 «01 rAUantique,
BiilMie*-^Bâle et Schaflhouse,
Allemagne. — L'empereur éta- villes libres, entrent dans la eonlé»
bi'it pour ses États héréditaires un dération, conseil permanent, le conseil auUque, Vart|ule.— Les Tarés ont enleTé
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aux Vénitiens Modon , €erfoD , Du- grn, veuve du prinet de GaUeB^aprèt
razto; Gonsalve de Cordoue, général lix mois de mariage, est fiancée,
de la république, prend Égine et Ce- moyennant une dispense pontificaie,
plialénie ; l'Ile de Sainte-Maure, con- au second fils de Henri VU, igé de
quise par un général .vénitien , est douze ans.
rendue à la paix. Venise obtient d'à- Kupa^pie, Travée et Italie.—
yoir un consul à ConstanUnople. Désastres des Français dans le royau-
. J^Q me de Naples : à Seminara, au nord-
*^"^* est de Reggio, d'Aubigni est battu et
Kapasne. — * Ovando , second fait prisonnier par Hugues de Car-
Mccesseur de Christophe Colomb donne (21 avril); le duc de Nemours
dans le gouvernement des pays dé* est blessé mortellement à la bataille
«couverts, déclare les indigènes su- décisive de Cérignoles, au sud-est de
jets libres de l'Espagne. Quatrième Foggia (28 avril) ; perte de Capoue,
▼oyage de Christophe Colomb (9 mai); (l'Aversa, et de Naples (mai). Les
|1 découvre l'Ile Martinique (15ju|n)i châteaux de Naples, où se défendent
|bi;cé 4e relâcher à Uispaniola , il se encore les Français , sautent par la
voit refuser l'entrée du port de ^an mine, dont on fait pour la première
Pomingo par le gouverneur Ovando^ fois usage. — Au moment où César
Îl navigue au delà de la Jamaïque, à Borgia dépouille la famille des Cr-
'Que^t, da^ns les parages d'HonÛMras, sins, mort de son père, Alexandre VI
découvre le cap de Gracias à Uioç, (18 août). Impuissantes intrigues
et entre dans la belle rade de Porto- de Georges d'Aniboise, ministre de
jÉlelIo sur la c6te de Tisilime : il passe Louis Xll, pour devenir pape. Pic 111
^rès de deux ans dans le nouveau règne vingt-sept jours. Élection d'un
monde. neveu de Sixte IV, Julien de la Ko-
Italie Les FlorenUns donnent vère, à soixante-deux ans. -- Jules U
à perpétuité à Pierre Soderini la commencera par enlever à César Hor^
charge de gonfalonier de justice, qui gia tous les domaines que celui-fi a
n'était ordinairement conférée que détachés des Euts de rEgllse : le duc
pour deux mois. —Perfidies et cruau- d'Urbin est rétabli. Venise prend iur
tés de César Borgia: il dépouille le César Borgia Faenza, Rimini, etc.—
seigneur de Piorabino en Toscane, i»a défaite des Français près du Garl-
le duc d'Urbin Gui Ubald de Monte- gi'»"» (27 déc), suivie de la soumls-
feltro, le seigneur de Camerino qui s'o» d« Gaéie ( !•• janv.) ^ ne laisse
est étranglé avpc deux de ses fils; il P^os nen à Louis XI! dans le royaume
prend Slnigaglia dont les principaux ^^ Naples.
défenseurs subissent le dernier sup- Portu^ral. — Albuquerque dé-
^iice. Lucrèce Borgia, sœur de Ce- couvre près de la côte orientale
sar, se marie pour la quatrième fois d'Afrique, l'Ile de Zanzibar, et im-
avec le fils du duc de Ferrare. pose un tribut à son souverain,
, Italie et ÉixpaKiie, Vrànce. — iKiifusIe* — L'ordre teutonkfue^
Ferdinand Iq Cathqlique vçut enle- trois fois vainqueur des Russes, leur
ver à Louis Xll sa part du royaume impose par le traité de Pleskof une
de Naples. Gonzalve de Cordoue et paix de cinquante ans.
Antoine de Lève combattent les gnè^e. - Mort de l'admtotetr»-
Français dans la Capitanate, la terre ^^^^ gj^n^j^ gj^r^. géante Nilsoo
de Bari, et la Calabre. jjtupç lui guccéde avec le même Utr»,
. ^fr.w et rend impossible toute restauntiOB
*^"^- danoise.
Anflpletenre. — Mariage de Màr- m ^n^ ^erite, fille de Henri Vil, avec Jac-
oues IV d'Ecosse.— Catherine d'Ara- Kepa^ne. — Retour de Christo-
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pbe Colomb après son quatrième et listes et les ouvriers italiens, il a été
dernier voyage. — Mort disabelle durpoursespeupleset lésa tenus dans
(26 nov.). Elle a partagé avec son la servitude. — Wasili IV lui succède
mari la gloire d'affranciiir la pénin- sans contestation. Il conclut des al-
suie de la domination musulmane , liances avec le roi de Pologne et le
et d'affermir le pouvoir royal ; elle Icban tartarede Crimée.
s'est distinguée de lui par la douceur
et la probité. Le trùne de Castille ap- loOo.
partient à sa fille Jeanne, et à son AllemAciie. — Joachim Nestor,
gendre Philippe le Beau, le souverain le fils de Jean Cicéron, électeur de
des Pays-Bas; mais l'administration Brandebourg, fonde l'université ds
dii royaume a été réservée par elle- Francfort sur l'Oder.
même à son mari Ferdinand. «•pa^e.-Ferdinand le Catholi-
minee. — A Blois, fiançailles de que épouse Germaine de Foix, nièce
la fille du roi avec Charles d'Autriche, du ^oi ^e France, par dépit contre
projet de confédération contre Ve- son gendre Philippe le Beau. Celui-ci
nise, mariage de la nièce du roi avec meurt le 25 septembre et sa veuve
le roi d'Aragon. Jeanne devient folle. Ferdinand re-
Italle.— Quand Jules II a enlevé prend le gouvernement pendant la
la Romagne à César Borgla, Bologne minorité de l'aîné de ses petits-fils,
aux Benlivoglio , Pérouse aux Ba- Charles. — Mort de Christophe Go-
glionl, comme Venise ne lui rend lomb (20 mai).
pasRavenne, Faenza, Rimini,Iepape Tranee. — Les états généraux
adhère à la ligue formée secrètement de Tours annulent le traité de Blois :
^ Blois par Maximillen et Louis XII la fille de Louis Xll est fiancée au
contre la république (sept.). — Les cousin du roi, héritier du trône, le
Florentins entreprennent le siège de Jeune comte d'Angouléme, François.
Pise qui défendra cinqans encore son Louis Xll reçoit le titre de Père
indépendance. — A Naples, un sou- du peuple, surtout à cause delà di-
lèvement de la population repousse minution des impôts,
l'établissement de l'inquisition. Italie. — Jules II pose la pre-
Portnnal. — Ligue des Véni- raière pierre de la nouvelle église de
tiens et des mameluks d'Egypte, dont Saint-Pierre, qui est commencée sur
les intérêts de commerce sont mena- les dessins du Bramante (18 avril).^
ces par l'arrivée des Portugais aux 11 se déclare souverain des Bolonais;
Indes. Le sultai^ d'Egypte fait al- il leur accorde toutefois un sénat
liance même avec le roi de Calicut pour déguiser l'esclavage. -— A Gè-
qui redoute leur domination. nés, soulèvement démagogique contre
l'autorité française (oct.). La popu-
iSO^* lace reste maltresse du gouvernement
^ w , ., ^^., j.. et, favorisée secrètement par Jules II,
yranee -- Le roi est Investi du ^^^^ ,^ ^^^^.^^^ ^^ p^3 J^ . „^ ^^.^
Milanais par Maximilien. - On corn- ,^^ ^^ ^.^ ^^^ f^,^ ^
mence à publier des Coutumes. ^ .,, ,
_ . M . j»i m X I»a»»le. — Cent mille hommes.
*!■"'*; 7 ^""^A "^ '**" "/ ?''** envoyés contre les Tartares de Kasan,
un règne g orieux de quaraiite-trois sont presque complètement exter-
ans, durant lequel il a travaillé avec min^s
succès à affranchir la Russie de la * . ^^.
dépendance des étrangers et entre- loU7.
tenu des relations diplomatiques avec Allemagne. — Marguerite d'Au-
la cour de Rome , avec les Turcs de triche , fille de Maximilien , est ré-
Constantinople, avec le Danemark, génie des Pays-Bas, au nom du prince
avec Venise. Libéral envers les ar- Charles.
Bohême et Hongrie. — W!a- Italie. — Gui Ubald de Moiitedislas fait couronner roi son fils Louis, feltro laisse par testament son duclié tfgé de moins d*un an. d'Urbin au neveu de Jules II. — J>
Espagne. — L'arclievéque de Bramante attire Raphaël à Ronne» Tolède, Ximenès, principal ministre * . „^^
de Ferdinand en Castille, est nommé ioU».
cardinal. Angleterre. — Henri Vil laisse
Vri^ce et Italie* — Louis XII en mourant un trésor de un million en personne réprime la révolte de huit cent mille livres sterling, fruit Gènes. d'une administration cupide. Sous
_^ _ M _* jf 4 1 j son règne a été construit le premier
Pologne. -- Mort d Alexandre, vaisseau de la marine royale. —Couaprès une victoire sur les Tartares. ronnement de Henri Vlil, âgé de dix- Avènement deson frère Sigismond ly. g^p^ ^ns, et de Catherine d'Aragon. Révolte de Ghnski , gouverneur de 1, v ^ ^
Lithuanie, qui appelle les Russes, et ^ K«pa«ne.--Ximenès entreprend attire à lui beaucoup de Lithuaniens. ^ ^^^ dépens la conquête d'Oran, un
... ., des repaires des corsaires d'Afrique.
Portugal. — Après des troubles n s'embarque lui-même pour l'expésanglants, les juifs convertis ou nou- dition, dont il confie le commandeveaux chrétiens obtiennent du roi ment à Pierre de Navarre (mai). — Emmanuel le droit de parvenir aux au retour, il fonde Tuniversité d'Alcbarçes et aux emplois de I Eglise et cala, au nord-est de Tolède. — L'Esde l'Etat, — Lorenxo d Almeida, fils pagnol Solis découvre le Rio de la du vice-roi des Indes, a pris posses- pjata, au sud-est de l'Amérique mésion des Iles Maldives et de Ceyian , ridionale.
partagées alors en neuf royaumes : „ ' m » j nu». j
tribut annuel en cannelle, en bagues ^ ^T»"*^' 7" ^ort de Philippe de garnies de pertes et de rubis, et en STIÎ'^V l'historien de Louis XI et éléphants. Conquête de l'Ile d'Ormus, ^® ^«aries viii. dans le golfe Persique, par Alphonse Vrance et Italie. — L'armée d'Albuquerque. L'Ile de Madagascar vénitienne, commandée par TAlviane, a été visitée par Lorenzo et par Tris- est vaincue à Agnadel, dans la Ghiara tan d'Acunha, qui n'y trouva que du d'Adda , par Louis XII en personne gingembre, des nègres farouches et (14 mai) : chacun des confédérés saiquelques Arabes répandus le long des fiit ce qu'il réclamait de Venise, même côtes. le duc de Fcrrare et le marquis de
4^03^ Mantoue. — Bientôt les Vénitiens re-
prennent Padoue mal défendue par
Allemagne, vranee et Italie, les impériaux (juilL). Maxinwlien — Maximihen, allant se faire couron- venu lui-même est forcé de lever le nerà Rome, demande passage aux siège (août). La république, sauvée Vénitiens sur leurs terres pour sonar- par la fidélité de ses sujets de terre niée. Ils refusent: guerre avec Venise, ferme, ressaisit Vicence et plusieurs désastreuse pour Maximilien. Il re- places qu'avaient occupées les Ailenonce au voyage d'Italie, et prend le mands. — Les Florentins ont ramené titre d'empereur romain élu. — Mar- Pise sous leur autorité (juin), guérite, fille de Maximilien, gouvernante des Pays-Bas, négocie avec iS10> Georges d'Am boise la ligue de Cam- ' . ., brai contre Venise: Louis XII, Jules II, Allemagne. — Les juifs sont Ferdinand le Catholique, Maximilieu, chassés du Brandebourg, intéressés chacun à la conservation de Kspagne.— Ferdinand le Gatho^ Venise , s'associent pour détruire sa lique envoie à son tour Pierre de puissance. Navarre en Afrique. Bougie est oc*
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ciipée, en AlRérle (Janv.); les rois stance demande à être adnitoe dana
d'Alger, de Tunis et de Tremecen, le corps helvétique : les cantona
se rendent tributaires. démocratiques s'y opposent parce
Vninee. — Mort de Georges <l"'e"e a*'»»^ ^^^^\ ^^ ï'^f«î ^ *» Çon-
d'Amboise, ami et conseiller du roi. fédération le territoire de Thurgovle.
Il a dirigé les réformes judiciaires Tur^iile. — Le sultan ordonne
et ecclésiastiques du royaume ; son la mort de deux de ses fils, suspects
amour pour le peuple lui mérite de de désobéissance ; il manque d'6tre
plus solides éloges que sa pariici- assassiné* «
pation aux affaires de la politique 1^11* étrangère. — - Louis XII convoque k
Tours une assemblée ecclésiastique, AlleBa«»»e»— Maxlmilien, pen-
pour lever les scrupules de sa cou- ^^^ <i"é maladie de Jales 11, a la
science au sujet de la guerre qu'il pensée de se faire élever à la pa-
faut engager contre le pape. — Ré- pauté. «- Albert , de la branche
daction de la coutume de Paris. franconienne de Brandebourg , est
Vranee et Itolle. - Venise se ^." «""^ "^^^ ^« »'«'^^''* *«"*«•
réconcilie avec Jules II ( févr.) , et "*^"®*
entre daas un projet de coufédéra- Wrmmtm et Italie». — La sainte
tion contre les Français que le pape lig«e. formée contre la France, n'est
vent chasser de l'I talle. Le duc de publiée qu'après que le pape est entré
Ferrare, allié de la France, est entre par, la brèche, malgré ses soixante et
deux ennemis, l'État vénitien et le dix ans, à la Mirandole ( 21 janv.);
territoire de l'Église. Les Allemands q«e les Bentivoglio ont enlevé Bolo*
continuent la guerre contre les Vé- gn« » l«ûr ancienne possession, aux
nitiens dans le Frioul. Les Suisses , troupes pontificales ( mai ) ; que
mécontents de Louis Xll, qui est Louis XII et Maximilien ont projeté
trop économe, sont prêts ^ se je- 1* convocation du concile de Pise
ter sur le Milanais à la voix dur pour déposer le pape. Ouverture du
.pape. Jules II casse et annule le concile de Pise qui eut peu d'adbé-
traité de Blois, comme fait sans la rents ( !•' nov. ). Henri Ylll 8e|oint
participation du sainl-siége ( 3 juill.), ««x confédérés ( 20 déc).
et déclare L.ouis Xll déchu de toute Vranee. — Une sottie de Pierre
prétention au royaume de Naples Gringoire est dirigée contre Jules II :
dont la propriété entière est trans- le jeu du prince des sots et Im mère
portée h Ferdinand et à ses sutcea- sotte,
seurs. Il fait soulever Gènes. - Marc- jp^^e. - Ismaèl Sophi se suD-
Ant.Raimondigraved'aprteRapliaSl. ^jj^ç ^^ ^^^^^ ^ la tanijjlede
perse. — Ismaël Sophi 'prend Tamerlan, dans le Khusistan ou Su- Bagdad sur les partisans du Mouton siane, dans le iCborasan ou pacblanc. triane. Il forme une nouvelle dynas-
Portagal. — Alliance avec plu- tie de Perse,
sieurs princes indit;ns dans la partie PorUi«al. — Nalacca > bâtie
occidentale de l'Ue de Sumatra, une deouls deux cèhl cin^ante ans
des plus riches terres k épices. Al- environ, eapitale d'un royaume par-
buquerque surprend au nord de la ticuHer qui s'éiait séparé de celui de
eôte de Malabar, Goa, une des villes sfam , marché prindpal pour les
les plus importantes du Deklian , denrées de la Chine et les épiceries,
empire très-puissant alors, qui s*é- pour les négocianu de l' Arable et
tendait jusqu'à ia côte de Coroman- de la Perse, et pour les narires du
del et était partagé en plusieurs Malabar, du Bengale, de Slam, de
royaumes. Java, de la Chine, des Moluqœs eC
■ulene* — La ville libre de Gon- des Iles Philippines , est conquise
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par Alboquerque. On donnait le Jules H qui veut punir les Fiorentlaf
nom de Molaques ou tles aux épi- d'avoir laissé convoquer un concile 4
ces, particulièrement à cinq petites Pise contre lui, ramène triomphale-
tles qui sont entre l'Ile Célèbes et ment à Florence lesMédlcis Julien II
.rtle Gilolo, parce qu'elles prù^ui* et le cardinal Jean , frères dé
salent le girofle et la muscade. An- Pierre 11 (31 août)* — Maxlmilieii
^oine Âbreu alla plus au sud jus- Sforza/ Gis de f^udovlc le More, âgé
qu'aux lies de Banda et d!Auiboine : de vingt et uii ans; est reçu dans Mi^
i Banda, ciwissaii le muscadier; Am- lan (déc.) : le château seul résiste. -^
boine fournfssait tous les ans deux Platon est imprimé ^ Venifte.
mille quintaux de girofle. — Deux «aède. — A la mort de Swante
Portugais découvreiit. peut-être Niison,'la majorité des élats donne
alors, la nouvelle Gotaéè (tû lèrre jg dignité d'administrateur à son flik
des Papous, i Test des Woluque». Stenon Sture 11, de préférence à Érié
Tarqal<9- — - Guerre entre Ba- Troll (janv. ). '
Jazet et son Gis Sélim. «u|»iic. — La confédération re-
IHIQ çoit de Maxlmilien Sforza plusieurs
'°'^' bailliages au sud de rjjelvétie. Je
Ans^eterre, Espayne, JFran- Vajuiadia sur le haut Tésin, Loce et Italie.— Gaston de Foix, duc carno au nord-est du lac Majeur, de Nemours, neveu de Louis XII . Lugand et Mendrisio sur le lac Luhéros de vingt-deux ans, repousse de gauo. Les Suisses avaient depuis Bologne les Espagnols et les pontifi- un siècle BelUnzona. — tes Gricaux (7 févr.); enlève de force Bres- sons occupent, au sud-est de Jeuf cia aux Vénitiens (19 févr.); meurt pays, l'étroite vallée de TAdda supé«i dans la journée triomphante de Ra- rieur qui forme le comté de Bormio, venne ( 11 avril |. — Lé concile de et une partie de la Vallellne. eédée Pise transféré à Milan déclare le pape par le duc de Milan, avec le comté dé suspendu de ses fonctions (21 avril). Chiavenna au nord du lac de Côme, -Désastres des Français^par llr- »«,,„!«.- Sélim , avec l'aide
a! c^rJ'J'î.^^""''^""."??'* ^L"» sultan à quarante^ix^ans* fait périr
dans l'espoir de recouvrer laGuyenne ses deux frères.
soutient son beau-père, Ferdinand le
Catholique , qui voulait de son côté I Kl 3
se servir des Anglais pour conquérir loio.
la Navarre. Le roi de Navarwe, Jean nanemark. — Mort de Jean \^i
^l^\i^^l\ ^^' ^^^ empêcher le duc son fils Christian II, âgé de trente-
d AlBe a occuper sa capitale, Pain- jj^ux ans, lui succède : une partie du
l)elurie ( jimi. ). Holstein-3)esvig est à son ondo Fré-
TËmptilfnem — L'Espagnol Juan déi'ic.
Ponce de Léon, ancien compagnon licowe. — Jacquet IV, l'aUlé d«
de Christophe Colomb avec deux j^ France, perd contre les Anglais là
navires équipés à ses frais, découvre j^atai»^ ^e Flodden, dans le Nop*
la pémnsnie située au hord de Cuba, thumberland (9 sept.) : il y périt aved
et i'appeUe Floride, soit à cause de ^^^ ^^^^^ ^^\^ nob'esse.— On rap«
sa beauté et de sa verdure, 80it parce ^f^^ ^ son règne l'Institution dé
qu II y débarqua le jour de Pâques f ordre de chevaterie de Saint- Aùdré
fleuries (avril). ^^ <^u Chardon. —Son Gis Jacques V
Italie*-* Raymond de Gardoane, n'ayant que deux ans, la régenea
vice-roi de Napies, encourage p$g aftparlient à sa veuve Marguerite qui
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la perd peu de temps après en se sance de l'tle de Bornéo qui produit
remariant. Désordres de la minorité, du camphre, de l*IIe de Java riclie
Ksp««Be. — Païenne reçoit de «" ^'^^^ «« PO'^e. «^c. , à l'est de la
Ferdinand le Catholique le titre de grande Ile de Sumatra qui contenait
capitale du royaume de Sicile ; le vingt-neuf royaumes malais,
conseil du roi y résidera. Un tribu- finlMie* — Le pays d'AppenzeU
nal d'inquisition y est établi. — L'Es- est admis dans la confédération ,
pagnol Vasco Nunès de Balboa tra- comme le treizième canton. H n'en
verse le premier l'isthme de Darien sera pas admis d'autres Jusqu'en 1798. (Panama) et aperçoit le grand Océan.
Vranee. — Louis XII est réduit 1514,
à vendre des offices de judicature vranee. — Mort d'Anne de Bre-
pour suffire aux besoins de l'Etat. tagne ( 9 janv. ). Célébration du ma-
Tranee et Italie. — Alliance des riage , auquel elle avait toujours mis
Vénitiens avec Louis XII ( 13 mars), opposition, de sa fille Claude de
L'Alviane, général de la république, France avec François d'Angouléme,
qui avait été fait prisonnier à Agiia- l'héritier du trône ( 18 mai). —
del , agit de concert avec les Pran- Louis XII se réconcilie avec le roi
çais qui rentrent dans le Milanais. d'Angleterre, dont il épouse la soeur
Les Français sont battus par les ( sept. ). et avec les autres confé-
Suisses à Novare ^6 Juin): le Mila- dérés. Les censvres ont été levées
nais est perdu. — Venise, alliée de la par la cour de Rome (mai). La France
France, a sur les t)ras les forces de ne garde rien en Italie.
l'Espagne et de rAutriche. — Gènes Monffrle. — Au moment d'une
se détache de la France et cliois:t un nouvelle prise d'armes contre les
doge (iSjuin) — La Picardie est jures, les paysans hongrois se ré-
cnvahie par les Anglais : leur victoire voltent contre leurs seigneurs, et en
'à Guinegate leur donne Tournai dans massacrent un grand nombre,
la journée des Eperons (sept. ). — «* « i x v x» i
Les Suisses entrent dans la Franche- , lt*"e.-- Léon X prétend, contre
Comté et arrivent devant Dijon Ij ^f*^" ? ^*^«' L*\?^^^^^*?" ^,?
( 7 sept. ) : la Trémouille traite avec Modène, mise en dépôt par Jules I
eux. -!- Louis XII, qui désire la paix, «"^«"^ *«* ™*\?s ^« l'empereur, quand
renonce au concile de Pise et adhère Jf ^ ^«"^"P^s '«"î i»»«^^« »" ^"c de
à celui que Jules II a Convoqué à ^fI^^\7r^^'^^lTfT^''^^' ".*
Latran ( 17 déc. ). f ^ rarchitecie du Belvédère, pavrf-
; , , „ . . , Ion du Vatican , ou sont conservées
Italie. --Juies II était mort le jjgg statues antiques, entre autres
Il mars. L'habitude qu'il prit de i»Apollon , dit du fieit7^dcrc. Après
laisser croître sa barbe fut imitée j^i^ ^^ p,a„s de la construcUon de
depuis par François I", par Char- y^^^^^ Saint-Pierre seront changés
les-Quint, par les autres rois, les p^^ Raphaël d'Urbin, puis par Mi-
cardinaux et bientôt par les courti- Ïhel-Ange Buonarotti. sans et par le peuple. — Parme et Plai- _ . t i>
sance, dépendances du Milanais, ont , l^olosne et RumIç. — La Po^
été cédées an pape par Maximilien logne perd Smolensk, le boulevard
Sfoj-za. — Avènement du cardinal ^^ ** Lithuanie. Jean deMédicis, Léon X, qui prendra SuUae. — La république de Mul>
pour secrétaires, Bembo et Sadolet, hausen est reconnue comme l'alliée
deux cicéroniens. — Mausolée de Ju- des cantons, les II par Michel-Ange. Tarqale.-~Guerre pendant deux
i»ortiisal*— -Albuquerque chasse ans avec Ismaël de Perse. Les Turcs
les Arabes d'Aden et ouvre la mer vainqueurs prennent, mais ne gardent
Rouge aux Portugais. •->• Reconnais- pas Tauris.
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ISIS. Luther, de l'ordre desmokies aii«
MBemariL. - Christian II g«?«n», /octeur de runiversité de
épouse IsabeUe d'Autriche, sœur de ^*"^"?*'«' ^^""^"^ *^*^ ^^^ *»»»
Charles le prince des Pays-Bas. *^" ^"®*
E0pa«B«* ^ Ferdinand le Ca- Moliéia© et HoBi^e. — Moif
tholique déclare la Navarre pour du roi Wladlslas (mars): il a publié
toujours réunie à ses Éuts. Le Por- L® ^?,** ?** f^^'^Bongne.
tugal est la seule terre de la pénin- ^on fils Louis II, 4gé de dix ans, lui
suie en dehors de sa domination. — succède dans les deux royaumes.
Gonzalye de Cordoue , disgracié , mmpm^ne* — Mort de Ferdlnani
meurt retiré à Grenade à soixante- le Catholique (Janv.). — Charles I*'
douze ans. d'Autriche qu'il a nommé son héri-
Vranee* — Mort de Louis XII ^^c'» ^^^^ «"> Flandre : il est reconnu
sans enfant (le» janv.). Avènement P*' ^ **»l* de Gastille; résisUnce
de François l", comte d' Angouléme, des états d'Aragon.— Administration
son cousin et son gendre. François 1** vigoureuse de Ximenès malgré se»
est encouragé par le chancelier Du- quatre-vingts ans; il oppose aux sei-
prat à vendre les offices de judlcature. Ku^urs rebelles de Castllle les milices
Vranee , Italie et BulMe. -« f,f ""^fj " persécutera à l'aide de
Le Milanais est enlevé aux Suisses ^ *oquisition, les Juifs et les Maures.
par la sanglante victoire de Fran- T^"^ règ «nents en. faveur des-
çois I« à Marignan ( 13 et 14 sept.) : ^'^^^^^ ?? " P-ÎS x^i'* rî^'*^^® '*
Parme et Plaisance suivent le sort c™auté et Mupidilé des Espagnols.
de Milan.-LéonX et François I« des noirs d'Afrique leur sont subsU-
s'entendent à Bologne pçurSbsU. ff^t £Zp *' ^^i^if^TS! ^^^^^^
tuer le concordat à la p!agmatique S^^^IT®* ""i.^^^S^ltK "*! ? P'^^J*
sanction (14 déc) : le. Lfate. ^< lelT^lVla ?^^^^^^^^^^^ ^Jt
rendues au pape, le roi disposera !!: m® • ^ "^^^rï^®» '«« rrançais^
des dignités ecclésiastiques. ViVeop- «ff auxiliaires, ne sont pas plus heu-
position du clergé, des pariements et ^fïf ^"^„ ^Z' ll.iT^J^f''^' ^'"" des universités. - Traité à Genève «^^ "' «>n fils, lui succède.
entre le roi et huit cantons suisses Trance.— Traité de Noyon avec
(25 oct. ). — François I**^ décide le Charles d'Autriche qui a besoin de lar
doge Frégose à lui remettre Gènes, P^ix pour prendre possession de se»
dont il le fait gouverneur en son nom. nouveaux Etats (août) ; il promet ài
Italie» — La dixième session du S®"*"* ** d'Albret la restitution de 1»
concUe de Latran approuve les mont»- Navarre. — Paix perpétueUe avec le»
de-piété comme établissements de <»ntons suisses ( 29 nov. ). Ils n'ont
charité, i la condition que l'intérêt ?^*, ^^^^ ^^P"** ^ ^^"P*' d'être
prélevé sur les engagistes ne dépas- "^**®* * '* France et de lui fournir
sera pas les frais dérègle; décrets des soldats.— La •nzième session dùi
«wr la réforme du clergé et contre <î*>ncile de Latran déclare solennelle-
l'impression des Uvres dangereux ment aboUe la pragmatique sanction»
Jmai). (19déc.). — Fondation du Havre.-* ,.
».Hi«rt.-Albuqaerq«e, priyé ^ "*' ""'" "»"•«• *>* ^"»«»-
'de la vice-royauté des Indes, meurt ï**i*e» — Avec l'aide des Flo**
dans la disgrice i Goa, regretté de ^^utins, Léon X dépouille injuste*
•es compatriotes et surtout des In« ^^^ du duché d'Urbin le neveu de
diens pour lesquels il avait été doux '^^ ^^ ^^ 1® donne à son propre
et humain. n^eu, Laurent II de Médicis (mai)..
jw|A Cette principauté reviendra à la mài^
^"*''* son de Rovère, à la mort du pape.—
JLUemasMe*— Le Saxon Martin — François I*'» en signant la pai&
^.KTai
un xvi* aicEi (1517-1618)*
«fccMDrfilifllmàBnitiettesJtttTt»- «borde à nie de Taman, à troh «CiierVtfroiiemnVéBltienssesamés. yailies de Canton. --^ Kigueura jm
toAp^tM^ fi«i»f e TrjlL W»|Ha ^^ ^^j ctejmdant admis à ï2!i°îl°L?«.2SrS™1ô?i*te lSSo.UQUneircomposaitaiois ïf?Ji rî^ZÏÏIiîïïLÎ?^ ** <ï^» royaumes différtats, et
\àé Stefce à ràdmtairtrateur. a,iit deux tant quarante-qaatre YÛles
•tiiMe.->|]trferirin|!(è, cioréde ^e iirenier rasg. L'imprinvarie f Euiieh , ptèàkt ia réforme reUgiease. ^(^it «a ttsage depuis des slèdM,
«tefe^le; ' Li» gonvernoun dé it6H|iii«; --^ Detmtère lottJb des DàMas et )d*AlVîn ouvrent per leur mameluks contre Sélim l«'i. BiUllfe trshi^A la ^fe « ftélim i«". lit |,i^ «|tt GklM» perdue par Tckoaian- Mameluks 0êrd«n^ use «rSndé ta* bai oaTomonbey leur chef (24 Janv.). tafReprèSd'AWp^AitfgrëUbhiVôm^ Ij^ Caire est pris d'aisaut, trente ^ KaihS6n:-Affiit>ttHt leur saltan; ^tA tniUe mameluks .sont égorgés jiur les «Stttié(S4MQt). bords du Ntt. Nourelle défaite de
%^iMm XoumanUIv U est pria et pendu
*^*^* (13»Tril),-L'EOpteetlaSyrlcsont
AlVéïÂâéinte* — t3be Mille piab» pcoTinces ottomanes. tWcale S àurôrisé la t«ate des Indul- .
Ig^nccs, pour subvenir kSxn frais de là i 610.
constnictf on de Salhl-Pierre. Luther AÏlepui«me.,rr i)iète d'Augs* S^éVèVe avec violence coi^tfe tè trafic; bpurg : |l<uther liéfeq^ sa 4QÇtrine et
iianemârifi. et ÉtièAè. -^ U ne ae rétracte lias, ii est condamné ibulle f ulmïnatoire qui frâppfe ^àr par le pape (9 déc)^ ministrateur de §ùèdê, appuyée par ]»àllMttfti<ik et iiéèd^.-^ Stérile upe flotte danoise devant StockholVn. fictoire gagnée par Stenon Store sur ne sauve pss Gustave Tt'oll; Il e^ Gbristiah li tJniU.)r. Le roi TaincQ forcé de se soumettre. tannène prisonniers en Danemark
TBmpm^ne. — La' Sicile rentre Inplu^ fllustreft Suédois, qu'on lui a Sôus le joug espagnol { sept. ). -^ Le twnls comme otages, cardinal Xihieriès perd le gouver^ ^'értàgkl. -^ Pères décbilVIne les nemént dès q^é Charles d'Autriche f[ek de Lfeou-Khieou dans ti ihér de arrive en Éçpagnè (sept. ); éâ mort 06r*e, au ny^rd-buést dfe lllé Forts nov. ). n laisse là répVitàtrôn d^on uhose^ elles tétalettt ribhes ed «h et mofné aÏÏst'éVè, dSiln grand homme )e^ faabicknts navlgnslent|usqu'!à Ma* d'État, et d'uà in^i dés tettres.— Re- \^CK. — le^ dé Sllveira arrive an connaissance ^ la càte d'Yùcatàik Bengale, ^ fitrfeàlt tm giund comau 6ûd d'é GtilÀ. mercé dteunucpies avec is Perse,
liaùe, — La 4buzièpé et ^er^ ftbric^alt de fins âssus de coim , nlère session du concile de Latran ei^wrtall idn sucre en |Madi^, âi décrète i^nejmpô'siiioi^ de déçim^ gliigemt»re, et dé la soie; Us Hmih pour être employée contre l'es TvirtA péens y sont mal reçus. (16 mars). Ce concile n^èst pas rè^ vnr^nn»;-- S^lim iftmUlèwmUe mhM iihivenselléib'eidt toti&éié tdbn- tes Perses ^t leur éhlèvn le ttarbekr, dlb iéÀéràh ^ Pobr dbnnet plttl pariiè sop^rieure du btahk d« llgre mm i lia iébUkK im X hdSm et de l'Eaphnte. -^ ftàtiA^ Bvbe- MM éi \iin càrdmâidi Qyill.). '^ nmteè, filk d'ub )ioiler de Mitylène, ' Attiré dél Sàrtd vient en France. devenu pirate, s*est emplM déli
poriuài. — Le ï^ortufâît Féri viUe d'Alger, )#9>^ de Hemecea ânahd Ferez, Paru de Baiàcca, et a infesté toute la Méditerranée,
xyr iiit€U 0519-1530). 48S
S«n frère Ghalrouddin^le grand Bar- Pologne. — Le grand maître de
l^erovase, qui lui succède, çera là l'6rdre teutonique , Albei^ de Bran-
lerreur des mures et des chrétiens, debourg, par son refus d'hominagè à
là Poidgtte, 6'attlre uàe gueM« dé
ih'ié. deùkknl.
MtiM«w. -- U ftnjmetfes Wért- ^^ ^^^ évoque, et contre le duc de
rffde^, qui Tèghait à Waroc depuis g^^^^^ ^^^ suzerain. XUlance
^^^.,/ ' \^* * ïï*AÀt5*î!ïi il de la bourgeoisie avec le jcanton pouiiléj par Alimet »et MÔliôtoed. de ^^^ ^^ J-ribourg ( avril).. Bientôt là famille Sacrée des Schénft t|m se ^^ partisans du duc seront flétHs du prétendaient ISSUS de Mahoïnet. ^^^^ ^^ maweluks.: les défenseurs . jUlemÂyne, — Hort cle )ftaxi- de la liberté s'appellent eidgenossen niilien ,( Jaov. )• uiterrègue ; , vicariat qu ccinfédérés » d'où le mot de bude Frédéric le jSage,. électeur, dé guenoUk Saxe. Charles d'Autriche, petît^ 4XQa.
fils de MaxlmlHen, François t et ^*'*^' . Btnri Yllt briguent Tempire. Elec^ All€>pi*fc»g'* ^ Bulle de Léon X t|on dfi Cbaries V. Il déclare formel- contre Lutber < lé juiU.). Celui-ci ea lemeàt ses JBtats espagnols exempts appelle 'an fotur candie, et, à Witde toute dépendance de Tempire, tisaib6iY,brûleialiuUedupape(déc.). aifin que ses sujets lui permetteiot de ktlé^il^teê ' A^itfsfotenv et recevoir la couronçc impériale -- ^p^mi^^ii» de Charles V à L'mterrègne a été fevorjble â,Lu- g^ yilli 11 gagrte par «es prother, Aue protégeait Sélecteur de ^«^ pî^arfS^litre, wJsey. Saxe ^s idées de réforme se sont ^^ J ^ ^ p,^ ^^.^^ étendues . dans la ^"."e: il aborde ^^ D ^*q ^ toutes IfSHfkM ?^e8^<^ii^ deja f^J,^ ^t Gu?nes, où trançôfsl-' fifrâce et ^» îj?»?/^]'''« ' 4^^^^^ ^àpse imprudemment Henri VW crements, àeï autorité des papes , _/^ magniûcence (juin). - Coudes vœux Çonastlques, etc. -- , Le raeid. {;„nement de ChariesV à Aix-la-Chii. ^^;^?^^It|^^^^^^^ peiïe, comme empe^ur(oct.). de Lltri*., dran^. by^e. r«i|r. p,î?*t"?SS^^?Tï'c:;^
Km^mgmm^ — La.tiatloii mevl- Christian ïi contre la Suède. Sto*
<^iae» qui pratiquait depuis des aie- non St\ire II est blessé morteflement
clés ragi^cullt.are« les métiers, et les aii combat de Bogesùnd, en llVestrô-
artç, et constituait un grand empire gôthie (janv. ). Gustave Troll fait
civilisé et ilôfissant, ne tiendra pas reconnaître Cnrlstlan par les états
contré sept .cents soldats conduits à Cpsal (maris). Résistance de là
pà]r Fernand Cortez, avec dé la pOu- yèuve de Stenon dans Stockholm
dre, ^es balles, des arquebusiers, qui cependant capitule et reçe^
et du can6n. Parti de Cuba, Cortex Tusurpateur. Son couronnement pa^
eptrt danâ le pprt dft Salïit-Jean Susiavc Troll («ov, ). Qttatre-ifMgt-
dUlloa, à la Véra-Cniz j[avrn) ; corn- Âùat6rite séntitenr» péiiMènt sur l'é^
bat là république de tlaàcala (sept), dbafàud ( 8 nov.); des gibets sont
marché vers Mexico eut sera prise, élevée dans "Knites les villes, t exac*
perdue, et reprisé. Çuj!)idlté, fana- ffons sangliantés pendant deux ane^
lisme, et cruauté dés Ësna^nols danft — Gnstave Wasa , un deâi otages
an pays si abondant eh ôr. suédois enlevés par Christian II, s'é-
vranee. - Le grand peintre de Çhapn? $ «** **^f ^*!" UÎESL^^*"
Téçole florentine « Lépnard de Vinci, «^ danj|ers, par les uaNcmiens.
l'hôte du roi, meurt à Ambolsè. isspasne. — Insurrection des
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Yilles de Castille que blesse le des- t'aris le condamne. — La diète de
potisme des Flamands, conseillers Worms et Charles V lui sont hostiles,
de Charles Y. Influence de la Sainte- —Séjour mystérieux à Wartbourg;
Hermandad ou fraternité de Tilles, pamphlets, et traduction de la Bible.
Tolède dirige la rébeUlon. — En Va- Autriche , Vranee et Italie.
lence, la réToIte est une protestation _ Commencement des hostilités de
sanglante des arts et métiers contre François !•' avec Tempire , dans les
la noblesse , de la population chré- Pays-Bas. La Champagne est envahie
tienne contre les Maures, auxquels parles impériaux : Mézières doit son
leur habileté et leurs richesses ont salut au chevaiier Bayard. On em«
conservé l'industrie et le commerce, pioie à l'attaque de cette place, pèut-
— Premier voyage autour du monde être pour la première fois, des mop-
commencé par Magellan , qui passe tiers et des bombes. François s'a-
le premier le détroit terrible auquel yance en personne Jusqu'au delà de
est resté son nom , au sud du nou- l'Escaut, Undisque Lesparre pénètre
veau continent. Il découvre dans en Navarre jusqu'à Pampelune. —
rocéan Pacifique les Iles des Lar- Défaitede Lesparre (juin % — LiRue
rons et les lies Philippines, où il de Léon X de Médicis avec Charles V.
trouve la mort. Son équipage par- Milan est prise sur Lautrec (l9nov.)s
court les Holuques et revient par le les alliés la rendent à François Marie,
cap de Bonne-Espérance, mille cent frère de Maxîmilien Sforza ; Parme
vingt-quatre jours après le départ, et Plaisance sont de nouveau réunies
Vrwsee. — Premier traité d'al- aux États de l'Ëglise. Le cardinal
gèbre écrit en français et imprimé Wolsey conclut à Bruges une alliance
en France. — Des houilles an^aises entre l'empereur et son maître Hen*
lont importées à Paris. ri VIII ( 21 nov. ).
Italie. — Mort de Raphaël d'Ur- ■•hêm© et Hongrie. ^ U
bin à trente-sept ans; le plus grand *®"r ^^ *^<*"" " épouse Ferdinand,
peintre des temps modernes, immor- frère de Charles V , âgé de dix-huit
tel surtout par ses peintures à fres- »m; Louis II, âgé de seize ans,
que qui décorent les salles du Vati- épouse une sœur de Ferdinand (mai),
can, par son École d'Athènes, et Danemark. — Voyage de Chri-
par son dernier tableau, la 2VafW/i- stian II en Flandre, où son beau*
guration de Jésut-ChrisU frère, Charles V, lui donne le droit
Portugal. - Lopei Segueira d'investir les duca de Holstein.
parcourt la côte d'Abyssinle. An- Wranee. — François I<^ introduit
toine Corréa reconnaît la côte orien- l'usage de porter les cheveux courts
taie du Bengale. Alliance avec le et la barbe longue. L'usage contraire
souverain du Pégu que traverse l'I- prévalait depuis Louis le Jeune,
raouaddy , pays abondant en or , en Italie.— Mort de Léon X (1 •'déc.].
pierres précieuses , en bois de sen- Son règne est une époque de renou-
teur, et en graines de toute espèce, vellement des lettres et des arts ; lui-
Tor^vle. — Mort de Sélim I*' à v^^^^ a protégé avec une magnicinquante-quatre ans , à Andrinople ficence souvent ruineuse les plus ( sept. ). Ce prince inhumain avait ^«^ip talents : son siècle s'appelle du goût et du talent pour les lettres. ^^ siècle de Léon X ou des Médicisi, Avènement de son fils Soliman II à — Chartes V ne tient pas sa protrente ans. Révolte en Syrie réprimée, messe à Wolsey et fait nommer pape
son précepteur, Adrien d'Utrecht.
ii$2i. — Le duc de Savoie épouse une
AUemagae. — Léon X frappe belle-sœur de Charles V.
d'anaihème Luther et ses adhérents Pologne. — Walter de Plettenw
(Janv.). La faculté de théologie de berg, maître provincial de l'ordre
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teutonique en Livonie, se rend inde- boulevard des chrétiens, est menacée pendant dans cette province , à la par une flotte ottomane et cent cinsuite d'un traité avec le grand maître quante mille hommes (mal). Solide Tordre , Albert de Brandebourg, man II vient diriger le siège qui dure 11 se fait luthérien. dnq mois ( août ). Héroïque défense
i.ort«Kal. - Une maladie épi- ^^.fîTf ^"»^^A^''Î"PP1'*;^*^^
démique Snporte Emmanuel le For- ?5i ï»*®:^^*"' ? " ^ forcé de céder
tuné ( déc. ): - Son fiU Jean III lui t^éc. ). Les hospiutten avaient po».
succède à dix-neuf ans. ^^^ Kho<i«» d««» jent vingt ans. Ils
„ „ cherchent pendanthttlt ans un nouvel
vur^iiie.— Soliman venge un établissement, outrage fait à ses députés par Tin-
▼asion de la Hongrie. Il prend Bel- I1S23*
grade (août). Les Turcs se répandent ^,, «, _. ^ «
en Croatie. . AUemagne^Mort de Bogeslai
. ^QQ '® Grand , qui a régné pendant qua-
^^^^* rante-cinq ans sur toute la Poméra-
Antrlehe, Vrmnee et Italie, nie; partage du duché entre ses deux — Le Milanais est encore une fois fils. — La petite république démoperdu après la défaite de Lautrec, à cratique de Mulhausen , voiSine de la Bicoque , entre Monza et Milan TAllemagne où se répand le luthé- (22 avril) : l'argent manquait pour la ranisme , et de la Suisse , qui a son guerre par la faute de la mère du roi. prédicateur Zwingle « adopte la ré- Gènes est forcée d'entrer dans l'ai- forme religieuse, liance de l'empereur. ^ Avtrlehe, Vranee et Italie.
Angleterre. — Henri YIII. dé- -^ Les armées françaises en Italie
dare la guerre & la France. sont mal commandées par Bonnivet.
DanemarlL. - Disgrâce et sup- - Les Vénitiens , depuis le 28 juin ,
plice de Slagheck, arehevéque de g»^ ^f a^»»"?» a^«c Charles V. -
Lunden, ministre des cruadlés de ^*î*°î^«^ "l'it ^m^^ de U
Christian IL -- Une ordonnance TrémouiUe contre les Anglais en
royale défend de piUer les effets des "caraie.
vaisseaux naufras^ : le peuple s'en BaneBuurfc. et Suède. — Chri-
Irrite contre le roi (juin). — Le duc stian il , qui s'est rendu odieux à la
de Holstein, Frédéric, refuse de venir noblesse danoise en prenant en main
rendre hommage au roi son neveu. les intérêts du peuple, est déposé par
Danemark et »n*de. - Les les f tats du JuUand réunis à Viborg
succès de Gustave Wasa et l'horreur (20 Ja^v. . Us offrent la couronne
qu'Inspire la domination danoise lui ^^f S,"J»«j ! îl"t'^«J5''**^^*''' îî^
font donner le Utre d'administrateur ^^'j*^' fj^^'l^ K *i^*»"*^*"^ ""^^^^
de Suède. - Lubeck lui fournit des ^« ^'""'^ ^« ^^^ «J.^f T'J i^f 1?"'»
vaisseaux paysans. — Les états de Suède don-
Toissva . jj^jjj jjj çQu,Qn„ç à Gustave Wasa ,
Banagne. — Charles confirme sa quj presse alors le siège de Stocktante Marguente dans le gouverne- hohn (juin). La ville lui est livrée. ment des Pays-Bas. -- C est seule- d^jj secrètement attaché à la docment à son retour que sont étouffés trfnc de Luther , Gustave frappe de les derniers germes de la sédiuon en ru^es taxes sur les églises et réprime Valence. la puissance du clergé.
vrance. — Première création de Kgpagne.— Adrien VI a accordé
rentes perpétuelles sur l'hôtel de j Charles V, à titre perpétuel , l'ad-
▼ille portant intérêt de huit pour ministration des grandes maîtrises
tenL des ordres militaires et le droit de
Turquie. — Rhodes, dernier présenution aux évéchés d'Espagne.
4W ^Ti^ s^gij( (tS^i-^$2$)^
ronne gie^apl^s 4oil aiui 9aiDi-9ii^si cite (njiârsj. — C^ept rirârpp^oayç
depuis r4^^1isaej3ae9.i des f^rm^clf lî^ordre relij^eyi( (les Ttjéatiiiji.
^Q ^a%. «Art^W^I» T- Le* sauvages dç
Vraiiae«^Le coDnéla|>l&Ch4uel«i Ttle de Célèbes , ^ l'est àfi Bor°^\
deBoarbon-VontpeitsIaCvpen^afeé faunev^ j^^r se» mii^es d*or , ne
par Louise de Satoie, ftn^ anprds laissent pas venlir à, terre le Por-
de rem^emiB et le sert oontze I4 Wgain Qarcia ^lenriquez. -^. Les Ho-
Vrance. liiquès , objet de contestation entre
Mate. - Mort d'Adrien V» d'B^ *''^P*ÏÏ« «' '? T.°^*"?^ 1"* ^® iî*"
treclit. Avènement du cardinal hûkèà ^°^ P^ciaer la ligne de dèmaretflon
de Médlcls (novA Clément Vil garde â! J^ possessiom , n^tei^ m
la direction du gouvernement de no- S^'S?^ "f^î^SL^ii '"**?*^ "^
veaet qu'l* avait depui» qiulre w. *'*«^ ^^"* * ^■*'^ "•
Veree. — bmaêl Sopbi meurt à ^ »«•»•• — L'expédition des
Irente-lîuit ans.- Il a écabH dans set ^^^ssea contre Kasan ne réussit pas. fitatsladoctrinedesSblitesouAlides^
opposée à celle des Sunnites ou Tra* iSilS»
dHionnairés suivie par les Turcs. Son m -4-1-1,-, wwM^nt^t^ t^f mûmMt^
PQlene et i»i^f#l^ — Trêy^ Çavici ( 2< fé^. ) : mort de IJonpivçt
entre les Polonais et les Russes, né^ et de La TrèmoMillç ; U rçi est prl3
cessaire à Wasili IV pour a^r contre et conduit a'Madfi^. -- Çéeence dé
ie kl^an de Kaâan. -sa mère Louise de Savoie ;^felîe dé-
AnoM tàebe Henri VlIF du parti d« Ckar-
****** les V (30 aomX ^ Lés Impériaux 00»
ilvWlelie et Vranee. — Bésa»- cupenl MAto» dont W djiM» VWRiest
très des Français en. Italie ; retraite auspeçt.
dans laquelle meurt Bayardfavril^ l>«iieiia«»li et •oèdci— . Fr*,
Les Impériaux enyabteent lai Pro^ dértc W embrawe le luthéranisme et
vence: Marseille les arréte^H» se re- aàiopise la liberté de conscience. —
tvent (août). François J^, à leur Trois édita de Gustave Wasa limllent
aiute , rentre dans le m^v&. et as- |a puissance du clergé,
siège Pavie (oct). m^ , .
n u 1 Trancc.— Négociations secrètes
]»ii,^emark. - Copenhague et avec Solïman contre rAàtHché. De
Malmoe ^nsla Scanfç , se rendent guu^n ^pense les fonçais, établis
au roi Fr(M^rM; qne soutient la ma- ^^ ^^ .^lats, du tribuTqUe parait
rinedeLubeck(fôyr.). Il est cou- ^^^^ ^^^^^^ ^^^ avoir' le ^bpe
ronné à Copenhague par Gustave exercice de sa iSgïon.
Troll ^archevêque dUpsal (août). — . '
Le roi de Suède lui rend la Blccklnp i»ole«iie et Prusse.--- ^^
içie, a Test de la Scanle. ' ^^^^ ™attre des cnevalîers leijU
■m^^^^ r«ipi« - *ï V . *on8» s'^tant fait luthérien, sécu*
.n'^.^Srrztt!;?"^^?'^^^^^ i»rfsè la Prusse domaine de l'ordre,
?^.Z r^H^îu! -HaSu^ n. parcourt et forme pour sa maison, la bnmeli^
J^çôtçpord-es.t^«l*Aipér^uQ5ep- franconienne de Brandibourg, un
tentrion^e, el| lut doi?jie U nofl^ de auché héréditaire soua la suamlneté
Nouvelle-France* du ^oi de Pologne (avril). -. Les do-
^ ^^^f^ T \W^:^]^ ^^ ^^i^J? »»«»<« ^ ^'OBdre teuto^iiA, en
Savoie, Charles 111, à Genève. Il tait Livodole, racbietés par Ift maître pror
ti:ançh^r la tête à un^ magistral; qui Yincial, Walter Pl,^^çml?eia, aervevt
^ défendu ayec énergiç les droits de à reconstituer l'ordre des Pç^^
Église épiscopale, qui sont comme glaive qui depuis trois s|$clçs «^Taît
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été fonda ^ans l'o^Ore teutontaoe d» Wnneci. —Henri 4'Albret «Spouse
la 'Prusse. Pléttembérg est èfévé a Marguerite, scrar dé François F». Là
lâ dignité de prince de l'empire, f nouvelle retne de Navarre , spiri«
fàvoilsera le luthéranisme. tuèlle et âavàiite , protège les |en9
l^orf^gal. — Le gouyerijemealt, *** lettres, et est auteur elle-même
pour encourager la culture des terre» ^ compositions dramatiques , dé
av Brésil , cpttçède des terres aux ™ys*ères , de iarces et de contes fort
colons. ' ' ttcencieux réunis dans VUepiamé^
" ' - rott. — Fcaoçoift !•' fait commencer
io26. le«cbâtea]i de Cbambord par le Bo-
Allemafiifi. - Guçrrç ççntrç ^nals le Primatice.
les' anabaptistes , qui, ad nom aé là Italie* — Genève, çpprimécL par
réforme religieuse, revendiquent Vér ^ ^^^ ?c Savoie, conclut un trait!
I^alité spciale. Ils menacent les biens ^^ bourgeoiisie réciproque avec deuic
et la vie des seigneurs. " cantons suisses i Berne et Frlbourg
jLntrtoli^e, Ifrance et Italie. (f<5>)-L'évéque Pierre de La Baume — Traité defifâdrid, par lequel Fran- ^Hî"« ^'^^^y^. «^ pénètre biei?tôt Ia( cois 1" renonce à toute prétendoa '^^^e religieuse. — La Irgue forsur l'Italie et cède même le duché de "*^ ^^?^% ^*^^?^^ J^.Pf 1. "5,^?. BourgogneCl4janv.);ïï est échangé '^^^ ^^f ^? i^®?» ^« Médicis dit Hncontre ses deux fils à la frontière de^ vmcible. Marche rapide des Aïle- Pyrénées (21 mars). Il conclu^ à Ci: S?"^*' ®° P*^*® luthériens, contré gnac une ligue avec les députés du ™*™^
Sforza sera rétabli à Milan, le royaume tholiques et épousé une fille du ro^
de Naples pourra être conquis par de Danemark (juin),
lès Français gnède. — Gustave se fait dqnner
l|9k^me.9 ]|{o^§nP&9 et !Vajr- par le sénat les deux tiers des dîmes,
^ule. — Le ro)i Louis U , âgé dé ràrgenterie et les cloches des églises.'
vingt aii^ , eist tu^ par les Turcs à U -^ Insurrection de paysans, bataille de Mohacz , sur le Danube
(août). Soliman vient jv»squ*à Bude i^ï.
(sept. ), où il incendie la bibliothèque ^^
de Mathias Corvin. — Lçs ^Uts d^ç Aii§fleterre. — Henri VIÎI , qui
dinand d^Autric^je, frère d^ remr' obtenir le divorcç.
pereur ( nov.).— Les états de Bohême Autrleliç ej^ Iffd^e. — |kïurbtDn
proclament roi Ferdinand , mais en est frappé mortellement au premieç
robligelint à reconnaître qu'il a été assaut de Rome. Ses soldats prennent
par eux volontairement élu (déc). et saccagent (a ville qui est pendant
Kispasiie et Portagal.— Char- ".^"f ™o»* ^ lêui[ merc^ (6 mai). |-a
les V épouse une soeur du roi de P*P® ^?."^ prisonnier au chalçl^^ Saiut-,
Portugal ( janv^). — Édit contre les Ange. — Venise fait occuper ses an-
Mâuresques ou Maures convertis : ils c»«nnes possessions, Ravenne et Cer-
sont mis dans Talternative d'exercer ^*' ^^^^ pontificales dç la Hçmaçne,
réellement le culte chràien ou d'émi- ^ous prétexte de le» défencfre contre'
grer(déc.). — Jean m établit à Lis- 1« impériaux,
bonne Finqulsition : e]l« se répandra Bohême et Hon^ndle. — Le.
dans les colonies. frère de f empereur, Ferdinand, âgé
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lie vingUquatre ans, est couronné ment de Gènes, sa patrie (juilL ].—
roi de&hêmeàPrague ( (év.). Bude, Lautrec meurt d'une maladie conta*
capitale de Hongrie, se rend i lui gieuse (15 août). — Son successeur,
(^août ) ; il se fait couronner à Albe- le marquis de Saluces, rend aux im-
Royaie ( ocU )• La maison d'Autriche périaux toutes les places du royaume
gardera toujours ces deux couronnes, occupées par les Français et par les
I^ABemark et «aède. — Gus- VéniUens, leurs alliés (30 août). — lave Wasa demande aux évéques de Venise renonce en outre aux places renoncer à leurs châteaux forts: ceux de la Romagne qu'eUe avait conqui refusent sont réduits à fuir. U ^^^^ ( ^^- )• Dalécarlie est encore le foyer de la Fnmee* — Des assemblées ecclérésistance. Le roi fait ouvertement siastfques tenues à Paris par le carprofession de luthéranisme : les dinal Duprat, archevêque de Sens ; à frères Olaûs et Laurent Pet ri sont Bourges , par l'archevêque François nommés l'un pasteur de Stockholm de Tournon ; à Lyon , par l'évéque l'autre archevêque d'Upsal. — Les de Mâcon, condamnent les doctrines états danois d'Odensée confirment de Luther et des autres hérétiques, les édits de liberté de conscience , «aile. — Clément VU confirme autorisent la rupture des vœux mo- l'insUtut récent des moines capucins, nastiques, le mariage des prêtres , et _ André Doria chasse les Français soumettent les prélatsau tribunaldu de Gènes, leur reprend Savone (sept.), ^^^» et refuse le pouvoir que sa patrie re-
Tranee. — Le surintendant des connaissante lui oflfre : il est seulefinances, Semblançay, poursuivi par ment nommé censeur pour sa vie. la haine de la mère du roi, est pendu Une nouvelle forme de gouvernesur la fausse accusation de péculat ment est ét'dblie : pour mettre d'ac- (avril). — Réunion du duché de Bour- cord les nobles et les plébéiens , bon à la couronne. toutes les familles , sans distinction
Italie. — Les Florentins décrè- d'origine , qui avaient été admises
tenl l'expulsion des Médicis; le gou- J"«l»; alors aux magistratures, seront
vernement démocraUque est rétabli réunies pour former un nouveau
comme avant 1512. —Leduc de Fer- f^^ps de noblesse et auront droit à
rare, qui a repris récemment Reggio '» participation du pouvoir; n'en
et Modène , entre dans l'alliance *?°^ exclus que les Adorni et les
de Rome trop tard pour la sauver '^«^f^^^i auteurs des dernières dis-
(15 nov.).— Le Génois André Doria, ^^^^^' Un doge sera élu tous les
engagé au service de François 1", deux ans avec huit gouverneurs; le
chasse les Adorni , et met sa patrie î?»*?** e?^ ^^ ^^^^^f «ents membres,
i la merci de la France. ^es institutions aristocratiques ont
longtemps régi la république génoise,
i^28. qui leur doit enfin le repos.
Ansieterre et Autrtehe. — Suède.— rGustave est sacré à Upsal
Émeute à Londres à cause de la rup- par l'archevêque luthérien (12 janv.) ture des transactions commerciales
avec les Pays-Bas espagnols. Margue- i 829.
2^* :3' vïir^*" r*T""'T *^^5»^»^er Allemagne— La diète de Spire Henri VllI de l'aUIance française. accorde à Charles V des secours coi. Autriche, Vranee et Italie, tre les ottomans qui dévastent la Hon- — Expédition française pour enlever grie comme alliés de Jean Zapoly, Naples. La ville, assaillie par terre et compétiteur de Ferdinand; déclare par mer, est sauvée par la défection ennemis publics les anabaptistes i d'André Doria, irrité de ce que la accorde la liberté de Conscience, jus- France favorisait Savone au détri- qu'à la tenue du concile général , à
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la rësenre des dogmes de Luther sur remplacée par le concordat, attribue
la Cène qu'on défendit d'enseigner à son grand conseil la connaissance
(avril). Les luthériens protestent con- de tous lesprocès relatifsaux évéchés,
tre cette exceptiop (19 avril). Le abbayes et bénéfices,
nom de protestants leur esc resté. Honf^e et Turquie. -> Soli-
Angleterre.— Clément VU évo- man II, maître de Bude, assiège
que à Rome Taffaire du divorce Vienne (26sept. ): vingt assauts;
(15 juill. ). Le cardinal Wolsey, qui perte de quatre-vingt mille hommes;
ne sert pas le roi dans ses coupables retraite ( U oct. ). Au retour il cou-
caprices, est disgracié (oct.) et meurt ronne à Bude Jean Zapoly roi de
(nov.) :il avait protégé les lettres, Hongrie.
et fondé à l'université d'Oiford une Suéde. — Une assemblée tenue
chaire de grec. Sa maison de Londres à Œrebro, sorte de concile national,
est devenue le palais de Whilehall. accepte la confession des luthériens
— Henri Vin consulte sur son di- d'Allemagne et abolit la religion ca- Yorce les universités de France et tholique. Gustave réunit au domaine d'Italie qui luLsont favorables comme royal les biens du clergé. ' celles d'Angleterre ; celles d'Aile- . gal««e. — Par l'influence d'(l^• magne donnent un avis contraire ou colampade , disciple de Zwlngle , le s'abstiennent. sénat de Bâle accepte la réforme
Aliemacine et Angleierre. — religieuse accomplie déjà dans une Le nouveau chancelier d'Angleterre, grande partie de la Suisse (avril). Thomas More, est le protecteur du grand peintre de Bâle, Jean Holbein, i 350. l'ami d'Érasme, qui sera en faveur à AUem««iie et Italie. — Charla cour d'Henri VUI , et mourra à ^es V se fait sacrer à Bologne roi de Londres en 1664. Lombardie ( 22 fév. ), puis empereur
Aotrlehe, Vranee et Italie. ( le 24 ); il réunit ainsi, par dispense
— Traité de Barcelone entre l'empe- pontificale, les couronnes de l'emreur et Clément Vn (juin). Charles V pire, des Deux-Siciles et d'lulie« «e charge de ramener les Médicis — L'Ile de Malte , rocher stérile au dans Florence : elle défendra pendant sud de la Sicile, et la ville de Tripoli, dix mois son indépendance. — Paix en Afrique , sont cédées par Chai^ des Dames, négociée par Marguerite )es V à Tordre des hospiuliers de d'Autriche et Louise de Savoie k Saint -Jean de Jérusalem que les Cambrai (3 août) : Charles V renonce Turcs ont dépouillés de Rhodes (24 à la Bourgogne; mais le royaume mars). Us seront la sentinelle de la de Naples lui est assuré. 11 donne à chrétienté dans la Méditerranée. — François-Marie Sforza l'investiture Charles V ouvre la diète d'Augsdu duché de Milan moyennant un tri- bourg (13 juin). Les protestants lui but, et fait avec lui et le marquis de présentent leur confession rédigée Mantoue , le duc de Savoie , le mar- par Mélanchthon, disciple de Luther quis de Montferrat et les Vénitiens , [26 juin). 11 la repousse ( 22 sept. ). une alliance pour la sûreté de l'Italie, Les princes qui l'avaient adoptée se que lui seul menaçait (23 déc). confédéreront à Smalkade (fé?. 1 531 ).
Kspa«ne. — Fr. Pizarre entre- Tranee.— Le roi fonde à la de-
prend la conquête du Pérou dans mande du savant helléniste Guillaume
l'Amérique du sud. Budé, malgré l'opposition de la Sor-
Vranee. — François W, pour bonne, deux chaires pour l'enseigne-
couper court aux protestations si ment libre de l'hébreu et du grec;
souvent renouvelées du parlement c'est l'origine du collège royal de
en faveur de la pragmatique sanc- France. — Établissement de IMmprl-
Uon, qui a été selon son bon plaisir merle royalet travaux deGeofroyXory.
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iteUc— Qiate de Florence (IS 0«ta4i^« — Zi&Dgle,, en copains
août); un décret impérial accorde le tant à la tête de se^ Mctalre», est
gouvernement héréditaire de la répit« vaincu et tué k C^ppeî* bllque à Alexandre de Médicis, âgé
de Yingt ans (2a cet). Les citadelles i^S}^
de Florence et de Uvourne resteront AUen«iMa«. — Ia chambn im-
uelze ans aux troupes impériales, p^^iaie proscris AU>ert, comme Ui-
Voloyne. — Slglsmond l" fait juste détenteur de U Prusse : les
désigner roi son fils, à peine âgé de troubles de j'empire ne piermç^eQt
onxe ans. 7- Le nouvel archevêque pas de mettre la s«yatence â ezécu-
de Riga, quoique catholique, se laisse tion. — ta ici pénale ei^ fixée pour
pffsuader de prendre pour coaci^u- longtemps en Allemagne p^r wi\ çodç
teur Guillaume de Brandebourg, frèrç que fait rédiger (^rles V, spu^lç
du duc luthérien de la Prusse , dac^ non de Caroline^
l'espérance d'éUreprotéaé paj i^ A«»lç*err*. - Le cfcancelier
maison de Brandebourg. Halgré uf Thom*s More remet les sceaux an
rescrit de Charles V, les habitanU ^^ „,^t,^ -3 complice de son
de Riga n'abandonneront pas le lu- divljfceetde l'akérailon dé la reli-
théranisme. ^j^,,^ H^^^, ym ^^^^^^ Cranmef
IMuuitf). — Troisième tenU|iv9 archevêque de Cantorbery (sepL>
Impuissante contre Kasan. En prévbion d'nne nipturci avec
. ^1(1 Charles Y, neveu de Catherine d*A*
*®^** ragon, Il recherche l'amitié deEran-
Alleiiuif;iie et Antriehe. -^ çois V* dans des conférences entre
L*arcluduc Ferdinand , roi de Hon- Calais et Boulogne, auxquelles a$«ste
grie et de Bohême, frère de l'eoiper Anne de Bolçyn ( ocL jC Un .prêtre
rêur, est élu roi des Romains (janv.j. célèbre secrètement ]fi mariage d»
Angleterre. --Le roi , cité â ^cnri YIU ayec Awe ( U nov. ).
eomparaltre devant le pape au sujet J^wtrleke^ V^Asrta et Vnr»
du divorce, fait déclarer par le parle- ^U^* — La paix de Nuremberg arec
nent que le roi est lé protecteur et ^» protestants (2â juiUet) permet à
le chef suprême de l'Église et du l'empereur d'aller à la rencontre des
clergé d'Angleterre. Turcs, en Hongrie; point de combat
Oanemark* — Tentative de lieliême.^lln*y aplusquedeux
Christian 1! pour ressaisir la Norvège^ duchés de 8«ésle Indépendants,
qui est fidèle à l'Église romaine ; il fait Banemark. — Christian assiégé
une descente avec des Hollandais, dans Opslo, ville de Norvège , par ses
sujets de Charles V, son beau-frère, anciens sii^ets les Danois, tombe par
TrsMnee.— Mçrt de Louise deSa(- une perfidie entre les mains de son voie : François I" recueille le riche neveu le roi Frédéric; il sera prir héritage de sa m^re.— Utile sévérité sonnïer le reste de sa vie. des J^ges royaux qui Uennent \f^ VrMiee* — La Bretagne est réugarantis jours à Poitiers ; plusieurs «ie âi la couronne avec ie consentegentilshommes SOjttt condamnés. ment des états de la province. 7-» Al- r
Fo|o^ne* *7~ Vçc. invasion des Uance avec les confédérés prote^stants
Valaqûes dàfXi le bassin ^u haut de SmaUtLalde, quoique le rôi perse-
Dniester est vlctorieusemei;it repous- cute les protestants en France,
sée p^r l'arméç polonaise. italte. — Les ma^slrats de Flo-
â|iiè4^ — Crustave Wasa épouse rence« dont l'un est François Guic-
«ne princesse de Saxe-Lauembourg, ciardin Vhistorien, â la solUcitaUo'n
dont la sœur sera mariée au fils jii de Clément VU, doijinent le titre du-*
roi de Dauemarlt Fxédéric Ji^. ca^ et le pouvoir absolu ^ Alexaiadre
xyr aiJiQLB (1033-15^4). 491
4e. Médlci$ (t*' ij^al). U «'^n montre l2^ fa^lUç, et le <luc Oe SaToie, ^i in-
indigne p^: ^ d($l)ftMcJ^ et s^ yoquè un ^roH suranné ^ juterai-
a^UAjUt^. .' ' neté (avril). Le s^q^uestre est m(s par
^^55. Tempereur çur le territoire contesté,
— Pierre de la Baui'ne passe quinze
• AuleteiTe.--li.^ arrêt du par- jçurs à Genève, sa ville ëpiçcèpalç
lement défend tout appel à la covjr (juillet); Il la quitte pour toujours,
de Rome (fëv.). Lé nouvelarchevé- —André Dpria a pris sur lés Turcs,
que de Cantorbery déclare nul le ma- pour Charleà V, Goron et Patras.—
rlage de Catherine d'Aragon (23 mat), Jugement dernier de iHcbd^Angé.
et (Confirme celui c^'Arine de Boley- ,i^,.ie. - Mort de Wasill IT
iS.>! iwf-'Tv"'"' "^"^ ^ ^^^ W^^)- Avènement ^'i^ enfant dft
velle reine (r juin). ^^c ans, Ivan IV; régence de sa
liançmarlL*— Lç ro| Fr^^^^ric mère Hélène, nièce de Gliiçisld. Hélène
Dwurt à Gotlorp (avril). Son fils jacrifle son' oncle et fajt mourir dans
Cbrislian, âgé de trente ans, lui lç3 supplices 4çux prétendanti '
sucigde dans tes duchés de Slés- ^^^^ _ ç^^^^^^ ^^^ ^
vig-Holstein. Les Danois, pendant i^«^çnUes Daléçarliens révoUfe!
cminze mois , ne s'entendront pas *^3" • ^'^ ^'««w'w"» ^Pirvu^aj.
sur ïe choix d'un roi : l'élection dû ««««»•— Guerre a w la PerM.
prince est subordonnée à la quesj- . . 't^^4«
tion religieuse : le sénat en atten- t t ^ n
dant est maître du gouvernement.— ^ Allcmaytte. — La paix de G^
Lubeck profite de ces divisions pour ^ *? ^^^* ^etaçd^ ^ (uerre
tenter de fermer la Baltique aux 3** ^*^ nmwnent^ «nU>e les catl^çp
Hollandais. Les Danois s'y refusant, *ï*»es ^ k» pro^e&iftnt* OviUetlc
elle leur déclare la guerre' sous pré- Am^lftierref — Le parlement
texte de rétablir Christian II, et en- confirme lés Jùge^ients de Thomas
yole contre eux Christophe d'Olden* Cranmer (isianv.). Le pape déclare
bourg. le roi excommunié sll persiste dans
Espagne* — Conquête du Pérou le divorce (23 mars). Sëparét de l'Ê-
par Pizarre et Almagrb. glise , Henri Vm fajt confirmer par
»r«.ee. - Qément VU Tien^ à 'iS^'l^TJàr^S^ ^m^
MarseuTe négocier 1^ mafiagedesa p^ctt^intî? c^u^'^'^î^
nièce Catherine d^e IMdicis avec fiSSfî àXli^ roLS^ ^
un fils de François !•' ( 23 octobre ). "^^^ * * **"f ronjatoe.
--Marguerite de Navarre , que des »«ifemark. — Le due de. HoK
prolestants réfugiés dans le Béam sleln,Chrlstlan, qui a pénétré jusque
avaieni, initiée, aux nouvelles doc- <tonsleportdeLubççk,ç«lp/rpcUmé
rines, F
)éch$res
jérétiqut, -— , , ,
Rabelais publie à Lyon Gargantua. le"" drolU.
Itallci. — Clément VH confirme KfPMPf «• — Ua geiWU*i9)»iM
l'ordre religieux des Barnabites,clei*cs «astiUaa, Ignace ^ Loyola, qui dçr
réguUers, pr^es 80,umls à la loi mo- P»» «'«"^ »«» * renonça au mondj,
nasiique (fév..— La mort du marquis P?s« le» base» de la compagi^ie d^
de MontfVat, Jean-Georges Paléo- Jésus tU était akw»^ Paris,
logue, évéqve dé Casai, qui né laisse Vraiiee* — Organlsatioa d*uiM
pas ^'h^UieifV ouvre un dfbat de Infanterie nationale divisée c» 16*
succession entre le duc de Mantône, gtons, chacune de sixmttle hommes^ |
marié à 1^ nièce du prince, le niàr- portant les noms des pyoviacaé.
quis de Sàluces qui est allié aij^ 4 L'^nstitutiéç ne durera pas, -* Fiao-
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cois I" ose enfin rendre public un gagnent à cette expédition la «écu-
traité d'alliance défensive et decom- rite de leur commerce maritime, merce avec les Turcs. — Cartier, de Autrlehe, Vnuiee et lt«Ue*
Saint-Malo, visite les côtes du Cana- _ François 1" , qui a un outrage à
da. et reconnaît le bassin du fleuve venger sur le duc de Milan, demande
Saint-Laurent, depuis le golfe jusque ^u duc de Savoie passage par ses
fort avant dans les terres. États. Sur son refus , la Bresse , la
itoUe.— Mort de Qément VII Savoie, une partie du Piémont,
(26 sent ). Élection d'Alexandre Far- même Turin, sont occupées par les
nèse d'une ancienne maison de Tos- troupes françaises.— Proatapt de
caue, Paul III (13oct.). — Antoine la guerre entre la France et le duc
Allegrl. dit le Corrége , de Correglo de Savoie , le grand conseil de Gc-
sa natrie . ville du Modenals , le nève , composé en majorité de ré-
Dlus grand peintre de l'école lom- formés , proscrit la religion catho-
barde, meurt à quarante ans. — Les «que avec ordre, pour tous les
Genevois maintiennent, malgré le duc citoyens, d'adhérer au culte protes-
de Savoie, leur alliance de bour- tant (27 août). Le chapitre de la ca-
seoisie avec Fribourg. La plupart thédrale se relire à Annecy. Genève
embrassent la réforme , et dans leur s'érige en république. —A la naort du
révolte contre l'évéque, qui est leur duc de Milan François Sforza (24 oc-
seisneur. sont soutenus par Fran- tobre), Antoine de Leyva prend pos-
«Ql|l«r session du Milanais au nom de
r^e!rjJreWolima?^^^^^ l^^^^/^T"^^ ^^^ ^'^-
court la Méditerranée avec cent triche et la France,
vaisseaux, chasse Muley-Hassan de Danemark. — Gustave Wasa
son royaume de Tunis s une colonie aide Christian III à réduire la Sca-
militaire de Turcs s'établit sur la nie. Longue résistance de la Fionie:
côte d'Afrique. elle n'est conquise qu'après la victoire de Cnristian III près d'Assens.
l^g. Commencement du siège de Co-
AUemasiie.- Les anabaptistes penhague et de Malmoë, qui soi^^
de Westphflle sont assiégés*^ dans tlenneatChrislian IL Traité d'alliance
Munster : défense désespérée; leur avec le roi de Suède,
chef, Jean de Leyde , périra dans Espagne. — Les Espagnols fon-
d'affreux supplices le 2 janvier 1636. dent Buenos-Aircs sur la côte ocd-
auteur de VUtopie (6 ]uUl.). wrmatt). — François I" fait sup-
Aatrleke. - Pour purger ia Mé- f}]^\e' s»"* ««s yeux des iuthérieDS
dite^ée des pirates, Éb Jies V en- (i9]anv.). -Calvin, pé en Picardie.
Seprend,a»ec^atreient8 bâtiments » Noyon, publie à yingt-six ans son
™rwinmana?le Génois André Do- Mvre de . l'IfWtUuhon chrrttenn«,
ria uTexpédltiott contrela Goulette V^l devient le formulau* d'une non-
ét T^iàue défend Barberousse. velleréformereligieiBe, disUncte de
ViiiïïïeM miUe esclaves chréUens cfUe de LuUier; li l'a ««"]?•> bfn
I^»nrin. n>r OinTles V à la 11- et en français; une épitre dédicatoire
SSÎé.'nX W «^rttabU dl est adressée à François 1" (I- août).
4es ÉUts, mais en payant tribut aux Tnr^nle. — Une bataille gagnée
vainqueurs (mai-août). Les Siciliens sur les ottomans par le scbab Tba-
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mas fait perdre à Soliman ses con- Italie.— Bulle Tneœna domini:
quétesen Orient. Au retour il sacrifie défense d'appeler des décrets des
à la haine d'une de ses femmes, papes au concile général ; d*ensel-
Koxelane, le meilleur de ses conseil- gner la doctrine qui met le concile
1ers et de ses généraux, le vizir général au-dessus du pape; de res*
Ibrahim. treindre, au moyen de l'autorité d-
vile, la Juridiction ecclésiastique;
loo6« d'e/iger du clergé, sans le consente-
«-^ ifA«# ^^ r-^h^ ™«nï du pape, des contributions
•«^JFÎ!Î^*o7 ^^\ **îiT.*^®" pour les besoins de l'État La bulle
'r H^^llf *l?n ^ ® ^ï^r* ^ii !ïï^ ^ï'"® doit être renouvelée tous les ans , le
?^n.^!?J*2 V """h^"!: ^""^^J^T Jeudi saint - Paul III qui à déjà
tence de mort rendue par vingt -six \^^ ^.^j^^, j^ célèbre Vénitien Con-
pairs contre Anne de Boleyn pour ^^^^^ ^^^^^ ^^^^^ d, .^^ à Sadolet,
Rl'^ïî." ''l°® f "^Mo^'^n'*"*: «n dès beaux esprits de ce temps!
tère. Elle est exécutée (19 mal), et „ ,,, ^^^^6 même au Hollandais
laisse une fille, Éhsabeth. Henri V II ^^^^^ , , ^ ^^^^^ ^^^t contre
épouse Jeanne Seymour (20 mai). ,es moines surtout dans son ^%c de
Le pariement supprime tous les pe- ,^ .^^^ ^^^^^ j^f^„d„ ,^ f„j ^Jntre
tits monastères, et »eurs biens sont l„ her.'firasme meurt la même an-
vendus au profit du roi (8 Juin): ^ à Bâle
c'est une cause de révoltes. ' . , «« . ««
cdusc uc icTuiica. Muiamcm — Les Bernois réformés
Aii«rt«he et Hongrie. —Trans- répandent les Idées nonveUes dans le
action entre Ferdinand et Zapoly, pays de Vaud, le Gex et leChablals.
qui assure au premier toute la Hou- _ L'évêque de Lausanne vient rési-
grle à U mort du second. ^er à Fribourg» qui est restée catho-
Antrtehe^Vranee et Italie. — llque.
Invasion du Piémont parles Fran- 1^7.
cals. L'empereur s'attache les Mé- „ -, ... ,
dicls en mariant sa fille naturelle ^ ^V*"*P?** - ^® ,^"^ ^T^J^
Marguerite avec le âuc de Florence, J« Ligniti-Brieg conclut un pacte de
Alexandre I". Ses Inconvenantes dél [amille avec 1 électeur de Brande-
damatlons contre François I" dans ''O"»'»» Po»f assurer sa succession à
le consistoire de Rome (& avril). Il ^®"® maison,
envahit la Provence : Montmorency Angleterre. — Jeanne Seymour
la dévaste; retraite désastreuse de meurt après avoir donné à Henn VllI
l'empereur (sept). «" fi's, Edouard (12 oct).
Iianemariu-Paix avec Lubeck '?"*™!'t ^^ î^'Sftîf ' 71 ^"
(févr.).Malmoë se rend à Christian m Çasteu' *"*t^'**'' /^e^^^ïilî;^*
c 6 avril , Copenhague le 29 Juillet. J^an Bugenhag , dresse un formu-
Abolitien de la reUgion catholique I»»''^ de foi «\<*f <!i«,cipline pour I^
par une assemblée d'états (30 oct); royaume ^ Une diète décrète l'in-
les évêques sont remplacés par dessil corporation de la Norvège au Dane-
rintendants, suivant l'avis de Luther. ™^rK. .,,.„,
^ , v X 1 Italie. — Le parti républicain ,
fiUe aînée de François I«. g,„J Aleiandre de Médicis au milieu
».— La défense d'imprimer d'une partie de débauche (janv.).
tous peine de mCti est révoquée. Cependant Cême, fils de Jean de «eiièTe. — Calvin passe pour la Médicis l'Invincible , se fait reconpremière fols à Genève (oct.); Il y naître par le peuple et triomphe des présente en 1537 avec Guillaume Fa- partisans de la liberté, rel une confession de foi. Ils seront BuMle et Suède. — La paix bannis en 1538. est conclue pour soixante et dix ans*
^sMl
XYt* ^xkOM (1&38-1540).
it»e.
AÉrtrieke et VMkiÉee. ^ Tréte de Nfce (12 J«M), et enti^vtft d"Al« Ifue^Moites «ntire François I" et Charles V.
Kcdsse. — Jacques V épouse en secondes noces Marie de Lorraine, Ifille de Qaude,dac deGùise^chefde 'cette maison.
Kaipa^ne* — Aux cortès de Gattille, U noblesse et le clergé refusent de concourir pour leur part à un imp6t du revenu, rassise, que Charles V demande aux trois ordres. Il n'appellera plus aux états que les députés des villes ; l'assemblée nationale sera réduite à un comité de finaûces.
-La mort d*Hélène livre son jeune fils , Ivan lY, eneore pour cinq, ans A la tutelle d'imbitieiix incapables éternels.
«nr^aliK— Apirès uhe formidable inv*sion de fioHman, ^ Hongrie, en 1687 > f6rmatfon d*uiie ligue enti^ Paul 111, Charles Y, Ferdinand son frère et les YénittenS (fév.]. Le Génois André Doria commande la flotte des alliés. Il semble exposer à dessein aux coups de Tennemi la flotte dé Yenise, Tancienne rivale de sa patrie {^ept.).~Bàrberousse, comme amirat de Soliman, conduit une flotte sur la cbte d'Arabie, et soumet à sa puis* sance le riche pays de l'Yémen.
Allemagne. — Joachim H, électeur margrave de ffi'àndebourg, introduit dans ses États la religion luthérienne que son père en avait écartée, et s'empare des évéchés de Brandebourg, de Havelberg et de Lébu^
Ansleterre. — Toutes les ab* bayes sont supprimées par résignation forcée des abbés et des moines; leurs biens sont accordés au roi par le parlement. Bill des six article$ contre les luthériens;, qui l'appeUeat bill du sang à cause des peines qui menaçât les violateurs de la loL
Aatrlcke.— Les taxes nouveUet
provoquent la révolte de Gand.
se«ia«.*-Sept protestants tneorent sur le bttdier»
Ba#asA^-'- L'Espagnol Femabdi de Solo, l'un des premier ctmquérants du Pén>u« entrepreikd la conquête de là l^oride , déjà tentée plusieurs fois : trois aaa de lutte malheureuse.
virMicie. — Le roi autorise rétablissement, des ioteriâs >, Impdt déguisé, le plus immoral de tous;, qui pèse princtpalement sur les paiiTres.
— Ordonnance de Yillers-Cotterets, préparée par le diancelier Gvlllauiiie Po]pet : 1* elle rend général dans tout le royaume pour les actes de la procédure, l'usage de la langue française, mais l^sse subsister bien des abus de l'instruction crimineile; %• elle limite la juridiction ecclésiastique; 3* elle crée les registres de baptêmes ûans les paroisses (10 août). — Pro- Ifcts dé canaux.
Italie,-^ Le saint-si^e. cédant enfin aux instances aè Cnaries V, renouvelle à la maison d'Esté l'investiture de Ferrare, longtemps refusée à cause des prétentions de la cour de Rome sur Ifodène et Reggio.
A«ig;1eterre«— -Haria^ de Henri Yïll avec Aùné de Clèves (6 Janv.).
Bientôt le roi, qui se repent de cette union^ fait condamner à mort par le pariement, sous prétexte de haute trahison, Cromwett, qui l'a négociée (8 juill.). Le roi divorce pour épouser Catherine Howard (6 août).
Avtrtelke et k^âikêe»— ^Chartes* Quint traversant la France pour aller réduire lès GantoiS'(déc. 1 6S9 et }anv. 1540], éprouve la iionne foi de François 1", auquel il promet le Milanais pour un de ses en(ants : en Flandre il rétracte sa parole. La guerre est imminente. — Gand p^erd une partie de ses franchises municipales.
K0p«siicu — Orellana reconnaît le plus grand fleuve de l'Aoïérique
xyfi^ sftCLB (1541-1542). 4M
Htt Stttt, Ile Hsiragtotm ou Heure deà Alliance âVec le dtic de ClèYes, ^u!
Âmaxones. ëpotkse une nièce de François l*^ —
ÉlôiiéHè.— XèàA Zapbiy làhsiè en ï^n>cès, pour tnal vertations, de l'ami-
mouk-ànt un âU au bercçaù, Êiicnne w* Philippe Chabot, qui estrenneml
que Èàû parti ôlûpose 9i Ferdinandl du chancelier Poyet et du connétable
po'ùt fà royàtitè fie fltongrtè (jùill.). *** Montmorency.— Le» dessins pour
italkc. - Gharlés-Qulnt donne if reconstruction da Louvre sont
nnvestitupé^utoahais à son propre Jonn^s parPieire Lescot - Ben-
ms Philippe "àgMetrçize ans: il en J^^J^ ^''"*"* '^''^^ ^'*'^*"*' •^
dispose comine d[un fief dévolu i '^ance.
l'empire foct.). — Paul lïj aporouvc CWenèvè. — Retour de Calvin
les àtàlutâ deâ j'ésui'tes, fondi^s par (13 sept.). Il ëublit la constitution
ïéna;c'e de Lôyofà. Cet ordre, i^xA vobe reKgîeuse.
une absolue pbéïssànce aux ordres de Houffrle.— Nouvelle occupation
flôme, ItittSera avec habileté et succèj âe Bude par les Ottomans (iuill.).
contre les Innovations religieuses i Soliman renvoie Etienne en Transyl-
1 aide de la prédicatiott, de la con- yanie ; ses prétentions sur la Hon-
îession et de 1 enseignement. grie; à Bude les églises sont couver-
jtfsj ties en mosquées.
ÀilemAiriie. — Conférences de ■•»*«^«^* — Charles V, malgré la
haSsbo^'^o^r tentf ^conct r^^ta^d'u Ï!îLt ?i*l^^^^^^^
ïiation des Ltrmes catholique Ou^X, t«»S ^i^^^^^^^^^
?Jn SfïinL^^^^^^^^^^ deuï ansMerdinaœi de GoniSue,
représente le pape, Bucer représente ^ ^ j mouvance d^
Luther- Le Mint-siége a raison de ne J: * . l'emoire "'""''*"*^ "'
pas adhérer aux concessions propo* ^ *
sées.— Le duc poméranien de Stettin »<»ta«iril. — Jean III fait venir
fait rédiger un formulaire de doc- de Rome les jésuites François Xavfer
trinesluthériennès.— Mort du Suisse et Simon Rodriguez, et favorise les
Pàfacèlse, ràédècin et alchimiste. progrès de la compagnie.
iRspà^né. — Les .corsaires à'Xr m i^aO
frique infestent les côtes d'Italie et lo-ïX.
d'Espagne, ainsi que les îles. L'*un AAiglétéihr©.— Catherine HoWard,
d'eux. Dragùt, qui est déjà fameux, accusée comme Anne de Boleyn»
est pris dans une descente en Corse, meurt, comme elle, sur Téchafaud.
Cmarles V, contre ravis d'André Do- -^*Uioî.« ot v*«^«« t.
de B«*en)us8e(oct.,nov.).— Après »«s nrrenees.
•voir QCciDpé et dévasté le Pérou^ Danemacké — Christian ill Mt
dool leb habitants étaiient plnsdouxv couronner à l'avance son fils Frédé-
€t pn)«|in ausM civilisés ipie leurs rie, suivant le rit réformé. f
•tiVcé8coiwpiér9hts,Fra»çoisPte*rre icôssa. — Jacques V, allié de
périt, victnaedes tràbimns d'Ahna- François i'% menacé par Henri VliS
ITO, son cxmipagnDB de Intgàndtegn qui n'avait pu le faire adhérer àù
La guenfe civfie .cotatiniie entre tes schisme, envahit l'Angleterre. Beau-
Ç8pafnQl8.-^LesE8pagm)â«périèfreiil coup de nobles écossais, qui avaient
de mrnvean dans tè ChW. mpH là «forme de CàUvin. abatt-
«ilÉlkdb.:^l^iAtM*e ëlllitadft t»d^ donnent le toi au moment cle corn-
Uttque aTec le Danemark (tfèt.y Bàttre.Bibeurtquél<ïue8jouriiapréi
«96 XYi* sitai '1543).
(14 déc.) et laisse, de Marie de Lor- (8 avril). — Goarses de Barbenrassc
raine, ane fille qui vient de naître , au delà du phare de Messine Jasqu*à
Marie Stuart : sa veuve est régente. Reggio et ft Tembouchure du Tibre.
»•»•«■•• — Charles V, souvent Nice, la seule place qui reste au duc
pressé par les plaintes éloquentes Je Savoie , l'allié de l'empereur, est
de Barthélémy Las Casas, évêque du bombardée par 1 amiral de Soliman
nouveau monde, publie des règle- Barberousse, et parle comte d En-
ments en faveur des indigènes; il R^*»"; Barberousse à son retour ra-
établit dans la métropole le conseil jaç? !«» Hf» voisines de ritalie et de
des Indes. — L'Espagnol Cabrillo, 1» Sicile ; il ramène à Consuntinople
pour chercher le détroit d'Anlan, sept mille prisonniers,
aujourd'hui détroit d'Hudson, na- Aairlche et E^pa^ne* — Lln-
vigue dans le grand Océan , le long fant don Philippe, fils de Charles Y,
des côtes occidentales du nouveau épouse une princesse de Portugal.—
continent: au delà de la mer Ver- Ferdinand d'Autriche, vingt ans avant
meille et de la partie de la Cali- sa mort , appelle par son testament
fornie qui avait été reconnue par le ses filles à la succession des royau-
conquérant du Mexique, il s'avance mes de Hongrie et de Bohême, si ses
jusqu'aux régions qu'on appelle Nou- fils étaient sans héritiers. — Vesale
veile-Califomie , vers le 43" de lati- de Bruxelles, créateur dé l'anatomie
tude ; il découvrit aussi le cap Men- humaine, un des premiers qui aient
docino, mais ne trouva aucun indice osé disséquer des cadavres, publie à
de détroit. Bâle un grand traité : de CorporU
vranee. — Première alliance de humani fahrica ; douze ans plus
la France avec la Suède. tf d, il en donnera une autre édioon
^ „ « 1 ITT j^ ij t plus complète. Le titre de médecin
Italie- Paulin décide la con- g^ Charles V et ensuite de Phi-
vocation d'un concile général à „ j, „e j^ ^^^^^ ^^^ ^^^
Trente (mal). Le concile ne se réu- ^^\^^^ j ^^ fondent sur des pré-
nlra que dans trois ans. ventions invétérées.
^^"^^y ■"" ^® u^^^r^î /"■ Keowe. — RéconciliaUon avec
tome de Mota, en se hasardant dans l'Angleterre; mariage projeté (f'juil-
es parages de la Chine, est jeté par lei); Alliance avec h France (15 déc.).
la tempête sur les côtes du Japon ou ' v .i.
Nipongi, dont les habitants le reçu- **•!»«• — Ume de Médicis re-
rent avec amitié et payèrent ses mar- constitue I université de Pise, qui
chandises en argenu Le jésuite Fran- '*"*''® "" «rand nombre d'étudiants,
çois Xavier , revêtu par le pape du surtout par ses cours nouveaux de
titre de légat a latercyln, à la de- botanique et d'astronomie,
mande du roi Jean 111, prêcher Pologne. — Le système régulier
l'Evangile au Japon. — Simon Rodri- des corps célestes est dévoilé par le
guez reste en Portugal pour fonder livre de Copernic, né à Thorn sur la
plusieurs maisons de l'ordre. Jean III Vistule : il prouve que toutes les
fait les vœux de jésuite. planètes tournent d'occident en
I g s « orient, et que la terre accomplit deux
- . * . , mouvements, l'un de rotation sur
^ Aii«lcterre. —Dernier mariage elle-même, l'autre de circonvolution
de Henri VIII avec une veuve, Ca- autour du soleil. Craignant les con-
diierine Parr. Elle sera aussi en péril tradicUons ouïes persécutions, parce
de mort, à cause de ses opimons re- que la science n'est pas conforme à la
ligieuses. tradiUon biblique au sujet du soleil,
Aatrlehe) France et Tarante* il ne publie son livre qu'au moment
*— Alliance offensive de Henri YIU même de ipourir, en le dédiant an
avec Charles Y contre François I*' pape.
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teuMile* — Ivan IV, à quatorze IS45«
ans, prend en main le pouvoir et . _ . i • »
punit justement de mort ceux qui ^ ^^V^^^mx ui P™"®?'
ont fait détester les dix premières donne à Henri VH! les biens des hô-
années de son règne; mais il est en P*?"^""!!"®^^"T*'r2S'?^P«
proie, pendant deux ^us, à une sorte f f «« ^« ^r?"^^®.*^!*^'^*^?'!? ' "
dp raffA ftaniriiinairp *ui reconnaît le drolt divin et Tau-
tte rage sanguinaire. ^^^^^ ^^^ ^,^^^^^ ^3 ^^^^
iS44. Danemark* — Christian 11/
-„^^ . . ^ ,.., charge les professeurs de l'académie
*..^î^;Sf!r T^£î*' une diète ^j^ (^penhSgue de traduire en da-
«tnï hÎ ^ff'*' 5*^ luthériens obUen. „^,i3 u version allemande que Luther
Déduit! "°" *^*^* ^^'*« *^« l'Écriture sainte.
. J.. .. ■»_ * _ . KBp»«iie. — Au Pérou, exploi-
ghlen Sur les impériaux , à Cérisoles ^^'' - ^^«^^ ^l ^f ^? d^^fGasca. dans le WémontfU avril), n'a pas de France. — Exécution barbare résultat décisif, parce qu'une partie d'un arrêt rendu en novembre 1540 des troupes françaises est rappelée Par 1® parlement d'Aix, contre les pour tenir tête à une invasion an- Vaudois : une partie de cette popuglaise dans le Boulonnais (août), latïon hérétique, qui vivait dans les Charles V envahit la Champagne et Alpes de Provence à Cabnères et à vient jusqu'à Château- Thierry. Le Mérindol. fut anéantie. — Le chantraité de Crépy, en Laonnais, met fin ««"««* Poye^ » «près un procès qui a à la guerre avec l'empereur, sans duré trois ans, est condamné pour profit pour la France (17 sept.).— La malversation à une forte amende, guerre avec l'Angleterre continue.— Hongrie. — Soliman prend en — Maîtres d'une partie de la Hongrie, Hongrie Strigonie, sur le l)as Darles ottomans ravagent l'Autriche, la nube, et Albe Royale. Silésie, et la Moravie. Mt»llc.— Paul lU Farnèse détache Danemark. — Le roi Chris- du domaine du saint-siége Parme et tian III, qui jusqu'alors avait gou- Plaisance, anciennes dépendances du verné les duchés de Slesvig et de Milanais, et en forme un duché héré- Holstein en commun avec ses frères, ditatre pour son fils naturel, Pierrenés d'une autre mère, fait avec eux Louis Fjirnèse. L'investiture pontifile partage de ce domaine, malgré les cale ne suifit pas au nouveau duc que
Erotestations des états de Danemark, ne reconnaît pas Charles V, seigneur e roi soutient qu'il doity avoir union de Milan. — Le concile de Trente, le perpétuelle des duchés avec le Dane- dernier concile général , s'ouvre enfin mark, et que le Slesvig demeurera (13 déc). Dix- huit années s'écouleen fief à la couronne. — L'un des ront entre la première et la dernière frères du roi, Adolphe, est la tige session ; il sera souvent interrompu, de la branche ducale de Holstein Les premières sessions , en anathé- Gq^torp. matisant les luthériens et en posant Saède. — Les états assemblés à rigoureusement le dogme, conserve- Westeras, déclarent, à la demande ront l'orthodoxie de l'Egto et laisde Gustave Vasa , la couronne héré- seront en dehors tous les dissidents, diteire dans sa maison. Le sénat auxquels n'est faite aucune concess'oblige par serment à ne souffrir »lon de doctrine, dans le pays que la religion luthé- Iftas«le« — Ivan IV est couronné rienne. En Suède, elle n'exclut pas par le métropolite : il prend le titre les évêques, et conserve même une de tsar ou czar qu'on donnait déjà partie de la liturgie rom«dne. quelquefois à son père. Le mariage
498 nvi* siÈqui (15^;$48).
adoucit son caractère. II fait prépa- sculptés par Pierre Bonte^M. I>eus
rar la réforme de la législation russe, portraits célèbres dé lùi,'tTfn par le
Titien (au Louvre), Tautrè* par le
I Wp* Français Jean Cloùet f à Versanlcsl
AUffiMASse. — Mort d« Luther h Avènement de son fils fleàrilî.
fl6 férr ) ' vA^ pour maîtres^ Dfatie m Foi-
^ ^ 'J\ ^ „ -, ,^ . neis. — Création d*rin secrétaire
-i.aIÏÏÏÏÎ^'TJ.S »»i|ee.-Traité ^,^^^^ ^^ ,3 marlnë.-^Doel de Jàrnac
d Ardrcs (17 Juin). „ préscnc<«u rpi.
û—mmb — Mort «or la btdier du il_,|-, _ » nlnts la consnira-
protesunt George^^^^^^^^^ tiJS^- troi.'lré^^^^^
"ÏÏÎ'^ii; ^î!« ï* LSÎ.SÏÏ'ILu ï« neveu d'Aadré Bocia e^ seul as*
cardinal Beaton est aisaisloé (mail ^^^^^^ ^^^^^ ^ „„jj^ par iès oœi.
Italie. — Paul III fait reprendre jurés ( 2 Janv. ). Plusieurs des ctwfi
les traTaux de l*église de Saint-Pierre ^Qt pris et cppdaipf^ «H 4^||ier
par Michel-Ange Buonarotd, qui noi S^pplic^. Les anci^is ^Q^^ se
difie le plan primitif de Bramante.-* (q^i accorder quelques prer<^ti^es
N'osant pas établir ouvertement l*in- au-dessus de ceux que leur a ai^l:
quisltion dans le royaume de Naples, i^jl^s la cppstitutjon de 1^28. — Xç
Charles V autorise cependant le pape Uuc de Parme, Plerfe-Louis f ^p^,
à envpyer de Rome à iKaples des déjà f)étesté de ses s^jets pour s^
commissaires pour rechercher les )ii-> débauches, s^ perfidies et s^ qrif^
thériens, mais le vioe<-roi promet au tés, s^est fait honteusemeni b dç^Wr
peuple que ce n'est qu'une commis* plfce des ennerpis de Dpria. $es ep-
sion passagère de la cour de Home nemis eqcouragés par ferdîqaod d§
et qu'il n'y aura pas d'innovation . Ôonzague* coip te de Guastsulii, q^\ es{
Turquie. — Mort de l'amiral de gouverneur de Milan pour Oiarles V,
Soliman, Barberoussc, le souverain rassassipenjDpverfepaentéPlals^ce des piratea d'Afrique (i juin.).
les^f^i^fîs;^ =sriÏÏSSi7p^S
en Saxe (2* avrU ; VéUcmr de Saxi^ ^î^fpn ordonne Pek^cudon Le ^c^
Jean-Frédéric, lait prisonnier, es^ ?^'^?omâ Scorf ^^^^^
dépouillé de ^él^ctorat. îStHnovatK^^^^^
Angleterre. — Mort de Heu- Révolté de la population : elle sera
ri VUl (23 janv.). Le nouveau roi ^n éflfervéscénè'e jtféqii'à là fin dû
Edouard VI , Agé de dix ans, est élevié j^gné ^g Charles t. ^" *
dans les Idées des luthériens, par > -^.«^ «♦ «„.«i^ i^«.-tf
«n oncle I* duc d. tiamtr^ qui « ..^.'ÎXn liWfS"^ lŒ
sert de Granmer , archerâque de •'® f "F"'* *9 P>W'* W"" .'* «'•^
SntorMrî, pour Intronisera An- f»8f P" WP>î."tT«* Kn^^^
rieterre il réforme allemande. -. Ingénieur «t o"V"ers »l)fi^jpg
5, _ K.iui«„*^ --«.«* it^»A«a« au Lvan IV avait obtenus de lempe-
Campagne Wttlante contre l'Ecosse, ^^J^ , ^^^^^ .^..^^^,^ mtse-'ati^a^e.
sans résultat. loppéméht de la dvÏÏ^ti&ti Hisse
Vranee. — Mort de Prapçois !•» pro'jonéeàit Tes jours d*ihdapendancè
(31 mars). Il avait pour devise une delaLivonie. '^ " ' ""^ '"'
salamandre dans le feu, qu'on re- > ^ «
trouve comme ornement de sculpture j 2(49.
daais les châteaux royaux. Les bas* ^ '
rdiefs de son tonUwau ont été sMMmmv»», — Diète .aAnfl»
X?r SIÈCLB (1549).
bqucg 1 )Xinlerim, fonnulaire ite fol «t de discipline, rédigé au nom de Gliarles V, ne satisfait ni leé catbà*
UquiH m 1^ pTQ^^tania {tk m^\>
ictmm et VA»«e* -^ Intenren-
ti on de la France dans les affaires de i'ÉcQsae: ta jeune Marié fituait, née d'un« pr\noesse française sœur ^ Guise, que 1^ gouternement d'An* gleterre veutait marier à Edouard VI, est eenduite en Franee pont étna fiancée au daupbin (7 août).
Vk»«aee. — LMmposilton de 1* gabèHe dans la province dé Guytenne (7 Jufll.), cause une irévolte ie}U)> réf
Brime atèc crnauté lé cohnétable àk [ohtmorency ( oet. ). ^^ Ces atro* cités inspirent à Etienne de La Botftle, âgé de dix-huit ahs , l'aini dé Montaigne , une éloquente inveetiv^ contre ta tyrannie; Discours dé t^ serviiude ffotontaCré^ ou ConPftfvi%, — Le parlement défend à la aHû^ frérie de la Passion , autorisée dd^ puis 1402, de représenter des my^ tères : elle pourra joue» de» sôjétt proftines (iè nov.]. -^ Le vieux Lùtih vre (pavillon de l'Horloge) est féf^ miné. — L'effigie dii roi sera ééSr omiai« eiapr«iQt« sur la mottuiie, an lien de. la qo» tcofi facile i ootn^ trefaire. — Jeanne d'AJUbret, fiUe ^ ro^ de b.assç. ^avani'e Henri , ^pouse Antoine de Bouri)ou, diic de venr dôme^ descendant de Robert de Cleiv nion% 6" fils de ss^irit Louis. ~ Première édition de la loi sàU'q%^,.
lt||il|ç. '•-;• Gôme' de ^éi^cis ^ de Livourne uii poi^t (j^afih ce qu^ y attire les étrangers. — ti livre au riubirc h rictie bmUôthéq&*qài date de CômèT««^'yêre de ta patrie. ' *^
^ ^9l<^<;^Ç?-¥9rVdeSi^sm9nd^-r ^ qua^ret-vfûgt-deMx anç. ^l 9 <^^çr ché à polir les mœurs dQ sies ^uîç^ et à leur inspirer le goût des sciences et des arts ; il a fortifié les places de ^errç« et eio(bçUi ^es principales
yitles.^ SoB^ fil$ ' $igisiÛQod"4^^^ l,ui succ^dQ,
^^ff^Wkl* — IM marchand»
portugais apportent de la Chine,
ger dont k culture 4evfaii «ne des richesses du pays, et s'est répandue f de U, ^ $Airop«. /
'Bnn4vle«^Victolr«s«çleaPei5«i pcès de YAUt en Arménie.
jjacieiwircu— Le duedeSomef^ set fait condamner à Bwirt par vaM du parlement son frère Thomas Seymour qui lui disputait l'autorité (maç^ lUuii-mômç est suppUçt^f par le comtç pfi \v aff wiç|l, qui e^t p^^r lip 4^aï)qr4 uii ya(nque^r plu)^ g^n^reu^.
i%ii<rMi«tt rr Un ^dU de Ou»^ le^ Y tiwà\ en im i^u^ çgro» dg Wtr tlop les^ij^-sefti prqviçjçeii 9^ ffiys- Ba^.
SapiijPK).— Ltoonneift de« Indii en Espagne d^ WM i tj^uâtre teligieuz la diyectiojtt d'unç expjéc^Oî» f ftW > jf loripe ; il espèce parvenir plus far cilemei,Lt à' la çoncmèle ep coiive^tissât les ind^ènes ^^ çhristia;nlsme. Pas de résultat : les Inc^ens mangeaient lés Espagnols ^u'its pouvaient pirëhdre. ' ; ■'
¥»:»il<l15'/— PÇ« après SQ]^ çntoréç solennelle a Pans, fétee par. des tournoie/ lé roi assiste au supplice de plus^lrs calvinistes condamnés au IrÛciier QulU.). — Péfènseet illustre^ Vion éè la' lançfue française ^ paor Joéchiin Di^ay, qdi a vinçtt-çinq ans. Les nouveau^ ràbrittateurs veu* lent énnoèlir la langue par des em*prunts faits au^ Grecs et aux Latins ! Ronsard dera leur chef.
liaUê* -^ F^ul >II, craignant que l'eftip'eretfr ne se /éridld mattrè tfe Paraifé, comme il a ftii^de Plaisance la retM'à'son'pétit-iilà Octave Fai^ nèse, et la déclare dé' nouveau fneofpMiée «t domine eoéléMsii^ue.
Ocftinn» D^doixie etgaodb la ^Ue ma|* [ gré( le pape. Paul ul nnirt au mitteu du débat à <matre*ving|^deux ans iiOi nov.)»-*Gâmai rétablit à Blorenèe L'univecsiAé ;. i^s lettaees grecques «t latines. In philosophie , les: aclencea»
y, sont enseignées $ les autclurs gredi surtout sont éuiditiâs et ^pBaduil&Bes iwpirimeurs det ïlandr&eLde^lleltaïuiB
•ont attirés par les libéralités du croyant son ambition insatiable, il
prince. ordonne ou permet la mort violents
■•olognc*— Malgré les instances du prétat (déc).
et les menaces de la diète, Sigismond- Aatrlehe, vramee et Mtelle.—
Auguste ne rompt pas le mariage Renouvdlement de la guerre. Henri II
qu'il a récemment conclu avec la fille envoie une armée dans le Piémont. Le
du Castellan de Vilna en LItbuanie, marécbal de Brissac qui la commande,
que les sénateurs ne trouvaient pas par une exacte discipline, empécbc
asseï noble pour un roi. qu'elle ne soit à charge au pays. —
Octave Farnèse menacé d'être dé-
i^oO* pooillé de Parme par le comte de
AfMiine. — Fez et les autres po- ^"^*^' o*>"«"^ la protection du
«itions importantes de la MauriUnie '<>" de France (27 mai). Jules ill ex-
sont enlevées par les nouveaux pos- communie OcUve et menace même
sesseurs de Maroc, dont les descen- Jj ^ï»"™?, ^t f'rance d'interdit
danU régnent encore aujourd'hui. H®*""* " détache vers Parme une
Ansleterre. - Le culte luthé- ^^\ '^^^^^JJtJ^i^'T' "'
rien imposé par les régents reçoit la £5,* ^^îfAiln^^ïnî! ^n f^'^"^ sanctJdup'ariemeotJ^^^^^^^
avec l'Ecosse (Î4 mars). ^Jf, Rome,\appeUe les prélats
Bohême.— Le roi Ferdinand fait français du concile de Trente, con-
déchirer le pacte de famille fait par tre lequel écrit Jacques Amyot, et
le duc silésien de Lignitz-Brieg avec menace d'assembler en France un
la maison de Brandebourg en 1537. concile nadonal.— Ligue de Henri 11
VrAiiee. — Ordonnance sur la dis- avec les protestants d'Allemagne
cipline militaire. L'artillerie est per- contre l'empereur ( oct ) , malgré
fectionnéeparJ.d'Estrées.— il 2ma- Tédit de Chateaubriand contre les
nac/ideNostradamus; ses prédictions, protestants de France.
litolle. — Les Vies des plus ex^ Italie. — Le concile de Trente a
cellents peintres, sculpteurs et repris ses sessions par l'ordre du
architectes, j%uqu*au milieu du pap« (1" ™*0«
xvi* siècle, écrites en italien par le Suisse. — Le naturaliste Conrad
Toscan Vasari qui éuit lui-même Gesner commence à Zurich, sa pa-
peintre et architecte, sont une source trie, la publication d'une JK^totrc
précieuse pour l'histoire des arts. des animaux, qui réunit tout ce que
. . les anciens avaient laissé de maté-
^^5*« riaux sur la zoologie, et y ajoute ses
AllemAfEne. — Maurice de Saxe, propres observations,
auquel Charles V a dû ses victoires Turquie.— Les musuhnans sous
sur les protestants, devenu électeur, le pacha Dragut font une descente à
se déclare pour eux. Danger que Malte : forcés de lever le siège de la
court 1 empereur. capitole, ils se dédommagent en pre-
. Autrlelie.—- Lamèrede JeanSl- nant Tripoli, possession de l'ordre
gismond, ou Etienne de Transylvanie, sur la côte d Afrique,
renonce en son nom à cette province, - « j>q
en échange de laquelle Ferdinand 1S5X.
d'Autriche lui promet deux princi- Allemagne, Antrlelse^Vrau-
pautés de Silésie. Soliman continue ce et Italie. — Benri 11 déclare la
cependant la guerre. — Ferdinand guerre à l'empereur, et se dit le ven-
laisse à Martinuzzi le gouvernement geur de la liberté germanique, qui
de la Transylvanie, le fait cardinal et est mise en danger par l'oppression
arehovêque deStrigonie (oct.) ; mais du parti luthérien (janv.): il enlèTt
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les trois ëvëchés de Metz, Toul et Ver- enleTer Agrla (Eger), au nord-est de dun, villes d'empire (mars).— -Trêve Bude. de deux ans entre le pape, Henri II iKKS et Octa¥e Farnèse qui garde le duché * de> Parme (29 avril). — En Toscane, AiiKleierre*— Hortd*Édonard \i les Siennois, maltraités par la garni- à seize ans (6 juill.). Le duc de N orson espagnole, la chassentet se met- thumberland fait proclamer reine au tent sous la protection de la France, préjudice des filles de Henri VIII,
— La transaction de Passau par la- sa belle -fiUe, l'infortunée Jeanne quelle Charles abolit Y intérim et Grey, qui descendait de Henri VII accorde la liberté de conscience jus- par son aïeule. La nation reconnaît qu'à la prochaine diète, lui permet les droits de Marie, fille de Catherine de se tourner contre Henri 11(1 5 aoûtl. d'Aragon, âgée de trente-sept ans Il met le siège devant Met^E (31 ocL). (19 juill.). Northumberland meurt
— D'autres troupes impériales rava- sur Técbafaud (août). Captivité de gent les frontières de la Picardie. Jeanne Grey- et de son mari Dudley*
■ »»i^*^,„^ Don- ^»»«^*i,^* — Zé*^e catholique , Marie se fait
Ansleterre* — Four conserver ^ ,^.,«^« «,«» r\^„^m ^«a#.i.a «i*
.»n »r.iv»:. w^^^^^A w^^^i^ir ^..« couronner par Gardiner, évéque de
son pouvoir menacé, Warwick , duc winrhear«»r iiul a été nersécuté sous
de Northumberland, fait tomber sur ,r^ ?J?„1!l*!^l3ni fzT^^^^^^^
l'échafaud la tôtft de Somerset ( 2Î '® dernier règne (4 oct.> — Kicliara
lecnaïaua la leie ae aomerset^^z chancelour cherche une route plus
J*"^*'* courte aux Indes, par le nord-est oe
Vranee.—Ëdits de Henri TI pour l'Europe; il parvient dans la mer
rétablissement des sièges présidiaux Blanche à Arkangel ; on fera le com-
( janv. ) ; pour l'érection de la cham- merce de la Russie par Kholmogory,
bre des monnaies en cour souve- un peu au sud-est de l'embouchure
raine. — Un arrêt du parlement de de la Duna.
Paris défend les écoles huissonnières Avtrtehe, Tranee et Tnngale»
que les protestants tenaient dans la _ ^g duc de Guise force Charles V
campagne (6 août). — Représenta- ^ lever le siège de Met2 (janT.). La
tion de la première tragédie fran- destruction de Térouanne, à l'entrée
çaise, Cléopàtre^ de Jodelle, imitée ^je la Picardie et de l'Artois, est ub
des anciens.—- Ambroise Paré est 3^^^ de vandalisme de la part de
nommé chirurgien ordinaire du roi. Charles V (20 juin). — La Corse, Ile
BiMsIe. — Après la réforme de génoise, est attaquée parles Français
la discipline militaire, et l'établisse- et les Turcs. Deux villes seulement
ment du corps réglé et permanent refusent de se rendre, Cam au norO-
des strelitz, archers qu'il arme bien- ouest, et Bastia au nord-est; mais les
tôt du fusil , Ivan marche contre le Turcs étant rappelés par le sultan, les
khan de Kasan, lediguer, fils du sou- Français sont trop peu nombreux
verain tartare d'Astrakan. Le siège pour garder l'Ile longtemps. Gènes
de Kasan commence au printemps, donne le commandement de la guerre
La ville prise est inondée du sang avec des forces considérables à André
des TarUres (oct.). lediguer ne Doria,âgé de quatre-vingt-quatre ans»
survit à la ruine de son empire que vraiiee. — Naissance de Henri IV
parce qu'Ivan veut l'avoir pour ami à Pau. — Le savant Oronce Fine ,
et pour conseiller; il se fait chrétien professeur de mathématiques au col-
90US le nom de Siméon. lége royal de France, fabrique pour
Torqnle^AndréDoria est battu '« cardinal de Lorraine «ne curieuse
par le corsaire Dragut devant Naples. ^^^«««r - .^'usage du «me»tr« «*«
i-Les généraux de Soliman prennent établi pour le parlement de Parlfc
en Hongrie la forte place de Temes- «enève. — Calvin fait brûler Mt-
var au sud-est, mais ne peuvent chel Servet pour ses idées bérétl-
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a»e«.9arJaTEinHé, Il wt approuvé jwmee.— Uiipirleiiieiit eatcréé
Jàr Farci, SSuîBchthoà , ftéodore k Reàncs (mars).
de Bèze. . p^rfnna»'— Les PortiMMs se
l<lT*iile«— L*arcftevéque de Riga fent donner par le pape la possesBion trouble la paix do la. Livooie, en ap- exdnsifte de toute Ui eôCe de Gwnée, pelant k la dignité dé coadjuteur un Hcke en or» en ivoire, en esclaves, lèune prince étranger, malgré des eu- et eiduent de ces parages lecomgil^ements contraires pris en 1546. meree de tontes tes antres natioBs.
^•rtMPrt.— Les .Portugais éta- »«èié. — Le ciar sans aucun Mis au Bkrésa s'étendont jusqu à la ^^^^ g^^ge ^^ l'évoque de Derpt, en rivièro de La Plata. Llvtonie, uti tribut : te maître de Tor-
me se résigne à le payer; l'assemblée
1554* des états décide même une trêve de
• . quinze an^ avec les Russes. — Sou-
A«»leterre*— Marie Tndorcon^ mission de la principauté tartarc dut son mariage avoc le fils de Chai'- d' Astrakan . les V, Philippe, venf depuis nenf ans d'une princesse portugaise (12 Janv.>. i g^S.
Mouvement de révolte. Exécution t^ jri»A ^>â —
capitaiè de Dudley et de sa femme . ^"•^"•rJ'^C.r ^ 5?*îl5 ^ugs- J<lnne 6rey (12 févr.), du père dé ^nrg donne la liberté de «msçienw J^nne Oreyle IT . L'anciennVlitur- à tous ceux qui professent le lulhégie de l'Eglise est i^tablie. Elisa^ Tiamsme, mais non^aux autres secbeth, fltle d'Anne de Boleyn, est falres : le culte n'est libre que pour «rn^nnée. Philippe vient épouser les seigneurs et pour leurç coreliîrSm. fi»m \ I* cardiiial anclais gionoaires sur leurs terres; la clause
R\^*?iVil-^;J^ve''^ Srfr^^^^^S^*"^^'^^^^"^
Se légat du salnt^lége pour réu- bénéficier catholique qui embrasse b
BiTçe p^s à l'Eglise romaine (nov.jî «^"'e"® ^digion (août-sept.).
il aura la sanction du parlement. Attg^Iei^rre*— Per^cutlons San-
jmtrlehe^VraiieeetiaaUe*— glantes ordonnées par Marie Tndor
Sienne est défendue contre les trou- contre les réformés. Crànmer meurt
pes impériales et florentines par le sur le bûcher. Le cardinél P^le est
maréchal de France, Pierre Strozti, ftll archevêque de Cantorbéry.
exilé florentin. — Brillant cottp dç Antrlelite. — Dans une àSiettiWéc
spmuia, iicuTOiMMi « «...»*.« çn remet le gouvernement au auc ae
lit Itever lé siège de Calvi aux ^^^^i^ Emmanuel-Philibert, que les
i; San F)orenxoi ï^ec im- français dût dék)0uillé ^ s«
s sur la c6te du nord, résiste |{.,j,. J
Doria, fait fever lé siège de Galvi aux Français; San F)orenxOi piaec iai-
portante sur la c6te du nord, résiste ^^^^*
longtemps avec deux mille Français. «. 'k> %k
«in Pletro, le chef national des Autriche, France et itmlle,-
Corses, ne pose pas les armes. Sienne, habilement défendue par le
m^^L^H^ -Tcharlea V cMe & Français Biaise de Montluc, obtient
^^Z^T^ Ils la SicUe et te «ne capitulation honorable = elle doit
ioi reçoit i'Svestiture pontificale S^n^P J IM^*^^^^^^^ ÎS
(28 otty^-rUTransylvanle, en hainç ^^^J^^^} If Médicis aSÎ i»t alS
S^ AutrIdiiens. rweile le prince lt^\***^«Sk ft 1^^^^^
Jean Slglsmond avee sa mère. «* InipéHaux a la soumettre.
écwtmtu — Marie de Lorraine est iee«se. r- Jean Knoij revient da
régen^àM placé du comte d'Arran. continent, disciple de Calv in.
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Vnmf e« — Première église du culte prétendu réformé, établie a Paris. — La mQrt de Henri II d'Âlbret donne à sa fiUe, Jeanne d'Albret, •t II soA ^dré Aatoiae de BOfiction, k oouroiine de la liaaBe Navarre (mal). — Bernard Palissy, potier de terre, né dati^ r Aginols, après sein ânsd'eflnormetde grandes dépenses^ trouve le secret de l'ériillil dont on se servait ttaH en Uaiie pour faire.dé beaux, ouvrages de falepqe^ U a fa« briqué de très-belles poteries,
ttkltiè.-^-'Lie nouveau pape, Pâttl 1T Garâffâ. dohblut avec la Frante Une ligue offensive et déifensive contre \^^ Espagnols pour ledr ehlever le rofitt- \ûe de Kâpies (15 déc).
Rvmito et •■ède« — ftupture et guerre de deux ans.
^ jjntriiDius. — Trêve signée à Yaupeir^fàu sud de Cambrai, entre €nar^ les V et Henri II (5 févr.). — Charles Y s'est démis de ses Etats ditâlié et 1^' Espagne eh faveur de son fils Phljippe Jl {16 janv.). Il renonce 4 Tem- ' pire et à ses Etats allemands en faveur de son frère Ferdinand 1*' (sept.).
^ Kspajpie» Vrùeâ et Italie.—
La guerre recommence entre Philippe il et Henri II. Philippe II, pour détacher le duc de Parme de ralliaoce française^ lui rend la ville 'de Plaisance, mais en .gardant lechft- Xeau(lôsept.). Heori 11 renouvelle laf ligue avec le pape, et j fait accédei: le duc de Ferrare^ gendre.de Louis Xll , Deau-p^re du duc de Guise (13 no- Veihbré).
iAam* — Mohammed Akha^, Jpetit-fiik de Baftour. issu tnl-métte Un Mongol Tamertan>, commence à DéhU, dans Vhtde, ft l'Age de '<|ua* torze ans, un règne qui doit durer iprH de tMiquaftte années*
— Grands comète qui reparaît à peu près tous les trois cents ans. On l'a appelée comète de Gharles-Quint.
A«ftle4eiT«) K»iP«g;i»e) #in
oto et Italie* — Campagne stérile du duc de Guise contre. le royaume de Napies» — Le duc Cômt de Médtcis obtient de Philippe II la ville de Sienne, la seule république qui fût encore Indépendante en Toscane : mais plusieurs place» comprises dans le ter- Itoire de cette ville, qu'on appelle légll presidi, oii leé forteresses, resptaû roi d'Espagne (Jùill.). — Phiippe II va en Angleterre décider Mâl- He Tudor & prendre les airmés contre la France (20 mai). ~ invasion de la Picardie par les Anglais et par les Espagnolssous la conduite d'Emmanuel- Philibert de Savoie. Leur victoire de ^int-Quentin sûr le connétable de jUlontmorency qui est fait prisonnier (IQ août): Siège de Saint-Quentin.
Philippe pour la seule fois dé son Vigne, paraît en costume de guerre.
^ Guise, rappelé, est lieutenant géhéral.
iSeofvse. — tSovenàttt des nobles
protestants (3 déc). lU gouvernent.
■•#•««». — Charles Y vit retiré
au monastère de Saint-Just, dans
TEstremadure.
— Nouvelle organisation des légions provinciaies. Griéatlon de quatre régiments de Picardie, Champagne, Navarre et Piémont.
litiroiite) PolOffiiie et Iftusitle.
—Le roi de Pologne vient avec cent ihlUe hommeè sur les frontières de Livonfe réclamer la mise eu liberté ne l'ai'chevéque de ftiga, soh parebt.
AlHaiice contre le czilr entire lé iaàftre de l*ordt* dé Ll vohie et le rof de P«^ logne (14 sept.). Ivan IV dédtre la gtierre ft la Livonie (not.).
l^èrtaéAI. — IVnh Sébusti^n^ p^ tit-fils de Jean III, lui sueeède. Sa minorité sert tranquUle.
AÙemaf^e. — Paul tV ne veut pas reconnaître Ferdinand I" comme empereur parce qu'il n'a pas demandé le consentement du Salntsiége : depuis ce temps, les empereurs
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ont cessé de demander la confirmi • Pologne et Russie. — Quarante
tion du pape. Charles Va fait de Tains mille Russes dévastent la Llvonie efforts pour reprendre à son frère la couronne impériale quMl aurait roula 1 2$j$9*
donner à son fils Philippe 11. — La ^
ville de Constance, où depuis trente , A»»l©*eiTe. — ËUsabeth, sprè»
ans dominait le culte réformé , est »^««» fa»^ couronner suivant le rit
occupée par les troupes de Ferdinand catholique (15 janv.), reçoit du parle-
et réunie à ses domaines ; 11 y HtMlt »«»* le titre de chef suprême de 1*É-
la religion catholique. 8>*m anglicane le 25. Les opposants
■•«■^inén.^,. I • ».A*t A^ if«,i^* *®"* dépouillés de leurs sièges et de
sa sœur Elisabeth, fille d'Anne de Bo- Aii«leteiTc.Ks»Mfi»cet] leyn, âgée de vingt-cinq ans (17 nov.). «•• T ^^ Pa« de Cateau-Gambrésis — Mort du cardinal Pôle le 18. — termine une guerre qui, après avoir L'Àngleterreest entre lesmains d'une menacé rexistence de la France, semennemie de l'Église romaine. Marie Wait devoir lui donner d'autres con- Stuart , qui descendait par son père 9"*'®? (26 avril): la France ne garde d'une fille de Henri VI! , est exclue ^"« ^^a*», les trois évéchés de Lorcomme autrefois Jeanne Grey. Corn- ÎJ»"® «' quelques places du Piémont, inencement de sa rivalité avec Elisa- PJgnerol , Turin , Chiers, Villeneuve belh, envenimée par des jalousies fé- ? ^!î' «* Chlvas ; Philippe II épousera minines, entretenue par la différence la fille de Henri II, Elisabeth, qui de religion et d'intérêts politiques, f^lt déjà promise à son fils don Car.
Msleterri» , lîsp««i.e et *~ ' *»* ^^ ^"'^'^^^ »"» (^"*°)- Vranee*— Le duc de Guise attaque Aatrtelie. — Depuis la mort ds Calais (1" janv. ): la citadelle est « mère, Jean Sigismond, âgé de dixemportée d'assaut; en huit jours la neuf ans, obtient difficilement l'obéisville capitule : les Anglais n'ont plus *ance de ses sujets de Transylvanie, rien en France. Le dauphin épouse surtout des Szeklers, débris des an- Marie Stuart, qui fait donation se- ciennes populations hunniques, Yoicrète de l'Ecosse à la France (avril), sms de la Moldavie. Courses impuissantes des Anglais sur Danemark. — Mort de Chriles côtes de Bretagne (juin). —Guise stian III (1" janv.). Il a développé l'aenlève aux impériaux Thionville, sur griculture et le commerce, a protégé la Moselle , après dix-sept jours de les arts et les sciences, a amélioré les siège (23 juin). Mais le maréchal de lois et abrégé la procédure. Avéne- Termes perd contre le comte d'Ëg- ment de son fils Frédéric II. — Aidé mont la bataille de Gravelines, près par son oncle le duc de Holstein, de la c6te de Flandre (13 juill.). — Frédéric II réduit le premier à l'obéis- J)es négociations pour la paix sont sance les Ditmarses , auxquels il enouvertes à Cateau-Cambrésis( 15 oct.). lève d'assaut la ville de Meldorp, et
Kspasne.— Peu de jours après là Stagne sur eux une sanglante bataille,
célébration simulée de ses propres fu- lÊeosse* — Marie Stuari irrite
Dérailles, mort de Charles V (21 sept.). Elisabeth en prenant le titre de reine
irranee. — Aux États généraux d'Angleterre par ordre de son beau-
Sui furent convoqués après la bataille P^^^ Henri II. — Retour de Knot
e Saint-Quentin, l'élite de la magis- après un second séjour à Genève
trature forme un ordre distinct de la (mai). Guerre entre la régente et les
noblesse , du clergé et du tiers état, réformés.
pour cette fois seulement —Procès- Bspasae.— Mesures maladroites
slon publique des protestants ou hu- et odieuses de Philippe II dans les
guenots ft Paris. Pays-Bas. Il en donne le gonvc««e.
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ment à sa soeur naturelle , Margue- avec la dernière rigueur, et établi la
rite , veuve du duc de Parme , qui congrégation de Tlndex pour la cen-
aura Granvelle , l'évêque d'Arras , sure de tous les ouvrages non ortho-
pour ministre. Mécontentement du doxés.
comte d'Egmont et du prince d*0- i^lTonle et RumIc* — Cent
range, Guillaume de Nassau, stathou- trente mille Russes ravagent la Cour-
der ou gouverneur général de la Hol- lande , qui conduit à la Prusse (févr.).
lande et d9la Zélande. Il renouvelle L'abdication du maître de l'Ordre en
les édits sanglants de Charles V con- Livonie livre ces périlleuses fonctions
tre les protestants. Aux cinq évéchés à Gotliard Kettler. Kettler et bientôt
existants en sont ajoutés douze nou- l'archevêque de Riga croient trouver
veaux, sous l'autorité métropolitaine protection contre les Russes en se je*
de Cambrai, d'Utrecht et de Malines. tant dans les bras du roi de Pologne,
— Retour de Philippe II en Espagne qui reçoit d'eux plusieurs places et
(août) ; il ne quittera plus la pénin- de l'argent et ne les défendra pas. suie. Nombreuses victimes livrées à rinquisition : Philippe II assiste à i)$60.
la cérémonie du bûcher, à i'auto-da- Allemagne. - L'électeur pala-
fé. Persécution contre l'archevêque ^^^ ^ ^^^^ calviniste, de Tolède , dominicain qui est devenu r - . j » ir
susnect. seoMe*— Influence de Jean Knox,
— ^^ t'Ai» A»i!>^^,,^^ »..! disciple de Calvin. Des troupes an-
Vranee. -- Édit d Ecouen, qui ,^ . , , protesUnts
menace de mort les pro^^^^ tiennent enfermés dans Leith . près
il est enregistré par les Parlemente. d'Edimbourg, les Français venui pour
f'^^TJSi^^.^n^^^^^ défendrelegouvernementdeMariede
a ï>*>«;«t^^c conwl^ce eup^^^^ par- Lorraine. Elle meurt (10 juin). Traité
lement,î^veclapermssionet^ d'Edimbourg (6 juill.) : les Françai.
sence du roi : le roi fe^^^^ évacueront l'Ecolse / Marie Stuart
conseillers /"f f^^^» J^^^J^' «T renoncera au titre et aux armes d'An- Pendant les fé^ données p^^^^^ j ^^ ^^ ^^^^^ ^^^^
managedePhihbert-Emmanuel,duc l^^^^^^\ ^^ Éc^is; un conseil
^ ^'A Hnn', hr^^t i^^TJLnr' ^e douze membres, dont cinq nomtournoi où Henri II est Wes^ mor- le» étate, administrera le
*/ ff h! iS;i^ J.^^^^^ royaume ; on convciiuera immédiateî^^i^ l«rH?^ïï. «Tnï^^^^ ment les états. Le parlement établit ^':^^T^Va.!î.^ini«nï ;.r^m la religion presbytérienne (août). l\ T^ ".^î?ltiïîfl^nÔH'JHr2 est démoué par Marie StuarU La arcSlm^^^^^^^^^ reine perd sonVx (6 déc). — AnneDubourg,undesclnqconseil- K»p««ne.— Philippe II transfère 1ers, est, après sentence , pendu et sa cour, de Tolède, à Madrid qui debrûlé en place de Grève (23 déc.).— >ient alors la capitale de 1 Espagne: Influence de la reine mère, Catherine ville mal choisie , nature triste , pays de Médicis. Isolement des princes du inculte traversé par un ruisseau, le sang, le roi de Navarre et son frère , Manzanarès , qui est souvent desséle prince de Condé. Le premier est ché.— Le gouverneur espagnol du Mïengagé ouvertement, par l'influence lanaisexécutePordrebarbarede Fhlde sa femme, dans les idées de la ré- Hppe II, de tuer toM les hfrétiquw forme.— Amyot, précepteur des en- réfugiés dans nne vallée du Piémont, fants de Henri II, traduit les ffommet Vranee* — Conjuration d'Amillustres de Pluurque tiktAnwurs boise t les calvinistes et les princes de Daphnis et Chloé. • du sang se sont réunis contre le^ Italie. —Mort de Paul IV (août). Guises ; elle est découverte et cmeln avait organisé l'inquislUon à Home lemcnt punie (mars). — Le nouvean
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AanceBer, Michel 4e L*Hôpiul, par tour pair un luihèrten et par un catl'èifit jîe R^çioranllii qui attribue viriiste, apnorte sur le trône un ca-
mïieblean : doléances deë proies- manie, tiiniis "et taéme ies àieta dd tlergié 4 Ml; •
Contre \e gouvernement «^ ïèà états ....,„., * . . _ .
^nérant sont promis (aîoût). Le AilemMiie. — : A rexeini^le de
prïnce dé Ooï^dè, iqui depuis peu S>st réleçleur ae Saxe et de cobc«rt avec
Rit fcuguenol, et Sott Trère, le roi yie Viil, Joact)^im U,,èlecièw de grande-
Nîivarre, vîennéil à (Wéans pour lés bourg , luthérien , sécularise tous les
états généraux : Condé est arrêté évéphés de ses Etatis.
(àl oct.), fugè par We cômmlsstoii et . fc««ms— Marte Stuart , pasfant
' condamne à mort. — * Mort dn roi ^^ France en Ecosse^, échappe diffi-
François II (& décA— Avènement de Clément aux vaisseaux d'filifiabeth.
son frère Charles IX, âgé de dix ans, gjje arrive à Edimbourg (21 août),
OttherikM de MédicisMMt la régence ^\\^ q^ p^^ défendre sa religion et
et s'attache les pHttctes du sang. Etats ^^ autorité royale contre les prédi-
d'OrléBini . —Mort du poèto Jotefcim cations révolutionnaires dés calvinia-
DubeHaf V * tff«ttte<i«(| aat. tes, surtout de Jean Knox.
ktullé. -^ Xèfdré IMrrà méïiK I . Bg»«gi>e> ^ GfanveHe» dé|à car- Gènes i <)ûat^vift^-^onke ans ( H dinaL, refoU l'arcbevéché ûe Maliues \ i^ov.)* mnd «àiMlaine, un des meil- U sert avec dévouement, mais sfias leurs honVàies de taier , excellent c!- humanité, It yële cathooHqte et le destoyeb, rçfStauirate^r dé lindéjSiendabcè potisme de Philippe il dansles Pays- Oe sa patrie, à laquelle il à donné àVec ^afe. — Les inquisiteurs d'Espagne là liberté 1lerepo*.^Ui^ Vénitien, aih- sévissent Mtttre tes protestants du lyassàdeur % Ifome , ayabt contre là royaume de Naples. fol de l'État , qu! défend à tojittei. ^j^^^e. -^ f:^ ^ ju,,,^ ^^^ toistrc de recevoir aucune dlgttiw • - ••
taJdeVE^agife.'^orlademandte Thé<ydfel^ Vïe Bèze-, «àciplfe de Càl-
Etets catholfqrfeS , H <J«a«te ï» rt- ^^. ^^^^Btoiittfe lés hiilneS religieuses
pilie du cdncilB «éikéral {4éù,). j^u^ j. p^j, ^sTtkm <lânS fe ^arti pro-
1d\(iÂiÀlè. — l^ric'c^S , àitx dê]betal tesiaïit ) le ^tfndt dé iCondé et le roi
i5ès cYiévailers feintons de là msse t^ NàVàn^ iMànVjûéÂt d^ foi cévktaie
%i des LlvènleÏR; hu^nots^ ils à'ont \f^ là réabln-
litoèéie.— Àumomentoùdcsdàpù- ^'^'ÎJ*^^ ^lî?^ 'AjSîÏÏ?*^^ 4é»Uvopiens viennent mi demanderde 2^ ^i ntteqùeStion WJJàlé*^ Afr-
|98 secomrîr contre les Busses, ^eurt JîL"® "5 ^ï^!^' 9°\?Jï*i*^.. ^ fiustave Vasa U9sept,). Il laiisé l'Ë- *<!1?^ Af ^*^\2S?''ï^,^5i ^ î^t florissant par les ^fliances étran- î,îirlSilSfr^^^
îommerce; le domaioè ▼ues d'imwèl lè tatacBWOTit tttlit à
'•"qui _.__ . ^ _.
f' raàdeur. —Son fils aîné,%rîc XIV, Aient \(k ^rfïifoeS protestant % ^f&nt» gè deVfoit-sept ans, élevé tour à tdm pàit aux ttràvaut dtt ooéiâè A
màà ^til ne serti ouvert de nouveau Henrf, i»g\â '«6 fteiif lan».
^'eh 1562. ièàll^. ' l^éôtivertnie du concile
iwèk m maîtrêde VOrdre de Livonie, ramène aux îdees au saîni-siege. —
peut-ètreMrcraintedesRussesauin). Ke iV, protecteur éclairé deà let^^^
Gbthard Kettler se déclare luthérien, confie a\i savant VénrtiehPaurMa-
se marie, sTattrîbue des doiûaines de puce , fils d'Aide , là dîrectioii d une
f Ordre, la CourlanclB et la Sémigalle, Imprimerie platée au Capitole, gui
qu'il fait ériger en duché héréditaire doit reprôdufrc les tnOmiments des
.ous la . mouvance de la Pologne ; hhgfttcd de 1 Oriéûf.
l livre ia Livoniè , désolée paf les Tar.4nle. — Tirôvè iaè huit anà
jL^Ussès V à la domination polonaise avec rÀulrîche.
(26 nov.). L'Ordre cesse d'exister eh 4«tt«
Livonie. L'archevêque de ^lica fait *^» .
aussi serment de fidélité au roi. , Auirlctife. -- Ferdlûand faît côu-
;; . vitr 1. 1 -. ronner roi de Hongile son fïlà Maxi-
Snède. — Eric XI V cr^e le p«- ij,nieO, en se prévalant dû pacte con-
mier des comtes et des barons. ^.1^;^ ^^g^ Ladràlàs (septembre). Les
1 «|kA fifongrois réclament Vaïhenieût là lî-
*^^^' , . berté d'élection.
. lEii|i»wAe. -- Sainte Thérèse té- iEmi^gne.—Wiîilipttç1ft charge le
forme les cSarmélites. Maison à Avila. p^^s gajjile arc"hiteete d'Espagne , 'B.
^rknit^ - L^s reprfeentants de Monnegrp, & construire à l'Escurial,
toutes les cours du royaume , réunis «n peu au J^f â-ôy«st de Madrid
à Saint-Germain, ont préparé l'édit J^ P/i?^ ™?,ï,î^^^^^^
de janvier, qui permet aux calvinistes de ^^<!l!«f -^ gi^^^J^^^^P^W^^^^
rexerciceVÎblfçdeleurrellgîonhors M.^'S u? at^làt^^^^^
de l'enceinte des v]lles ; ïe parlement fe Saint-ftuenti^^^^^ if ârm^pWïïé
oui s'est séparé dû prince dé 'Condé^ »mimc«« — Au sîége d'Orléans , »on frère . et de ramiral Aê COligny. ville calviniste , Té duc François de
d'une colonisation dans la Floride, au ivec les jumeKan» « P«* " ^^T
nord-ouest des Xntilfes. Malheureuse boise, qui rend Orléans •* WH 1»
iMe«e l'4«î>édWctt, qu'a^flond^ite jjarsj. ^'»î«^ .5^^^®. î^Ç^J®
d'abord le <a^taine Jean Ribaultde Bavw wx Anglais («» a«ilWJg«c^
IHeppe. .-.^ieaiiiie d'Albret, veuye, ration de la maj<)rjté <^ €h«rlw UL
gouverne seule la Navarre ; ^le élèw dans un Ht de justice (H «>««> —
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ËtabliMement de la Juridiction des provinces avec Catherine de IIédici9»
Juges-consuls pour les marchands de — A Roussillon , château sur le Rhône,
Paris ( nov. ). — Création du corps un peu au sud de Vienne , est rendti
des gardes françaises. — Pie lY cite un édit qui réforme l'administratioc
Jeanne d'Albret à comparaître devant de la Justice, et fixe le commencement
le saint -siège, dans six mois, pour de l'année au i"' Janvier au liea da
répondre de ses croyances hérétiques la veille de Pâques ( août). Restric-
sous peine d'excommunication (29 tions apportées à la convention
sept.). La cour de France elle-même d*Amboise. — Vif débat engagé de*
croit devoir protester contre les me- vaut le parlement entre l'université
naces de Rome (déc). La reine de de Paris et les Jésuites au sujet de
Navarre se laisse excommunier. l'enseignement : Etienne Pasquler
Italie. — Clôture de la vingt-cin- commence sa réputation par la dé-
quième et dernière session du concile fensc de l'Université. — Catherine de
de Trente ( 4 déc). Les décrets sont Médicis pose la première pierre da
confirmés aussitôt par une bulle de palais des Tuileries, qui fut construit
Pie IV (Janv. 1664). La lumière ré- sur les plans de Philibert de Lonne
pandue sur les dogmes , la voie ou- et de Jean Buliant.
verte aux réformes de la discipline cenève* — Mort de Calvin
et des mœurs, le maintien de la su- (27 mai).
prématie du saint - siège sont les ^^^^^ _ ^n traité du duc de
avantages incontestés que l'Église ^^^^^^ ^^^^ j^ ç^^ton de Berne con-
doit au concile de Trente. ^^^^ ^^ conquête du pays de Vaud
Pologne. — Abolition de la loi qu'avaient faite les Bernois en 1636;
qui excluait des dignités en Lithuanie le Gex revient au duc. —San Pietro,
les dissidents et les excommuniés. gQ^i de Corse après la paix de Ca-
Wtwuntîe. — Renouvellement de la teau-Cambrésis qui assurait la posguerre entre la Russie et la Pologne, session de l'Ile aux Génois , renonce Le czar emporte d'assaut Polock, au séjour de France pour appeler de sur la Duna, au nord de la Lithuanie. nouveau ses compatriotes à la guerre — La mort de la femme du czar est de l'indépendance.— Mort de Michelune perte incomparable pour lui et Ange, à quatre-vingt-dix ans. Il ocpour la Russie : il revint à son carac- cupe le premier rang comme sculptère féroce, dont elle avait pendant teur; sa statue delfoïseome lemaudix-huit ans tempéré la rigueur. • solée de Jules II. Comme peintre , il
Suède. — Violences sanglantes égale Raphaël avec des mérites difTé-
exercées par Éric XIV contre les par- rents ; son Jugement dernier est dans
tisans de son frère qui est marié à la chapelle Sixtine. Il est sans ^1
une princesse catholique : il l'a fait comme architecte ; la coupole de
prisonnier dans Abo , en Finlande. — Saint-Pierre de Rome , merveille de
Commencement d'une guerre de sept l'art moderne, couronne dignement
ans entre la Suède et le Danemark, la capitale du monde chrétien. — VI-
gnole succède à son maître , M ichel-
1^64* Ange, comme architecte de Saint-
Jlle»ii«iie. — Maximilien II P>«"? J^^ ^^T' ^^ ^\ *® P^?!®'
succède à l'empereur son père, Fer- P?™* T ™ode™« ^"» ait fixé les
dlnand !•'. Il est tolérant, même pour ^^^^ ^® * architecture,
lesprotestants des Étau héréditaires m%»a%»
d'Autriche. lôoo.
■ i^pa^Be*— Conquête de Penon i£eoMe. — Marie Stoart épouse
2«J;«*««i 8W la côte maure de la Henri Damley, son cousin, qui n'a
Méditerranée. d'autres qualité que les avantages
»• — Charles IX visite ses extérieurs (29 Juill.}.
XVI» SIÈCLE (1566-lfi67). fiOfl
—Le faDatifloie inspire la reine (9 mars). Mane btnart met
à Philippe II des édite injustes et im- au monde son fils Jacques (Juin),
politiques contre les Mauresques qui B^MMiie* •*- Dans les* Paya-Bas
font fleurir ragrlculture, le commerce ^ publicaUon des décrets du concile
et les arts. - Dans les Pays-Bas, ré- je Trente est l'occasion du oompro-
sistance des protestants aux édits mis de Bréda, qui commence Tinsur-
royaux. — Craignant les empiète- rection. ments de la cour pontificale, qui
faisait traîner ft Rome et juger par la ■'■••nce.—Assemblée de notebles
congrégaUon du saint-office les hé- f^f^^\ ^^ Moulins pour la réforme de
rétiques de Naples, Philippe II or- Ujustlceetla pacification du royaume
donne que les évoques seuls, sans (fév.) : ordonnance en quatre-vingt -
délégation dusaint-siége, connaissent *;^ î"/^??/ ^^ domaine royal est dé
des délits en matière de foi: il ne veut claré inaliénable; restriction de la
!»as qu'il y ait d'inquisition à Naples compétence des justices de privilège
10 mars). - En Floride, l'Espagnol — Mort du jurisconsulte Ch. Du-
fenendez de Avilès rue Ribault de ?">"»»«» «"^«"r d" Commentaire sur
Dieppe et ses compagnons prêtes- *« coutume de Parts.
tants. On plaça sur le dos des Fran- «enèye. — Avologie pour Hé'
çais, qui furent pendus, cette inscrip- rodote, satire de H. Estienne.
tion : « Pendus, non comme Fran- ,.olo«iic. - Le roi sécularise
gîîf/i ™**^,~""« luthériens. . - varclievôché de Riga, dans la Livonle
hilippe II fa t occuper aux Indes protestante. Il déclare la partie de la
orienules les Iles Mandes qui pren- ^j^^^i^ j ^^ 3u ^^là de la Duna
lient le nom de Philippines. ^^j^ héréditairement à la Lithuanle
vranee. — A Rayonne, confé- et promet d'y maintenir la confession
rences de Charles IX et de Catherine d'Augsbourg.
de Médicis avec le duc d'Albe, mi- _ . * _ ,, « ,,
nistrc d'Espagne (avril). ,,."!'*''*•«'■ Soliman II assiège
ifUe^î-MortdePielVCdéc). ^Sf^'ïi ^ m^rràp^nr r^/ln^^^^
Rome et les terres de l'Eglise lui ?sSte S Se'
Le^rerttTs^^^^^^^^^^^ Hm rt l'ur^^^^^^ fi^sdiTa^Lme t
' i^^ySetB^r^é^^^^^^^ ?reiKs"^^^^^^^^^^^
1 566 le célèbre Catéchisa de Trente. ÎÎ°^!:Î,?L "t { ^ ^^ emportée
et qui organise l'enseignement des ** *®^"* [sepi.].
séminaires, ont illustré son règne et itS67«
sa famille u w . v Autriche— Les états de Prague
Turquie. - Le pacha Musupha abrogent les pactes favorables aux
vient attaquer Malte (mai). Siège de bussltes.
quatremois. soutenu vigoureusement e . ^ j «^ i
par le grand maître Jean de La Va- ,n « f^^^rK^'^ ^® Tij^nley,
Jette, qui réduit les Ottomans à se re- f?,]?^-) attribuée à Marie est repro-
Urer avec des pertes considéiables. «*>f* »"''?"^ »" ^""«S t ^f^'^f
qui avait la confiance de la reine. Le
150^. parlement d'Ecosse le décharge do
Taccusation : des nobles l'offrent pour
— La diète refuse époux à Marie Stuart (19 avril) qui
d'accorder aux calvinistes le bénéfice après un enlèvement concerté, lé 24,
de la paix d'Augsbourg de 1555. l'accepte (15 mai). Indignation et ré-
BeMwe. — Jaloux de la confiance Tolte de la nation. Bothwel est mis
que Marie Stuart accordait au musi- en fuite; Marie, prisonnière de ses
cien piémoutais David Riuio, Henri sujets, résigne la couronne à son fils,
Darnley l'aisassine sous les yeux d^ $gé d'un an (25 JuiU.). L'Ecosse, 80i|s
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wigoiiMCBmaBtâeféiWQeaiienfU i^W*
— pag— ,--'L« noUcAMNAt à la
tête de nnsumcUoB de» Paja-Baa» _^ ^ _^^^ ^^ ^
i'm^ d'titt, GidUaupe , prtw» d'O- repou^vf^ àch^tneiûêtit
calvinisme (6 avril); les comtes d'Eg^ /."^^T'-^xr. T^Ô^S..^ **^'^
moBt et de Hpyn restent catholiqyes. » »a^.^« rt^f »t«. i^*^- P"? P»**? eq
Philippe n y envoie le diic d^Albe, Aligtett»rfilfl§îïrfi«Wl«*^pnièrç-
qui, dès son arrivée à Bruxelles, éu« K«p«sine.— > LMnfont dos OarkM,
blit le tribunal des troubles ; a^pélét âgé Ue ' «tngt-trols «ad, rioupfcintié
par les Brabançons le conseil' de san^ dtférérie ou de 'eompHcité avec leè
(16 août). Le fils aîné de Guillaume; rebelteB de» Pat^-Bas, ott d^aliv^o^
âgé de treize ans, est enlevé de l'école ment trot> vif pour la femne ' de son
de Louvain et envoyé en Espagne, où pèt«, ËHsabetli, qui lui ava)tét< pro*
U sera prisonnier v!ngt-iiuit ànà. Eg- mtae â lilf-méme , est Jeté ep prison
mont et Horn sont perfidement ai'rê- par l'tofdl^ de Philippe 11 qui k) Htto
tés et conduits au château dé Gand. à dei1nqutsiteuiii(16janv.)etYfl[H^K
La gouvernante, Margnerite , se biontât t24 )uiU.). Mort de à reino
voyant amuilée par la présence du Élisatieth (oct.). — Dana les Paj»-
général espagnol et in^,u^s9nte. & Bas, bondanmatlon çapAate 'pronoa-^
réublir la coiKorde, part pour T^ta- cée par la tribunal des traobMa «optc^
Ue ( 30 déc.)*— La Floric|e est le thea- Egndnt et Horn ( 4 juinf, et ex^utdè
tre de pouyelles luttes entre les f'ran- le &. Béapcoup d*et,éontiona aamj^aii-'
^ais qui opt pour chef le ç^evaiUe^ tf^s. Déjà la guerre a oemmenoil, eUia
l)ominiqu^ de Çourgues , gepOiV. diwtn quarante aqf . Le^ gmw^ cl«
homme gascon, et les Espagnol. V? iB^'>r 6t les gueux ^e \^o\^ Rident
concours des indiens ne suffit pas aux' Guillç^uQie d*Qrange 4aiis ^ hitto
protestants dé 'rahce pour s*€UbTir. contre l'Espasfne. pea milliers q*;|r-
Vrwee. - Jeanne d'Albrel, kk î!î^^ ^«^ ftays-Bas menacés^ wflpjnc
demande des états de Béafi , 'donn^ 5f[;'M<l««^' ?^ yengeaqçes ^^ ^^^
un édit pour l'établissement du cà- d'Albe, vpnl porter en Angleterre
vini^e dan* son royaume (juilL), V^^ fte manufacturer îçs draps de
-1 Din? une assepa>lJe gën^Ule'a^^ ë'"^- Z L*Espagnol «en^ana de
clergé de France , tenue â Paris , 6iK ^Y^* découvre (<an^ l'océan Paciff-
règle pour la première lois qùll é'en 3"e V-^rchipe! qu il nojume Iles de
tiendra une semblàWe tous les cinq SalomoR, * l'est de^a îfouyeUe-Gui-
aas. - Les déaa^oes des ^eu.y p.ards «^e. Il en fit une descripUon s^dui-
font recom^èucer la èuerrÊ" Mie. wntç, ms^is »v«r. d« oiis«rva«r>n. H^
Les huguenots , souS la condutie d^ l^ng!^^ ™
Condé et de Collgny, tentent d'Intel* JÇ^n ^e L^ <
ver lé roî. Ûs iun^i'eimeûtr OHéàns déchaass^
'sept), et font une attât)bè' sur Pérriéi' v*9e«* "^ P^K 4^ (4>liwn^H
Ils sont battus ]6tèft de dâlnt-IXfettM (2^ i»ars); elle |^t ^q çourt^ ^ui;t^
(10 ilov.) ; mais le chef d!e ^rméé? La Rochelle devient la place d'arme
royale , le connétable èe MoUfillv-^; des protestants. ^ L%ôpital sort du
i^èncy, meurt dé" àës blessures^. -^'Lel ministère (mai). — Un édit du roi
duc d'Atijoù, Hentf, fVèr%(àtf roi, eM n'âirtorfse qd'ttne seôffé fifflktdh çt
&it lieutenant géhérar du ro^iuMer* ch^^^e'tôùs les ÏÀ'infetr^ prbtè'^Vântil
|es désastres, daQS la guer i»eipa\r^ svy^ ^ perso^ue, WWcipauif nobles, *' ^
Si
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Pinquisitiondans les colooies. —Phi- tre Famagouste, capitale des . _ _
Hppe II épouse uoe AutricliieiiDe. — sions vénitiennes en Chypre! Trois
Theatrum orhis terrarum. premier mois de si^e ; elle est prise par M us«
atlas connu, par Ortelius d'Anvers, tapha qui sera cruel dans la victoire,
Vranee. — Troisième édit de même après une capitulation (août).
Kcification à Saint - Germain en Chypre est tout entière aux Turcs.—
ye; ii donne aux huguenots l'en- La flotte chrétienne de Venise, du
trée à toutes les charges et quatre P^P^ i «^ ^^ l'Espagne, commandée
places de sûreté : la RocheUe, Mon- P^r l'Espagnol don Juan d'Autriche^
lauban sur le Tarn, Cognac sur la b^«>s de vingt-quatre ans, gagne sic
Charente, la Charité sur la Loire les Turcs une grande victoire dans la
(15 août). golfe de tenante ( 7 oct.). Perte im-
T«ri|ale. -Venise, menacée par "«?*« ^«^ T'""''°'r!?x!îî^''." ^ les TmSpour la posseLiion de Chy- «" »>^""?,»- Les confédérés résistant
pre. obuSt des Recours mariUmis l""} '^^f^^/^^Tr^'''''' '^!? ''''!^'''^
du pape et de l'Espagne. Désac ?" °; *"^' ^~** à ConsUnUnople.-
cord entre les chefs. Nicosie est em- ^« 8*°f "* .^f» galères romaines fait
portée d'assaut ; toutes les places de ^^ ^^^^^ triomphale dans Rome. rUese rendent, excepté Famagouste, Vranoe. — La reine de Navarre
dont le siège commencé pendant ^^ Coligny sont attirés à la cour par
3rhiver est converti en blocus. les négociations du mariage du prince
de Réam aVec la sœur de Charles IX,
i ^71 . et par le projet d'une guerre en Flan-
„ ^ ..,, drecontrelesEspagnols, dontl'cxé- AlleiiiAsiie.— Mort de l'électeur cution serait confiée i l'amiraL de Brandebourg, Joachim II, élo- -. ^ «^ ^ - ^ ^ « «» <]uent, amateur des lettres, habile * k T*ÎT*T" *^"o .• diplomate, d'un goût déliràt pour ^^^ ^^f^^,*'®'' la Livonle aux Suéles arts qu'il a lui-même cultivés. <*<>** ^"* viennent de s en emparer, Jean-Georges qui lui succède proté- propose aux Llvoniens de se donner géra les sdeno^s avec une sone de 5<>"/ roi l'évêque luthérien de Derpt despotisme, et se déclarera lui-même ^® ** "*!f " ^* Hoktein.-- Pendant recteur de l'université de Francfort ; $"!, *«*. «"^? T tv- Hl^'T' 'f il bannh>a le luxe. 7^^!^ ^* Crimée, à l'instigation de . «^ 1.^ Al -*j » la Pologne, se jettent sur les r^ons AaMehe.^A la mort de Jean- centrales et viennent incendier les Sigismond, qui n'a pas de postérité, faubourgs de Moscou. - Trêve conks éUts de Transylvanie éhsenc clue par Ivan avec les Tartares et Etienne Bathori, seigneur pui^nt avec les Polonais oour continuer la du pays , qui rend hommage à la guerre contre les Suédois, cour de Vienne , et paye tribut aux Turcs (mal). Ig72.
■8»P«»»©«— Après de rudes cam- ^ , . i j j m
pagnes de don Juan d'Autriche , fils , Aii»let«rre, — Le duc de Nor-
naturel de Charles V, les Maures ^^^^ conspire de nouveau pour Marie
d'Espagne qui ne veulent pas se ^?t^/' ?^" procès; il meurt sur
soumettre émigrent en Afrique. ~ * échafaud (2 juin).
Philippe II défend contre la cour de Beoaflie.~Mort de Knox (^ nov.).
Rome les privilèges que constituait Le comte de Morton, un Bouglas,
pour la royauté le tribunal ecclésias- devient régeot.
tique de la monarchie slcUienne , Vranee. — Mort de Jeanne d'Al-
éUbli depuis cinq siècles. brel (10 juin). Son fiU Henri, mainte-
Bspasne) Italie et Turquie, nant roi de Navarre, n'en célèbre pas
^p- Sélim U renouvelle l'attaque con- moins son mariage av^ Margueriis
de Yaloid, wsur du roi (18 août), si le prioce manque aux engagements
Influence de Goligny sur l'esprit de qu'il Jure, les sujeto sont déliés du
Charles IX «.Jalousie de Catherine de serment de fidélité; un des articles
Médicis, du duc d'Anjou, et du Jeune l'oblige à maintenir dans l'exercice
duc de Guise; il est blessé d'un coup de leur culte les dissidents,
d'arquebuse par Maurevers (22 août). m j«m ■
Cbarles IX donne son consentement ^ o74.
au massacre des protestants |23 août); Vranee. — Formation du parti
nuitdelaSaint-Barthélemyjr24août), des politiques qui réunit bientôt
un dimanctie : mort de Goligny à des catholiques et des protestants.
Paris; le massacre dure deux jours ; — Mort de Charles IX (30 mai).
les protestants sont tués aussi dans Avènement de son flrère, le duc
beaucoup de provinces. Le roi de d'Anjou, roi de Pologne : Henri lit
Navarre et le prince de Condé, qui quitte furtivement ce royaume (Juin),
étaient à la cour , sont épargnés — Mort du cardinal de Lorraine,
parce qu'ils abjurent. Mort du phi- frère du duc François de Guise, qui a
losophe Rarous, et du sculpteur Jean été visité encore par le nouveau roi ft
Goujon*. — Révolte des protestants à Avignon. — Le jurisconsulte François
Sancerre, Montauban, la Rochelle. Hotman publie un livre sur les ori-
— OEuvres morales de Plutarque, gines de la France : Frawa-Gallia.
traduites par Amyot. ISalIc. — Le marquisat de Mont-
itaUe. — Une bulle de Pie V con- ferrât, annexé depuis 1&36 au duché
firme l'institution des sœurs de cha- de Mantooe, est érigé par l'empereur
rite (!*' janv.). en duché pour la maison régnante
P«losnè. — La dynastie des Ja- de Gonzague.
gelions 8;éteint avec SIgIsmond II iportn^al. - Le roi Sébastien, à
Auguste puill.). Son goût pour les yi„gt ans, plein de l'esprit de la che-
lettres et les savants. Il a favorisé yalerie recommence ces imprudentes
secrètement la doctrine de Luther ^^^^^^ ^^^^^^ ^^^ K^u^^g d'Afrique
-- La diète polonaise dorénavant qui, même heureuses, auraient épuisé
donnera toujours le trône par élec- |i p^onugal. Quelquei succès lui don-
"* ÂKtx ^^^^ ^* pensée d'une grande ex-
**>*»• pédition qu'il prépare pendant qua-
B«pag;ne. — Les cruautés impo- tre ans. litiques du duc d'Albe, et surtout les Turquie. — Les Turcs chassent désastres des dernières campagnes, |es Espagnols de la Goulette et de le font rappeler des Pays-Bas par Tunis. Les EtaU du nord de l'A- Philippe II. Il a pour successeur le frique sont gouvernés, au nom de la grand commandeur de Castille, don Porte, par des pachas.— Amurath III Louis de Requesens, dont la dou- succédant à son père Sélim II , comceur est un encouragement pour les menée par faire tuer ses cinq frères rebelles. sous les yeux de leurs mères (déc.).
vranee. — Mort de l*ex-chance- j »>9»
Mer Michel de L'Hôpital (1 3 mars).— 1575.
LA Rochelle et Sancerre résistent aux Vmnee. — Bernard Palissy, le
années royales (juin-julll.); qua- célèbre potier de l'Agénois qui a su
trième édit de pacification (juill.). appliquer l'émail à la terre pour fa-
voloffne. — Henri, duc d'Anjou, briquer de belles poteries, fait des
frère de Charles IX, l'emporte sur cours publics sur la nature des terres,
un fils de l'empereur ; les suffrages des pierres et des métaux: ses obser-
delà diète le font roi (9 mal). Il signe valions commencent la science géo-
ft Paris les Pacta conventa qui sont logique.— Henri de Guise est balafré
\fS conditions de la royauté (10 sepL): à Dormans.
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iM»»fliÉe.<^Mortde Diego Hup- Le sac d'Anvers par let Espagnoif
tado dé Mendoza , diplomate , histo* (4 nov.) décide tes Belges et les Ba-
Irien, pOête, auteur du La%arill:ù de taves, sans dictlnotion, h s'unir avec
Tormèi^ roman de mœurs, le père Guillaume d*Orange par la pacillca'*
des Flgaros et des Qil Blas. tlon de Gaiid (8 nev.X Don Jùan es»
Italie* — Torquato Tasso, de **y® >aloement de négocier. — Pu-
Sorrente dans le royaume de Naples, Wtcation , A Séville, du Comte Lu-
jichèvé à trente et un ans, pendant canot», fecueM d'apologues et de
Son séjour à Perrare, son poème épi- faWlaux composé au commencement
que : la Jérusalem délivrée, qui ne i" «v« siède par rinfant don Juan
reçut pas d'abord l'accueil qu*il mé- Manuel, neveu d'Alphonse X le Sage.
Htalt. — Grégoire MM confirme j'é- ** »^ réimprimé à Madrid en 1642.
tablissement de la cbngrégaUon de ifrànee* — Henri d6 Navarre s'^
rOrâtolrç, fondée par saint Philippe vade et âbjui-é la i^llgion batholic^ue
de Neri,à Rome (16 julU.). Elle s^est (rétr.) 5 le prince deXohdé et Mon-
répandne utilement dans toute la sieur, le frère du roi, duc d'AIençen,
chrétienté. sont avec lui à la tête dn parti des
^ersc.— Le schah de Perse meurt huguenots unis aux poHiiques ; les
empoisonné par une de ses femmes, rciires allemands et lés lansquenets
Sonsecond fils, que depuis ving;t-trois du prince palatin combattent pour
ans il tenait en prison , s'empare du eux. Cinquième édit de pacification
pouvoir et tue le troisième désigné de Loches ou de Beaulleu, qui leur
pour Tempire. Il est en horreur donne de grands avantages ( mai ) ?
aux graiïds dé l'Ëiat. Difscordes le frère du roi reçoit le duché c)'An«
intérieures.— Quatre princes se suc- jou. Les catholiques oeganisent la
céderont en oqze ans. sainte ligue, dont le premier formu-
i^olorne— Les Polonais, après [aire est signé à Péroftne. Les étaU
avoir al^du treize mois leVetour 8*^"f^«^ ^^ »»«'» provoquent U
de Henri de Valois, déclarent le trône «'T"" VîV^L "^-ST?."'* ^^ *!
vacante 15 julU.) et élisent Etienne [«* ?« "f** »« f«« de la ligue, dool
Bathori. le prince de Transylvanie, ^ ??^/l**,S^*^'i"^,**!?"Jy ^.^"i^
qui épouse la sœur de Sigismond li *« ^f^*^*"^- ^^^'*"ï,*lf!.f * P'^?**'*'^*^^
Auffuste fl5 déc ) ' *^® ^* ^®"''' *^ PC»^*© est accablé
• ^ ''* d'Impôts.
1^76. mttilîfi» -r A Gène^, pour termi- Jk|le9i#si«e» -^ Avènement de per les débats eiUrf» les anciens et Rodolphellau trône impérial -.prince les nouveaux nQJjies, quelques fanul qui n'aura que les vertus de la viç milles plébéiennes sont admises dans privée. le corps de |a noblesse* — Le Titieq nspasne— Philippe II pareeurt ?^»'*^' * quatrervlngt^lix-neur ans, les pVovtntes de l'Espiigue ppnr voir ^ * ^^, »f.,«^^ »^ Vér|iable chef et corriger par lui-mbims les vices et ^^ *^*^^^« vénitienne qui se disUnles abus de son gouYernement-Im- 8^^ «"^'^«^ P^^ *? P°'^"^'
Suissance du gouverneur espagnol Polosit^.'r,' Les états de Tffiniyl*
equesens dans les Pays-Ras. mimort vanie permettent A titienae Batliori,
(mars), irritation de) Flamands à qui devient roi de Pologne, de trans-
cause de la suppression de leurs prl- mettre la eOurobne de Transylvanie
viiéges et des dévastations commises à son frèrç. — Les Russes s'éuot
par les soldats espagnols mal payés, emparés de la Livonie et d'une partie
Progrès du prince di^range , qut eSt de la LithuahiQ , ^tienne ^hori
reconnu surtout en Hollande et en leur enlève Pojoç^, et se ]|guç avec
Zélande. Don Juan d'Autriche, frère les Suédois pour repréhdîre la U-
naturel du roi, succède à Requesens. vonie.
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général de rEspagne, Alexandre Far- d'Orange est mise à prix par Phi
nèse qui ramènera les dix province3 lippe II (1& mars), du sud à l'obéissance. Baasie. ^ lermak» hetman ou
vruce. — Ordonnance, dite de chef des Cosaques, pénèUe le pre-
Blois, qui résulte des cahiers qui fu- micr, au nom du caar, en Sibérie, rent présentés par les dénutés des 1581*
éuts de Blois en 1576 (mai) : plus de _^
U^» cents articles de réforme judi- Bi^Mf^e^M^U^nde et ■►•■<«-
«Mre et de discipline ecclésiasUque. ««1.- Les étals généraux de Tomar
— Par rordonnance de Blois, la pos- reconnaissent Philippe II roi de Por-
session d'un fief cesse d'être un titre tugal, à la condition que le royaume
de noblesse restera séparé et indépendant avec
K's?rp"4t«"rfoiird«; cée.»«Lu. d/nou^u roUaVau.
VMpm de Sainte-Anne de F^re, 9° ". ^»*nir<..*.î^„L^^ U
î^" ^ j^ Y» r^-i-.-^i— . unies, se séparent solennellement de
Léonore. L'auteur de la Jérusalem "•"«»< "^ *^!i»b'„«.,^o ../>»i»on» i^
d.««r^f«..ept.n,déUou «ecde. |^„7."pX%Ta^X"d^
■^"*' , .,, V u .. chu de toute autorité dans les Pays-
RumIc. - Ivan IV a à combattre gj^ . ^^^g déclaration est le UtFC
à la fois les Polonais, les Suédois et fondamental de la république de
les Tariares de Crimée. Hollande (2 juillet). — Le duc d'An-
Tnrqnle. — Hostilités avec TAu- jou est appelé au protectorat des
triche en Hongrie. Pays-Bas, par Guillaume d'Orange
- jçuiv lui-même, qui songe à l'opposer aux
***""• Espagnols dans les dix provinces du
Allein«cne.~ Formule de con- sud. Il contribue à la délivrance de
corde seulement pour les luthériens. Cambrai , qu'assiégeait le prince de
Angleterre. — Robert Browne Parme; de là il passe en Angleterre
forme la secte des séparatistes ou pour les négociations de son mariage
Indépendants. avec la reine.
^co..e.-L'ex.régentMorton, jofeu"TesrcrféTc e? pa"??'
arrêté le 31 décembre, sera décapité ^""l^Z^^lulnle^L^^^^
en Juin 1581. ^^^^ p^l^^g 1^ j^^y^^ d'Etienne, Si-
K«pasne et ■••«;*«■»»'• — *î;'[^ gismond Bathori. du roi don Henri (31 janv.) : le flls naturel d'un de ses frères, don An- ioo2.
toine, grand prieur de Crato, se fait Ansleterre et ^eosse. — Inlri-
nommer roi (juin). Mais le duc d'Albe, g^gg ^jy f^^^ji j^g Jacques VI, d'Au-
vainqueur à Alcantara, fait en deux bigny, duc de Lennox, avec le parti
mois la conquête du Portugal. Phi- catholique du continent et avec Marie
lippe II est proclamé (2 sept.). Stuart. Faction anglaise auprès du
France. — Le Languedoc est le roi (août), théâtre de la guerre dite des Amou- Espa^rne et Porto^al. — Mort
reux , entre les catholiques et «les du duc d'Albe entre les bras du roi
protesianis. — Le duc d'Anjou pré- d'Espagne (12 janvier). — Mort de
tend à la main d'Elisabeth d'Angle- sainte Thérèse. — Le duc d'Anjou
terre. — Montaigne publie les deux reçoit le titre de duc de Brabant à
-omiers livres des £sMts. Anvers, et de comte de Flandre à
•ll«ii4^« — La tête du prince 6ru(;es. -* Antoine de Crato, réfugié
en France, reçoit de Catherine de Mé- 1£0pm«b«* — Pendant son séjour
dicis le Florentin Pliilippe Strozzi, à Lisbonne, Philippe II échappe A
qui livre pour lui la bataille navale deux tentatives de meurtre. — Leduc
des Açores , près de Tlle Saint-Mi- d'Anjou, qui a vainement essayé de
chel Strozzi est blessé mortellement se rendre maître absolu à Anvers,
et fait prisonnier (26 juiil.). Antoine retourne en France couvert de home
retournera en France. (juin). Les provinces belges n'ont
llalle. — Fondation, à Florence, pour les protéger contre le despode l'académie de la Crusca, qui com- tisme espagnol que les forces des posera le grand dictionnaire de la Bataves. Progrès du prince de Parlangue italienne. — Grégoire XIII me.— Gu^man d'il i/oroc/w, roman attache son nom à la réforme du ca- ^^ Mathieu Aleman, dans le mém« lendrier, qui fut dirigée par le mé- genre que le Lafarillo de Tormès; decin romain Louis Lilio. Le calen- il annonce Figaro, drier grégorien sera successivement Italie. — • Le Véronafs Joseph . adopté par les Etats catholiques et Scaliger, par son ouvrage de Emen' môme par les peuples protestants.— datione temporum , donne à la chro- Le pape donne une édition, curieuse- nologie le caractère d'une science ment annotée, du décret de Gratien, rigoureuse. Il n'admet pas le calenantique palladium de l'autorité pon- drier grégorien.— Jtolio studiorum, ti ficale. plan d'études pour toutes les maisons
Pologne et KuMle* — Pendant des Jésuites, que le roi de Pologne assiège et prend Bassie* — Les comptoirs du Psicof au sud-est du lac Peipus, le commerce russe pour la mer Blanche czar, effrayé des progrès des Polo- sont transportés de Kholmogory à nais, a recours à la médiation ponii- Arkhangel. ficale. Le jésuite Possevin, envoyé iS84* de Rome à Moscou, vient au camp . ,„ t n u ^a du roi Bathori négocier une trêve de «•PMPae. - L'Espagnol Gali dédix ans pour les Russes. La Cour- cpuvre, au nordnouest de lAmélande reste à la Pologne.- U guerre nq"e septentrionale, les côtes que continue entre la Russie et la Suède. }^ ^"if^Gé "^rie '*?t'''Nouveau tk>" '
RiiMle. -Ivan ne se décide pas ^^^^met F.^Df^eles ava"it appelées
à accepter le rite de 1 Eglise romaine. Nouvelle-Albion. - Walter Raleigh
rif trrrmr '^* '^ '^**'"' -;; J*^^ lord-propriétalre de la Vii
0aède.— Jean 111 fait sanctionner «ti*— .«• a» nAiiAM^A — <;iir-
par les Etats une nouvelle liturgie ^^:^%^'^^Z^^rF!Z:
Spnl^^iSnp^^"™îl^;"f^^^^^^ ««r L HoUandais : il prend Yp«s
^nnirl ÎJ^nnnc/nt^^r^^^^^^^^^ ^8 «vril) ct Brugcs (26 mai). Lo
contre les opposants. Charles de Su- ^ . d'Orange est^ assassiné à
iZ^tJ"'^: riZln '*"*• '^'**'"'' ^^ belft par le Franc-Comtois Balthaiar
Iberté de religion. ^^^^g ^^^ .^j„ j ^omme l'alné de
|gQ5^ ses fils est prisonnier en Espagne
depuis dix-sept ans, le second, âgé
ABffleierre* — Mort de sir Hum- de dix-huit ans, lui succède dans la
phreyGiibert,allant coloniser l'Ile de confiance des états généraux, mais
Terre-Nenve, que fréquentaient à sans aucun titre ni pouvoir déter*
cause de la pêche les Espagnols, les miné : le parti de l'indépendance
Portugais et les Français. manque de direction. Gand se rend
Autrlehe. — Guerre avec les au prfaice de Parme, qui soumet
Turcs : la Transylvanie fera cause toute la Flandre excepté Ostende et
«ommvne avec l'Autriche. l'Ecluse, vlUes maritimes. 11 com-
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nenoe les travaux d'attaque contre pour diriger la défense des Pftjs-Bas Anvers. (19 déc).
vraaee.— U mort du duc d'An- „ **••»«•• — .^ÎP^'^^'^Î^,^" "** ^« lou, héritier de Henri 111 qui n'avait Navarre (10 juin). Henri UI se Uissa pas d'enfant (10 Juin), fait du pre- d'^^^^ P*' J** ligueurs le traité de Ibier prince du sang , Henri de Na- Nemours, à la suite duquel il révoque varre, l'héritier direct de la cou- ^ous les privilèges des protestants ronne: Il deseeidtlt par son père d'un (18 juill.]. Le pape Sijte-Qulni faillis de lalnt Louis, Robert, comlede mine contre Henri de Navarre et le Glermont. Les ligueurs et les Guises, déclare Incapable de succéder au qui prétendent l'éloigner du trOne à irône de France (lO sept.). La prooause de sa religion , par le traité de tcstatlon du roi de Navarre et du Joinvllle, se placent déjà sous U pro* P«;iïce de Condé. rédigée par Pierre lection du roi d'Espagne : le car- L'Etoile , est affichée sur les portes " dinal de Bourbon les laisse se servir au Vatican. — Lé conseil des Seize de son «oni contre lui. — Bihlio- »« for™« * Paris, au sein delà Ligue. thèque franeaUe de La Croix du Résurrection de l'esprit féodal et de llglQ^ l'esprit municipal dans les provinces :
^^ ,. 1^. ria.i> ^ l'autorité royale est menacée par les
**^"*''::^Î''*^^**"*"*?.^K™* huguenots. les Mgueurs, Ite roya-
pour les i»tholiqUa du mont Liban, j;,?^ ^ _ ^ort de Ronsard. - Biblio-
les Maronites, un co iége qui a donné ,,^^ d'Antoine Duverdiér.
quelque» nom. rtiustres. ^^^^^ _ ç^^^^,^^ ^ll!, quelque
itiiMBle.— Mort d'Ivan IV (mars), temps avant de mourir, a reÇu une
Il a été le plu» cruel, et le plus folle- ambassade du Japon. — Le gardeur
ment sanguinaire des princes russes, de pourceaux de Montalte, devenu
avec un esprit distingué et môme général de l'ordre des cordellers, est
délicat. Réformes législatives ; soins ^lu sous le nom de Sixte V (avril),
donnés k rinstruction : admission de iportagai. - Un Imposteur se
nouveaux arts; importation de 1 im- ^^^^^ ^^^j, ,g y^, ^j^^ Sebastien,
primerle. - Son fils, Fédor !•'. âçé Trois autres tenUtIves du même
de trente-cl^q ans, faible de corps ^^^^q g,, neuf ans.
pt d'esprit, ne gouvernera pas par «* ^^^^^ie^ _ i g- »..«-* renren-
tfXHorisGolX' '' ''" nent'taTrfs'-sur "lel OuTmVn??ta beau-frère Bons Godunow. ^^jj^^j, • ^^^^^^ ^ ^^^^^^^^ ^^^^
Aihsl*ierr«. — Dévastation par Ani^ieierre et Ûtomue. — Jac-
Fr. Drake et MarUa Forbisher. de ques VI, âgé de vingt ans, consent,
Saint-Domingue, de Carthiu^ène et pour h*étre paà privé de Ses droits à
des c6tes de la Floride. — Seeonde ij couronne d'Angleterre, à conclure
expédition en Virginie i on on rap- une Hgue oflfenjjive et défensive avec
porte le tabac. Elisabeth, qui tient toujours Sa mère
]i:M|kA9«e. «^ Pendant le blocus dans la plus cruelle captivité.— Marie
d'Anvers, Bruxelles, Milines, etc., Stuart est rendue responsable d'une
rentrent sous l'autorité de l'Espagne, nouvelle oôi^uratlon Connéa contre
Malgré les machines infernales do filisabeth par k» oatliQHqiies. Une
ritalien Glanbelli, qui détrulsem les aommission, eoinpoaâe au gré d'En,
travaux d'attaqué d'Alexandre Far-» sabeth, raocuse^ la Juge et la eon-
hése, reddition d'Anvers après un damne à mort, comme si eUeaTait
feiége d'un an (17 août)* — Le comte attenté à la puissance et à la vîq de
de Leicester. favori d'Elisabeth > gé^ la r^ine d'Angleterre (26 ocU).
nêral tans tapàdté, ▼iêot trop tard E«pa«iie et ii«illMidto* — La
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prévient, en s'empoisonnant, l'envoi iS89«
du fatal cordon qui lui était préparé. ^eo»^. - Jacques VI épouse U jgoo fille du roi de Danemark.
_ , - , , , „ Traiiee* — Catherine de Médias,
^7^?5 "^* T ^ ^?T*ix retirée à Blois, finit sa vie dansl'obgUsh Mercury qn\ raconte le d^. ^^^^ité, à soixante et dix ans (5 jany.). tre de rarmada est 'œuvre d'un _ i^^ g^ize font une épuration dî faussAlrt du xvW tiède. parlement et le tournent contre le
ABffle(err« et K«p«sne« — roi. Ils nomment Mayenne lieote* Malgré son peu d'affection pour Phi- nant général (fév.). Henri III translippe II, Sixte V est obligé de lancer fère à Tours sa cour et les parlemeades bulles contre Ëlisabetli, qui lui taires restés fidèles. Il se décide i répond par une sentence d'excom- faire cause commune avec le roi de munication. La grande armada de Navarre, qui est menacé comme lui Philippe II, destinée à faire expier à dans ses droits (26 avril): leurs armées l'Angleterre la mort de Marie-Stuart, sont réunies contre Paris. Un fana- / appelée d'avance l'Invincible , est tique , Jacques Clément , assassine détruite par les tempêtes et par la Henri ill à Saint- Cloud (31 juill.). marine anglaise (Juill.). Depuis ce Henri de Navarre devient Henri IV de désastre , les flottes d'Elisabeth vont France : mais beaucoup de seigneurs Jusqu'en Amérique insulter les pos- catholiques l'abandonnant, il ne peut sessions d'Espagne. continuer le siège de Paris. En Nor-
Danemark. — Mort de Frédé- mandie. Henri IV est vainqueur à rie II. Minorité de Christian lY : huit Arques, au sud de Dieppe, sur ans de régence paisible. Mayenne (16 sept.-ô ect.V Les 11-
^ , -r . 1 .gueurs lui opposent, sous le nom de
Vranee. - Le manifeste des 'oharlesX, son oncle le cardinal de partisans des Guises donné, à Nancy, Bourbon, qui était alors prisonnier est une menace pour Henri III et ^„ hugueriots. pour les protestants (févr. ). Mal- ^ _ . «t * v .^^««.i
gré la défense du roi, le duc de /*•"«• " Sixte V^fommenceà Guise vient à Paris (9 iliai). Journée «-.^Parer pour la bibliothèque duVades barricades le 12 : il était roi tican les désastres que lui a causés le s'il eût osé avouer son ambition. f,^,,^«„*^^^? ^^ ^^. AUeman*» en Henri m, qui a abandonné la capi- 1^27? il yjomtune ««ipnmenf-S taie, accorde cependant au duc l'édit munificence, qui le recommande à b d'union (21 juill.),- Aux étals gêné- Postèrué, le faisait détester de ses raux de Blois, Henri IH, qui craint »"i«'» * cause des Impôts, d'être détrôné, fait assassiner le duc Pcw». —Par un traité de paix, et le cardinal de Guise (23 déc); le schah Abbas cède aux Ottomans mais leur frère, le duc de Mayenne, trois provinces conquises par eux. leur survit. Fureur séditieuse des l'Arménie, l'une d'elles, avant d éw ligueurs i Paris, et surtout des pré- cédée est dépouillée d'une partie de dicateurs. Le mouvement se propage sa population ; vingt- deux mille ladans tout le royaume. — Le duc de milles sont divisées en plusieurs co- Savoie, Charies-Emmanuel, sous pré- lonles et dispersées dans les diverses texte d'arrêter les progrès de Lesdi- régions de ses Etats. L'industne ei guières, chef du parU huguenot en Tactivité de ces colons firent lan- Dauphiné , a occupé Châteatt-Dau- chesse commerciale de la Pe«\ r* phin, au pied du mont Viso, place «e bâUrent une ville considérai)», frontière de Savoie et de France ; s'est Sulfa ou Julfa, près d'Ispahan. emparé du marquisat de Saluées , qui Portugal. — Nouvelle et inutlie relève de la France. Henri III a armé tentative d'Antoine de Crato'avec^-^ contre lui les Suisses et les Genevois, marins anglais J, Norris et Fr. Drase*
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1^90. qui les châtie sai» les ramener â lui
Espasne. — Lofe de Vega, à (nov.-dëc. ). — Henri IV reçoit des
vingt-huit ans, quitte le service mi- secours de l'éiecleur Jean Geor(?e9
litaire et compose pour le théâtre. Il ^^ Brandebourg. — Guy Coquille y
écrit pendant plus de quarante ans ; co™POse le P|us ancien traité des ^
il fait dix-huit cents pièces. Libertés de VEglise de France.
Vranee*— Victoire de Henri IV Mollandc— Nimègue, qui avait sur Mayenne à Ivry, dans le pays ^'^ occupée jusque-là par les Espad'Évreux ( U mars); Il sert de plus ^nols, est réduite à capituler, et an- Drès Paris. Mort du cardinal de ^^^^^ aux Provinces-Unies. Bourbon, soi-disant roi (8 mai). Phi- Italie. — Grégoire XIV régulalippe II propose plus ouvertement rise l'usage de la calotte rouge pour. aux ligueurs de prendre pour reine les cardinaux, sa fille, l'infante Isabelle-Claire-Eugénie, née d'Elisabeth de France , sa ^ ^^^* troisième femme. Appareil militaire Allemasne. — Pour la preet ecclésiastique de la procession des niière fois, Leipsick a une foire aux ligueurs à Paris (sept.). Affreuse fa- livres.
n^^'^fÂf%^' M* uh"**' o^""'" Autriche et Tarqule. - Pour,
mau* 1„ «lnn™f •''^^"'''^^^"'' satisfaire la milice inquiète des ja-
Hhr^ ^^rifâTM? .'"''^^^V*»^ nissalres, le sultan rompt tout à fiu
^^n!w plvf i/**""*^? de Nassau avec l'Autriche. Le pacha de Bosnie
«^^JiIhTJ.^'*-":' Lesdiguières se rend maître de Wichts ou Bihacx,
^n^^^J^^^''''V^''^l''^' ^»"e f«r'e de la CroaUe hongroise
;^X2n ^l^«^n"'S^*^^^*''ïïï^ *"r rUnna, affluent de la Save. Mal
pJtA^rn^^^u^''^''^^'^^^'''^ t*^'a» «s^ e°^«y^ P" l'empereur son
Paré, de Bernard Palissy. f^ère contre les Turcs.
r^aMlnôÎT k* ^^^^ ^^^^ ^I^ f K«pa«iic. - Dc 1592 â 1595 , le
pl^Lb JL ? Ispahan , au sud de jésuite Mariana compose en iatliL
liî? :^'^^*'"^ "^^ ^^i*ï » ^^*® ^"* «>« ««^o*^*^ d^Espagne, qu'il a misa
•loit ses premiers embellissements. iui.môme en espagnol.
H commence, dans le meidan ou . * ^ o_ „
marché , qui est une des plus belles ^S?*»?'' ®' a"!*"*'^* J"i3. /
places de l'univers, un superbe pa- f*' délivré par Alexandre Farnèse
lais, H .« i*a /ayp,jj^ _ iiQrt ^g Farnèse à Arras
„ ( 3 déc. ). Il laisse la réputation d'un
io9i* ^ des plus grands capitaines de son
Espagnne* — L'affaire d'Antonio siècle.
Ferez , ministre disgracié de Phi- Italie. — Qément VIII , qui ar-
Uppe II, est l'occasion d'une révolte rive au pontificat, publie la premiers
en Aragon ; elle est réprimée par le édition authentique et officielle de
supplice des chefs, môme du grand la Vulgate, ou version latine de la
Justiza qui a défendu la loi contre le Bible ; il supprime, comme fautive,
roi. Perez trouve asile en France. celle que Sixte-Quint avait publiée
Tranee* — Grégoire XIV , dé- deux ans auparavant. — On achève à
voué aux Espagnols , fulmine contre Venise les bâtiments de la place de
Henri IV (mars). Le roi prend Char- Saint-Marc. On commence , sur le
très pour couper les communications grand canal, le pont Rialto , remar-
de Paris avec la Beauce qui nourrit quable par la hardiesse de sa con ^
les Parisiens, llnvestit Rouen (nov.j. «truction.
Les plus forcenés des seize font des Suède«^Mort de Jean HT (nov.).
épurations sanglantes dans le parle- Son fils, le roi de Pologne, Sigismond,'
ment ; ils ont rompu avec Mayenne, auquel est destinée la couronne, n'ar-'
5» xvr siftaft (1503-15M).
rlv«ni qoedaM un an. GooTetncment roi d'Espagne nommé au gonTeme»
du frtee de Jean 111 Charles de Su- ment des Pays-Eas l'archiduc Ernest,
dermanie. frère de l'empereur Rodolphe , qui
^ croit pouvoir, comme Alexandre Far-
to9o» j^^s^^ ^enir tète en même temps aux
Aoirlelie et vur^ttle* -*- Le rebelles des Pays-Bas et à Henri IV.
jacba de Bosnie assiège Sisseck , Il essaye vainement de faire assas-
boulevard de la Croatie. Grande vie- slner le prince Maurice et les prin-
toire des troupes autrichiennes, due cipaûx ehefs des confëdëfés. Maurice
surtout à MontécuculU. Mais Sisseck échoue dans ses attaques contre
se rend aux Ottomans (24 août). Les Bols-le-Duc et contre Màestricht ;
Turcs vlenhent jusqu'à Albc-Royale; mais il entre victorieux dans Gro-
ils sont battus (oct). nlhgue, après trois Wols a'faivéstis-
Vr»ee.- A Paris, ouverture des ^^^^l ( « l»îî|- ) ; .«"« ^^"^tî
éUts généraux de laLigue(26 janv.). 2>»nP»«*f .^ ^^"^^^'"^ Û« *«P^ ^^
Le catholicon , c'est-à-dire l'argent vinces-uniés.
de l'Espagne, ne parvient pas à as- vr«i|^*— Lorsque d^à plusieurs surer la couronne dé t^'rance à la villes importantes, M^ux^ tyt^n» Orfille de Philippe II : la maison de léans, Bourges se sont séparées 4ç la Guise elle-même, qui aui^it été frus- Ligue^ Henri IV se fait sacfer à Cliartrée, ne favorise pas ces prétentions, très (27 fév. )• Paris^ (^iii est vendu Aux conféretices de Stirène, Hen- p^r le gouverneur Brissac (22 mars). t1 1T fait annoncer son projet de Le parlement de Tours est réiot^ré conversion (èivril). Arrêt du parle- àParis. ileddUi9n.0abou^netdulIaraent conti'e toute prétention d'une vre doht lé gouverpeu^ est aussi ohèfemme ou d'urt étranp:er ati trôhfe dé rement acheté«*— Suite 4y proc^ de France ( JS jiiin ). A^uràtion solen- rUniversité et des fuifés de, Paris Belle de Henri IV ft Sâint-Denls contre les jésuites : Antoine Arnaud ( 25 juilL)* -* La Satire if <^ntpprfe, pîirie pour l'UhiversUé (jUill.). — Ifu'on commence à imprimer à Tours^ lilbrt tle François d'Ô ^ stirin tendant est à la fois un monument de bon deà finances , insigne déprédateur / sens et d'esprit. français^ et une pro<- (oct.) : il est remplacé t)ar huit cont^tation nationale contre les étran- selliers, iqu\ contihuent à dissiper le gers qui soutiennent la Ligue. tî-ésoh — Le duc de Cuise se réçon-
HAllantiCk— Les États généraux clIie aVefc îé roi (29 ùôV.). — Attende la Haye* après être restés six mois tat de Jean Chatel contre le roi séparés, d«viennen| sédentaires et (27 déc); les jésuites sont chassés i)erpétuels (24 juin). <}« rox^ume, Mr arréj^ du parlement
«.^^•i. «î ^ji» .*..*i.- k Qé Pans. — r Pierre Pithoù publie.
mumé -.Un édit attaébi les ^^,^^ ^fLicace à Henri IV, les Li-
'^^ilt'Z\^.tTtT^k^ «^- - quatre-vingt-trois article, des gebtilsborames piropriétàitet. itAlle. ^ Mort dé PolMtriiia «
kiMtik surnommé te prince de la musiqtie. Il
^^^^* a Introduit dans la musûiue saerée
MlCJH^^SVi^*:^ Ligne formée en« un style large et majestueux. tre les protestants. ^ ^^^^^ ^ Slglstaohd, prliicft t^
AtttM«lhtt et Vttritfutèé — Lei thoHqiie. est fbrcé. & soti sacréi de
Turcs forcent ft se rendre, ajirèsplu* promettre le mâititieri de It confes-
sieurs assauts, la forte place de Baab ^\^^ d'Attgsbbùrg (fi^vr.) ! là rèlf-
o^ iayarth, firès du Confluent du ^^^ catholique ilë êm ëterCéë que
Haab et du Danube (sept.), dahs la chapelle du pHiiéé. Gonthlèfi-
Kdpiigii» et if «llUftiU}* -^ Le cettiëfit dés discordes t\wA le £èle lu-
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thérien et Tambition de Charles de quî , après onze ans d'ejtameii , ials-
Sudennaûie suscitent entre l'oncle et sera la (juestion sans solution.
le neveu. Tnrqqle.— Mort d'Amurat,h III,
. ^ épuisé h cinquante ans par la dé-
lB9o. baucbe et le vin* Son avarice* Dans
^ . *. t\. « «« *^itA Ai*.i 1«* nombreuses guerres qui ont eu Autriche. -î)ans un traité dâl- j.^^ ^^3^^ « règne, il n'a pas llance contre les turcs Sigismond ^^^/^^ personne. Il a réprimé des Bathorifaurecorkuattreformelleinen |„ouyeineîits séditieux des janis- IMndépendance de la Transylvanie. Il ^ _ j nouveau suUan, Maboépouse uflé ptim^ÉSB autrichlihna. ^^ jf^^ commence pV falre^trSfgler E0pasii«9 ÎPranee et ttol- dix-neuf de ses frères «t jeter à la li»iifle. --^ Henri IV déclare la guerre mer dU des femmes de son père. Il à iPbilippe h (17 janv.). lî va cher- a vingt-sept ans. clier les Espagnols et les ligueurs 4î«flfl dans la Bourgogne, gouvernementdu ïo»o.
duc de Mayenne, les bat à Fontaine- Ansloierre* — Mort deFr. prake Française ( 6 juin ) , parcouri ja Bour- (janv.), — Le comte d'Esfiex, be«lu-fils gogne et Iç Lyonnais. — Clément VlII, de Leicester, qui lui-même est le faaprès les négociîi^tions (le d'Ossat et vorl dç la reine, ^géealorsdespixantedè du Perron, prononce solennel- deux ans, surprend et pitle l'opulente lement à Rome rabsôluiion de ville de Cadia? ( iûilL ). — Walter Ra- Henri ÎV ( 17 sept. ). — Le comte de leigh découvre Ta Guyane,, au nord- Fuentes,, qui succède à.i'archîducËr- est de l'Amérique méridionale. — nest dans le gouvernement des Pays- Shakspçre , ijul est déjà c^lèhire de- Bas espagnols, emploie ses forces puis six ans par ses (Compositions contre la France, et entre en Picardie dramatiques, donne tàamUt. où il occupe quelques villes. Il force j^uirlehe et Vitr«ii|e* r- Le à capituler Cambrai, une des places gy^an dirige en personne la guenro de flamandes rebelle8,qu'encourageaient Hongrie, Il attaque Agria qui se rend dans la résistance les armées fran- (ocu); la garnison, en sortant de la çaises (9 oct. ); mais il indispose les ville, est massacrée par les janissaires* Flamands en les excluant de son «--.*.-«.-.. i <ir«K^*«/vi M^t, «H.sei. «ù ne sont ada.is que des Jj^-fX^; 7»" U Stae^Si; l!,spagnojs. ^^^ jp^ jj^g Saloœon qu'il n'avait p\ï MoilAiifle. •» Le navigateur retrouver daiis son second voyage; U C:;orndlius Houtmàa 8Ug|:ère à ses emmeqait des prdtres et des soldats conipatHeteS4 qui commençaient à pour fonder une ookoDte.Sat! la route, aller cberehér directetnent les pro- }l découvre rarcliipel deë lies Mar^ duits des Ifides orientales dont les quises de Mendoia : (s'est de tous les Fortu^ais s'étalent réservé pendant groupes d'Iles du grand Océan celui près d*un siècle le monopole, la pré- qui se rapproche le plus de Vkvaé^ uière idée des associations appelées rique iHéridionaleé 11 meurt âu milieu compagnies des Ihdes^ de son nouvel éublissement qui né
Italie. — Le poëte Torqtiatq hii survit pas.
Tasso meurt eh arrivant â Rome, où Tranee. — Rachat <i6fltellt deft
Gtément VIIl l'avait appelé pour le provinces. Aocoïkimodemeiit de Hen-
couronner solennellement àii Capi- ri lY avec le due de Mayenne, gou^
tôle (26 avril }. — Le dtfiRSrend qui Temeur de la Bourgogne t aveè
s'était élevé depuis quelques années Joyeuse , gouverneur du Languedoc
etitrë les dominicaine et tel jésuites , (janv. ) ; avec le due d'Épemon , gou-
au sujet de la grftce et du libre arM<r temeur de la Provence» Marseille se
Ire, est porté devant la cour de Rome rend au roi en février. — Progrès
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des Espagnols : ils eDlèvent CaSals. Ferrare et Modëne. — Clém«nl TIII
(25 avril), el Ardres (23 mai). — déclare dévolu au saint-siége le du-
Détresse du roi. malgré Thabileté de ché de Ferrare, et intimide par
Maximilien de Béthune, marquis de l'excommunication et l'approche des
Bosny, plus tard duc de Sully, qui troupes pontificales César I*', petit-
devient surintendant des finances. 11 fils d'Alphonse II . que le deinler
convoque sans profit l'assemblée des prince a déclaré par testament son
notables à Rouen (nov.). héritier universel (2 nov).
IK»7- iK98.
Antrlebe. — Siglsmond BathorI Anirlelie el Tvrqwie. — La
renonce honteusement ft la Transyl- nouvelle de la perte de Raab« que les vanie, qui est constamment menacée impériaux viennent d'enlever aux par les Turcs, pour recevoir de Tem- Turcs, cause une sédition à Constanpereur, en échange, deux principaux tlnople (mars). Le sultan fait étrantés de Silésie. Plusieurs fois, depuis, gier un de ses frères, il tentera de rentrer en Transylvanie. K»pa»ne. — Philippe II trans-
K0p«sne. — L'algébriste Van porte à sa fille Claire-lsabelle-Eugé- Bœmen, de Louvain (Adrianus Bo- nie, Agée Qe trente^eux ans, la so«manus), essaye de créer au moyen veraineté des Pays-Bas, du comté de des lettres, symboles abstraits, une Charolais et de la Franche-Comté, science mathématique universelle en annonçant son prochain mariage qui embrasserait les quantités de avec Albert d'Autriche qui a quitté toute nature. la robe d'église (6 mai) ; mais il a soin
Tranee. — Amiens, prise par les de réserver aux rois d'Espagne la su- Espagnols (21 mars), est recouvrée zeralnetésurlespaysqu'ilabandonne. par le roi et par Biron (25 sept.). — — Mort de Philippe II (13 sept.). On Pour la première fois, 'à ce siège, les l'a surnommé le Démon du Midi. Ses soldats furent employés aux travaux préten tions k la monarchie uni v erselle de la tranchée qu'ils regardaient au- ont épuisé l'Espagne. Il a fixé la maparavant comme indignes d'eux. jorité des rois à quatorze ans. — Son
Hollande. — Deux Hollandais, fils Philippe III, né de son quatrième Barentz et Hemskerk , qui avaient mariage, laisse l'autorité au ministre déjà tenté deux fols ensemble, en Sandoval , duc de Lerme. 1595, de trouver par le nord-est de Eapasne et Vranee. — Henri IV rEurope le chemin de la Chine, va recevoir la soumission du doc osent essayer un troisième voyage de Mercœar qui avait prétendu k la qui fut aussi malheureux que les souveraineté de la Bretagne (18 fév.). autres. Ils pénètrent au nord de la La Ligue n'a plus de chef. — Ëdit de Sibérie et luttent en vain contre les Nantes accordé par le roi aux protesglaces. L'expédition de Barentz tants : il leur laisse les moyens de fortourne l'extrémité nord de la Nou- mer encore un parti politique dans velle-Zemble, où avaient déjà abordé TËtat (13 avril). Vaines remontrances des Anglais. Vers ce temps, les Hol- du parlement. Le roi fonde deux landais arrivent au Spitzberg, der- nouvelles chaires de théologie à la nière terre connue au nord, dans Sorbonne.— Le traité de Vervins met l'océan Glacial. fin à la guerre avec les Espagnols,
Italie. — Mort d'Alphonse II sans que Philippe II garde rien d» d'Esté, sans enfant (oct.). Le per- territoire français (2 mai), sécuteur du Tasse avait été cepen- Vranee.— Lesdiguières enlève le dant un Mécène pour les gens de fort Barraux, que le duc de Savoie lettres et les artistes: peintres, sculp- avait fait construire, en 1597, pour teurs» et architectes avaient embelli protéger Montméliao.— Le marquis
de Rosny devient grand voyer de 1899.
France. — Le célèbre imprimeur
Henri ËstienRe,i'auteur,depui8l672, An^leierre. —Après une pre*
du Thésaurus Grxca lingux, après n,|ère disgrâce, le comte d*Essex est
bien des courses d'érudit à travers cliargé par Elisabeth du gouverne-
l'Europe, bien des agitations litté- n,ent de Tlriande. Ses fautes. Son
ralres et religieuses, meurt ruiné à rappel. — Compagnie privilégiée des
Thôpital de Lyon. Indes.
Italie. — Une convention subie
par César I*' laisse la ville de Ferrare Espacne et Hollande. —Le gé-
au pape (19Janv.); une bulle la réu- néralMendoza essaye de pénétrer dans
Dit au saint-siége(n fév.). Négligée les Provinces-Unies par le pays de Clè-
par les papes, elle perdra de sa pros- ves, au-dessus de l'endroit où le Rtiin
péri lé. — Les princes de la maison se sépare en plusieurs branciies. Il
d'Esté établissent leur couràModène marque son passage par des actes de
qui deviendra une des plus brillantes barbarie. Le prince Maurice l'arrête,
résidences de l'Europe. ,^„^^ _ E^H, ,^ ^^.
»«Mle .- Le ciar Fédor, sept ehement des marais (avr"), dû à
, ans après la mort violente de son Rosny.-Mort de la maîtresse^ du roi,
il^Z ^^ATrl\.rTrlnJ^A^ . """v"'" ' Gabrielle d'Estrécs, qu'il avait faite
il est le dernier prince de la maison „,arquise de Monceaux et duchesse
de Rurilc. BorU Godunow, qui a fait ^^ ^^„f^,^ (^^^l). - Une sentence
tuer Dimitri, avec lasseniment du mfieaie consacre le divorce de
clergé de la noblesse et du peuple, {J^^^i ,v avec Marguerite de Valois,
, se fait nommer czar. Les premières ^,^„j j, ,,^^3^ ^^ % ^ j^ ^ ^^^
années du nouveau régne furent g„g /^^ déc ) *' ^
douces et heureuses. Paix au de- ^ '^'
hors. Protection accordée aux sa- Italie. — Ranuce I*', fils et suc-
vants, aux artistes étrangers et aux cesseur d'Alexandre Farnèse, recon«
marchands de la Hanse. stitue l'université de Parme.
XVn« SIECLE APRES 4. C.
APERÇU GÉNÉRAL
Le XVII* siècle > qui doit enfanter de si mémorables événements dans l'histoire de la politique , de la religion , des lettres et des sciences, qui doit transporter aux Indes orientales et en Amérique des populations et des institutions nouvelles, se divise natu« rellement en deux parties. Le moment où Louis XIV commence à gouverner en personne , attirant à lui toute la gloire , mais faisant aussi retomber sur son nom toutes les fautes de cette grande é()oque, e«t l6 point qi)i sépare la première partie de la secotide.
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4" 4600-4664. — Au début comme à la fiq du siècle, deux ÈtaU de FEurope occidentale ont de grands souverains. L'Àngletarre 8*honore également d'Elisabeth Tudor, reine despote, qui ne survit pas longtemps au supplice de son imprudent et coupable fiavori, le comte d'Essex, et de Guillaume d'Orange, monarque constitutionnel qui, après Tan 4700, n'aura plus que le temps de préparer une nouvelle guerre européenne contre L)uis XIV. Elisabeth avait été plus heuFeusQ i elle avait vu descendre dans la tombe son ennemi Philippe II, qui emportait aveo lui la gloire et la puissance de l'Espagne. La France, Tan 4600 , a encore dix années du règne prospère de Hepri ÏV, Les quinze dernières années de Louis XIV, qui ne sont cependant pas vides de gloire au début du xv^ii* siècle, ne sont que la fin déplorable d'un grand règne.
Biron, qui conspire avec l'Espagne et la Savoie , est puni comme le comte d'Essex : les prétentions de la noblesse et les rancunes du parti protestant pouvaient enfanter de nouveau |a guerre civile et la guerre étrangère. Médiateur entre le pape et la république de Venise, qui chasse alors les jésuites tandis quils rentrent en France après un court exil; entre l'Espagne et les Provinces-Unies, pour qqi ta tr^vç de douze ans est comme une reconnaissance implicite de leur indépendance, Henri IV aspire à nn rôle encore plus grand en Pnrope : il veut fpnder la paix perpétuelle en abaissant la maison d'>utriciie. Le coup de poignard que lui porte Ravaillac est la vengeance des ligueurs; la Franoe retombe sons une régente italienne, à côté d'un roi enfant, presque dans la môme condition qu^après la mort de Henri U.
En Espagne Philippe Ul porte le titre de roi, le duc de Lerme gouverne; le faste de la cour contraste avec la misère du peuple et la dépopulation des provinces, surtout depuis l'expulsion définitive des Maures. La branch# alleipaiidQ (|*Autriche est sur le point d'être séparée en deux par l'ambition de Mathias, qui s'irrite du long règne de son frère, l'impuissant Rodolphe II ; les états hérédi* taires sont ouverts, par les révoltes de la Hongrie et de la Transylvanie, à l'invasion ottomane. La Suède protestante rejette son roi légitime qui prétend rester catMique, et qpi, ^ c« titre, ^yait été appelé à la (couronne de Polpgpe. Le Danemark est plus (leureux ei plus sage squs Christian {¥, qui n'a passé encore que douze années d'un règne de soixante ans; des établissements littéraires ei des essais de colonisation aux Inçies orientales donnent a ce peupla la prospérité ^ la civilisation i Les Polonais, les Suédois et ]es Da nois ravagent à plaisir les provjpiîes russes qui , depuis 459^, subissent tout imposteur qui veut se donner pour b^tier du trôpe,
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Michel RoqoanQvepmfnçnce enfin npa nouvelle dynastie nationale : c*est CPlle qui règp^ çncqre aujpurd'l^ui,
t^empire oUoiqf^ài). qui profile de la faiblesse militaire et des divb ^ioQS iptestineg de l'AutricbQ, a un plus redoutable voisin h Tesl daQ3 le scbah d^ l^erse, Abhas le Qrand, qui avait refoulé les Mongols: Abba3 es^ cruel, comme tan|; de prinpes illustres de TOrient.
JL attention du wonde, après la mort d'Elisabeth et de Henri IV, 96 détourne de la Ff ance et de TAngleterre pour se porter sur TAilémaghe. Jacques V" Stuart , jsèl^ anglicai? quoique fils dé Mariq Stuart , compromet là paix religieuse ^n £)çosse comme en Angleterre ^ par son goût pour )es Qoutroyer^esl; patîiolique^ e( puritains s'enhardissent contre un prince qui aime à formuler je droit divin des rois et qui laisse cependant le parlement attaquer la prérogative royale qui avait été sacrée sous les tudorp ; le§ griefs de la nation sont légitimés par les intrigues et les folies du favori Bupkingham, qui est cause d'une rupture avec TEspagne. La défense du parti protestant sur le continent, une de^ gloires d*ÉIiâabetb, est abandonnée par son successeur.
La France s*éloignè aussi des voies que lui a traces Henri JVj au milieu des nouveaux orages civils que soulève l'administration faible et détestée du Plorentin Concini , une infante d'Espagne est demandée pour le jeune roi. Les États généraux de fÇi i, le§ dernierà jusqu'en 089, discutent toutes les questions qui touchent au (pouvoir des rojSf aux prétentions du saint-siége sur les couronne^, aux privilèges et aux intérêts de Téglise nationale, aux besoins du tier^ état; la justice, les finances ^ le commerce, §ont l'objet dé beaux plans de réforme, qu'on était impuissant alors à accomplir ': le bon sens pratique , iine éloquence ^ohde et nerveuse disting^i^ut le prévôt des marchands, Miron, qui ti^nt tête aux orateurs dé {é^ noblesse et du clergé. De Luynes, le éavori personnel de Louis XIV, ne vaut pas mieux que le fayori de Mapie de Médicis, qui tombé elle-même du pouvoir et he saura pas lè reconquérir par des irévoUes: le' nouveau ministre ne péii't assouvir fès ambitions féodales ; connétable , il portera inal i'épée'dè la rôy^ûW catholique contré les huguenot^. Après une sorte d'interrègne , le 'goùvet*nément de la France passe enfin aux mains de révéque de Luçon, qui ne sera pas longtempà reconnaissant envers Marie de Médicis; à dater de 46^4 Kidielieu devient le maître du roi et du royaume. En Espagne aussi un nou* veau ministre entre au pouvoir : îe comte d'Olivavès est contemporain de Richelieu. Ok remarque à jpeine que Jlndolent t*hilippe ni vient de niourir pour faire place à son fils; f hîlippe IV à le mente d'avoir choisi Olivarès, ' '
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L'intérêt, qui s'attachait à la Hollande quand on doutait encore dtt succès de sa résistance au gouYemement de l'Espagne, n'est pas entretenu par les querelles sanglantes des arminiens et des gomaristes: sous prétexte d'hérésie, Maurice, qui de stathouder veut se faire prince souverain, livre à la mort le grand pensionnaire Barnevelt; ce vertueux citoyen, à qui l'on devait la trêve et la liberté, n'aurait pas supporté un usurpateur. Même après cette inique vengeance , Maurice n'ose pas dévoiler son ambition , et , quand il meurt, son frère n'est comme lui que stathouder : la guerre a cependant recommencé avec l'Espagne.
Ce n'est plus la branche espagnole de la maison de Habsbourg mais la branche autrichienne qui va avoir à défendre le principe catholique contre les protestants : du reste la guerre de Trente ans ne sera pas exclusivement une lutte religieuse. Le désir de l'affranchissement politique arme les Bohémiens et les Hongrois , sur lesquels veulent régner l'électeur palatin et le prince de Transylvanie, le désir de conquête les rois de Danemark et de Suède ; et ce n'est pas pour ruiner la religion catholique, mais pour affaiblir une maison rivale de la France, que le cardinal de Richelieu fait la guerre aux Autrichiens dans l'empire , en Italie , en Alsace ; aux Espagnols dans les Pays-Bas , dans le Roussillon et sur les mers. Frédéric y, comte palatin, Christian de Danemark, Gustave-Adolphe de Suède, la France avec Richelieu et Mazarin , sont tour à tour les héros de ce grand drame : il se compose comme de quatre drames distincts, qui ne se ressemblent ni par les motifs de la guerre, ni par le théâtre des hostilités, ni par les résultats des luttes partielles. Le Bavarois Tiliy, le Bohémien Waldstein, sont les généraux de Ferdinand II ; le second mérita d'être assassiné par l'ordre d'un prince faible qui craignait son ambition, comme le chef des ligueurs par Henri III.
Ces quatre guerres séparées n'ont un dénoûment comman que six ans après la mort de Richelieu : les succès militaires de Condé et de Turenne, ceux des généraux suédois Banner, Torstenson, Wrangel, font conclure la paix de Westphalie, qui r^le les droits des puissances européennes, détermine ceux des membres du corps germanique, et garantit aux protestants d'Allemagne, calvinistes et luthériens, la liberté de leur culte. Malgré les protestations bien légitimes d'Innocent X, qui voit les riches domaines épiscopaux de l'Allemagne abandonnés comme indemnité de guerre à des princes ennemis de l'Église, ce traité de 4648 devient l'une des bases du droit public de l'Europe. La science de la diplomatie date de cette époque.
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Le traité de Westphalie reconnaît solennellement Texistenceindé- , pendante de la confédération helvétique, fait accompli au moins depuis un siècle et demi; etcelle des Provinces-Unies, dont le territoire a été non - seulement affranchi pendant une nouvelle guerre de vingt-sept ans, mais s'est étendu par des conquêtes : Maëstricht, le Brabant septentrional et les bouches de TËscaut sont aux Hollandais; avec leurs flottes, ils dépouillent aux Indes orientales, au Brésil , et sur les côtes d'Afrique , les Portugais qui sont encore , jusqu'en 4 640, les sujets de l'Espagne.
La révolution de 4640 place sur le trône de Portugal Jean de Bragance, que le comte-duc d'Olivarès combat vainement, même avec le concours des armes spirituelles de Rome. Richelieu soutient les Portugais et les Catalans révoltés. Il conduit Louis XIII à la conquête du Roussillon. Dans les Deux-Siciles, la sédition de Masaniello à Naples; la tentative du duc de Guise, issu des princes d'Anjou, que le pape a invité à soutenir ses droits sur ce royaume; des conspirations à Palerme attestent la décadence de la puissance espagnole. Olivarès a livré le fardeau des affaires, dans des circonstance^ bien critiques, à son neveu don Louis de Haro, qui cependant a une administration plus facile et plus paisible que l'Italien Mazarin, successeur du triomphant Richelieu.
Un complot tramé contre Richelieu au début de son ministère lui a fourni l'occasion de réprimer les manœuvres des grands, d'intimider Gaston d'Orléans, frère du roi, de supprimer les dignités de connétable et de grand amiral, qui étaient sans profit pour la nation. Yainqueur des protestants de la Rochelle après un siège mémorable, il a eu la sagesse de conserver aux réformés le libre exercice de leur religion. La noblesse fut épouvantée par les supplices de Marillac et de Montmorency ; Louis XIII ne put sauver de la disgrâce ni sa mère, ni sa femme. Les seigneurs qui entreprennent encore la guerre civile avec le pusillanime Gaston d'Orléans laissent condamner à mort Cinq-Mars , le favori de Louis XIU , qui allait vendre la France à TEspagne. Ce ministre inflexible, qui jusqu'au jour de la mort dans son Palais-Cardinal disait n'avoir eu d'autres ennemis que ceux de l'État, imposa le même niveau à tous; il courba devant lui les parlements , il se rendit plus odieux encore en ne remettant qu'à des commissions extraordinaires le soin de ses vengeances politiques. Sa mort permet à la France de respirer plus à l'aise. L'Italien Mazann, ministre de la reine mère An'ne d'Autriche, pendant que Louis XIV n'est qu'un enfant , paraît faible parce qu'il n'opprime pas violemment. Les grands et le parlement ligués forment la fao» tion mutine de la Fronde qui , dans ses mouvements capricieux ,
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semble n'avoir qu*un but bien constant, c*est d'éloigner Mazann deâ affaires. Gaston d'Orléans ne sait trop a que! parti s'arrêter; Turenne et Côndé sont quelquefois réunis, plus souvent opposés, pour ou contre la cour ; la galanterie ajoute à la frivolité d'une guerre déjà ridicule dans son principe: le coadjuteur de l'archevêque de Paris, qui devient le cardinal de Retz , génie fait pour les temps de troubles, heoreusement n'engage pasaveclul l'honneur de l'Église. Ilazarin s'enfuit, revient, se retire encore; il lasse enfin (a Fronde, et, lorsqu'il rentre pour rester le maître jusqu'à ââ mort, il s'interdit toute vengeance et gouverne nonchalamment utt peuple fMvole. La dei*nière tentative de la féodalité a avorté , et le parlement ne s'occupera plus que des affaires de la justice ; il est rédoit au silence jusqu'à la fin du long règne de Louis XIV.
La guerre, continuée avec l'Espagne depuis 4648, était prolongée par les troubles civils qui vont opposer Turenne, chef de l'armée française, à Condé, général des troupes espagnoles dans les Pays-Bas. Le traité des Pyrénées , dernière œuvre de Mazarin , assure la conservation des conquêtes faites sous Richelieu rend Coudé à la France et marie Louis XIV à Finfente Marie-Thérèse. Louis XIV, à vmgt-deux ans . se fait le successeur de son ministre , depuis 4661 il entend régner par lui-même.
L'agitation parlementaire, ridicule en France , enfante en Angleterre une révolution: Le parti de la liberté publique, qui se forme dans la chambre des communes à la fin du règne de Jacques 1", résiste à Charles I** et veut dominer. Occupé de guerres avec la France, avec l'Espagne, avec les Écossais révoltés, Charles I*'est encore plus menacé par la lutte qui se déclare entre lui et les communes. Il offense les parlements , il les casse, il les ménage. Irritée de ses hauteurs, encouragée par sa faiblesse, la chambre des communes obtient de lui la condamnation de Straflbrd, serviteur fidèle qu'il ne devait pas abandonner; elle s'empare du pouvoir exécutif et lève une armée : des manifestes proclament la guerre civile , elle éclate quand le rdi a quitté Londres. De nouvelles sectes religieuses et politiques se sont formées, celles des épiscopaux et des presbytériens, celle des puritains^ celle des indépendants celle des nîveleurs; Olivier Cromwell est à la tête des indépendants qui ne veulent pas seulement, comme une partie des presbytériens , des libertés con slitutionnelles, mais affichent déjà une ardeur hypocrite pour la démocratie : et ce sont ces révolutionnaires qui laisseront prendre ou qui offriront la dictature à Cromwell. Les généraux du parlement, Fairfax et Cromwell, remportent dès avantages décisife sur le malhenroux rdi , qui se livre aux Écossais, comptant sur leur attachement
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traditionael à la maison des Stuarte» et est vendii par eux à ses ennemis. Cromwell, qui r^ne en maître dans l'armée, intiniide la partie encore saine du parlement; il fait juger et condamner à mort le roi son prisoËnier : quelques commissaires, qui ne représentent pas tout le peuple , se chargent d^s fonctions de régicides. Cet épouvantable arrêt , Tétrange apologie qu'en publia Milton, les discours de Cromwell et tous les détails de ces horribles scènes portent l'empreinte du plus oruel fbn^tisme. On se battait avec fureur pour des intérêts de sectes religieuses : enveloppé dans les ténèbres des opinions tbéologiqûes et mystiques, le sentiment de 1$ liberté se montrait à peine et ne s'éclairait encore d'aucune idée d'équité pu* blique, et d'aucune notion de sûreté personnelle. L'ambitieux Gromr well) après avoir fait procllffiier la république^ s'empresse de dissoudre le long parlement, qui ne Consistait plus que dans la chambre des communes^ La répression sanguinaire de la résistance catholique en Irlande, et du parti de l'indépendance et de la royauté en Ecosse^ lui donne un titre à l'autorité souverBine^ Le protecteur sait du moins rendre puissante la prétendue république anglaise; il obtient pour elle et pour luinnéme les hommages de la Hollande, de la Suède et de la France; Mazarin le courtise et brigue son alliance. Mais à la mort de Cromwell , son fils Richard trouve trop pesant le fardeau des affaires* Le parti républicain ne peut se soutenir avec les débris du long parlement, qui est flétri du nom de rump ou croupion : la défection du général Monk rétablit presque sans coup férir la royauté. Au nom du roi Charles II Stuart, on condamne à mort les juges de Charles I*% on dissout l'armée, on relève i'épiscopat; les pouvoirs publics sont replacés dans la condition où ils étaient avant la révolution.
Le nom de république qui n'a jamais convenu au gouvernement de l'Angleterre, même avant le protectorat d'Olivier CromwelU est porté glorieusement par les Hollandais. La rivalité commerciale a armé contre eux la Grande-Bretagne. Ils abolissent le stathoudérat et se confient au patriotisme des deux frères de Witt chargés des fonctions de grand pensionnaire et d'amiral.
La Suède et le Danepiark, que là guerre de Trente ans a associés aux grands mouvenients de la politique européenne , enfantent encore l'une un héros, l'autre un prince réformateur. La fille de Gustave-Adolphe, Christine, pendant que ses armées continuaient glorieusement la guerre de Trente ans, au sein de ses États paisibles, encourageait et cultivait les sciences : Grotius et Descartes ornaient sa Gour< Le goût de la philosophie et des lettres , peut-être ausai celui des aventures^ lui inspire le dessein d'abdiquer. Son cousiui
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Charles-GuBtave , à qui elle laisse le trône , ne règne que six ans, mais il remue tout le nord par sa passion désordonnée des conquêtes : les Russes , les Polonais , les Danois subissent ses menaces ou ses atteintes, mais de pareils exploits épuisent TËtat, et son fils Charles XI, monarque* plus habile , doit souscrire trois traités qui rendent au moins le repos à la Suède. Le roi de Danemark , délivré de l'invasion suédoise , met à profit l'antipathie de la bou^ geoisie contre la noblesse et le clergé, et, du même coup, rend Id pouvoir royal absolu et héréditaire. La Pologne s'affaiblit de plus en plus, à cause du pouvoir exorbitant de la noblesse qui multiplie les entraves autour du trône électif, quoique depuis 4587 elle soit fidèle 'à une même famille de rois, d'origine suédoise. Jean-Casimir, le dernier roi de cette famille, ci-devant jésuite et cardinal , est pressé par les Cosaques et par les Russes; la mort de Charles-Gustave lui épargne une nouvelle invasion. Ces Cosaques sont redoutables aussi à l'empire ottoman ; les guerres des Turc^ sont fréquentes contre ces barbares, contre les Persans et contre les Vénitiens, qui ne doivent pas conserver longtemps leurs possessions de l'tle de Candie. Les sultans ont moins de pouvoir que leurs vizirs : depuis le commencement du siècle, les intrigues du sérail, les révoltes des janissaires exposent les maîtres de Constantinople à la réclusion perpétuelle dans le château des Sept^Tours, et même au fetal cordon.
La paix règne à peu près partout dans le monde ; les idées da droit divin et du pouvoir absolu des rois sont comme une doctrine admise par plusieurs peuples de l'Europe, lorsque paraît Louis XIV, qui doit entourer de tant de gloire , par les armes et par les beaux-arts, le despotisme le moins contesté.
Le grand siècle , qu'on appelle de son nom , avait déjà produit d'utiles et de brillants travaux dans tous les genres d'études qui concourent à la prospérité et à la civilisation des nations , avant que ce roi pût influer sur les opinions et sur les idées de ses contemporains. Shakspere et Bacon composent , du temps de Jacques I«% une grande partie de leurs immortels ouvrages ; mais ce roi n'inspire ni ne seconde leur génie. Bacon , dont la conduite politique fut malheureusement tachée par de honteux abus, ose tracer un plan pour la réédification des connaissances humaines; l'observation , l'expérience et la réflexion sont les instruments que nous offre la nature pour l'étudier elle-même : Bacon esquisse un tableau provisoire de toutes les sciences, même de celles qui n'existaient pas encore. Le calcul acquiert alors un instrument qui allait le rendre plus rapide et plus puissant : l'Écossais Neper invente les logarithmes , dont il publie le premier essai en 461 i. La médecine doit à
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rAoglais Guillaume Harvey la grande découverte de la circulation du sang qui subit un mouvement continuel par le cœur, les artères et les veines. En France , la poésie, moins riche et moins téméraire qu'en Angleterre, continue à fixer sa langue : Malherbe est à ce titre un grand poëte. Mais l'Espagne et l'Italie avaient trop d'influence sur notre littérature; et le cavalier Marin, Napolitain trop célèbre» devait à son Adone les faveurs de Marie de Médicis. L'hôtel Pisani, bien plus connu sous le nom d'hôtel de Rambouillet, donne le ton à la conversation du grand monde ; c'est une école d'esprit et de beau langage, tendre et un peu maniéré : la fille d'Artenice, M"* de Rambouillet, deviendra la femme de l'austère Montausier. VAstré$^ d'Honoré d'Urfé, annonce un nouveau genre de romans, qui depuis a été trop fécond. Le conseiller de Henri IV, Olivier de Serres, a déjà publié son Théâtre d* agriculture; Pierre de L'Étoile rédige ses journaux; du Perron, d'Ossat, Jeannin, Mornay, Sully, écriventdes mémoires historiques; le véridique et judicieux de Thou achève la rédaction latine de son corps d'Annales, qui s'étend de \ 543 à 4 607. La Hollande produit le grand publiciste Grotius, ami deBamevelt.Ou connaît moins Cluvier, né à Dantzick, qui a étudié la géographie ancienne de la Germanie, de l'Italie et de la Sicile. Le nom de Kepler, Saxon de Wittembei^, fait époque dans l'histoire de l'astronomie; il a trouvé les lois mathématiques qui régissent les mouvements des corps célestes : il meurt dans la misère à Ratisbonne, où il était venu solliciter auprès de la diète les arrérages d'une pension mal payée. L'Espagne a encore son historien national, le jésuite Mariana, qui a traduit lui-même son texte latin en castillan ; les romans de cheva* lerie de la littérature espagnole sont tous dépassés par l'admirable Don Quichotte , de Cervantes , qui a laissé en outre des contes ou nouvelles et des pièces de théâtre. La fécondité dramatique de Lope de Vega trouvera un émule dans Galderon , qui perpétuera le genre des mystères, quoique des sujets profanes soient déjà souvent mis en scène. L'Italie s'honore du poète Guarini et du prosateur Davila, historien partial des guerres civiles de France. Le Vénitien frà Paolo Sarpi est injuste contre l'Église dans son Histoire du concile de Trente; le jésuite Pallavicini , cardinal, a. repris le même sujet vers le milieu du xvu* siècle. Le Pisan Galilée, né avant Kepler, et qui doit vivre plus vieux que lui et plus malheureux, ose développer et confirmer par de nouvelles expériences la doctrine de Copernic , qui parut une hérésie aux inquisiteurs de Rome : on lui doit d'autres découvertes, des observations sur la pesanteur de l'air et sur la chute des corps graves; c'est à lui que remonte la physique moderne. Torricelli, son disciple et Toscan comme lui, invente
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le baromèttê. L'académie dM CiimniOf fondée à Florence en 1657, est utile au développement des études naturelles.
Descartes eOEbmeuce une nooYelle ère pour la philosophie : il recommande à l'homme de douter, c'est-à-dire de ne croire qu'après examen, de ne pas se laisser imposer par Tautorité, de ne oéder qu'à la lumièrede la vérité ; son Discounsur la méthode est le premier grand monument delà langue philosophique en France. Ses travaux mathématiques suffiraient à sa gloire; il a perfectionné le calcul algébrique, appliqué Talg^bre à la géométrie, l'ime et l'autre à la mécanioue et à l'optique, toutes à l'astronomie. Gassendi, contemporain de Descartes, rajeunit, en l'étayant de preuves nouyellee, la doctrine bien aqcieppe qui fait vçnir des sens toutes les idées.
L'érudition s'enrichit dans tous les pays : la chronologie doit beaucoup aux travaux du jésuite français Petau, de l'Irlandais Usserius; la critique historique et littéraire au Hollandais Meursios, à l'Allemand Gérard- Jean Vossius, aux Français André Duchesne et Saumaise. La Hollande, la Suède, l'Angleterre, terres protestantes, se disputent l'honneur de servir d'asile aux philosophes et aux savant^ persécuté^ : cette ipunifîcence est la principale gloire de la fille de Gustave-Adolphe.
Le cardiiial Richelieu avait protégé les lettres, mais quand sa con science de prêtre et sa vanité aauteur n'étaient pas blessées. L'Aca* demie française lui doit ses statuts : Voiture, Balzac, Yaugelas, qui en furent membres, ont leur part de gloire dans les pi*ogrès de notre langue. L'art (Iramatique moderne est créé par lierre Corneille: dè$ 1636, il avait fait le Cidf un an avant la publication du Discours sur la méthode, et, dans les années suivantes, s'avançant dans la carrière où il s'est annoncé par un chef-d'œuvre, il donne Us Horaces^ Cinna^ Polyeucte, la Mort de Pompée^ le Menteur^ Ro^ dogune, Béraclius, Après 1661 il ne produit plus rien d'aussi grand ; Sertorius sera suivi d'O^àon, lYAgésila^ et d'Attila, La comédie peut espérer déjà dans Molière, qui s'est fixé à Paris en 1(^8; ks Précieuses ridicules sont de 1659. Racine et Boileau sont à peu près 4e l'âge du roi, et leur illustration commencera en même temps : ils vont, avec des titres différents, marcher ensemble à l'immortalité. Bossuet et Bourdaloue sont bien jeunes encore dans la carrière de l'Église. L'affaire du jansénisme inspire à Pascal, en 1656, ks Provincialeêy qui ont d'un coup élevé notre langue presque au ni" veau des anciennes. Arnaud et Nicole ont fondé à Port-Royal une école de cartésianisme et de littérature, dont les çrreurssont rachetées par lep lumières et les vertus de cette docte société. Pour sa vie »n8tère, le grand peintre Lesueur peut être placé à côté de pareils
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1)011)9. Nicolas ?ou$sii), son émul^, assistera à la naissance de Vécole française de Bom^ ilont. il est le plu§ illustre chef.
lU sont (devancés de quelques années par tes plus célèbres ar • liste» d§ h Flandre, Rubens, les deux Teniers, et vaii Dyck, auxquels la Hollande va opposer Rembrandt; ils ont pour contemporains les çbefë de Técole de Séville, Zurbaran et Velasquez, un deà inattres de MuriUo.
Lea |ioilapdais.« Ips Anglais et les français paraissent dans les aiers nouvelles. l)e 1607 à 1616, les Anglais Hudson et Baffîn découvrent au nord-ouest de l'Amérique les deux grandes baies qui portent leurs noms : les Hollandais Leraaîre et Scbouten traversent, près du détroit de Magellan, le long de là ïerre de Feu, le détrqit qiji ^ reçu le nom du premier, et doublent |è cap qui prit le nom dQ Horn, emprunté à la patrie du second. fTne vaste région apparaît au sud de l'Asie, elle est appelée Nouvelle-Hollande: c est la portion la plus considérable du monde océanique. Les Hollandais vont surtout chercher les épîces dans les Indes orientales; leurs colonies ne sont que des comptoirs de commerce. Les terres de T Amérique du nord, entre la Floride espagnole et le Canada, où s'étaient montrés les Français poiir le commerce des pelleteries et l'exploitatiou de la pêche, servent de refuge à toutes les sectes religieuses successivement persécutées en Angleterre : la foi et la liberté animent ces populations nouvelles qujB le travail des grandes plantations ou le commerce maritime élèveront à la richesse. Elles restent unies à la métropole, mais subisséhi peu les effets des révolutions du continent. Les plus importantes des treize colonies, berceau primitif de la grande nation améHcaine, sont fondées et constituent autant de petites républiques indépendantes; la Caroline et la Pensyîvanie appartiennent à la seconde partie diisiècle.
2* i 66i :Î700. — Louis XlV gouverne : pendant clnquante-quati^e ^ns, TEurope subira l'influence de sa volonté, de son ambition, de ses succès, pu de ses fautes, punies par de cruels révéré. Ministres, généraux, hommes distingués eti tout genre, forment comme un cortège au grand roi qui sait èholslr les instruments de Sja gloire. L'établissement monarchique de Louis XïV peut être défini uiie royauté absolue et dispendieuse, sévère pour le peuple, bostile en* vers l'étranger, appuyée sur l'armée, sur la policé et sur la gloire du roi, tempérée cependant par le besoin de ménager pour la guerre et pour l'impôt le nombre et la fortîinfe des siijéts.
Il commence par disgracier et livrer aux juges le surintendant Fouauet qui doit à ses malversations une magnificence plus que royale. Colbert devient contrôleur général des finances, et blçntôtad-
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ministratear de la marine, du commerce, des bâtiments, et, à ce titre, des beaux-arts et des lettres : son ministère est la plus belle partie du règne de Louis le Grand. Grâce â lui, la France accrott ses colonies aux Indes orientales et occidentales, et sur les côtes d'Afrique. Louvois, ministre de la guerre, est moins important parce qu'il est dominé par le roi. La jeunesse du prince ne suffit pas â expliquer la conduite arrogante qu'il tient â r^;ard de la cour de Rome, pour l'insulte faite au duc de Gréqui, son anibassadeur; entiché de sa qualité de roi, il fit plus d'une fois plier devant lui même le vicaire de Jésus-Christ. Le gouvernement acquiert Dunkerquedu roi Charles II qui vend la conquête de Cromweil ; entreprend le canal du Languedoc ; crée une marine qu'on oppose aux pirates d'Afrique, qu'on utilise pour le commerce des colonies; publie de nouveaux codes, et améliore toutes les administrations, sans oublier celle de la justice. Yauban fortifie les frontières. Des manufactures naissent dans les provinces. La capitale s'embellit; la police sait en rendre le séjour plus sûr et plus salubre ; l'hôtel des Invalides s'élève ; la colonnade dessinée par Perrault complète le Louvre. Versailles devient digne du roi qui l'habitera : Mansart construit la façade du palais qui regarde le parc et les jardins dessinés par Le Nôtre ; des eaux amenées de Marly, un nombre infini de statues de marbre et de bronze, réunissent les merveilles de la nature et de l'art. Ch. Lebrun préside à la décoration des maisons royales ; il inspire même les statuaires, les Anguier, Pierre Ptiget, Fr. Gîrardon, Ant. Coysevox, Nicol. Coustou, et les célèbres fondeurs, les frères Keller. Le Napolitain L. Berniui, dit le chevalier Bemin, exerça une moins heureuse influence.
La guerre n'amène longtemps que des succès. Les Français contribuent à la victoire de Saint^othard, gagnée par les Allemands sur les Turcs ; il ne tient pas à eux que Candie, la précieuse colonie de Venise ne soit sauvée des coups de la Porte. A la mort de Philippe IV, qui ne laisse qu'un roi enfant, Charles II, l'Espagne continue une guerre malheureuse avec les Portugais; Louis XIY prend la Flandre : Condé, Turenne, Louvois ont préparé la gloiro du roi. U ne craint pas d'envahir la Hollande, qui a prouvé sa force sur les mers dans une guerre récente avec les Anglais, mais que les frères de Witt, préoccupés surtout de la marine et du commerce , n'ont pas mise en état de se défendre sur terre. La république menacée de périr se sauve en inondant ses foyers; les deux frères de Witt, massacrés malgré leur attachement sincère à la liberté publique, font place au jeune Guillaume d'Orange, de la maison des stathouders, dont il reprend le titre: la délivrance
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de la patrie justifie son ambition ; il réunît l'Europe ce ntre Louis XIV. Les terres d'empire, surtout le Palatinat, la Franche-Comté espagnole et les Pays-Bas, payent pour la Hollande. Une partie de la Sicile, agitée par des factions, se donne au roi de France; l'Espagne a recours aux Hollandais, dont la flotte commandée par Ruy ter se mesure avec celle de Duquesne dans les parages mêmes de la Sicile. La guerre s'étend à l'électeur de Brandebourg, duc de Prusse, qui a des domaines près du Rhin ; et, par contre-coup, à la Suède, notre alliée qui peut menacer les possessions de l'électeur sur la Baltique. C'est Louis XIV, malgré la mort de Turenne, et la retraite de Condé, qui dicte à l'Europe les conditions de la paix de Nimègue, désastreuse surtout pour l'Espagne, honorable pour la Hollande qui reste intacte.
Lorsque le titre de Grand lui est solennellement décerné à l'hôtel de ville (4680), fl cesse déjà de le mériter : la France est au point culminant de la gloire, le despotisme de Louis XIV ne pourra que la faire décliner. La contagion de l'absolutisme se fait sentir de bien loin, chez les Suédois, nos alliés: il semble que Charles XI ait cherché à égaler Louis XIV, lorsqu'on 4680, il a étendu l'autorité royale bien au delà des limites qui l'avaient jusqu'alors resserrée.
Conquêtes injustes en pleine paix, qui nous donnent près du Rhin l'importante place de Strasbourg, jusqu'alors ville impériale; ardent débat au sujet de la régale avec le pape Innocent XI, qui provoque en 4 682 la fameuse déclaration de l'Eglise gallicane rédigée en quatre articles par le clergé assemblé et défendue par Bossuet; c'est par de tels faits que s'annonce la seconde partie du gouvernement de Louis XTV. La mort de Colbert le laisse entre les mains du chancelier Le Tellier, de Louvois, fils de ce chancelier et ministre de la guerre, du jésuite Lachaise, de M"« de Maintenon, toute-puissante surtout après la mort de la reine Marie-Thérèse : Louis XTV, qui n'a encore que quarante-cinq ans, cherche dans cette nouvelle affection, profonde et sérieuse, le bonheur de la vie privée. Le bombardement d'Alger, le bombardement de Gènes, la condition humiliante faite au doge de venir implorer la clémence du roi de France dans son palais de Versailles, dépassent les droits ordinaires de la guerre. Le roi de France était moins généreux que le héros de la Pologne, le roi Jean Sobieski : quoiqu'il eût à se plaindre de la maison d'Autriche, Sobieski délivrait Vienne que les Turcs assiégeaient en 4683; malgré l'ingratitude de ses concitoyens, il a été chez eux le fidèle et le dernier garant de la liberté, de l'ordre, et de la prospérité publique. La révocation de l'édit de Nantes, contraire à la justice et à l'humanité, en obligeant les protestants par cent mille à
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sortir du royaume, est coatrairê aussi à la aaioe politique. Les puissances protestantes, surtout la Hollande et la Prusse, profitent de ces fautes. Le saint<siége ne lui sait pas gré de tant i^ rigueur parce qu'il soutient trop insolemment le droit de franchise, dont jouis* sait son ambassadeur à Rome. Pour arrêter Louis XIY dans ses prétentions de despotisme' européen, le stfitbouder Guillaïune d'Orange commence à former la nouvelle ligue d'Augsbourg \ de part ^t d'autre^ on s'apprête. Le ^tatbouder double ses forces en devenant roi d'Angleterre,
La révolution qui a coûté la vie à Charles I*' avait été un enseignement perdu pour les Stuart^ ; ils n'avaient pas compris que le pays qui leur rendait la royauté voulait des institutions libérales, la tolérance religieuse pour tous les cultes, excepté pour le papisme ainsi qu'on appelait le catholicisme en Angleterre, et au dehors une politique vraiment nationale qui assurât la prospérité de la Grande- Bretagne. Les fils de Charles I" m négligèrent pas la marine qui d'ailleurs se développait d'elle-mé(pe et qui donna à l'Angleterre de nouvelles colonies importantes aux Indes orientale^, aux Indes occidentales et en Afrique. Mais Londres éprouve en ^^nx ans les horreurs des deux plus terribles fléaux, la peste et l'incendie. La disgrâce du chancelier Clarendon inaugure de nouveaux malheurs, dont le roi est responsable. Le parlement s'en prend aux catholiques, aux jésuites, même au duc dTork, frère du roi. Du ^in de la lutte parlementaire, sort une loi, célèbre sous le nom d'habeas corpus, qui garantit la liberté individuelle. Les deux partis de la cour et de la patrie se distinguent par les noms de torys et de wbigs: les torys dominent ; une conspiration est étouffée dan$ le sang de Hussel, et du philosophe Sid^ey. Le dup dTork, que plusieurs parlements ont déclaré inhabile à régner, succède alors sans opposition à Charles II : Jacques U n'épargne pas le supplice des traîtres au fils naturel de Charles II qui essaye de le détrôner ; ge croyant fort des actes de cruauté ordonnés par l'horrible chef de la justice , Jeffrey? , il s'avoue franchement catholique , ^'entoure de moines, et méprise la polère du peuple. Son gendre Guillaume d'Qrange n'a qu'à se montrer avec une armée : Jacques II n'essaye pas de combattre; jl fuit de Lopdres. Le trône, d'abord déclaré vacant, est donné à la famiUe du stathouder, après qu'on a déterminé les droits des citoyens et le^ pouvoir? de leurs représentants, raffermi lea garanties publiques et assuré la prérogative royale en la circonscrivant par la déclaration des droits de 16B3.
L'Angleterre, et la Hollande qui continue de laisser des pouvoirs presque absolus à son stathouder, maintenant roi de la Grande-Breta-
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gne, rempirO) TE^gne, bientôt mémQ le incÛ9 Sevoî^, et U Suède, ordinairement ciliée à la Franoç, lont coiijurés contre Louii XIY* Jacques II pe 0ait pa» reconquérir »a courpnt)^, quoique VÎsxm» e| {Irlande ^oi^ot pour luii ot quo les Sottes de la France combattent au ^ryic4 d^ Stuftrt». l,'ipcendie du Palatinat, ordonna une seconde fois par Louvois, est une tache à la mémoire de œ grand mini^trot dont ia perte qui arriva alors fut sensible ; son fiU Barbexieqx ne valait pp9 le briUanI fils de Golbert, Seignelay, dont s'bonore notre marine. Le merécb^l de Luxembourg gagne pu Flf^ndredee victoires sur Guilleume d'Orange en personne; Guillaume ne ^ lasse pas de cpurir de U Flendre en Irlande, de revenir de l'Irlande eur le conti* uent, pour défendre sa couronne, protéger lea Hollandais ou les fispagnolé. Les Anglai&t vainqueurs sur mer dani la journée de la tiogue, boQibarden^ Dieppe et plusieurs de nos pqrt^ de mer, Ualgré lee succès de Luxembourg, n le tapisaier de Notrp*Pame, » que la France perd vers la fin de la guerre, ^lalgré lea campagnes glorieuses de Catinat en Italie, Louis Xiy sacrifie pe qui a été conquis ou confisqué, et aigne les articlee de flyswick qui spi^f loin de valoir ceu3^ de Nimègue ; te prince d'Orange était reconnu pour roi légitime d'Angleterre. Loui^ XIV, qui a eu la ^ge^e de vouloir la pai^^, accepte le testament de Chartes Û, roi d'Espagne, qui lègue ^ut ^n )^rir tage au duc d'AiyoUi petit-fils du roi de France ; pett^ apcepûtioui Gontraifâ aux intérêts de l'Autriche, et aux engag^menta que Louis Xiy venait de contracter avec I Angleterfe e| la hollande, entraînera une nouvelle guerre européenne.
La maison d'Autriche n'a pas pu prendre une part bien active h la lutte epntre Louis XIY, la guerre étant incessante aveo lesTurqs, ef ^V6G la Hongrie révoltée, çioptre laquelle l'empereur Léqpold exerça de eruelles vengeappes» Le prince Eiigéne s'illus^fe aur le Panube; la paix de Carlowrjt:; humilie et affaiplit |a Pprte*
La pais, ainsi rétablie aux deui^ extrémités dvi mopdeep Ocpident et en OrienI» n'était pas encore gravement troublée au nord. Sur le aol inculte de la Bu9?ie, apparaît pour la première ^ia up grand
homme* c'est le czar jpierre. Il n'a paa wpporté longtemps un collègue impuissant, son frère Ivan ; une conseillère ambitieuse, aa sœur Sophie. Le Genevois Lefort lui apprend à avoir upe armée et une flotte; ses voyages en Hollande et en Angleterre doivent doter la Russie à la foie des arts de la guerre et de ceux de la paix; la milice, dea strélit^, briséf^ violemment à son retour* euseigne à toua qu'il faut obéir, ei trouver bonnes les réformes par lesauelles il veu( i^épérer la nation, I| conspire déjà avec le Pa^^^^» ^t la Pologne, qui viept de pasaer à un pfince ^àxop, poutre le jeune roi de
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Suède, le fils de Charles XI, dont le génie entreprenant n'était pas encore dévoilé. Entre les noms de deux grands princes absolus, Pierre I** et Louis XIV, l'un dans toute la plénitude de sa force, l'autre touchant à son déclin, se place le roi constitutionnel de la Grande-Bretagne qui ne survit pas longtemps à rélévation d'un prince Bourbon sur le trône espa^ol.
La seconde partie du xvu* siècle, remplie de tant d'agitations e:térieures, est en même temps féconde en travaux pacifiques, en productions littéraires : œuvres d'imagination et de raisonnement, éloquence de la chaire, histoire, critique, genre épistolaire» revêtent en France la forme de langage la plus pure et la plus brillante. Si Pierre Corneille est presque épuisé quoiqu'il doive vivre encore vingttrois ans, nous avons le théâtre entier de Racine; après quelques années de pieuse retraite, il ajoute à ses chefe-d'œuvre, inspirés surtout par l'antiquité grecque ou latine, Estker et Athaliey émules de Polyeucte. Les comédies de Molière suffiraient à la gloire d'un siècle; elles sont classiques, comme toutes les grandes compositions du genre humain qui, sans être imitées des anciens, empruntent à leur beauté naturelle un vernis d'antiquité. La critique des mœurs du temps et la critique de l'art reconmiandent Boileau. Le théâtre lyrique de Quinault, qui partagea ses succès avec Lulli, le musicien du roi, et les ouvrages de La Fontaine qui n'eut de naïveté dans ses fables qu'à force d'étude, montraient la variété de l'esprit français. Un nouvel auteur dramatique, Begnard, s'annonce par [e/oiMur, que suivra le IHstrait, Les Caractères de La Bruyère, postérieurs aux Maximes de La Rochefoucauld, sont placés par Boileau à côté des Prwincialês. Les romans de M"' de La Fayette et les lettres de M"** de Sévigné , parente de Bussy-Rabutin, peignent une grande époque, dans laquelle tant de femmes furent célèbres, M"^ de Motteville, W^ de Montpensier. M"* de Maintenon ; sa grâce et son esprit permettent de citer Ninon de l'Enclos. Les Mémoires du cardinal de Retz vivent encore à côté des œuvres historiques de Bossuet qu'inspira surtout la religion. Le Discours sur l'histoire universelle^ V Histoire des variaUom du protestantisme^ la Politique tirée de FEcriture sainte^ composés pendant l'éducation du dauphin , furent écrits à la gloire du peuple juif précurseur des chrétiens, pour la défense des dogmes, et au profit du pouvoir absolu des rois, ministres de Dieu sur la terre. Si Bo^uet défend la déclaration gallicane, il continue, en même temps que le savant Arnaud, contre Qaude et Jurieu, la^^guerre du catholicisme contre la religion réformée. Il égale Bourdaloue dans le sermon ; il surpasse Fléchier dans l'oraison funèbre : la mort du grand Condé lui fournit l'occasion de son dernier triomphe dans la chaire. Les
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débuts deMassillon annonçaient moins de vigueur ; mais il a répandu toutes les grâces de la diction sur une morale douce, sensible et pénétrante. L'esprit de polémique emporta trop loin l'évêque de Meaux dans sa lutte contre les Maximes des saints : Fénelon se soumit humblement à la condamnation pontificale. Télémaque vaydra des persécutions d'un autre genre au précepteur du duc de Bourgogne. La fin du siècle a produit des ouvrages moins distingués, mais qui ont joui d*une sorte de popularité, les travaux demi-historiques et demi-romanesques de Saint-Réal, les Révolutions de Portugal et de Suède de Yertot, les Oracles et les Mondes de Fontenelle. L'Académie française venait d'achever, en 4694, son Dictionnaire commencé en h 635, et avait pu profiter, pour flxer la langue, des grandes productions du siècle. Bayle publia en 4697, à Rotterdam, son Dictionnaire historique et critique^ savant recueil où une érudition, riche et profonde, est souvent au service d'une critique partiale et d'une philosophie trop audacieuse. L'école de Port-Royal s'était bornée à recueillir les leçons les plus immédiates de Descartes ; elle les appliquait à la grammaire, à la logique, à la morale, à la direction des études. Malebranche, en creusant le cartésianisme, y avait retrouvé la philosophie de Platon, et il y rallia la théologie des premiers siècles chrétiens : il est le meilleur écrivain de tous les métaphysiciens modernes, surtout dans son ouvrage de la Recherche de la vérité ; son art, son talent, son savoir sont dans son enthousiasme.
Plus active que l'académie des inscriptions, qui n'a presque rien produit jusqu'en 4700, l'académie des sciences, instituée aussi par Colberten 4 666, s'est livrée aussitôt à des travaux utiles. On remarque dans son sein deux étrangers, l'astronome Cassini et le physicien Huyghens qui, par ses calculs, détruisait les tourbillons et le monde de Descartes, perfectionnait les horloges et pressentait l'attraction universelle.
L'Académie de Londres, née sousCromwell, appelée Société royale par Charles II, s'occupe surtout de physique et de mathématiques. Toutes les connaissances humaines sont cultivées alors chez les Anglais: c'est le temps de l'audacieuse philosophie d'Hobbes, des méditations politiques et de la proscription de Sidney ; des travaux historiques de Glarendon, des satires de Rochester, courtisan sans honneur, que les débauches ont enlevé à trente-trois ans; des poésies deDenham qui se distingua surtout dans le genre descriptif; de Roscommon, habile traducteur et d'un goût pur ; de Waller qui a loué en aussi beaux vers Charles II et Cromwell; des productions dramatiques d'Oiway, d'abord acteur, auquel les Anglais donnent le premier rang apr^ Shakspere. Milton n'a guère été célèbre de
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son vivant que comme pamphlétaire et ptiblidste; seâ premiers essais poétiques avaient plus d'agrément que de force. La postérité a presque oublié en lui le courageux et persévérant défenseur des idées de liberté, qui l'ont exalté jusqu'au fanatisme; sa pro^ toute brillante d'imagination et souvent de saine raison est à peine connue. L6 Paradis perdu, dicté par le poë'te aveugle à sa femme et à ses deux filles qui partageaient sa pauvreté et &à solitude , vendu seule- " ment quelques livres dtefling , est une dëâ plus grandes gtoi^es de l'Angleterre. La poésie s'éàt soutenue après M. Dfyden, qui approche de Milton pour le talent, mérite les reproches de versatilité politique et de vénalité qu'ont attifés sur eux la plupart des poètes contemporains de Charles I**, de Cromwell, de Charles II et de Guillaume d'Orange. Cependant il ne sut pas plaire jusqu'au bout au maître du jour et mourut dans l'indigence. Guillaume ne pardonna pas au poète, qui avait débuté par des stances â la louange de Cromwell , de S'étrô fhit catholicfué souS Jacques II. Addison commence sa réputation par un poème que paya le roi Guillaume
L'immoralité plaft dans les livres comme au théâtre
L'Anglais Locke, de 1586 à 1690, analyse l'Entendement humain, recherche les éléments des iâéei générales, explique le système entier des facultés de l'ititelligence et dés divers genres de connaissances par la setisation; il expose les principes ooustitutionsels de 1688. Newton publie, en 1687^ ses Principes mathématiques ; il révèle aux hommes la plus grâflde loi de l'univers , la loi de l'attraction universelle. L'invention du calcul différentiel est attribuée à la fois à Newton et à Leibnitz; les frères Bernouilli, Jean et Jacques, nés à Bâte et associés à ta fin du siècle à l'académie des sciences de Paris, ont perfectionné cette nouvetlfl analyse. Les études de Leibnitz ont une immense étendue ; il est en métaphysique le fondateur de l'école allemande ; son nom se retrouve dans les listes des théologiens^ des publicistes, des Jurisconsultes, des érudits, même des compilateurs de chroniques et d'antiquités : c'est l'écrivain qui honore le plii^ Ifi littérSttire germanique, quoiqu'il ait aussi écrit en français.
L'Italie a moins de noms cél^res, excepté pour les sdèncJes exactes et les sciences naturelles : les résultats des études de plusieurs savants ont été publiés, en 4 667, par le secrétaire de l'académie floren* tine del Cimmio. Leâ annales de Yenise sont continuées^ depuis 4643 Jusqu'en 4671 , par Nani, qui ne manque pas de lumières pelitiqaes. En Espagne, Solis abandonne sans dommage la poésie et ie théâtre pour l'histoire ; la Conquête du Mexique, partiale pour les conquérants, est écrite avec talent;
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La Hollande, patrie littéraire de tous les écrivains persécutés dans leur pays, sorte de tour de Babel où s'impriment les ouvrages de toute langue^ a alors son penseur original, l'auteur de la doctrine du panthéisme, le juif Spinosa, disciple de Deâcartes, comme Tétaient Malebrancbe et Leibnitz, qui ne tiraient pas des mêmes principes de pareilles conséquences.
L'art typographique illustre plusieurs familles de Lefde, de la Haye, d'Utrecht, de Rotterdam^ d'Amsterdam ; les BlzévirB sont les plus célèbres, ils ont publié diverses collections classiques. L'Angleterre a la belle imprimerie dont Tarcbevêque Sbeldou a enrichi l'université d'Oxford; les pressés du Louvre ont donné avant 4700 la collectioil des historiens byzantins; la typographie dtt Vatican rend peu de services; les Aides h'otit pas de successeurs en Italie.
iÔOO. Bruno, calviniste et néoplatonicien,
E.nw«> et H.lla«««. - Les *" """lé » Rome comme panthéiste,
villes maritimes de Flandre, que rui- . r»^.
naicut les hostilités continuelles dan* ^ ^^^ *
les Paj^Bas, prennent l'offensive Angleterre. — ^Tentative d'insuiw
contre les Provinces-Unied. Les côtes rectioa du comte d'Essex, à Londres
bataves sont ravagées par les marins même. Il est exécuté (19 févr.). —
de Nieuport et de Dunkercjue. Mau- Factoreries , pour to commerce des
rice de Nassau entreprend, avec épices, sur la côte indienne de Ma-
deux mille huit cents bâtiments, fin- labar.
vesUssement de Nieuport, que JTar- Danemark. — Mort de Tastro-
chiduc Albert vient défendre. Deux ^^^^^ danois Tycho-Brahé à Prague,
combats dans la même journée. Le ^jg^s la faveur de l'empereur fto-
premier est gagné par les Espagnols dolphe 11. Il a rédigé avec son dis-
qui ensuite peraent SIX mille liommes ciple Kepler, qui est né en Saxe, les
et leur artillerie (juiU.). Mais Mau- Tables rodolphines.
rice ne peut forcer la ville. „ . , n •. .. j
- Kspasne. — A la sollicitaUon des
ijranee.— Coiv^urationdnmaré- flamands, Albert d'Autriche com-
chal de Biron.—Le duc de Savoie, par j^^^^q \^ gi^ge d'Ostende, la seule
un traité conclue Parts, doit restituer ^de ville maritime de Flandre,
àla France le marquisat de Saluées q^j ^ depuis le début de la guerre
l?'y*.S"!LÎ?" "^'ÏÏ ^* restitution, d'indépendance^soit restée en armes
Henri IV ftit envahir ses États. - ^^^,^,^ ,^3 espagnols (5 iuill.). Il
Il inoMe Hane de Médlcls (déc). durera plus de trois ans. Toutes les
— Théâtre d'agriculture et du mé- puissances de l'Europe s'intéresse-
iWflTff de» cft«W|)*, d'Olivier de Serres, ront à cette grande lutte : les îta-
Vrttikee et Vnrqnte. — Des vo- liens , les Espagnols , les Flamands ,
lantaires français, sous le duc de Mer- contribueront à l'attaque ; les Fran-
camr, défendent quelque temps , au <;ais, les Anglais, les Allemands et les
nom de Rodolphe H , Ganisza , au Hollandais, à la défense,
sud dulacBalaton, coiitrelesTni-cs. ipri>nce« — Le duc de Savoie^
If «tl\e'.^ Le Canipanîen Glordano par un nouveau traité à Lyon , cède
la Bresse, le .Bugey, le Val-Roroey, alors âgé de trente-sept ans, qui
pour garder le marquisat de Saluées, prend le titre de Jacques I". Il tient
C'est la seule conquête territoriale à conserver le culte anglican. Les
du règne de Henri IV, et encore par couronnes d'Angleterre et d'Ecosse
échange. — Le marquis de Rosny, sont unies, mais l'Ecosse est goiivcr
(Sully) est fait grand maître de l'ar- née comme un royaume particulier.-
tilterie. - Bamlet de Shakspere.
*602. AvtHehe. — Moïse, clief des
Autriche. — Une dernière re- Szeklers, se met à la tété des Tran-
nonciation de Sigismond Bathori syl^ains révoltés contre Rodolphe, et
livre la Transylvanie & l'empereur occupe la ville principale, Albe
Rodolphe, qui ne sait pas se faire ^""«» O" Weissembourg, sur leMa-
aimer de ses nouveaux sujets. 'os. Il meurt en combattant les im-
lÉcMMie.— Jacques VI interdit aux P^"*"^
nobles ledroitdevengeance: ils pour- Wrmmee» — Le roi rappelle les
suivront la réparation des injures par J^^^uites (sept.) : le parlement re-
les voies ordinaires de la justice, au ^'<'^® pendant quatre mois Tenre-
!leu de se venger eux-mêmes. glstrement de Tédit. *Un jésuite sera
Vranee. - Conspirations de plu- Î2"!?T ^ '*. »""«/f '»,<^«"r P«"'
sieurs seigneurs, encouragées par J^pondre de la conduite de s<m con-
l'Espagne. Le maréchal de Biron est 1'^^%' if ?•;«"»«'• d/signé le P. Co-
condamné à mort et exécuté (juill.). î®"'^*"!®"^ ** confesseur du roi. -
- Organisation de l'exploitation des K. ,i;?*"^' ^"* ^ x*^" ^^''f
mines. quen 1604, commence à recevoir la
-_*,-._-_ ïT- i pompe, dite la Samaritaine, qui
«.!fnn,ï .If ^.Z. !î?./2"^*^ • <^®'' »™«"er ï«« «au» de la Seine
nationale est créée , dite des Indes dans les bâtiments du Louvre et des
orientales, qui reçoit un privilège Tuileries. - Mort du Français Viète,
!îi"!!î .?f "! î? """^'^f ", "^"nx*'® qui est comme le créateur de l'algèbre
chaque vingtième année, le privilège moderne
sera renouvelé. .* ,. * * ^ . ^ »r . j^
«A.ii^ i«.,.ii^ •^«* »i A. jt Italie. — Le sénat de Venise dé-
n/^Slnu :;:i"r"'! **°Mi*? "*" ^"^ f«nd de bâtir de nouvelles églises
de Savoie sur Genèv-e (déc). „„, ^ permission expresse.
n„*tr«iTr;'«';iu«!i ^"*T n""^°^ Tnrqnlc. -^ Les infirmités pré-
H^rnP l«mlt?, ÎrSa?^V"1"%''^^ «««««» f'""»^ d'une vie corrompue,
Es» V^i^u ^^^^*'''' ** '"^P"" »»**«"^ >» "««-^ du sultan (déc). H
bitque du Valais. ,aisse pour héritier un jeune homme
Turquie.— Les galères de Malte de quinze ans, qui a en germe toutes
reprennent pendant dix-huit ans la les qualtés d'un grand prince, Ach-
lutte agressive contre les musulmans met I**.
sur les côtes d'Afrique, d'Asie Mi- 4004 neure, de Grèce et de Morée.
jn^- Angfleterre. — Le roi , qtie
*^"^« Henri IV appelait maître Jacques,
Allemasiie. — Renouvellement discute théologie avec les puritains
de la ligue entre les protestants. dans les conférences d'nampton-
Angleterre. — Mort de la reine Court-— Paix avec l'Espagne (août).
Elisabeth (3 avril).— Le grand poète Aatrlehe. — Les Transylvains,
anglais Shakspere est alors au mi-< soutenus par une partie de la Hoa-
lieu de sa carrièrr : il a déjà donné grie , se donnent pour chef, contre
au théâtre plusieurs de ses chefs- Rodolphe,un noble Hongrois, Etienne
d'cBuvre. — Avé «ment du roi d'E- fiotskal, protestant.
coflie Jacquet Vf fils de Marie Suart, Bupai^iie. — Michel de Cerranief
xvn^ SIÈCLE (160Ï-1606).
Saavedra commence à publier son Immortel roman, Don Quichotte de la Manche, qui devait désespérer et faire tomber sous les coups de la plaisanterie la plus fine et la plus railleuse les faux chevaliers de son temps. La seconde partie fut publiée dix ans plus tard.
KApA^^ne. — Enfin , après trois anSy quand des deux parts ont été faites des'pertes immenses d'hommes et cTargent, Ostende est prise par VEspagnol Spinola (21 sept.). Peu apr^s, les troupes espagnoles se révoltent faute de paye. L'archiduc Albert est forcé de leur livrer des otages, une place et de l'argent. — Le gouvernement d'Espagne n'emp<^xhe pas les Hollandais de pénétrer dans les Moluques, un des plus précieux établissements du Portugal.
Vrance. — Complot de la maison d'Eiitragues et du comte d'Auvergne. — Les offices de judicatiiré et de finances peuvent devenir héréditaires, moyennant un droit annuel affermé d'abord à Paulet.
Italie. — Le grand-duc Ferdinand 1*'' commence à Florence la chapelle royale des tombeaux.
l9Io||foIfl« — L'empereur raogol de rinde , Akbar, qui régnait depuis quarante-huit ans sur les pays qui s'étendent entre Tlndus, les monts Himalaya, le golfe de Bengale et le Dekkan, perd, par un assassinat, son grand vizir Aboul-Fazel, auquel il avait fait rédiger en persan une histoire de son règne. Il perd aussi sa mère. ^
Russie. -— T.es défiances et les cruautés de Boris Godunow qui atteignent toutes les classes de la nation, favorisent les vues ambitieuses d'un moine, Otrepîef-Gregorl qui soutient un faux Dimitrf, ou frère de Fédor. Les Polonais, dans l'espé^ rance que le rite latin sera établi en Russie, et les Cosaque» du Don lui fournissent une armée contre Boris.
Suède. — Charles de Sudermaniei exploitant la haine des protestants contre Kigismond, le fait
solennellement déposer, et reçoit le trône à cinquante-quatre ans (fév.mars). Sigismond ne règne plus que sur la Pologne. — Guerre entre les deux pays.
Angleterre. -> La faiblesse et le zèle anglican de Jacques PMnsptreut à des catholiques le projet de la conspiration des poudres. (nov.) s le roi et la famille royale devaient sauter par une mine, et le parlement. Le complot est révélé; les coupables sont suppliciés et les jésuites chassés.
Autriche. — Etienne Botskal obtient de la cour ottomane la confirmation du titre de prince.de TraQ"»
sylvanie que lui ont donné les états ^ et celle du titre de prince de Moldavie et de Valachie qu'il doit au succès de ses armes (nov.).
Tranee. — Travaux du canal de' Briare pour faire communiquer, au moyen du Loing, la Seine et la Loire, Paris et Orléans. — Création d'un journal qui n'est pas quotidien, le Mercure français.
Italie. — Causes du démêlé engagé entre le nouveau pape Paul V et la république de Venise : !• défense a été faite par le sénat de bâtir des églises sans sa permission; 2* le droit d'acheter des biens-fonds est interdit aux ecclésiastiques; 3" le conseil des Dix a fait emprisonner deux prêtres accusés de crimes.
M offols. -— Mort d'Akbar ; il a encouragé les arts, les sciences, l'industrie et l'agriculture. Les Mogols de l'Inde n'auront pas un chef aussi illustre pendant cinquante ans.
Russie. — Boris ne résiste ^as à l'attaque du faux Dimitri. Il meurt' (13 avril). Son fils et sa veuve sont tués (juin). Le nouveau czar entre i Moscou et est couronné (juiil.). Il a' forcé la mère du vrai Dimiiri à le reconnaître pour son fils.
Angleterre. — Paul V défend* aux catholiques d'Angleterre de pr^v
ter le flçmem d^alMgeauce^ qui en- 9énat ordonna de continuer U celé traîne ia condamnation de Ifi docr braiiou du service divin. Hefus des trine, d'après lauuelle un prince ex- Jésuites, des Uiéaiins et des capucins; çonununié par le pape peut être Us sortent du territoire de la répudéposé par ses sujets (sept.).— Deux i)lique. Guerre de plui^ : le cardinaj compagnies maritimes de Londres et Beliarrain. jésuite toscan , et. le carde Plymouili oblleniient de Jacques I" dinal Baronius, pratonen dç Waples, aes pritlléges extraordinaires pbur auteur des Annales eccU^iasttques ^ le défriehement et la colonisation écrivent pour le pape; Patil Sarpi fles terres de l'Amérique, entre 84* jTrà Paolb) , historien du côndïle de *t 45»lal.n., que Raleigh a appelées Jreiite, écrit pour Vernse. Paul T Virginie. Les aeigneuri et lés rié^o- menace d*éflapl©yér les armes t^rttclant!) qui se aobt associée peUvènt porelles.
découvrir des mines d'or, d'argent «uui«le« — Le mariage du &ux
et de cuivre, et doivent en payei* Dimitri avec une Polonaise, UUe du
redevance à ia couronne. Pés de ré« palatin d^ Sandomir^ qui l'avait aidé
sulut. 4 renverser 00 ris (3 mai); son in-
Aii(rlcike«— Rodolphe aeréoon* ciination connue à accepter le rite
dlle par un double ti^aité avec ses i^iUn, précipitent sa ruine. Uoe dou-
tujets de Hongrie et avec Etienne tdeconspiralion dirigée par le boyard
Botskal (3d juin). La pacification de Choui^ki lui coûte le trône ei ia vie
Vienne contirme les droits de la na- (n mai). Ciiouiski est proclamé czar.
tion hongroise, les privilèges des (guède.— Charles IX est cbiironné
Tilles sont rétablis, les étrangers ^ XJpsal.
sont exclus des emplois) Etienne fHO?.
Botskal est reconnu prince de Tran- ^..■^^^^ ï ^ -«--,^* ^'.l
sylvanie , comte des Siekiers et pa- ,^ ^^^^'^^^^Tf* ~ .^•|!'5Î^* .ît
latin de Hongaie : ces dignités sont ï^geanye est un texte de d^scussloa
ransmissibles dans sa race maacu. Sl^^'^. ^^««"«ï î"^ D«îî.'HÏÏi*„?^
Une ; après reniiiHJtion de celte nve, ^lûln - »;'AiigkMOayis découvre,
la Transylvanie devra retourner « la au nord-est de l'Attiénque septen-
maison d'AutrlcIie. - Trêve pour tnonale, en cherchant un oassage
"ngt ans avec les Turcs (9 nor .r^ ^^«"^ ^"" ^"^^' *' ^f ^ï'* r^"J f"?
L'o?dpe t^utonlque, qui a pris part à son »om. et «neP^^r »« d*. Groenland,
la guerre de Hongrie sous le grand 7 ^f première colonie anglaise est
maure Maximilien d' Autriche, re- fondée, au nom de ia compagnie pn-
.miivVrilP «M statuts. vllégiée de i^onc^res, sur les bords de
nouvel se^a^^^^^^ déjàéta. »« "vi^''^ ^f i*^n.1'"2 '* ^'^T"''
Uis dans ?Acadie (depids Npuvelle. proprement dit^. ftûle du capitaine
Ècosse),oùestCondéelavilledePort- ^f^^"^> ^ ^ ^ ^
Boval* prennent possession du Ca- Autrlelie. — Quoique EUenaa
nada, où CUamplain fondera ftuéljeii Botska! soi^ mort |sans .ep^ les
en 1608 Transylvains, réunis à 0aiisemlM)urg,
Hollande. — Pes ïtollandais r«- w choisii^çnA, au détriment de l'Au-
connaissent la terre Australe, au sud triche, un prinqe indépendant qui >il
delà Nouvéile-Guihée, danisfOci^anie. ^n an (fév.).-^L archiduc Mathias se
ilalle. — Sentence monitoriale feit élire roi par les seigneurs boa-
àe l^aul V, qui excommunie le sénat grois, au /^triment dp Tempereuf
Je Venise et le doge Léonard Do- «on frère (14 oa.).
nato. et menace de iMnierdit si la Prwnee* ~ Lie Béar», patnmoUit
république n'a pas fait droit dans de Héhri IV, est réuni k la couronne
iringt-quatrejou» suivies trois points de France QmWX — A L'^ji lêOT
^ litige (17 avril). Venise n'en tiuit s'arrête le grand corps d'annales,
compte. L'interdit est décrété. {^ Mistoria tempotifi du yérid|f|ue e)
XVII* SIÊCLI (1608--1609).
Judicieux âe Tfaou : il commence à 1543. —Institut es eoUtumièfes dte Loisel, Jurisconsulte ne à' BeauVafi».
Mtalle. — Au nom de Henri IV le cardinal de Joyeuse, allant tour & tour de Venise à Rome et die Rome k V^enise, réconcilie le pape avec la république à l'honneur des deiik parties (avril); seulement les jésuites, bannis en 1606, ne furent pas rétablis.
la rivière, là où furent plus tard New- York et New-Jersey.
ttalle. ~ Paul V confirme l'ordM militaire de Mont-Cârmel et deSalhé- Lsjzare, renouvelé par Henri IV.— . 11 reçoit une ambassade du roi éa Congo nouvellement converti a ta fôl par les soins des Portu^fai».
AffHqae. *^ Les plrateriet tles corsaires barbarês^uei menacent 11lalie et Cëypre. On amie an T6^ cane.
Altemasiae.— f.'Unioa protea* tante a pour chef l'électeur palatin*
AvitrIeiRe. ^ Bodolpha II est forcé de saiictioniier 1- étection de son frère en |i4>ngrie (Juin). Maihias n'est courMiné (fu'après avoir ac^ cordé aux Hoagrols, outre j^ anciens privilèges, rélection d'un palatin poHr gouverner en l'absence du roi, le libre exercice de la religion prétendoe réfomée, et l'expulsion des jésuites (nov.). — Le nouveau prince Gabriel, frère de Sigismond Bathori, élu par les Transylvains, est reconnu walyode par Bo<^Qlphe, h.
condition de rjecevoir une garnison allemande dans les villes de sa dqr mi nation. I)e là, la guerrç enU*e ^ Transylvanie et la Porte,
Espagne et ]|iollan(|e. — Négociation d'un traité dé paîx par Anibroise Spihola pour l'Espagne, et par le président Jeaonin, ministre de Henri ly, pour les Provinces- Unies. lua,uriçe de Nassau aurait voulu la continuation de la guerre.
Le grand pensionnaire Barnevelt e^t pour la paix.
IFrance. — Introduction à î(k vie dëvQte, par saint François de Sales.
Hollande.— Des Hollandais sont conduits dans T^mérique par l'Anglais H. Hudson , vers la rivière qui porte son nom; Ils fonderont tes nouveaux Pays-Bas, en s'éfàbffssant dans les Iles, en face de l'embouchure d«
An«let«n*« et Aiiiérk|«e. ^
Prise de possession des itea 8erm»des.
Allemagne. — Ligue catholique soffii Plniuenea de la 0a*ière«
Autrielié. — L'empereur d<>nne à ses sujets de Bohême le libre exer>cicé de la religion protestante (10 juilj.). Il signe hs Lettres de majesté, grande charte des Bohémiens.
EspaiB^ne et Hollande.— Ck)ndusion d'une trêve de douze ans (9 avril) : Philippe ill et l'archiduc Albert, gouverneur des Pays-Bas, reconnaissent l'Indépendance dés Provinces-Unies, et la liberté de commercer dans les deuxltides.
Kspa^ue. — Un édit royal ordonne à tous les Maures du royaume de Valence (9 déc.) et bientôt nux Maures de toute l'Espagne (10 Janv.) de sortir de la péninsule. Les Maurea emporteront avec eux tes traditions de l'agriculture, du commerce et ^ rindustrle; leur retraite laisse sans t)opulation des provinces entières. Ils émfgrent en Afrique, en' Asie, métiie en France.— Les jésuites constituent '" un gouvernement diéoeiwnqné àstm 1ë Paraguay espagnol. ' • ,
IPrânee. — Les jéseltes oblien- X nent par lettres patentas permission d'enseigner. — Loi sur le iuel (Juin).
ttoliande.— Mort du théologien ^ protestant Arminius, qui Combattait :' à Leyde la doctrine excessive de Calvin sur la prédestination des 4ju8 et des réprouvés. Son adversaireGoma?^ .ennemi du libre arbitre, entraîne la majorité de la miwn.^frçtîtédeli liberté des mers, eh latin, bar fïua: '> Orotius. ^' 'y-. . ^ i
nnssfe- — A la faveur des Irou-
^8 XYir SIBCLI (1610-1511).
iA»^ Sigianond Ui de Pologne Tl^t nn mémoire Intitulé Bemontraneei,
soutenir un rivai de Chouiski, me- et Tadressent aux Etats. — BeDcontre
aace Smolensk (sept.). i>e czar liostile avec les Anglais qui avaleot
ChoniskI a pour appui contre un des état>lissements dans Tlie de Java,
pseudo Démétrius des auxiliaires sué- aux Indes orientales. Les Hollandais
!dois ; succès de son frère Mlcbel y fonderont, i la place de Jakatra,li
Skopine. ville de Batavia, qui sera la mëtropoie
•lied*. — L'assemblée des états de leur commerce dans les Indes.
refuse au roi les secours nécessaires Itelie. — Paul V complète )a
i la guerre contre la Pologne. L« l)ulle tn coma Z>nmtm, qui est le for-
J>anemark et la Russie sont mêlés mulaire des prétentions du saint-siége
incidemment A la lutte. (avril). — Canonisation du cardinal
saint Charles Borromée, dont les Ter-
« ^ ' ^« ttts et les travaux avaient ramené les
jLllemi««ne . — La successioo du peuples d'Italie k la vénératioa pour
duché de Glèves, et de Jullers récla- l'Eglise (novembre)^ — L'ordre des
mée par des princes catholiques et religieuses delà Visitation, fondé par
par des princes protesunts, est mise «aint François de Saies, reçoit i'ap-
eii séquestre par l'empereur. Les probation du pape,
protestants renouvellent l'Union évan- RuMile. — Un parti offre la cou-
.gélique (févr.)- ronne an fils du roi de Pologne.
jlLa«let«rre. —L'Anglais Hudson, Livré perfidement à Sigismond, après
dierchant par le nord-est de l'Ame- avoir été fait moine, Chouiski meurt
rique un passage vers les Indes, voit en capiiTité à Varsovie. Le pseuflo
.la cdte orientale du Groenland. à 73* Deméirlus, qui menace Moscou, est
de latitude, et est arrêté à 82» par assassiné près de Kalouga par ses
les glaces. Plus tard 11 découvre le Tartares(lldéc.).— Deux candidaLs
détroit et la baie qui portent son nom à la royauté, le fils de Sigismond et
et où il trouva la mort. le second fils du roi de Suède.
Frauaee.—Préparatifs de Henri IV i 611 • pour une guerre contre la maison
d'Autriche : traité avec le duc de Sa- Autriche.— Rodolphe II perd envole pour avoir le passage des Alpes core la couronne de Bohême que Im Î25 avril). Il fait couronner à Saint- arrache son frère Mathias. Mathias >enis la reine qui doit avoir le gou- «»Hfte par serment les accords fait? vemement en son absence (13 mai), en ire les catholiques et les protesianis. Assassinat du roi dans son carrosse, vranee. — L'assemblée des hu- > l'entrée de la rue de la Ferronnerie, guenots, à Saumur, prend des mepar François Ravaillac (14 mai). — sures de défense contre le gourerne- Avénement de Louis XIII , âgé de ment.— Marie de Médicis obtient de jneuf ans. Le parlement confère la Paul V la reconnaissance de la nou- .régence à sa mère, Marie de Médi- velle congrégation de TOratoire de ,cis, qui suit les conseils des amis de France, dont est établi général lecar- V Espagne et du pape. Faveur de dlnal Pierre de Bérulle (mars) : e"^ l'Italien Concinl et de sa femme Léo- se voue surtout aux travaux d'érudi* norc Galigaï. Sully, qui sous Henri IV tion et à l'enseignement. L'iDstitiU ";a fait revivre rapriculture et Tin- des Ursulînes, fondé à Paris pour 'dustrie, payé les dettes et augmenté Védncation des jeunes filles, est conles ressources du trésor, reste étran- Armé aussi par le pape fsept.).— p^ gcr aux Intrigues de la nouvelle cour, mémoires de Pierre de L Estoile s'aret n'a plus d'autorité. rêtent à Tannée 1611.
Hollande. — Les arminiens ex* Hollande. — Les Hollandais. <r"
posent leur doctrine religieuse dans déjà sont en rivalUé avec les Poriu-
xvir SIÈCLE (1612-1614). 549
gais sur la côte de Coromandel, par- Danemarlc et Suède. ^Traite
viennent au Japon. , de paix, par la médiation du roi
Rome. — De la puissance du Jacques, beau-frère de Christian IV:
pape dans les choses temporelles, (j*"^*) • ^^ Danois rendent Calmar.
ouvrage ultramontain d'un Jésuite, Espagne. — Le navigateur Quiros
Je cardinal Bellarniin. adresse un mémoire à Philippe III
Suède. — Quelque temps avant «"^ ses voyages. 11 a découvert bcau-|
de mourir, en présence des états, coup d'Iles de l'Océanle, entre au-j
Charles IX déclare majeur son fils, ^^^^ ^^'a^^l- 4
Gustave-Adolphe, âgé de moins de Vrance. — Conclni est fait maré^
quinze ans, qui déjà s*était signalé chai d'Ancre. — Reconstruction de
dans la guerre nouvelle avec les Da- l'aqueduc romain d'Arcueil , pour
nois. Mort de Charles iX (nov.). fournir d'eau le sud de Paris. — ■
Gustave-Adolpiie continue les trois Mort du poète satyrique Régnier.
guerres que lui lègue son père. Il Hollande. — Occupation, dans
rend à la noblesse, par les conseils du le bassin des tles de la Soude, de
chancelier A xel-Oxensilern, les droits Timor qui produit des épices.
et les privilèges que Charles IX lui ■«alle.-<Un décret du saint-office
avait ôlés. atteint l'ouvrage d'un jésuite trop
Varqnle. — Traité avec les Persess ultra- montain : De la puissance du
Is schah Abbas garde Tauris et d'au* roi et du souverain pontifeé ~ Le
très places. La paix ne durera que duc (àt Savoie élève des prétentions
cinq ans. à la tutelle de sa nièce, fille du dernier
IQI2. duc de Montferrat et de Mantoue. Il
entre en armes dans le Montferrat ,
A.lleiii»siie. -^ Mort de Rodol- où quatre années de guerre avec les
phe 11. Mathias, déjà roi de Bohême Espagnols ne lui donneront pas de
ot de Hongrie, est élu empereur. nouvelle conquête. — L'émir F'ackai^
Trance. — Déclaration de la ré- din, qui avait soulevé la Syrie contre
gente contre les assemblées des hu^ le sultan, trouve asile à la cour du
guenots (15 déc). grand-duc de Florence : il ne peut
Italie. - A Parme, le duc Rannce ^^o PO"»* rendre Jérusalem aux chré-
Farnèse punit avec cruauté une con* tiens.
spiration tramée contre sa puissance »u«»le.— L'asseriiblée nationale
et sa vie : les plus illustres têtes des appelle au trône Michel, âgé de quinze
maisons Torelll et San ViUli tombent ans, fils d'un noble, Fédor Roraanow
sur Téchaftiud. qui descend de Rurick par sa mère
Portugal. - Etablissement au (3 mars). Son couronnement à Mos-
nord d'Ormuz, à Bender-Aba88i,dans «o" («J" )• Lutte contre les Suédois
la province persane de Laristan. *^ *^* Polonais.
Angleterre. ^- Remontrances
Angleterre. — Mariage de la du parlement que Jacques avait con-
fille de Jacques 1** avec l'électeur voqué pour obtenir de l'argent : il
palatin Frédéric V, prince calvi- est dissous; arrestation de quelques-
Qiste. uns de ses membres.
Autriche. — Bethlem Gabor, Vranee. — Révolte de la nonoble liongrois et calviniste, se sert blesse : les traités de Sainte-Mene*des Ottomans pour renverser le hould promettent la convocation des prince élu de Transylvanie; après états généraux (15 mai). Déclaration l'avoir forcé à se tuer, il se fait lui- de la majorité de Louis XIII (2 oct.). même déclarer prince (oct.). Ouverture des états généraux d%
550 xvii* siÈcw (1615-1617).
Part», .es (Jeraiera avant ceux de 1789 de rAmérique inérujionale est com-
(27 oct. ), Ils sont féconds en projets plélée lorsque les Hollandais Sçhou-
de réforme; on y d^bat la question de ,len et Lemaire découvrent le détroit
rinviolabiUté des rois^ et de l'indé- qui porte le nom de ce dernier, à
pendançe de la couronne à l'égard Test de la Terre de Feu: ils démon-
du saint-siége, — La statue équestre trèrent que Tes deux océans, le Paci-
îe Henri IV, envoyée par le grand- fique ou le Grand bcéan, et TAtlan-
duc de Toscane, est placée au milieu tlqae se joignent au sud de TAiné-
du Pont-Neuf (août). rlque par une vastf mer australe.
^ortumml. - Les Persans et les l^^^ré découvrit dans ï'Oeéanle,
An^ûîr^Kocllnt w Pnrt.maU Hp la 3" sud-0ue« defl Iles Marquises, la
Anglais chassent les Portugais de la Htiiniû «. h'^kpiipiSi «i iiw.
position de Bender-Abassi, acquise ?*Lîl „««l^ïi^/m-riïf.^;ii^ par eux depuis deux ans. ^•«^«* noannée la mer Mauvaice.
All«m«^e.— Une nouvelle 6r- Angleterre. — En 1615 ou en
ganisation des postes impériales cn-i 1616, mort de Shakspere, à ci»-* Kage les États de Saxe , de Brandon «|uante-deux ans. — Bylot et Baffln, bourg et de Hessc, à établir peur marins «fngtal», emrent dans la baie leurs terres des postes particullèrea. qui porte le nom de ce dernier au
Autrlcbe. ~ Guerre ént^ë i^Au- J^* du <**t««'^**t,^»;;j«î «« triche et Venise, parce que l'Autriche Ij^^i^TîjL^^L^^hll^^^^^^ protégeait les IJscoqnes , assoclatlod ^V^ le^paasage cbarché vers le» d'aventuriers qui falsaleiit la piraterie *"^®*' ..
sur la côte vénitienne de Dalmatle t Autriche.— L'empereur, qui n a i'archlduc appelle à son aide Jes Espa» pas d'enfant, adopte son cousin Fergnols du Milanais,' Venise se ligue diriand, de la braneh* de Styric, avec le duc de Savoie, leur voisin à Mors âgé de trente-hcrtt ans. l'ouest de Milan. — Un nouveau traité sapastie. — Michel de Cervantes, de Mathias avec les Turcs , ators in- un an après la publication conplète
3uiétés par des révoltes d'Arable et de sOn DonQui^^tÈBjm%und9ûsïik e Géorgie, rend à la couronne de misère. Hongrie presque toutes les villes pei«- vr«neë. -^ Jaloasle, lutte de la dues dans les dernières guerres. noblesse contre Marie de Médicis et
Espagne et Vraiiee. — Au mi- Oncliil. Ils croient satisfaire tous les lieu des cabales dès huguenots, et Intéreisparlapalxde Loedun(mai). malgré la priâe d'armes du prince Bile est violée par le prince de Condé; de Condé, LdulsXilleîrt conduit à la reine mère le fait arrêter(sept.).-- Eordeaùx pour célébrer son mariage OnpubUete»Xragtgtt«sded Aubigné. avec Anne d'Autriche, fille du foi jftiaaalê et Siièile. — Michel Hod'Ëspagne ( oct. ). Une de ses Mfcurt maoow^ piour avoir la paix avec la est promise ^ Itofant, depuis Phi- Suède, renonce formellement à la lippe IV, âgé de dix ans ^nov.). Livonie età l'Esthopte; il al)andonne
ipràûté. ■— Marie dé Médicfs fait U Carélie et l'Ingrie (26 jauv.]. fcomhieilcér le pâiafs dû Lnxertibourg 4 m t
à Paris, ètir les dessins de Jacques de loi 7.
Brosse. — Une charge de juge gêné- Atlemai^e. — Célébration du rai d'armes est fcféée pour remédier premier jubilé protestant, la dernière aux nombreux abus qui provenaient année du premier siède de la réde l'usurpation des armoiries et dek fbrme;
titres de noblesse Elle sera hérédi^ Angleterre. — Vainc tentative Uire dans la famiite d»Hosier. .^^ Jacques pour étàbttr en Ecosse la
SlollAUdë. — La tonnaissanéë Ihelfgldn anglicane. — Le parlement
XVIl* SIÈCLE (1^18).
protesté encore contre les abus de ia prérogalive royale, et coml}at les thiéories dé droit ^ivin. La charge de
farde des sceaux est alors donnée à ^rançois Bacon dont te Novuni or^ ganum a commencé la restauration de la philosophiç, -:- Dissolution du parlement.
^nirlébe» — l^'empefeur se déi ipet ^e la couronne de Bohême 0n fâvieur de Ferdin^ndt qu'il i adopté (fuin)^ — P^r 1-4 médiation de la France, Venise se réconcilie âtec rarchiduc d'Autriche (sept.).
wwmnt^, -r-» Loijis XIU» pour élever ^n favori Albert 4è ^uynes, fait tuer le favori de ^a mère, Concini (avril)* — Disgrâce de Marié de Médic)s, que sujt dans sa retraite Armand' Duplessis de Richelieu, évéque de Jyuçon (mai). — Odieux procès de fa femme ^e (^oncini, Léohore Gàli^î; elle mourra sur le bâchei^, pTii arrêt du parlement, pour sortilèges (juitl.).
Sjoède* -r- Couronnement du roi Gustave-Adolphe, à Upsal (oct.J.
; f iimiile. — Mort d'Achmet !•' ; soo frère' lui succède, t- Le nouveau sulf^n croi(. le baron de Sanci, l'ambassadeur de Franchi complice (l'un ch^f d^s rebelles eh ^o\(if^y^e, et le fait n^ttre içn prij^oa^
AtlcnmyaA et JlL«érl«M»^L«
destruction -des tAmplta des prot^Sn tants sur les terres ecclésiastiques de Prague et dé Braunau, cause les troubles dé Bd>hémé. Les Insurgés avec le comte de Thirm se tengent ttes gDiivenieH^S eétholtquês par la ëéfënesti^tion de Prague (3S mat).
C'est ^occasion dte la gueire de Trente tns. ^ Ferdinand, déjà rot de Bobême, èbllge l'emperènr Mathias à lui téd'er encore la couronne dé Hongrie (juin) : il est eooronné à Prefcbourg (1* juilL).
Ani^léierre. ~ J^a retour d'un voya^^e daii^ [% ÛuVâne d*6ù il rië tapporte pi& m tresprs qu'il avàijL promis au rot, Walter Raleiffh est mis
à mort, sur les accusations du gouvernement espagnol dont 11 avait dévasté les colonies et en vertu d'une sentence capitate prononcée contre lui quinze ans auparavant {id oct.).
-^ Le panvfe peuple lut doit l'im-
Ïtortation de ia pomme de terre. -<aequea partage ea confiance entre BaeoB, qui v4 devenir^ en 1619, lord grand Qhaaeelier, baron de V^erulam, ▼koitiude St-Albani,9t Georges Vil*.
liMS^ qni; depuis i6ii», remplace le favori écossais Robert Carr, duc de Sommerset, et est Tait marquis de Qi^ipngbai».. i^ Les non-çpiiforniis • tes piçrs($cu^4s dopif^s i\k ans preni|^Bt le chemin de U Hollande avec leurs femmes et leurs qnf^ntSr
SMneinéirek. — Chrlnlffn IV enfôfë aux Indes la première esrtadre danoise ; elle ^rit terre i|i la éôte de Coromandër, où furent bâties Tran- ^uebar et Danèbbur^.
. Ks|iii«Be«->- Chute, di^ favori de Philippe III, le jduc (|e terme, après Y^gt fins d^ domination (oç(,), ^e njinlstre déçjiin ae fait nommer cardinal, et son Qls, )e ^fc d'Uzed^»
gui Ta renveraé| prend sji placé.
vtwokèti. ^ La France est ftgltéc^ par les factions des seigneurs, de la rekté mère et da fovori.
iioUande. — La lutte théologique est résolue parle synode général çU Dordrecht contre les remontrants pu arminiens, en fayèur de Gomar qu} esi présent. Le grand pension^ naire' Barneyeit, malgré ses soixanteneuf ans et les services qu'il à rendus, est emprisonné, comme arminien, bar Tordre d$ Maurice de Nassau, son ennemi politique.
MPàUn, -r- Célèbre conspiratioii esp^g^oié contre Venise, ^ttribviée à l'ambassadeur Çedm^jr, ou au vi(cer roi da Naples, lis dnc d'Ossupn* -rr ^ l'OAtasion de lee coniplojt, peut-nétre âinaginjftiffe, plusieurs éiranjgers^ espa- Saitls ou français, jqu'9 (ai^ «fr^r k 94i^i perdent li liberté g\, |ji yio,
' #olos*e. — A la mort d'Aiberc*
552 XVII* siBGLK (1619-1621).
Frédéric, SOD gendre l'élecleur de ver au pouvoir absolu. — FoodatioK
Brandebourg, Jean-Sigismond,seinet dans I*tie de Java, de la ville deBa^
en possession du duché de Prusse, tavia, qui est destinée à une grande
qui est réuni alors pour toujours à prospérité commerciale.
TélectoraL «urc«. — Guerre active avec Im
INilofne et R«Mile. — Trêve Perses, jusque devant Tauris. de quatorze ans.
Turquie. — Les grands vizirs dé- oxu.
posent le sulUn (mars), lis mettent 1 AilemagiBe. — Les troupes de
sa place son jeune neveu Otbmanll.^ l'empereur, commandées par Man-
Réparatlon est accordée pour l'ou- milieu, duc de Bavière, battent a U
trage fait & l'ambassadeur de France, montagne Blanche, près de Prague,
l'armée du prince palatin (nov.). H
1619. fuit en Sllésie, en Danemark, eu Bol-
Allemagne. —Mort de Mathîas. ïandc
Ferdinand H est élu et couronné em- Angleterre. — Des famiUes oe
pereur (août, sept.). — Opposition puritains, amenés de Hollande, wni
des états de Bohême : ils appellent en Amérique fonder la première co-
pour régner sur leur pays l'électeur lonle libre de la Nouvelle-Angleterre,
palatin, Frédéric V, calviniste. Corn- vranee.— Réunion delà Navarre
mencement de la période palatine de ^ la couronne ; parlement à Pau ; les
la guerre de Trente ans. — Tandis que liuguenots sont forcés de restituer
Ferdinand est occupé de rmsurrection les biens d'église.— Guerre et traité
de Bohême, Bethlem Gabor, allié des dans l'Anjou entre Marie de Médicis
rebelles, entre dans la haute Hongrie et le roi.
(sept. ), et reçoit le titre de prince h itoUaude. — ConcîUéie de iïlc
Presbourg (21 oct. ). La Silésie et la ^'Amboine dans les Moluques.
Lusace ne reconnaissent plus Fer- ,^„^ _ r , Vaiteline étroite
dinand. - Inaction_du nouvel élec- Jîf 'i!' PAdi^upér^^^^^
païaun. ^^ ^^^ ^^ p^^. ^^ ^ gou^erncnr
Trance* — • Lutte ouverte eatre ^^J^ Milanais. Elle se soulève contre
le roi et sa mère que soutient le duc lesGrisons ses protecteurs naturels et
d'Épernon. Richelieu se fait média- nécessaires. Les catholiques égorgent
teur. Le prince de Condé sort de g|^ c^nt, protestants, et forcent
prison (20 oct.). De Luynes est fait i^j ^^^res à fuir ou à apostasier. duc et pair (14 uov.). — Lucilio 4«ol
Vaniui , philosophe néo-platonicien , loxi.
est brûlé à Toulouse comme athée. Allemasne. — Actes de vigueur
Hollande.— Les désordres com- <!« l'Autriche: Presbourg est en-
mis par les arminiens sont attribués ïevée à Bethlem Gabor par le com
au grand pensionnaire Barnevelt, qui de Buquoi général de l empereur
ne voulait que la liberté religieuse! («»«). Ferdinand ordonne en B^
Une commission de vingt -quatre héme 1 exécution de quarante-tj)»
membres le condamne à mort f II est chefs de l'insurrection. - Des Auc
exécuté ( 13 mai ). Persécution de ses mands, généraux d'aventure, coin
partisans s l'hlstoriçn et jurisconsulte battent seuls pour l'électeur paia"* Grotius ( Hugo de Groot), né à Delft^ Danemark* — Le duc de Hoi-
membre des États ' généraux , déjà stein-Gotiorp accueille les remon-
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C0pa9ne.---Mort de Philippe III i62*i.
(mars). L*alné de ses enfants nés _ . ^ i> . j.
d'une princesse autrichienne, Phi. ^ Angleterre* --Premier numéro
lippe IV, lui succède à seize ans; d" Pren^i^/ JO"««al réguher qui ait
m a leur de droit il ne ffouvcmera P*""" ®" Angleterre : Nouvelles de
Sas DlL aue soi Dè?e • Dui^IanS îawmaine, d'abord traduites du hol-
5u c?m?e S^rèsf ^^^ ' ^ landais,rédigéesparNaihaniel Butter.
Espusne et UoHande* — Habile
Espagne et Hollande. — > E7[4
stratégie de Spinola et de Maurice de
piration de la trêve de douze ans ^^^l ^^^^^^ Berg-op-Zoom , ad
(10 avril): les États généraux refu- nord-ouest du Brabant. L'armée es-
sent de la proroger. Au milieu deë p^gnoie après plusieurs assauts, de
préparatifs de guerre, meurt l'archi- L^^ ^ octobre, abandonne Tattaque.
duc Albert, qui gouverne les Pays- '' V . , , .
Bas espagnols depuis vingt-cinq ans ^»rance.— Apostasie de plusieurs
(13juill).AmbroiseSpiuolaseconde chefs protestants. Le duc de Lesdi-
sa veuve, l'infante Claire-Eugénie. guières, qui se convertit à quatre-
vingts ans, est fait connétable (juill.).
Vrance. —De Luynes , qui n'a ja- L'édit de Montpellier laisse aux reli
mais combattu, est nommé connétable gionnaires leur importance politique
(2 avril) ; il marche avec le roi contre ( oct. ). — Richelieu, à la récomman*
les protestants révoltés (9 avril). -» dation de la reine mère, qui rentre
L'assemblée de la Rochelle donne ^u conseil, est nommé cardinal
une base républicaine à la constitu- ^ 5 gept. ). — L'église de Paris est
tion des pays réformés ( 10 mai ). Le érigée en archevêché ( 20 oct. ). —
duc de Rohan et le duc de Soubise» Mort du président Jeannin qui a
son frère, sont à la tête des proies* toujours uni dans les affaires pu-
tants.--Guerre en Guyenne et en Gas- bliqucs, dans les finances, et dans la
cogne. Le roi ne peut prendre Mon- diplomatie, la droiture à l'habileté.
^^J"^. ^^''*^I*'"*'^^V7^^^^'*" T: «toile. - Grégoire XV, zélé pour
nétaWe de L«ynes 0& f éc )• ~ U .inversion des Infidèles, fonde le
Tur S ses tS de Grt <^«»^« ^^»« Propagande II cano-
Maur reçou ses sta ULS ae ure- ^^^^ ^ ^^^ ^^ ^o j^ ^.^^^
goire XV mai : elle «^adonnera aux p^ançois Xavier, saint Philippe de
travaux d'éruditon et d'histoire. - Neri et l'Espagnole sainte Thérèse,
Impôt sur le tabac. . ^j^j,^^ p^^^ la réforme des carméli-
Italie* — Mort de Paul V (Janv.). tes et par se» écrits (mars ).
Il a beaucoup embelli Rome ; les pré- ,,erse. — Les Persans et les An-
coces talents du Napolitain Berninl, j^jg ^jassent les Portugais de l'Ile
statuaire et architecte , ont été em- ^'Ormus. Les Anglais se font donner
ployés à l'achèvement 4e l église de j^ „K)nopole du commerce de la soie
Saint-Pierre; réunion de beaux our ^^ perse,
vragcs de peinture et de sculpture * . ^^j „ , ,
au Vatican. - L'empereur érige ,»wwl«--0thmannest lepre-
Guastalla en duché pour Fernand II «ler sdtan que les janissaires, m^-
de Gonzague et pour sa postérité nacés d être cassés, déposent, livrent
Huiin «* *^ " aux outrages de la multitude, et font
^ '^* étrangler au château des Sept-Tours.
Pologne. — Courte guerre entre
la Pologne et la Turquie, à cause des 1 623.
brigandages des Cosaques de la mer j^n^^^^^, - La dignité élec
Noire. Choczina, sur e haut Dnies- ^^^^j^ ^^ ^J^^^ ,3tin calviniste est
ter, est attaquée par les Turcs. ^^^^^ p^^ ^ ^ji^t^ ^^ ^u^ ^^ ^^
PorCusal.— Découverte de mines vière, prince catholique qui l'a vaincu
dV au Brésil. au nom de l'empereur.
654 xvn* fclÈCtl (16â4-l62*)-
Angleterre,— Après de longues i6!l4.
négociations pour le mariage du AHffleterre. ->• Avee Tagréqient
prince de Galles, Charles, âgé de ^^ j^q parlement, le roi demanile
vingt-trois ans, avec la fille de Phi- p^ur son fils Henriette de Frauce,
Hppe IV, le jeune prince est conduit gfg„ je Louis XIII.
à la cour de Madrid par George Vil- j^^frtëHe. — Bethlein GabOr M
lers , duc de Buckmghani, ^«^ort y^^oncilie avec Fémpereiir fiwf) : il
ée son père : «?n^.y»*f '"^■^^.,^/ rtA^nce «o titre Oft roi de Hongrie ,
Buckingham, l'alWanee est rompue. ^^^ ^^.^^ ^^^^^ ,^ ppncip^ùté de
. Pliiiemark, — Christian It Transylvanie, les deux duchés Oe Si-
j{^Dd^ à SoroÇ, daps nie de Seeland. liée Oppelep et . Batibor, qui la'a-
UDÇ académie pour la noblesse, et lal vaieiit ébô offerts à deux Ue ^ pré-
dote de grands revenus. déeesseurs qu^ commfi dédpiiupager
K.MS»*. - Plusieurs ordon- '»«*^^ ^*^ *' Pnncip^uUi.
naneas d'Olivarès eut pour objet de îfi^»*?*^-. "" f?>f \ ^ tïïïl
favoriser raccroissement dp la popu, satlon qui réduirait tous les impôts
latioD, en accordant pue diminutioq en un seul est vainement présenté
ou une suppression d'impôts à ceux par u» magistrat de lolède,
c^tti se marient j«un««» ou qui ont Bopainio et lftol««iii4e. — r Suc-
beaucoup d'enfants, eès niaritime de» Espagi^s pr^ i^
rrHUf^e et ti^lte. ■- ^»g«e «• !«; ,«„« du ppiuqe Maurico («oùt .
la trance avec Venise ft »e duc de Jf réussit pw dans HP coup
Savoie pour sou^ti^^^^^^^^^^ ■ 4e «nain eontri Amen^ «^ tesHo^
t'ambition de l'Espagne ( jahv.). ^^^^ ^^^^ y^ g^^p espagnole sur
Hiillaiiilff. -r^ Conspiration eon» 4a côte du Pérou , près t^ iiuii^, Il«
trelB vit du statbottder : un des fils dj^ «^emparent, dans )^ BrésU portiusais,
^aroevelt. et les principaux conjurés ^ue défendent mal l^ ^pagnoU, ^P
j»pnt décapités h la Haye ( 29 mars ). la baie de Tou»-le»-Saints et d» la >iUe
^ ^« «i>u^^ j I» ^.L de San Salvador.
Italie. — L'élècteup de Bavière^ «... i>» u is^
te vainqueur de Frédéric V lé prince *'?{***!.v"~ ?*«''«^'*" *"1 LS
toalâiin, a cédé aux bibliothèques dfe ^onf^ll (avril) et renonce ft son évéché
feome une partie des manuscrits de «»« *-»?»«• - ^^ Valtellne est repla-
la riche bibliothèque palatine. -^ cée par les troupes françaises sous la
Mort de Grégoire XV. Il adonlt h ^UVpraUielj dus Jj^es Gri§p*. -
Hi'«ntréte«ir ave« le# académies qu'il f^^^es dfiB»\2iiÇr^J>isharlomso-
avait étabiies dans son palais, U {«»f«* parS^l de Caus, hugue«ot,a«t.
Florentin BarberUd qui lui succède, ^ ^^^ns dw forces «lo^canÉM.
Urbahi VIU, cultive aussi les lettres, ««f^alé» -^ Lstte acharnée avec
et est lui-môme poète (août), !»« Persa* dans l'Irak-Arabl » Bagdad
^^ . ,*^ K ^.^ ,_ «tàquéê pMidant daq mois réaUtt
• <r«ir«|tile;--'tîh onete d'Othman, -„, XttWS
qui l'avait précédé aor le trône, et * m mon
^u*oH avah tiré de prlsoil pour lai ^ ., ,3''''3* .
rend^e ta dignité de sultan , mérite Alleniagrne et ttaaémiirk. ^
une seconde A)is pérsèsfoUe^etpar Christian IV, comme duc du Slestlg-
ses cruautés d'ôtre déposé (sept.) : Rolâtërn, qui èSt terre gamàn^ue,
il sera étranglé en prison. Avéne- ' répond A l'àppël des' protestants de
nènt d'uii frère d^ûiitwM».» Aniu- là basse Saxe, et des amta de l'élec-
rat iV , Agé dequinae ans. ^ Ineur- teûr palatin. ComuMUtement de la
alèns des Cosaquea qui sOQt in«yitr§s période daifOlse, de la guerre de
'de i'enibouchure du Don. Révoltas .Tn^nte mh."^ ^'erdinaiid U jcèdei
de plusieurs iiaelias OD Asie. «»n fils la couronne deTJonKrie (déc.>
XTÏI* 81ÈGLB (1626^1627). 565
Av^lét«rre. ^ Mort du roi Ht- de sabildts pour la guerre d'Espagne
éfues 1" (avril). Charles I*% son fils, par une exposition da griefs. Il e*t
lui succède; il épouse Henriette de dissous (15 Juin). Les emprunts for*
France (mai) i Bucklngham , qui eés suppléent aux impèts, rehisëa
l^rde sous Charles 1*' son pouvoir par la nation. '— Mort du philosophe
de favori, a fait déclarer la guerre â Baeon;
TEspagne. Vainc tentative contre Ca- Vranheé. — RtctIeWed iceorde en-
dlx (oct.). — Dans les Antilles espa- core aux protestants un édit de pi^
gnôles, occupation de la Barfoade. èlficatioii ((^vr.). — Êdit contre leS
Vrancé.'^ Richelieu recommence tfueHf. — ht fniiréchàl d'Omanb qui
ia lutte contre iea protestants. Cham- conspire contre te ffiUilstr<e avec Mon-
brç de justice contre les fermiers gé- sieur, frère du roi, est arrêté <mai)
aéraux.--- Du drûù de lapais et de •i, meurt à ViAfitnoes (sept.) La
{a guerre, ouvr. latin de Grotius. «omte. de Chalais pour le même
Motlaildv.-- Maurice de Nassad crime est décapité a Nantis (1990ât>w meurt à ia Haye (avril). Il avait mis -- Mariage de Monsieur avec Mlle de à profit toute la science mlllialre dés Montpeiisier.— Assemblée des notaianciens i le premier, H s*est servi ï>l«s (du 2 déc, au 24 fëv.). Plan de dans les sièges dfe luhettes â longue- réforme. — ÊUblissement au Sénévue, et a ouvert des gaUries, On lui gai et à la Guyane. — Mort de Hnreproche son ambition ettesdérégle- génieur Salomon de Caus. ments.de sa vie privée. -^tiou fr^re^ lf»lle. ^ ]]rç donation faîte par Fféaéric-Qenri.reQoii des Etats géoé- 1$ dernier duc de la maison de la raux le» charges de capUaine et d'à- Rovèr^ réupU au saint-s^ége le dumlral-général ; eliacuBc des provinces çb^ d'Urbain, sttccessivementje nomme stathouder^ ipâ7.
aauf Groningue et Frise qttl choisis** AllemasiÉ» at »«««iiimp|l. ^ aent un autre ^fBSS^u. — > Bréda est Walst^in bat le marquis de Bade* prise par Spinola après dix mois da Dourlach qui commande une armée siège. (juin). — Alliance avec l'An- danoise (sept.) : le Holstein presque gleterre et le Danemark contre l'Es»- tout entier devient le prix de cette pagne (août). victoire, La Poméranie protestante
Italie. -* Le sénat de Gênes est k la misrci de \Valste|ii. — L'eni*
institue le tribunal dea inquisiteurs pereiir f^it proclamer roi de Bohême
d'État, sar le modèle da celui dé son fils, qui est déjà roi de Hongrie,
Venise. Angleterre. — Des puritains
i61l6« anglais, s*exiladi pour vivre libres,
Atleèiiasiie.^Le comte deWaI- obtiennent do la compagnie de Ply-
ïénsteln ou Walsieln, noble de Bo-- mouth la cession de la baie de Mas**
héine, qui a formé une armée pour sacboasets, au nord des taptes ter-
Tempereuren s'en réservant la dlspo- riteires de l'Amétlquc septentrionale
sltionpresqueexclusive, bat sur l'Elbe appelés Virginie. Le gouvernement
près de DQSsap, et poursuit jusqu'en y sera moins démocntique que dans
Sllésie et eo Hongrie le comte Ërnesl ia colonie établie au pied du cep God
daMansfeld* un des héros d'aventure fn 1620; égiise intolérante. -^ Les
qui souttonpent le roi de Danemark, marbres de Paras , monument de
Le général baTarois Tilly bat Chris- Çlironpiogie grecque^ vout être appe-
tlan IV 4 Lutter, dîMis le duché diç Usmaibres 4Urundelovi aOiçfùrd^
$runswiçk,etler^etta8urlejutland . Vratice.'^^Riehelieu supprime la
(9oat). Walstein in^rdit au roi la eharge de connétable qu'a laissée va^
Brandebourg et le Mecklembourg; pinte la mort de Lesdiguiéres(janv.),
Anslftlèvire.*- Esprit hostile du al bientôt celle de grand amiral ; il
parlement : il répand à oiia demande ae fait nonamer surintendant générid
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du c4Miiinerce et de la navigatioiL — Henri de Nassau assiège Bmia te Duc,
Bouteville-Montoiorency et le oomie une des plus fortes places du BrabanI
de Chapelles sont ez^utés en place seplentrionaL CJaire-lsabelle-Eugé-
de Grève comme duellistes (juin )• nie , soutenue par les impériaux et
•— la guerre est recommencée avec même par un prince de la maison de
les huguenoU : le duc de Bucking- Nassau, ne peut empêcher la place
hain, ennemi de R'u:belieu * les sou- de capituler (14 sept). Les HoUan-
tient sans succès. Louis XUI et Riche* dab prennent Wesel, sur le Rhin,
lieu viennent assiéger la Rochelle; au sud-est de Qèves.
te port Mt barré par une digue. -: vniBce. — La Rochelle» privée
Dedoctnndfemponinitp.leP.PcUu, du secours des Anglais qui ne peu-
MollABée. — • Pierre Nuyu dé-* vent forcer la digue, est affamée, et
couvre la côie sud-ouest de la Non* forcée de se rendre (29 oct.). Elle
velle-Hollande.— Les Hollandais fon* perd ses fortifications, et ses privi-
dent en Guyane Essequebo. léges politiques, et reçoit le culte
Italie. - Mort du duc de Man- catholique. -Turenne âgé de vingl toue. 11 a désigné, pour lui succéder, »«»' ^f^^J» apprentissage des sièges son cousin ChSrIes de Gonzague, Té- *»°f *|^f?i5"^*' à.l'armée de son poux de sa nièce Marie, qui possède «>"«** Frédéric^Henn. en France le comté de liethel et Ne- l»er»ek — Mort du scbah Abbas vers. La succession sera disputée à le Grand dans l'Irak-Adjemi , à Casce prince, ami de la Franre, parGesar bin, au nord-ouest de Téhéran. — de Gonzague , fils du duc de Guas- H a enlevé aux Mongols de l'est plu« talla, protégé de Tempereur. Le duc sieurs provinces que son successeur de Savoie saisit l'occasion pour re- perdra, entre autres le Candahar qui demander le Montferrat. — A Gènes, touche au Khoraçan. Pour détourconspiration démagogique du riche ner ses sujets du pèlerinage de la plébéien Vachero à qui le duc de Mecque, et les empêcher ainsi de Savoie a promis son concours : le porter à un temple étranger l'argent sénat frappe avec vigueur Yachero de l'empire, Il leur a inspiré delà déet ses principaux adhérents. votion pour Reza, l'un des douie
suède. - Gustave-Adolphe dé- ^'"Ji ""^ ?f ï *îl ^^T ' l^'vu'*'
fend le duel sous peine de mort, et ^mbeau esta M<»ched, dans le Khc
tiendra à rexécuUon rigoureuse de "çan, un peu à lest de Nichapour.
t^ l^j ** Protecteur des arts et du commerce,
il a été cependant cupide et cruel,
1628. et quatre de ses fils ont été immolés
Angleterre. -- Le parlement à d'injustes soupçons. — Un de ses
accorde des subsides au roi,àlacon- petits-Ûls lui succède à quinze ans:
dillon qu'il secourra la Rochelle. — c est le Néron des Persans. Buckingham , qui doit conduire l'ex-
pédition, est assassiné ( 23 août). ^ lo29«
L'Anglais Guillaume Harvey démon- Allemagne. — Édit impérial
tre la circulation du sang, qui est en pour la restitution des biens de TÉ-
mouveraent perpétuel par te cœur, giise, usurpés par les protestants de-
>es artères et les veines. pui^ Van 1656 ( 6 mars ). Résistance
Hollande* — Capture à la hau- des princes et des villes de Brande-
teurde Cuba, dans les Antilles, d'une bourg et de Saxe. — Réconciliation
flotte espagnole avec tout son char- de l'empereur avec Christian IV à
gement évalué douze millions de flo* Lubeck (27 mai). — Les protestants
rlns. — Spinolaquin'aplusdesuccèS) alors s'adressent au roi de Suède,
parce qu'il ne reçoit pas d'argent de Gustave-Adolphe, que ia Franceaossi
l'Espagne, est rappelé. —* Frédéric* solliciteà la guerre contre l'Autriche.
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Angleterre* — Le parlement se sont IWrés à d'affreux brigandages
formule la pétition des droits de la même sur les terres catholiques :
nation. Le débat est encore tout elle n'élit pas roi des Romains le fils
constitutionnel entre la nation et le de l'empereur. — Laissant en Suède '
roi. — Paix avec la France (24 avril), sous la protection des états une fille
Tranee. - Louis Xtll marche «K^^de quatre ans, Gusuve-Adolphe
contre le duc de Savoie, pour sou- Passe de Hic de Rugen sur la terre al-
tenir le parti français de Mantoue; lemande pour combattre 1 empereur
11 force vaillamment le pas de Suze «» "<>«» d^» protestants (juin ). Com-
(mars). - Campagne dans le Lan- mencement de la période suédoise,
Ruedoc, au milieu des Cévennes, pour ge la guerre de Trente ans^. — Les
réduire le duc de Rohan, chef des Suédois sont bien accueillis dans la
calvinistes; il fait sa paix particulière fo"'!^^"'^ <?»» a^f^^ beaucoup souf-
à Alais (27 juin). L'édit de pacifi- f^^^^" ,sfi<>"^ ^? ^^P^"^"^ «"if J
cation de Nîmes 14 julU. ) respecte (21 juill.) : Stetlm, Stargard et WoN
la Uberté de religion, et maintient gast reçoivent garnison suédoise. -
régalité civile entre les catholiques Magdebourg reçoit de nouveau l'ar-
et les protestants. Monlauban résiste chevéque luthérien de la maison de
la dernière au ministre qui vient la Brandebourg, qui est assuré de la
menacer en personne (20 août).- Ri- protection de Gustave-Adolphe ( !•'
chelleu est déclaré principal ministre •0"v«
(21 nov. ). — Il part pour la guerre Angleterre. — Les colonies de d'Italie (29 déc. ). — Mort du poêle New-Hampshire et du Maine sont Malherbe. — Mélite, première co- fondées par les agents de la conimédie de P. Corneille, âgé de viftgt- pagnie de Plymouth, dans la partie six ans. ~ Code Machau (janv.). de l'Amérique septentrionale qu'on VAlo«i« et Soède —Trêve de commence à appeler Nouvelle-Angle- '^tl^^Z^ u^Î^ITSa! \l terre. Gouvernement libéral, comme SIX ans, par la médiaUon de la . «assachusets — Les concession- France : Gustave avait enlevé les ^^f^s^f i^^^^^e de a '(^^^^^^^^ possessions prussiennes de la Polo- ^«^ de la Virginie, n'y font pas d'égne { lô sept. > tablissement durable.
i650« Avtrlefeie, France et Itelte*
.__ f j^u . — Lutte devant Mantoue entre les
Allemasne. — Le débat, que généraux de l'empereur et le mare-
depuis vingt ans la succession de ^,^3, d'Estrées : les impériaux pren-
Clèves et de Juliers a soulevé entre „^^^ Mantoue au nom de la maison
la maison de Brandebourg et la mai- ^e Guastalla ( 18 juin), et lai pillent
son de Neubourg est suspendu par p^n^ant trois jours; ils transpor-
un accord qui laisse à Félecteur tèrent à Prague les plus belles pein^
.Georges-Guillaume le duché de Clè- -ures.du palais. - Le duc de Savoie
ye8,unpeuàlestdelSimègueentre ^st menacé par Richelieu et par
a Meuse et le Rhin, et le comté de j^ouls XIII Oanv.). Près de perdre ses
a Mark, dans la vallée centrale de Et^u^ » „eurt de chagrin, après
la Lippe et de la Ruhr, au nord -est cinquante ans de règne ( 26 juill. ).
du duché de Berg. -- L archevêché Victor*Amédée, son flis, âgé de qua-
de Magdebourg est I occasion d un rante-trois ans, lui succède. — Dans
conflit entre la maison de Brande- le duché de Guastalla, César de Gon-
bourg et l'empereur. — L'association ^ague succède à son père ( 6 août)
de la hanse teutonique est dissoute, j^ |a ^ièie de Ratisbonne, Tempereur
Allenianne et Suède. — La ,se décide à reconnaître le duc de
rdièle de Ratisbonne, par l'influence -Nevers Charles de Gonzague, comme
•de rélecteur de Bavière, obtient le duc de Mantoue et de Montferrat
.renvoi de Walslein, dont les soldats ( 13 oct. ) : le capucin Joseph, eik-
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voyë de Richelieu, a conduit tei né" Georges Ragoliky qiit %'eulétre indé*
gocfationd. ]iendant de l'etiiplre et de la Turquie;
Vrniice. - touls XIII après U " •'*"*« '"* ,®"^^ï*- 7\^l ^^ *?'
campagne d'Italie, revenu Si Lyon, ^^^'T\'J ^^H"!!* *** "°"î?"*
tombe malade (22 sept.). Disgrâce •' *^^^\*îr\ Y "** 7/i"?î"^iS'?
Imminente du cardinal ; la journée *»». éDoasfe Marje-Anne, fiUede Phi-
des dupe», à Versailles, est fatale à ^^ '" ** tspawie, sœur de la reine
8esennem/s{Il oct.h M fait corn- de traoœ.^ K^plttr jneurt iqdigent
mencer le procès du maréchal de * Hat'sboune; il a trei?v* l^^ lois
Marillac, uo des complices de la reine n>atliéiiiauq,ues qui régisseotie» «ou-
mère. — L^usage des postes, étendn vemeiU» de» corps céleste»,
au service des particuliers , devient E»paffaeetllollaa4e*— Olaire-
une branche des revenus de la cou- IsabeHe-Rugéule fait envahir la Zé*
ronne. —A Taide des flibustiers , les lande, par terre et par mèr. Prédé*
Français menacent la colonie espa- ric-Henrl obtient alors pour son fils
gnole de Saint -l)oipingue,—Mor^ Guiliaume, enfant de cinq ans, la
du poète dramatique Hardy qui a survivance du staiboudérat dans les
imité ou pillé les auteurs espagnols, provinces de Zélande et de Hollande.
— Mort de d'^ubigné. Désastre de la flotte espagnole [ ît
Hollaude. - Commerce sur la ^fj'^'. if, *Î^J**^*i' f'^^S* *
côte africaine d'Arguin , près du cap l!f*:/?'*il"";*^"*'» *"5"^ ^«"^
Blanc. Établissements sur la côte de î?f.!^„5"r?'^^**^"!;J* ^T^i^ ~
laGulnée supérieure, aux dépens des liVîn^h »«««»»*"«* *^« ^us-
Portugais; conquête moins fructueuse *"^f- *«o*Pne-
du pays d'Angola, entre |{s Congo et vmne^. — Kichelleu écarte oa
le Bengueia» ^^^t ses ennemis Intértclirs, Marie de
Médicis, Gaston frère du nrf « le due
1651 « de Lorroitne» La relôe mère se retire
■« I j * Bruxelles. Les partisans de Gaston
Ailem»«nc et »i»è4e. -"Traité ^ont livrés à une ebambre deJusUce d'alliance de la France avec Gustave* établie à l'Arsenal (U |ttin). L^ due Adolphe (janv.). — Siège aeMagde- ^^ Lorraine qui a donné un asile et bouij, dotit Parchevôjflie est rallié ^ promis sa sœur à Gaston, est comdes Suédois (80 marà) : quatre as- ^jj^^, sur ses terres. -- Pr^Wl^ joursauts par Tiliy et Pappenhelm; sac» q^[ politique, depuis le J" avril, la massacre et Incendie (10 mai). — Le Gazette sous la direction de ïhéoi"!)! dé Suède, qu^ont retardé les hésl- phraste^Renaudot, médecia di? roi. tations calculées des électeurs de n „e parait d'abord qu'une fois par Brandebourg et de Saxe, arrive enfin semaine, sur les terres de rarcft«véché ( juin ), ^ * * -^ .. » et s'empare de Halle. Il défend l'é* **!f?** ^ H**M«. -- tie traité, leciorat saxon, ittertacé par les Impé- îlf^?J^* ?" ^^ ^® **.Z?^'^«P* riau*; sa victoire à Léipsick» oà « "»»»«« Mazànn et «gné * Ché- Tiliy est fait prisonnier (7 sept.). — !?^^ïf » *? ^^? ^^ ^^^^* eonUrme au Pendant que l'éîecteur de Saxe s'a^» ?"c Charles de Gônaague de Ifevers vancô entre l'Ëlbe et FOder jusqu'à 1* po«fe8sion de Manloue et de^dw- 1a Bohême autrichienne, Gustave »rt-at; rend èyicior-Amddé^i*^ tous traverse la vallée du Mein sur lés ««* ^-^^^ ™<>**« PignefOl et trots terres des évédues catholiques de ^""^* P^*c<^' que gardent les Fran- Thurlnge et de ï-rancônie. Jusqu'à J^'^ï quelques villes du Montferrat Mayence j il parcourt, en cortquérant, *"' «ont données ( 6 ayril ). î* Alsace et la Souabe , et s'approche H •llantfe. — Grotius essaye de de la Bavière, alliée de l'Autriche.»- rehtn^rdàitôsa patrie. ConditioDSinac- La Transylvanie se donne pour prince iseptabled. Sa tête y est mise a prix, li
repreml î« voiile 4e i'exMi il Mra tricht, défendue par des travaux de
bie^ti^t attiré en Suède. fortiiicatÎQns et par trois armées es-
«tMIfie. — Mort dft Ffançois-Ha- pagnoles , ne peut résister pins de
rîe II de la Rovère, ^ai ife laisse T»as deux moi». Ede se rend aux Hollau-
d'héritier direct (avril). Urbain Ylli <»« (22 l^oût).
fait prendre possession par son ne- Vrmtatcm» — Rioàelleu ne eonsent
veti , le cardinal BarbeHm, dti duëhé Éû mariai dk dUc d'Orléans fiayloo
d'Urbin, fief dévolu âtl salnt-stége. avec la sfeur du doc de Lorrain^
— Le flrrarid-duc de Toscane, Perdi-^ qu'après une convention onéreuse
nand II, né recueillit que lé$ bietls fioùr le duc ( JanV^ ). Gaston va re-
allodiaux de ta maison d^Ufbin à la* joindre sa mère à BruxelieS| cbex le»
quelle il est allié par mariage. £spa«nots.-^Lie traité de Saint-Germain confirme celui de Chérasque»
1632* en ce qui regarde la cession de Pi**
Alleipii»sne et Baèdç. — Gus- ****"** * '■ Franc» (A ipal).— Le ma-
tave, arrivé à i'enirée de la Bavière, récbal de MariUac, condampé par vne
force le passage du Lech , affluent commission spus prétexta de con-
du Danube; Tilly est mortellement eussions subit la sentence capitale
blessé (avril). Gustave entre à Mu- \}^ «"«O* Prjse aarmes de Mon-
nicJi (17 mai). - L'empereur, qui sieur, du duc de Lorraine et dii
a rendu le commandement de ses w^réchai de Montmorency dans j^
armées k Walstein, sauve d'aborjd f^"?"t*i?? (J"»" )• A l approche d^
la Bavière, L'électeur de Saxe est ^^^^^ ^"^ ' f® **"^ s« soumel. Mont-
de nouveau menacé par les impé- ?°?"fJ! ' ^^j"*^", ^' P V ^? !:^^-\
riaux. Gustave vient le défendreVu âeCastélnaudary(sept.), est livré aj
meurt vainqueur dans les champs parleù»fht de Toulouse condamné â
de Lut^en, au s^d^9^est de Lejpsick ™°**^ *^ exécuté (30 ocu).
(l6nov. ). Les Suédois ont encore rf»lo«iie« — Mort du roi Sigis-
piusieurs générante illustres, surtout mond 111. — Son jiis Wladislas Vil est
le duc Bernard de ââxe-Welmar. ' élu (nov.). Il défend énerglquemeni
Ai>«leteH^ - Ëdits royaux Smolensk contre les Russes , qui
pour arrêter les t)rogrès de l*émi« ?,«' ^commencé lé^ hoçtllités aprè^s
gration en Amérique t he pourront 1 expiration dp là tféve.
émigrer tjuè eeuf ^ui auront prêté fltS't
le serment d'allégeance ou de fei an** y?***
glicane et de Suprématie ëpiscopaie. Al*cp»il|P»e et, ilaéde. — Le|
^~ Daiis l'Amérique du nord, la co«j princes nroiestants de l'empirç lais-r
lonie de Maryland est formée par un ?ent Ja direction de la guerre copixf^
démemlyremënt de la Virginie pro« rAutrichp au jshancielfer suédois
preinentdite,soosiéli9nfcieiordett<» Oxénstiern. Progr^ vers le b'à^
timoré, protégé de la cour de L4>n-« BM, en Frànconie et dans Je Pala7
dres. Sort goUvefneiiient dépend dé tjnat. — La France, reprëseméé par
la métrO|ioie, pins directement que le marquis de Feuquiéres ^ $eil-:
celui descolonies puritaines du nord* bronn, renouvelle Talliance avec U
est. Les eschives sont admis pour la ^^de (mars).
culture de la terré. — Depuis quatre An^leSerre*— Charles t*', apr/^
ans, les Anglais s'avancent dans lei son couronnement à Edimbourg ,
petites AntâleS : ils occupent, au nord assemble le parlement écossais pouf
de la 6oadeioupe , les Uns de Mont» y faire décréter racceptation du culte
Serrât et d' Antigoa < plus ^ Test» danâ anglican : docilité du parlement (Juin)4
les JleS Babama, la ProviUeaeo » au Laud, qui a préparé cet^e réforme es^
nord-ouest de San Salvador. élevé à l'archevêché de Canterbury»
lÊmpm^e et li€illMade«-^Maefli Franc«« *>- Création d'un dixième
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parlement à Metz pour les trois évé- Varq«ile. *- Àmùfat IV ose perchés (janv.). — Constants efforts de mettre la vente publique et l'usage Bichelteu pour détacher le due de libre du vin. Retrait de Tédit au Lorraine de Gaston et rompre le bout de deux ans. mariage de ce dernier. — Saint Vin- 4 ASK cent de Paul constitue en commu- looo.
nauté les soeurs de la Charité, qu'il Allemagne, Eapaurne, Fratia fondées en 1617 oour le service ««» MoUande et Suède. — Les des malades pauvres*. Espagnols, ont pris Trêves et enlevé
Italie. — Galilée de Wse, qui a l'archevêque qui s'était mis sous la
confirmé parde nouvelles expérience» protection de la France. Richelieu
h doctrine astronomique de Copernic, s^'sit ce prétexte pour faire déclarer
est contraint de l'abjurer à genoux de- la guerre à I Espagne, alliée de l' Au-
vantlesinquisiteursdeRome(22juin). t"che Qanv.). Traité de la France
Suède. - Les états ont donné la »^'«,*:'«* Provinces-Unies, pour la con-
couronne à Christine, filie de Gustave- q»<^le e„ commun et le partage des
Adolphe, âgée de sii ans (mars). ^^y^'^ff *^f P^f o»» (8 févr.). Vie-
^ * ® jfttA toïre d'Avein, dans le Luxembourg,
lb34. gagnée par les troupes françaises
Allemagne. — Walstein , qui (20 mai) : la jalousie des Hollandais
était sur le point d usurper la cou- empêchera d'en profiler. — L'em-
rpnne de Bohême, est assassiné à pereur se réconcilie à Prague avec
Égrapar l'ordre de l'empereur (févr.). Sélecteur de Saxe et l'électeur de
Allemagne et Suède. — La Brandebourg (30 mai). Les États de
victoire remportée à Nordlîngue, en l'électeur de Brandebourg n'en se-
Bavière, par le fils de l'empereur, roi ront pas moins foulés tour à tour par
de Bohême et de Hongrie, sur Horn les impériaux, et par les Suédois qui
le général suédois, relève la cause continuent la guerre avec l'alliance
catholique et impériale (6 sept.). de la France. Le fils de l'électeur
Angleterre.-^ Ë'ablissement de de Saxe, qui est catholique, reçoit
la taxe de vaisseaux {ship-money). l'archevêché de Magdebourg, au dé~
Vrance. — Louis Xlll confisque triment du prince de Brandebourg,
Une partie des domaines du duc de luthérien, qui a été si cruellement
Lorraine : le mariage de la sœur du frappé en 1631. — Commencement j
duc est déclaré nul par le parte- àt la période française de la guerre ^
ment de Paris et par le clergé de de Trente ans : la guerre, engagée
France (sept.). — Réconciliation mo- en 1618 au nom de la religion, se
mentanée de Gaston avec le cardi- transforme en une lutte politique
nal (oct.;. — Extension des Inten- entre la France et les deux branches
dants de finances, de police et de jus- de la maison d'Autriche. — Ligue
tice.— Les grands jours, tenus à Poi- offensive et défensive de la France
tiers, condamnent, pour exactions et avec le duc de Savoie et le duc de
violences, plus de deux cents nobles. Parme (11 julW.).— Le duc de Rohan.
—Supplice d'Urbain Grandier, accusé après avoir été occupé longtemps à
de sorcellerie; il était curé de Loudun. réconcilier entre eux divers cantons
Hollande. — Curaçao, dans l<^ de la Suisse, entre dans la ValteUne
ïlessous-le-Vent, près de la côte comme allié des Grisons contre les
nord de l'Amérique méridionale, est Hlspagnols. Il est trois fois vainqueur
enlevée aux Espagnols. (juin-oct.) : mais les Grisons crai-
' Pologne et Russie. — Smo- ««ent pour leur ijidépendance et ne
lenskest assiégée depuis deux ans par favorisent pas ses progrès,
les Russes avec l'aide d'olTiciers Vranee. — Une société de gens
français et allemands : ils se brouiU de lettres, qui s'assemblait à l^ria
lent, Smolensk est sauvée. ciiei Courart, reço't des lettres pa- /
xva* SIÈCLE (l:36-1637>. ô61
tv^Dtes comme Académie française. Varquie. — Le schah a arraché
Voiture, Balzac, Vaugelas, en font Erivan, place forte d'Arménie, à une
partie. Le Dictionnaire de la langue garnison de vingt-deux mille Turcs.
française est commencé.— Fondation Efforts d'Amurat IV pour la re-
du Muséum d'histoire naturelle (Jar.- prendre.
din des Plantes) : Guy de La Brosse^ 1657.
médecin ordinaire du roi, en est l'in^
tendant. — Mort du graveur Callot A Alleauicne. — Mort de Ferdi-
Nancy (24 mars). nand II; avènement du roi des Ro-
Saède. — Le Hollandais Gfolius, • mains, Ferdinand 111 (févr.). — La note de la Suède, est chargé de repré- Hongrie se soulève pour la défense senter les Suédois à la cour de Francei de ses privilèges et pour la liberté de il y passera dix ansi religion.
IQ^Q Allenaairiie et Miièële. — Le
Allemagne, Espagne, Vran* ^«^ïf"" d"« de Poméranle Bogislas, ee et Italie. 1 L'Etat de' Parme, ?«"*•' »?"« ?°f*n^ (mars). Les Suéallié de la France, est dévasté par Ici 1*5*';^ ^S* ,"*/"^*"?"4 "^°i ^ •"'**^ troupes d'Espagne et de Modène ?^'?* * *'^^^^"^^*?,?1^1?î"''?;/*" (févr ). Le duc de Savoie, beau-frère **«""««^ ""^ paysdont il était hénUer. de Louis XUl, résiste mieux.— Tenta- Angleterre.— Lorsque la liturtSve inutile du prince de Condé sur gte anglicane est imposée au peuple Dôle, dans la Franche-Comté.— Le» d'Edimbourg, l'insurrection éclate Espagnols viennent par la Picardie ^b Ecosse. Le Covenant unira les *jsqu'à Corbie (août) : effroi à Paris; défenseurs de la religion et des droits ja présence de Louis XIII contribue politiques de la nation. — De 1636 au salut de la province (nov.). Dan- * 1638, des Anglais, persécutés par fter du c6té des Pyrénées et de la ^^^ puritains intolérants du Massa- Bourgogne; le duc de Lorraine com- chussets, fondent dans la Nouvellebat à la tête des impériaux. — Dans Angleterre, les colonies de Conuecle Brandebourg, les impériaux et les ticut, de Rhode-lsland et de la Pro- Saxons, leurs alliés, sont battus par le vidence. EtabUsseroent d'une colonie Suédois Banner (oct.).— Ferdinand U de puritains à New-Haven.— Le goufait élireson fils roi des Romaius(déc.). vernement renouvelle les édits contre
Ansieterre. — Procès de Hamp- l'^miçration. — Une commission des den qui a refusé de payer la taxe des colonies établie en Angleterre veut vaisseaux ; discussion sur la légalité "ï?^»^*; la charte démocratique de de la taxe 1 Etat de Massacbusets, et étendre
E«|ia«Be. - Un an après la mort {? P^^^' 'JT** «"' ^«^ «>*<>»*«» <*«
de LoVe de Vega, Calderon est attiré New-Hampshire et du Maine.
à la cour de Philippe IV, qui four- ■J«Fa»»e et Hollande* — Bré-
nlra aux dépenses de la représenta- ^^* ^P^^* ^""^^^ mois de siège, est en*
tiou de ses pièces. —Premier oima- ^«^^e aux Espagnols (7 oct.).
nach de Liège; prophéties de Mat- Vranee* — Descartes publie en
tliieu Laensberg. français son Discours de la méthode,
Vranee. — Pendant le siège de <]uî l'^ra ^^^ révolution dans la phi*
(Corbie, Richelieu échappe à un pro- losophie.
jet d'assassinat formé entre Mon^ Italie* — Le duc de Parme se
sieur, le comte de Soissons, et Paul réconcilie avec les Espagnols. — <
de Gondi« depuis coadjuteur de Paris Mort du duc de Mantoue, allié de la
et cardinal de Retz.— Corneille donne France (sept.); son héritier est son
le Cid : le théâtre français est créé, petit-fils, Charles II, âgé de huit ans.
Des savants et de pieux solitaires se — Mort du duc de Savoie Victor- Amé«
retirent A Port^Royal-des-Chamos. déc I*' (oct.). Il laisse un fils ml
!i€ur. La régente, sttur de Lows XIII, IMuiemark; - Découverte de la a pour compéliteurs le» frères d< célèbre corne dor de Toiidern, qui Victor , le ardintl Maurice et le pèse plus de sept hvjes : des figures «rioee TiMHpas qui commaode en sont tracées eptre les sept cercles Flandre pour l'Espagne. qui la garnissent. -M ^«J^ de Hols-
l>»lone. -. Les Ck)saques de tein-GoUorp cherche â étabhr des rUkrainrqui donnaient retraite aux rapports de çomroerce avec l Oneot , palans polonais accablés d'iMifôts et môme avec ^ Perse, ei de corvées par les seigneurs, seot Espagne et h«I1mmIc« —Mit. attaqués psr le roi de Pologae; Us |ia Trompait deux fois vain^oeur des miroiftpmir alHés les Tartares. ft»it«s d'Espagne daas les bataUles
^^H^IgàÊ.'^ljei Portugais sont de» ï>nnes» entre J!4ie9port et Dpn-
chassés du Japon, à cause des ttoulJle» kerque (16 sept., 31 oet.),
•Ilrifeués à la présence des jésuites. vranee. — Richelieu fait élever
2 ^-^ yoe statue équestre à Louis XIU sur
*^5^» la nouvelle place Hôyale à Paris (27
VMUftèe* -^ tiaissanœ dtt daii«* sepL ).— Horace et Cinna de P. Corphifl (k sepL). — ^^^^ ^^ ^' ^o^Pb* neille.— Bourse de commerce à Paris, cmiseilter Imlpe de RigieUeu. -- itoiie* — Commencement d'un j;rcttv«sde«}il^jrf^«dei£tfiweflûi- débat qui durera cinq tw eatre le Ixoane, par P. Dupuy. — L abbè de ^^ ^^ p^^^ ^^ i^ gaint-»ége an |t-€yran, janséniste, est mis à la ^j^^ ^^ ^^^^ ^ Castro.
n.rreXk'b"Si"tSgd^^^^^^^ ^^l^kT ^?^T ^'^^^"^ '" ^?îJte^^u^d'assaut.Êruautéda ^ fc^Te ^rM^^^^^^^ vainqueur. «.. p*» » j
4639. ii40.
S^el*S:^ deTalrmfml' ^ ^- - ^' Suédois "BSiTer tente un
^e jtu doc de »«/^- ^f 'f**^?^, fj coup de main Jusque sur RaUsbonne
Suédois sur »ej«;" oï;;« f^Jj"^» où rempcreur a convociué la diète;
forestières da Brfs^o , en Alsace, et ^^^Hin^ rt'pnl^Vpr Im diimitAî «ifa-
Suédois Bairaer désole la baxe, le ^ n^^^^i^^k.^™.
Brandeboarg et la Pe«éran«e. - L» ^.^"«■"•«f Î:-M«"jl^^^*^
France a Jx armées sur pied. - ^"J^JîS'"?.' «ÏL'^^^fJl^u i ^J? ^a'
L'al-clievèque de fiowieaux Sourdîs Prédéric-GulBâumé i^ dit le Grand,
oonman^la flotte isoatre les Espa- Les terfeà de Brandebou^ sont en
gnols. — Le cardinal de U Valette partie occupées par les armées de la
force la régente de Savoie , qui vou- Suède.
lait rester neutre entre l'f^agne et Angtelérre* -^ La révolte re- )a France, à signer avec la France un commençant en Ecosse, Charles 1*' traité d'alliance oflensive et dëfensivè convoque pouf la quatrième fois le h juin). Mais les Grisons ont fait al- parlement, après dix ans dMntervalle. fiance avec Tes Espagnols. -^ Mort du Le parlement censure les excès de la duc de Saxe-Weimar (juiTI.] h Rî- prérogative royale. Victoire des Ecosehelieo achète son armée suédoise et sais ; ils demandent la paix. — Charges conquêtes en Alsace. les l*' convoque le cinquième parle- Aii«letcrre.— Su^pèôslbttdeW ment (le long parligmentj. Réanion îfilerréâveèles^cosstfsrebelïesi(t>ct.). Inutile du grand èonsefl dlis paifarti
York (/^pt). h» p^rlêoient prend d'Irlande par les catholiques est re-
déjà dès wiesures Hostile à la royauté, proche au roi (oçt.). — y^n Py<*
Avirlielie. -^ Uori de Rubeus à meurt h Undre^
Anvers. — Augustinus^ txsàtÂ pos^ |BBp»8iP(e«-*-0iiy/irè9puiiiieri|^
tiiume de l*4vift(|ue d' Ypres Jansénius. leoien t la rébellion de wtese, en Gt«*
BfipiiKue ut watrtmm^lé -^ Ré* talogne. Lé^ C&tai9ui$ sç npetteiu souf
vïB^ «le ia OaialoKiie , doMt )e« prit* la pi-^^tectieA 4e J> Freoce (^0 févr.)r
TUég«s e!%-aieQt éfté yjoi^i Im ^Ifse-roi wwmmmm* ^ RéTtrite du cente de
a éiié égorgé. — Biéteàutlon en i^<- SoIssobb, priiiee du «ao^f^ seuteniie
tugal, préparés et aeeoaiplie par jes par dirait. It inettlt^ tafmfueur^
amis de ieaa» due de Braganœ H dans te eonvbat «le la Mefféè, près dé
desc«jndaiitderaneieiiiieracerl»yalcc Seda» ^ jaill;). -^ Lé roi, en Ht dé
le lieutenant pivil et le secrétaire Justice^ défend a« parlement de i^o^
d*Ëtat, ageqt^ 4e J'EIspjaigney sont Uiés euper de$ affaires de i'Ëtatt il eare-^
à Lis|>onnç. Jean |V de 6ragai»ce e^ gistrera les édite sans délibération:
proclama roi (3 déc.). Peux prête»- t^eHug»!. - tes coriès cdpâr-
d^nis lui ^sputent je tr^. Plu# de ^ïent la royauté héréditaire à Jean IV
vingt aD3 de guerre avec rf*pa»w, de Bragance (20 janv.). Il est fe-
VrfeM99.*~LeparienientdeBiHieB connu daris les colonies, partout où
e&t interdit .de ses ^onedoiis, pbwr ne dominent pas les Hoiiandais. —
u'avx^ir pas réprkné aesesaévèrenem Alliance^ avec là France,
une rébelilOB de Kormandie (janv.). jaAjQ
— Preoders lovis d'or reaom«és à i*WX^
cause de» «ei«s gravés par Varia. — a1I«»mi»«« et •«è4e« ^-^ Tor-
Po^ieu£te,deiGerneme»^. Poussin est slenson défait l'armée de l'archiduQ
fait premier peintre ordânairedu roi. Uopold et du ^én^al Plçc^aiJni
U^MMiMto. -i Otcttpation des i^Q* ^^ P*"®^ Leipsic*.
cooipteirs de Malaeca, si importants Aa^totenne* ^-r- Le parieiâent,
p«ur le CMameifce des éptces et des par des décrets successifs, u&uipe le
drogueries. ^ Rembrandt de Leyde pouvoir exécutif. Charles l'^ .«uit^e
est célèbre. Londres (10 janv.) Il commence ia
V«v%aiAe« mm AoMiMt IV meurt guerre ciyile (août). L'armée du p^r-
des suUes de risresse (fév.). }| lemént, q,ui est sbiis les ordres du
donnait accès à teMs auprès de lui t cbtote d'Esse:^, àera d^abord infé-
les sidiaBS iMnénaenc i^lota^tude d*al- rlëUre en cavalerie ; les comtés les
1er tous lies vendredis à la mosquée, piiis populeux du sud et jçlu Siud-est^
pour se .Caire. vtiir aa peuple* — Ifti Londfëà, une partie de l'armée et de
de fies ,fr/ère«à J^aliim^ capiif d^ais la flotte, se déc\Àre4ijt pour le parle-
quaif«e 9»/^ Û ottceède. ment. Combats, de Wprce^ter et
fMj{ . d'Ëâçe-UtU. — Le philosophe Uob-r
itnémmnné et 0\iééé^U gé- î*|?^v,'T kh**' l^^^'^'f T ^'f ^^^^*
néra. suédois «anner meurt S qua- ^^^^> l»"^"« ^"^ ^^''««« ^ ^**'^-
rante ans (msH) Génie miî|tâîrè de ^ilWfPie. — Olivar^ offre vaÎT
son suceessteùt-Tor^ènson. nfementà la Catalogne u«e .amnistie
AUSleterl^. — La chdttibfe des «^ Aa restitution de ses privilèges,
communes m et en accn^MicKi le comte WrmfÊgm» -^ Louis \ill , que Ri*«
de Sb-afibrd, ininistré du roi et lord cbelieu malade ne^Mut accompagner
lieutenant d'Iiiatide : ià eoor des au delà de Narbonne, va prendre
pairs le condamné â mort, H etit exé- possession du Roua^llon espagnol «
c6té ( 1 1 mal ). Arrestation de l'arche- conquis par ses armées. Aévélation du
vêque deiCamertniry^ Laud.^La paix complot que Gaston et le dac d«
eât conclue avec lés rebeHes d'Ecosse BcniiAhNi ont tramé avec l'Espagne;
(août). Le massacre des protestants par les«onseils de €inq*Mars« mar<
^^ XVll* SIÈCLE (1643).
quis d'Efflat, favori au roi (mars), qui vient d'être 'nommé maréchal- Gaston est humilié ; Bouillon est dé- Le Suédois Torstenson ravage la pouiilé de Sedan; Cinq-Mars meurt Siiésie et la Moravie. — Trêre de sur récbafaud, avec son ami de Thou vingt ans entre la Suède et le Branqul , ayant su son projet, ne Tavait debourg. — Commencement des népas rëvëié (12 sept.). Retour trfom- goclations, en Westphalie, pour la phal de Richelieu mourant. Marie de paix définitive qui tardera encore cinq MédicU est morte dans la misère à ans (tO juillet). Les députés de l'Âu- Cologne ( 3 Juill.). Mort de Richelieu triche, de l'Espagne et de leurs alliés à Paris au Palais-Cardinal ( Palais- se partagent entre les conférences de Royal ) ( 4 déc. ) : 11 est enseveli dans de Munster pour les puissances prol'église de la Sorbonne qu'il a res- testantes, et celles d'Osnabruck pour taurée ; son tombeau sera sculpté par les puissances catholiques. Girardon. ^L'Italien Mazarin, aussi jk^ttim^i^ww^ — ï » mioi-n» <.s«{i.
sC^rec^'îL^'^^'r' ^\t^ '^ d^hiel^C^^^^^^^^^^
style grec commencée en 1532. pe» du pariement. L'assemblée d'Ox-
Hollande.— Le Hollandais Abel ford, opposée par Charles I" au
Jannsen lasman découvre une Ile parlement de Londres, est sans effet
à laquelle 11 donne le nom du gou Le Mercure britannique fondé
verneur général des Indes orientales : par Medham, a pour rival le Mercure Van Diemen. Il a reconnu aussi une de la cour» -- Massachussets Conpartie de la Nouvelle-Zélande. necticut, New-Haven, New-Plymouih, Italie. — Les princes de Savoie forment un pacte fédéral pour se dése réconcilient avec leur belle-sœur, fendre contre les Indiens, les Holet la France.— M. de Galilée (8 janv.}. landais et Içs Suédois : mais le tribu- ]Per»c. — Avènement d'un en- "^l de l'Union sera peu respecté même faut de treize ans : il aura les qualités P*"* '** ^^^ ^"* ^ *°°* ""î**de son bisaïeul Abbas. Danemark, et Suède. — Chris- Turquie. - La prise d'Azof.à ^jf^V, malgré les états du royaume, Pembouchure du Don, d'où nar- «^^f^^re la guerre à la Suède, avecl'es. taientles incursions maritimes des Co- ?^K^ *^'® *°"i®?" .P^ ('««"Pereur. saques, assure contre toute surprise fiS^^^^T. TÇ^'^c ^îi^*!*®^"? *** ^ la navigation de ConsUntinople.' irieVuUand*;?!^^^^^^^^
1645. Bspasne. -^ Disgrâce du duc
Allemagne, Espagne, Tran- îî**^*'\^^^* V*'^*.* surnommé. Phi-
te et Suède. ~ Au début du rè^^ne "PP.® ^^ '* Grand, quoique, sous son
de Louis XIV, les meilleures bandes ™\»'stère, aient été perdus le Porlu-
de l'infanterie espagnole, sous les ga}>ïeRoussillon,laCaUlogneetrAr-
ordres du gouverneur des Pays-Bas '^*^' °" ^°"'^ ^® "^**® *"* succède,
don Francisco de Mello , envahissent ^-^^^^ ^^* *<*»^^ Pa^ le P. BoUand.
la Champagne : elles sont terras- »rauce. — Mort de Louis XI 11
sées à Rocroy , par le fils du prince ('4 mai). Avènement de Louis XIV,
de Condé, le duc d'Bnghlen, âgé ^^^ de moins de cinq ans. Le par-
de vingt et un ans ( 19 mai ). — En *6™«"^ ca«se le testament du roi, qui
Allemagne, après la mort du ma- instituait un conseil de régence, et
réchal de Guébriant, désastres de l'ar- fiooime régente Anne d'Autriche
mée française (no V.) î le comman- ('^ ™3ii)« Mazarin devient premier
dément en est donné au vicomte de ™i«"stre (déc). — Mort de l'abbé de
Turenue , âgé de trente - six ans , Saint-Cyran (oct.).
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HMlamle. — Le* découvertes de les 1 iber tes de la république. — Con-
de Vries donnent une idée de l'île quête d'Huist , place importante au
d'Yedo et des Kouriles , qui sont au sud-est de la Zélande (4 nov.).
nord du Japon ; mais on croyait que ,„rqale. - Une capture faîte
ru'lanarie^^^^^^ par les^alères de MaUe'et amenée
oe la lartane cnmoise. dans j^ p^^j vé„itien- de Céphalonie,
1644. ^^ l'occasion delà guerre entre Ve-
Jlllemasne^Espaffiie etFran- "^"^ ** ** ^^'^^«•
ee. — Victoire du duc d'Enghien, jftAK
et de Turenne à Fribourg, dans le lo-tfo.
Brisgau (3^ 4 et ô août], sur les im- Allenuisne, France et Siîède.
périaux commandés par Mercy. Prise — En Bohême, victoire de Xorsten-
de Philipsbourg et de Mayence. — son, à Janowitz , près de.Tabor
l^e duc d'Orléans, oncle du roi, com- (6 mars). Siège de,Brunn,en Mo-
mande dans les Pays - Bas. — Le ravie : l'empereur craint une attaque
prince de Transylvanie, Georges Ra- «ur Vienne, ta goutte force Torsten-
gotzky, envahit la Hongrie au nom jK>n à quitter le commandement de
des Hongrois rebelles, l'armée à . trente - neuf, ans ; il est
AiiiPlcterre.— La reines assiégée remplacé par Wrangel. — Leduc daos Ëxeter, ville du comté de De^ d'Engbiea secourt Turenne , surpris von , se sauve en France (juin). La P^ Mercy (mai) , et bat avec lui les défaite du prince palatin Robert, ne- impériaux à Nordllngue, à l'entrée veu de Charles I«', à Marston-Moor, de la Bavière, où Mercy, est tué livre aux parlementaires commandés (3 août).— Mort de Grotius^Rostock. par le comte de Manchester, Fairfax Ansleterre.-^Ln chambre des et Cromwell, la ville d'York (3 juill.)* lords donne son assentiment h la Les communes obtiennent contre poufsuite des communes contre l'ar^ l'archevêque de Canterbury , Laud , chevéque Laud ( 4 janv. ) ; il meurt un hill d'oWotnder qui le déclare décapité le 10.— L'acte du renonceconvaincu du crime de haute tra* ment à soi-même, proposé dans le lïison (nov.). En Ecosse, le comte de parlement par Cromwell, exclut des Montrose combat, au nom du roi, fonctions civiles et militaires la prèles troupes du Covenant. mière génération parlementaire de
Chine. — La dynastie Ming, qui la révolution, qui était çonstitu-
durait depuis le xiV siècle, est ren- tionnelîe et modérée ; le comman-
versée par la race des Tartares orien- dément en chef de l'armée est donné
taux, qui forme la dynastie man- à Fairfax, dont Cromwell devient le
tchoue des Tsim ou Tay-Tsing, la conseiller absolu: avec Cromwell la
vingt-deuxième dynastie depuis les secte fanatique et républicaine des
Hia, encore aujourd'hui régnante ; indépendants domine la révolution,
son chef est Chun-Tchî. Charles !•* est vairrcu à Naseby, dans
. Danemark. - Désastres mari- jf ^^m^f^^^e Northampton (14 juin);
Urnes dans la guerre avec la Suède. " P^^^ l'Importante place de Bnstol.
«-. iJ^u A» éM-^ i7«» »aiiemarket«aède.— Paixde
Vraiiec. -Edit du toisé. Em- Bromsebro par la médiation de la
Urunt forcé. IrritaUon du parlement, p^^^^^ ^33 ^^^^^ . ^^^^^„ ^^^ guédois
Hollande. — Conquête sur les de Wisby et du Halland.
Espagnols du Sas de Gand , près de Espagne.- MuriUo se fixe à Se-
l'emoouchure du canal de Gand r au ^^^ "^ "
sud de la Zélande (6 sept.). — Les . ' T,..oï««.«î.w.^f,î»«A.«
États^énéraox refusent à Frédéric. ^''^^S' 7^ r . "^^^^^'^ ^^°^'
Henri une augmentation de troupes, 3iencerleVal-de.Grâce,parMansard.
dont il aurait pu se servir contre , Ho»» le. — Alexis, âgé de quiq^Q
d66 xvir stteu (16li6-1648).
aiig,8iicGMeàsoiif>cre^lliciielBo«- —Mort An narâcbal 4tt€kMimi(t
nanow ( juiU. ); U )aiM« te pouvoir oct ) i le «aréotel de TufeiMM eon-
aux maint inUignM de son anciea mande quelque tcnps d«o9 le» Pays-
pn^epteur, le boyard Morozow , qui Bas.
devient son beau-frère ; sérieuse ter mmptt^mé. -^ La étaette et la faïa-
Tolte k ttpscou. . tion du blé ewsefft une réVcdte à
Spai|ii|«*— Lis Turcs attaquent Palerme(19 mal): court passage aa rtle vénitienne de Candie (juin}' Inr pouvoir d'un tireur d'or , Josepii suffisance des secours fournis par le ll'Alèsl; if est âiftaftsttfé paf b corpape, la France « T^spagne et FIo- poration àes pécAeufs {^2 àQftt). Hlrence. La Canée , au nord-ouest de gueurs du go^^•e^nemeîfïi espagnol, nie, se rend (août) ; fongue résistance Un nouveau chef d'insurrection est de la capitale. Ffusieurs années de tnis à morr. Gonsptrafions et Révoltes guerre. â Pdierme ^ i Girgenti ( nor. ) et i Mata TfapFe^(î jUifi. ), où ûfi t>éehétir de * ^^^* ttngt-qnâftf e anw, Thomas Aiiieffo, dît
A«^ei«i%«. — W'èspër»*t pas MasanieWo, est pendaftl sf» jours,
de transaotton avee leÉ pariemeiii. après l»exptflsîon du tfce - i'oî* ^spa»
tairës, qol d«tenaietit Ns ^ius fenà, g„ol, le maître du g<hitérReiÈienf et
Cfcaries I" *e confie ft ses eompa- |«itf0|« da peuple. Ses ▼ioteaces. 11
trtotes les Ecossais (mat). iU» le t#al- ^ assassiné par des agents du vice,
tent en pristMinier, et négodent avee rd ( 16 juilK ). Nouveau soirièveoient
les Anglais pour lé tenir tendre. ( & oct ) ; rigueim do jeune âo« Jau
capwgné et frmnef^, — Le dtï6 d*Auirtelie,ilsnatdreldé^bilipfMlV.
cTOfléans |yr«nd Côurtrat (Juin) et Henri de LorrMr|£« doc de Onise,
llard)cl((soût)9 feduCd'i^MittftHrce «lors â Rome , est procèaraé généra»
Dufkkefquei (10 ocu); le maréchKl di Mssime për le peùpte (Idlsoiv^)) il as
Oassion ferme avee succès la éamt eera pas soutenu,
^gne de Flandre^ trÉ^n&e.^Àttafnèfié au Uùranà
irr«iÉc!e. — Le duc d^ngfden , Cyrwi, l'QiiiàiA hëi-ôf(^0 «e M»»* de
Louis, succède au titre de son père ^c\x^évf.—&ëmaf(iuesiivrla largué
Henri n,ïeprince de Condé(26déc.). /ran(;awc,par'VâugeIirs.
.^ -- Hollande. — Huygbens fait une
*^^'* révolution dans rhoriogerie , en ap-
Anf^Ieterr^* — Les Écossais 11- pliqoant le pendrdef ^ht lioriO|fe9 pour
vrent le roi aux commissaires du par- eh réafferle tiionvcment. Sot* mémoire
lement, moyennant quatre cçnt mille fforoîogium est de 1657. — ' Mon de
livres sterling (30 janv.). Par le^ f rédërlc-Hertrl : Cdlilàtrane II, sos
artifices de Cromwell U tombera deç fils lui succède éomme st^oiider.
mains du parlement dans celles des ftallç* — Le duC de Modène,
chefs de l'armée. — Georgç Fox , François !•' d'Esté , aç:<^epte U com-
cordonnier de Leicester^ fonde I^ mandement des armées frâÎKjâîses eri
nouvelle secte des quakers. Italie . mais « sera eric^ffifté dans ses
Aatrlehe. — La Hongrie recon- niouveménts par leÉ télôiiCés des gi<
naît pour roi le Ûls aine de Ferdi« néràux'ef du ministre de la Fswee^
nand Ilï, qui n*a que treize ans: li-» maio
bre exercice de la religion pour l«ç ^p48.
prolestants, confirmation des privi- AMUmmm^Bf HËmimmnm f9mmm
légé^ natlonaut. «e, ll*tli»B4» et «uèfl«« ---Après
Ks|iagne et Vrance. — Lérida, une guerre de quatre-vingts .aDs«
en Catalogne, qui en 1646 à rësisié rfisfttgnè, par le traité de Munster,
au comte d'HarcôUrt, ne peut être renenee k tout droit s«ir k» Pro*
prise par le prince de Gondé ( 1 7 julti). vinoea-Uniefi , qu'etie re€«fuia|| pouf
âtaM MVYërâids (dO J8fir.)* -^ ^ résisMti«6 àa fHïti^r v9j«t #1 «u
victotfft dâ Turenne et de Wrân«' cotte atigHcin^ «e aoat 4^ifdw pooe
srel , ft SmvmicmihmiÉeii , en Ban le parlement. Pluslettn, turtoat k»
vière , force Télecteur à ee sépyer MessdChoseUi et le Gonnetthsut, d«
de rAutriche ( niai ). ^ Victe^irv 1648 à 1660, ee donnent de» loU<|ul
^cistve de C<Mi'd4 près de Lens, ei) eénea«rént rindépèndance du nou-*
Artois (20 août), -t- Le traUé d(» viefneaient) les droits de la coni<*
Westphalie, signé ^ Osnabruck et à mune, et les grands prindfie» d'é«
Munster, met fin à la guerre de Trente, duçation; mai« aussi l'I^^raoce
ans (24 oct.]; 1* Espagne seule reste religteilS^*
en f»«";êavèc|a France et avec lé Danemark. - Mort de CliH».
Portagrt. Leê ti^s relJ^ôflf catho- ^jg,, jy (^ mars). H avait confisqué
liaHe, luthérienne, ealvlnbte,8on( ^^,,^^3 ,^ libertés de la ijatjon. La
admlsesdansremplre avec égaillé d« noblesse ne consent mi^afec pethè à
droits. Organisation dédnSfiTe de la Sélection de soh flls ïrédérlc III, et
diète germanique; les villes impé- restreltM'âutoritë royale. ' nales obtiennent rexercice sérieux du
droit de sufifMige. Une ttiiitiènie di- K»»««i^l?« — gaples a tenu pinq gnité électorale est créée pour le fils m^^i^ «^oo^re les espagnols. Le duc de Frédéric V, comte palatin, qui a de Ouise est pris (6 avril) ; il p^*»rj| été dépouillé de rélectoral au profit quatre ans pu fc^wgne. -r La Siçilp. du duc catlioUque de Bavière en lôîâ; ««t paciûée par le ppuveau vjce-rw, le collège se compose ainsi de cinq don Juan d Autriche (av»i> catholiques et de trois protestants. . #»»tie«« •«» Les examions dés In-» Pour indemniser les puissances pro^ tendants dans les provinces et les édite testantes» beaucoup de terrés d'évfi- bursaux , multipliés par le surlntencbés et d'abbayes sont âécutarisëes. aant des linances, l'ftalfen Ëmery, La France obtient la souveraineté de créature de Maxarin, et Imposés en r Alsace : Strasbourg reste ville Im- \\t aé justice, irritent le paHenlenl^ pénale, en dehors* de îa nouvelle éontre le gouvernement ; il s'unit mx Ijrovince française. La Suède reçoit trois autre» cours souveraines, le Tarchevêché de Bréhie et Tévôché grand conseil, la chambre des coaip^ . de Verden , la Poméranie cîtérieure ^^ et la cour des aides , pour proavec Stetiin, les îles de Ru^ert et Wol- poser des réformes, limiter Tautorîté lin, les embouchures de l'Oder, et royale et faire tomber Ma^àrin (malle droit de représentation à la diète, juin). Le jour du Te Deuw pour ia L'électeur dé Brandebourg garde h victoire de Lens, la cour fait enlever
den, au nord-est du'comtéde la Varck coadjuieur de rarchevéque de Paris,
qu'il possède depuis I6S0 , l'évêcbé son oncle* Journée des barricades
d'Halberstadt, et Uexpectatlve de (26 août). Le {Parlement, même afoan^
celui de Magdebourg< Le traité re** donné des atitres conrtf souveraines ,
connaît Tindépendanco des Suisses reste en hostilité avèe le gdnverne**
et celle des Grisons. men t : coiMmëncemeot de la guerre du
Angleterre. — Chartes !•♦, qui l»Fr0nde,renaissancedesfacilonsféo*
s'est enfui dans rtle de Wlght, tombé dalesetprlnélères.i-NalssancederA^
à la disposition de Cromwell , qui lé cadémie de peinture et de sculpture.
fait conduire â Windsor. — Les — Mort du P. Mersenne, eorrespon-
colonles d'origine royale, la Vir- dantde tous les savatrtS.—E. Le Sueur
ginle et le Maryiand, sont restées achève pour le couvent de* Chartreu»
attachées au parti de Gtiaries 1^ | ta série de tableaux représentant la
les plus septentrionales, nées de la fie de Mbit Bruno.— Mort de VoUure«
im XVW »tf«^ (1649-1650).
^••©«•--llortdc WladlslasVlI. ministre, Gaufredl, sur le nouvel éw^ il V^ff^S^eU diète sont brigués que de Castro : la YiUe de CasUro est pSle Sar Alexte et le prince de rasée par les troupes pontiflcales. Transylvanie, Georges Ragotzky, qui vortnsàl. — Innocent X , eédant meurt bientôt. Élection du frère de ^ nnfluence espagnole, refuse quel- Wladislas, Jean-CasImlr V, Jésuite que temps de reconnaître les évoques et cardinal (not.)- La guerre est con^ désignés par le roi Jean de Bragance. tinuée avec les Cosaques. «uèdc. — Christine , qu*entou-
Vortag»!* — Une partie de ses rent déjà beaucoup de savants et colonies sont recouvrées, surtout en ^'artistes étrangers, attire Descartes, Afrique. Turquie. — Les débauches et
1649. les cruautés d'Ibrahim le fout dépo-
- -i^*^..^ AnipniSàLondres sert il meurt étranglé (28 juilL). Chtri^??î^ug7tu"Ûo"d';f;.u"f; Minorité turbulente de Mahomet IV. par une commission de soixante et Jftitft
dix membres qu'inspire Cromwell i«ow.
(janv.). Condamné à mort, il a la Angleterre. — Le comte de tête tranchée devant le palais de Montrose est , par sentence du par- Wbitehail (9 févr.). La France et lement d'Edimbourg, pendu et écarla Hollande servent de refuge à sa télé ( mars ). Cromwell dévaste l'irfemmeetSi ses enfants; une de ses lande catholique, qui a reconnu filles, âgée de treize ans, reléguée Charles 11. Il est vainqueur des Ecosdans 111e de Wight. y meurt bientôt. . sais royalistes à Dumbar, à Test d'E- La chambre des communes abolit la dimbourg (13 sept.), royauté et supprime la chambre des France. — Anne d'Autriche fait lords. La république remplace la mo- ^^lever les princes de Condé et de narohie , au profit des indépendaifïts Qq^^i^ et leur beau-frère le duc de et de Cromwell, nonuné généralis- Longueville (17 janv.). Prise d'armes sime. Chartes 11, âgé de vingt-neuf jesseigneurs dans la Normandie, dans ans , est proclamé en Ecosse par le ^ Bourgogne, et dans la Guyenne, comte de Montrose. gouvernement de Condé. — Progrès
EdpAffiie et France. — Le duc des Espagnols. — Le concours de de Modène est forcé de quitter l'ai- Xurenne, ennemi de Mazarin, ne les llance et le service de la France (févr.). empêche point d'être vaincus à Re- — Succès des Espagnols dans les thel par le maréchal Duplessis-Pras- Pays-Bas. lin ( H et 15 déc.).— Descaries meurt
i;»pa«ne.^PhiUppeIV, àqua- en Suède, à cinquante-quatre ans rante-quatre ans, épouse, en secon- (Il févr.). — Mort de Vaugelas. des noces, une fille de Ferdinand 111. Hollande. —Les États-Généraux vranee. — La cour abandonne craignant l'ambition de Guillaume 11, Paris, où dominent les frondeurs réduisent l'armée (juin). TentaUve Ûanvier). Bouffonneries militaires de infructueuse du slathouder contre Fa Fronde, auxquelles se mêle la ga- Amsterdam. Il meurt (6 nov.). Naisanterie. Condé, général de la cour, sance d'un fils posthume (14 noy.). fS peur aux Parisiens. Paix de Ruel, Les États-Généraux, â rmstigaUoD acceptée par le parlement pour ne pu de Cromwell, laissent vacantes les traiter avec l'Espagne (mars-avril).— charges de capitaine, d amiral géné- L'ambition du prince de Condé sus. rai et de stathouder. — Occupation elte bientôt une nouvelle Fronde, du cap de Bonne-Espérance ou les plus féodale que parlementaire. Portugais n'ayaieut pas fondé d éta-
• Italie — Le duc de Parme expie bhssement. le ui«iirta'e commis par son principal «Mèdc. -^ Christine, qui veut aD*
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diqner et se livrer dans la vie privée ( mai-dëc. ). Succès dn Hollandais
k son goût pour Tétude, fait recon- Ruyter. '
naître les droits de Charles-Gustave, i3«pa»iie,~Don Juan d'Autrf-
son cousm, qui est né d une Olle de ehe prend Barcelone (13 oct,) : ks
Cliarles IX et du duc de Deux-Ponl». Catalans se soumettent. ^
iO^I. . «:«p»«nc et Franco. — Succès
, . _. , __ des Espagnols : ils reprennent Gra-
•^"î* . Î^T'^'^Ç"^"®? "' ^®"r vclincs (mai) et Dunkerque (sept.),
ronné roi d'Ecosse à Scone(t«''janv.), «««^^ » . \i m _i
est vaincu par Cromwell près de ^.TJrîTf .^ T ^T'i^ ^^ ^f*l"
Worcester . à la limite de la princi- p 'rP/ffjf Pf '^^TTi V^ ^'"'"'^ ^l
pauté de Galles (13 sept.). 11 court ?"'" 'alni'rn",^^ '?' vainqueur à
les plus grands dangers avant d'ar- 2uT'^f^^^^T'^ ^^li^^V ^'
river en France (nov.). - Le par- î"f, P"?!?' ^f Z^^"*' îo "5' m. ?" ^*f
lement de Londres propose vaine- |^"[f |îl"*:^"^T^ (f |?'*V / "f ^^
ment un projet d'union à la Hollande. ^ThJÏ! VJT."'^*!;^ * Pontoise les
- Acte de iavigation, défense d'in- "J^^^Wt «î"^ '7 "*" ^^[l^^ ($
trodulre en Angleterre sur navires »! l',^i P^kV'^''""''' 'T^ï^*"*"
étrangers d'autres denrées ou mar- ' ^P'".'°" ^"^^^1^"? «"««^«^^ "azann
cbandises que celles quf sont le pro- ^:„^ ' 1%ÎÎI'**"Î* ^V'\Pf/^^
duit du sol, ou de l'industrie de la ^*/" î^"f f ^^f ^ ^"^^ ^^^ <*f P^"»
nation qui les apporte : cette loi pro- [,\i^^^'h ilJt ^ JT'^ ** ^^ '
hibitlve ; si favorable à la marine ?f?"!k'" P^'^'^"'/"! ^« ? °^f,"/«"^
anglaise a été en vigueur jusqu'au ^,^?^^«?'''^f ^^""Y^^ ^ÎJIT''^
1« janvier l850.-DrSit sur la pèche g* ^^t) ; disgrâce du duc d'Orléans
au hareng, que les Hollandais ve- ""^ ^? f* ^lle Mademoiselle; exil du
liaient chercher près des côtes brï- ÎP^^^^"^"^,^!. ^^* ' aîors cardinal,
tanniques. ^ La guerre est imnii- Condé passe dans les Pays-Bas espa-
nente entre les deux républiques. — 8no«*
Occupation de Sainte-Hélène, au iPol«i|«e.--Pour la première fols
milieu de l'océan Atlantique. * la diète, un nonce fait usage de ce
vranee. - Alliance du duc d'Or- t'^'^.^^A^fS.^''}- '*'''^*? ^""^ uS?"
léans et du parlement avec les sel- ^«"^ *«* délibérations de l'assemblée,
gneurs rebelles. Mazarin s'exile à Co- m r^^m logne, d'où il continue à conseiller la * '*®** cour. Condé, ContI et Longueville» Ansleierre. —•> Cromwell dis* auxquels II avait lui-même rendu la sout violemment le parlement (30 liberté, s'emparent du gouvernement avril); il compose une assemblée de à Paris et dominent le parlement, gens sans naissance et sans mérite. Mais Turenne s'est réconcilié avec la qu'il fait dépositaires de Tautorité cour (2 mai) ; le rot est déclaré ma- souveraine en son nom et au nom Jeur (7 sept.) : la guerre contre les des officiers de l'armée. Le nouveau frondeurs est engagée plus résolu- parlement remet le pouvoir aux offlment dans les provinces. — Nouvelle ders (22 déc), qui défèrent le proédition des Preuves des libertés de tectorat à Cromwell ( 26 déc ). — PÉglise gallicane^ par P. Dupuy, Hobbes, qui rentre en Angleterre, avec privilège du roi (U sept.). établira dans ses Éléments dephû
losophie qu'il n'y a d'autre droil
i6i$2. ■ que la force,
AnsleSerre et Mollande. — E«P«»ne et Franee. — Défaite
L'Anglais Biake combat l'amiral hol- ^^s Français devant Olrone par don
landais Martin Tromp dans le pas de J"an d'Autriche.
Calais et dans les eaux de Douvres France* — Mazarin rentre triond"
670 xvif* slieu» (1664«16ôft).
jihanC 4 Paris, «ecMnpagné par Tù- iMèée* -7 Abdication de Cbii»-
reone (3 fëvr.). Soumission des sel- Une, en faveur dé son cousfn Char«
gneurs et des villes rebelles, surtout les X Gustave, gendre du duc de
en Guyenne. — Les intendants ^ Rolstein^Gottorp (Juin). A inspruck,
Justice, de police et de finauce sofU «Ile abjure le lutbéranièoié ; elle ira
rétablis dans les provinces. — Inno- à Rome. Retraite et mort du chan-
eent X condamne les cinq propos)- celier Oxenstiem. âons de Jansénius, ëvéque d'Ypres,
sur la grâce et le libre arbitre (mai). Iâ£^^
lliillaii4e. — Jean de WUt es.t Aiigle4«rre* — Crômwdt brise
jommé grand pensionnaire ( févr. ). encore une fols lé parlement (janv.l.
Martin Tronip meurt dans un Gombs^t ' ; _ *
naval contre les Anglais ( f Oaoûi) : son ^ ^n^Ieferre , JE«^«ii^e et
flis. Corneille Tromp, ï^é de iingt- yr»«5*- "iT^^^JL^ve inutile des
quatre ans, est déjà un habile marUu anglais sur Saint-Oomipgue (mars) ;
* ^ . r. . . ■ • , avec laide des boucaniers français,
Portu«#|.-Conspiralion tram^fi ^^ prennent la Jamaïque (mai). Blake
par i.'^vôgue de Colmbre pour livrer iliaque môme les Espagnols dans la
Se roi à Philippe lY d'Espagne, LWf Méditerranée et les corsaires d'Afri-
»^<**'^^» que. — Traité d'alliance de CroinweO
iSMé 9^^^ Mazarin contrç les Espagnols,
a la condition que les Ois de Cbar-
Angif terrf) et lloll*«4e* r-r |es l** sortiront de France (% nov.) ;
Traité de paix ( 20 févr. ) entre les jis se retirent à Bruxelles, L^Espagne
deux républiques qui redoutent l'ûi* déclare la guerre à l'Angleterre.
fluence de la maison d*Orange. *«*-i-.fc^ if«,» a^ ri. . x
• - ^ _ ,, A«y|rle||«»— r Mort do fil» atoé
Angleterre,— CrmnweU coai* je Ferdinand 111; son second Hls,
pose un pafl«f|iMit (sept.). l^éopold, âgé de quinze ans, deviest
et vranee* — Tu<- roi âe Hongrie (juin), jpnne , i^pposé aux Espagnols et à »,„€«.- Le roi parle en matifc Condé, force leurs lignes devant au parlement, en habit de chassée! Arrf ; Turenne et Gondé seront «n uift»,^ ^ |a main. - Mort de Gasp^é^nce pendant quatw ans dans ^^^ ^^ Usueur.de Baltoc- Ré-
fe au&^^^ fannedel'Aead.dapelnt.eidesc»lpl.
roi au siège de 5tenay-sur- Meuse. Mdll««de et Mètf e. - Eu Aîné-
Vrançff.— La colOBiff de Mada- jique, la colonie suédoise de la Deeascar est transportée 4 l'Ile Bour. laware est occirpée par les Hollandais, bon.— 1" volume du roman de Cién j^j|, ,,43^115 près de de l'Hudson.
tece^Se'^C^Stf ' ^"""^ '''"*• «alie.-Massacr. desVaudolshéieprmcedeC>onll. rétigues du Piémont (avril). -Le duc
Hollande. - EnnwBi de la man ^^ ^^^^^^ ^^^^ ^^ ^^^J scm ^P^,««««ri«a« <1« W itt demande ^^^^^^ ^ ,/ „e contre les Espaaiix Etats-Généraux de lui interdire g„o.s, afec '.e concours" des troupes raecès au stathoudérat : ils refusent, ae Savoie et de France. Son fils La province de Hollande, en partn épouse une nlëcê de Mazarin (mal), cuber» abolU cette charge, _Le toscan Chigî est élu pape sous
»ortasal« — Les Hollandais sont le nom d'Alexandre VIL allasses du Brésil. , iPologne, lUiMle et fimede.-
nussle. — Le czar prend sous sa Invasion de Charles ^ Gustave en nrotéciion les Cosaques, sujets re- Pologne; Jean-Casimir fuit en SWéb«Hes de la Pologne, qui ont même sie. — Les Russeswsnvahissent la Liorlgine, môme religion, ttétne langue tikuanie polonaise, et par leur diverq,tte les RMsaesw lion favoriaent la conquête suédoise.
XW 8l«Ct4 (iâd&-ltôS). 571
iH&et. Itelfé. ^ V«ntse , dur» feifpolr
^w^éA^é^^*É^Pt^mtÈikttn^ —Pi^ ^*** ****® *• *• Franc» PtidefonC
de crdiî!KXf?no(./q* î..:sr'"3; ^ri^vit''* *•
revenait de l'Amérique. - Les An- ^^'^'VtJSS^^^I^
glars sur la cOte de» Mpsqflitqs. ^^^^^ ^^^ ^^ ck» jéwiliefc -- U
irranee -- ^«Im promnci^iji^ cardinal M^iokl (k Médici» fonde à
de Pascal à roccasion de la C0nda0^- f lorence l'acaidémi* M CvmtfUù^
nation en Sorbonne du docteur An- pour U p*iy»l«HW «ptfpimeni.; UM^
loîne Arnâuld, janséirtsttf «me des caillés ^u giund-duc Wtrôiimû M,
gloires de fpi't-f «î?]- "7 Ï^J J^!^?^» son frèrf»4Vivia»J,Toïrk»UL ée Chapelain. — Lu GàlhachfUtiartà „.,.„„, F.rfrfirir anui.»»«
des FrèresS*thté*M^the.-Premièf% ^îTtSTd^B^SSSïL'^ï^
manuf. de bas au métier. -Christine ^^^ ^ P't^^Tî* **L i^f^
de 8«èU« «7^^ /!!^^^*Ï!T Pendance de k Prme ducale, <tili M^iWtadé. -Conquête de Ccyf art. ^,,1^ ^gp„|g i^Jj^ ^^ g^^ ^1^ ,. ^<j^
-Walssanicedàjodraala<îtuelirafî«w4 y^j^ae piE^onaise (i^ jept.). il obtient
«^"»^«*»^- U cession d'Elbhig, près do 1'oib+-
poloÀriie) t^iiv^i»i« et Éloècfe.— bouchure di« \n Visti^
Trahé de I'éU!«éUr de Brândéfeotirg, *^rfg>
Frédéilt - Oiimaûttie , afVèc Chârtei* f TO8.
Gffst&te de 8ii»de , contre le rol jfLUenififfpci. ^ Ferdîwpd HI
de Pologne, qa* est le Suzerain de M éunt mort, son fils Liiopold lui m^
Prusse fjanv.) i 11 eonlrlbite à» galrt cède ( juill. J, walgré (es intriguas d*
des trois èonibats devant Varsotfé f^ssann. H nt règB« que par seti roir
(28,29, 30 juin.). Le traité de Vilna nisipes quMl choisit bien.— Ligue du
rend au czar, Sfnolensk et les autres j^j^j^ sous le pr^teétèrat de la France
vUleSc6iH|alse» en Bnssie parles Po> Ai»«ii»4^rBi. vanttjnMAtvr*n.
iona^ sojisWtedisias VIL Le «^ e^t^fi^è^L^s-*^^^
•«hbat altt^kafiaédoiBen Utefnie. jr^j^^ ^j^ A„ 1^^ ,^
Mais bientôt il se réconalle aveè Co^ndé eUqn Juan d'Autrkh». ia h*.
CbartesrOiIsUve- ^i^jg ^jçs l^u^es (U juin). — Ôunkeiw
Iportagttttf — Mort de Jean îj que enlevée par Turenne ^Mx Esp^i;
(nov.). A'véneméntde son fils âgé d^ gnols est livrée, d'après les traités, k
aouze «ns ; Sage tutelle die sa veuve. l'Angleterre (3 sept.). — La Flaudf^
' jjj.-' ^ est parcourue victorisusequenl p^
*'*»'' les Français.
A«ig1êt«|f e. — Cromwetl refuse Aii»le*»wfe. — Cromwell weiin
la couronne qtie lui offre le parte- touLt-paissan^ ^ WbitehaU, ^ «»*
iheht;ilse fait eonfirmeç la digqité quaate-çinq ans, et est enseveli
de protécteiir. comme les roi» ( t3 j»ept. ). |iichar(JL
|bi»iieiii4»rk9 F«»U.Siif$) «V^<l<i son fils « lui sMccèd^ e^mim proUi^
et vraiifiTly»iKte^ — Georges R»r tèur (U sept.).
pfouky n de transyivanie se jwBi an ]»«»e|iMirk et «laèdc»* — Chaiy
roi de Suède contré les Poionais q\|i ]es«Gustave campe jusque devant Gch
font pas voulu de lui pour roi(jaBV.). penhague, et Impose à Frédéric lU
\\ est vaincu par les Polonais et les voqéreux tiaité de RoskUd (3 j»i>v.) i
impériaux. — pécUratioiji de guerrf |^ ^oi de Danemark cède aa duc de
<Im Danemark À l^a Suède ( juia)< Holstein-Goltorp, beau-p«re de Cbam
1himmcm*^t>ma ott second Tcrfflgi ks-Gustaye, ses droits de siueraiileté
en France V Obriatinci de Suède fait sur le duché d^ Slesvig, renonce!
assassiner à Fontainebleau son grjwè ^rop^b^io^ ^ Norvège f et a l'tle de
tf^mr^ Moi^deM^i i^ tm,]. ^niholai« Bientôt le traité eH rooi
572 XVII* BfÈcuL {nôB^ieeo).
pu î les Suédois assiègent Gopeiiha- épousera Louis XlVj en renonçant à «ue ; belle défense des bourgeois la couronne d'Espagne ; Gondé est (•oui). rétabli dans ses dignités en France;
. Italie. — Mort de François I"' Charles-Emmanuel de Savoie red'Este au milieu de ses succès sur les couvre ses domaines; le nouveau Espagnols et leur allié, le duc de Man- duc de Modène fait sa paix avec toue (oct.). Les lettres et les arts lui l'Espc(gne. — L'Espagne n*est plus doivent beaucoup & Modène; il y a «n guerre qu'avec le Portugal, commencé le beau palais ducal. —Re- France. — Molière, qui a pentonr de Christine de Suède à Rome où ^ant douze ans parcouru les provinelle continue à culdver les beaux-arts, ces avec une troupe d'acteurs, fait
iHosoU. — Dans l'Inde, Aureng- représenter & Paris les Précieuses Zeyb, descendant de Tempereur Mo- ridicules.
gol Akbar, qui a tué son père et ses MtmUe^k Rome. IMnquIsItton en frères pour régner plus tôt et seul, présence d'Alexandre VU condamne se fait couronner empereur à Dehii : l'ouvrage d'un jésuite : Apologie des ses conquêtes et son gouvernement, casuistes , publié en réponse aux bien qu entaché d'hypocrisie et de Provinciales de Pascal (août), cruauté , en font un grand prince. « . * » , ,
«>»i^.»> ^f ».^«^ i> liiMwle. — Le czar, pour faire
v.iTpmfm ri!, L^^î • r ?^r"" "»^«'' d««* »^ trésor les véritables
2 fn D 1 ' *»°«'''»/ff^«"t7 J^Rus- espèces d'or et d'argent, fait frapper
8le et la Pologne, en Lithuanie. Vllna. ^es kopecks ou pièces de ciiivre,^t
occupée quelque temps par les Rus- ,es met en circulation avec la valeur
ir^afrlS^^^^^^^^^ ^- pièces d'argent de même forme.
* . * '»• V j /* Angleterre.— Le général Monk,
Angleterre. — Richard Crom- qui, aprèsavoir servi Charles !•', puis well dissout le par ement qui l'a la république et Cromwell, a relevé nommé protecteur (22 avril). Les je parti royaliste en Ecosse, entre en officiers de I armée se saisirent de Angleterre avec son armée. Une au- 1 autorité et rappellent les derniers tre assemblée, substituée au parledébris du long parlement dissous par ment rump (avril), proclame roi Uomwell en 1653 (8 mai). Ce parle- Charles II (8 mai ). Entrée du roi à ment ruwp (croupion) est mal ac- Londres (29 mai). Procès et supplice cueilh par la nation. de dix régicides; le cadavre d'Oli-
l»anemark et Soède. — Obli- vier Cromwell est traîné sur la
f[és de quitter Copenhague (févr.), les claie et pendu, RéUblissement de
Suédois restent maîtres de Helsing- la chambre des lords , où revien-
borg, sur la côte de Scanie, et de nent siéger les évéques. Le che-
JCronenbourg sur la côte de Seeland, valier Hyde, comte de Clarendon, un
-qui commandent l'entrée du Sund. des auteurs de la restauration des
Espagne et Tratace. — Après ^tuarts auxquels il avait été fidèle
■de longues négociations , la paix **3"S la disgrâce, clevenu chancelier,
^es Pyrénées est conclue par Ma- ****^ ^^ dynastie par son renom de
aarin et don Louis de Haro , dans probité et de vertu. — L'académie
l'Ile des Faisans, au milieu de la Bi- fondée, au temps de Cromwell, pour
^assoa (7 nov.): l'Espagne adhère au '^^ études de physique et de mathé<
■traité de Westphalie pour les clauses matiques, protégée par Charles II,
jqui regardent la France; elle lui «'appelle Société royale de Londres,
laisse le Roussillon , la Cerdagne, et — Culture de la canne à sucre à la
»ne partie des conquête» dans le^ lamalque. Pays-Bas; l'înfante Marie-Thérèse l>anemark, Pologne et ««è«
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Ile. — La mort du roi de Suède qui laisse pour successeur un enfant de quinze ans (févr.), décide la conclusion de la paix avec la Pologne, et hieniôt avec le Danemark. Traité, d'Oliva près de Dantzick, avec la Pologne (23 mai) ; le duc de Prusse est compris dans le traité. Traité de Copenliague avec le Danemark (6 juin):
le Danemark recouvre Drontheim , Bornhokn , mais cède la Scanie, le Halland, la Bleckingie, l'Ile de Rugen. — Le nouveau duc de Holstein- Oottorp fait confirmer le traité de Roskild qui lui donnait les droits de suzeraineté du Danemark sur le duché' de Slesvig. — Le duché de Holstein est soumis à deux maîtres, le roi de Danemark et le duc de Holstein-Gottorp qui, ayant un pouvoir égal, composent d'un commun accord la régence chargée de l'adminisiration du duché.
Danemark. — Le clergé et le peuple aident Frédéric 111 à dépouiller la noblesse: les états de CopenhagVie {lex regia) lui défèrent l'autorité absolue, déclarent le trône héréditaire même pour les femmes (23 oct.).Le despotisme assura au moins le repos.
Kspaflpne. — Mort du peintre Velasquez ; Zurbaran mourra en 1662.
France. — Le duc d'Orléans, Gaston, meurt à Blois, ne laissant que des filles (2 fév.). — Turenne est fait maréchal général (avril).— Louis XÏV va, à la frontière de la Bidassoa, recevoir Tinfante Marie-Thérèse des mains de son père (9 juin) : il a vingtdeux ans. — Boilcau à vingt-quatre ans commence a écrire des satires.
— Mort de saint Vincent de Paii.
Hollande* — En Zélande , le jeune Guillaume d'Orange, parent du roi d'Angleterre, est désigné (7 août) pour les charges de capitaine géné^ rai et de stathouder, qu'il exercera quand il aura dix-huit ans.
^erfle* — Abbas II recouvre habilement le Gandahar sur les Mogols.
Suède. — La reine mère gouterne avec tin conseil au nom de Charles XI, âgé de quinxe ans.
Vnrqnle. — Succès du Vlilr Mé.
hémet Koproli sur les Vénitiens, qui perdent Metelin (Milylène) et Lem« nos ; les Autrichiens sont battus en Hongrie.
Angleterre* — Couronnement solennel de Charles II (avril) ; il gouvernera pendant dix-huit ans avec le même parlement, qui loi sera souvent hostile. — La publication des débats dj parlement estiuterdite.
Cependant, jusqu'en J 688, apparition de soixante et dix nouveaux journaux.
Awtriebe* — La protection des Turcs donne la Transylvanie à Michel Abaffi.
Kapagne. — Mort du ministre don Louis de Haro. Le roi est effacé par son fils naturel, don Juand'Autricheé
Franee* — Mazarin meurt toutpuissant, laissant des biens immenses, acquis par l'administration frauduleuse du trésor public ( 9 mars ). — * Louis XIV gouverne. — Monsieur, frère unique du roi, épouse Henriette d'Angleterre, sœur de Charles 11 (!•' avril). — La charge de colonelgénéral de l'infanterie, qui mettait presque toutes les forces militaires du royaume entre les mains d'un seul, est supprimée après la mort d'Épernon (26 juill.). — Procès du surintendant des finances, Fouquet, pour malversations (sept.); il sera défendu par Pellisson, et regretté noblement par La Fontaine et par M"" de Sévigné. Colbert le remplace , seulement avec le titre et les fonctions de contrôleur général :
Louis XIV signera lui-même. — Bossue t prêche pour la première fois devant Louis XIV, dans la chapelle du Louvre. — Saint-Évremond est forcé de s'exiler en Angleterre. — Faveur du musicien Lulli. — Hardouin-Mansart et Le Notre travaillent à rembellissement de Versailles.
Italie. — Alexandre VU fait coov* mencer la colonnade de la place de Saint-Pierre; Rome lui doitTachè- Vementdu collège d« la Saplenoe^
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oommeacé par Léoo X sur les des- colonie ée la ÇaroUoe, au sud de la
sijis de llicti«l-Ange. Virginie s le roi eo vend ta propriété
lP#l»9Be« — L'enpereir nëfode «t le gouvernement i bult person
la paii enir« U Russie et la Pologne. Pes, parmi lesquelles Monck, dut.
— Premier Journal i Yanovie e« d'Albemarle, Clarendon el lord Ashpolonais (20 mai). ley; la charte, tovf aristocratique;
mg^ruQ Imitée de celle de Haryland, réserve tt>o!s« nyj [Qpj5 propriétaires le moHopole jkngteierre* — Défenseur des du commerce^ Des esclaves cultiveprincipes et des intérêts de l*Eg1isè ront la terre, anglicane qui était le meilleur appui roagiir et gtai^laïaal, — Doa de la monarchie, Charles fî fait ac- i,^„ JPTÎirf-iM, «JiwîSviîi*î« Kvnra
fonnlté. qui rtduli toutes es lltur- ^ ^ ^; par le ««-
refusent leur adhésion. — Mariage B»»«««ic. — Le monopole iè de Charles II avec la sœur du roi de Texportation de soies de Sicile, pro- Portugal (31 mai) : il re^t en dot misau port de Messine qui était resté Tanger et Bombay.— ËtablisseMtnts fidèle en 1647, Cause une grande Irdeconmeree sur la cote deCeromaa- ritation dans les villes maritimes. La dsl, à MâiulipaUn et à Madrw» ea promesse n*est pas accomplie ; Mesconcuffeuce avec les HolUodaJs* ^^^^ réclame et est prête i se révolter. VrwsAD. -«- OmUi aurec Bom« i Wrmnmi^» -^ La marine» restaurée roccasion d'une InsnUe falu à l'am- par Golberi, s*essayë sous la conduite bassadeur le duc de Créqul. — Le du duc de Beaufort contre les pirates pas est pris sur â'amiMssadeur d'Es- d'Algérie, et protège le commerce. pagne à Londres, ««-.AcàMi de Du«- —Le nouveau secrétaire d'Eut de la kerque et MardidL<27 n^v»*!? déc.)* {[uerre, Louvols, fils de Michel Le-
— Mort de Pascal à trente-«euf ms tellier, organise Tarmée de terre. — (19 aoOt). Ses Ptnségi ne sont pis ËUblissement deà missions étraoencore publiées. Il est l'auteur de ffères.— Création de l'Académie des plusieurs découvertes flutMmali- mscriptions et bettes-lettres, sous le ques. La seievce du calcul des pro^ nenèi de petite académie. Itabiiités a été créée par Pteeal U jporttts^l. - Alplionsc VF Inpar l^ermat. eonaoUer au parlement ^^^j^ aux jésuites et aux religieux de de *«>lous«- r- ««oto 4ar pn^Mey ^^^ ^^^^ d'exercer aucune juridicdefllQfltèPe.-^MiMiia«ur*«ia8toeiM< ^j^^^ temporelle dans le gouverne-
**•• ^ ment dés Inçliehs de j'Aonérique mé-
WwêaffâA. ^ U France «t 1 An- ridionale ($ept.). ^ Les portugais
gleterre ne restent pas ses aittéea ^^^ dépouilfc par lès ttollandab (Je
contre !ê8 Espagnols.^ f>a reine flièrè -jêurs comptoirs de Cananore et de
laisse le gouvernement A sonfils^AI- Cochin sur la c6te de Malabar; ils
pbDttîie V!, ticleuit et incapable. Qj,t encore Goa et Dili.
1665* rniMe. -^Fréd^ric^GuiUaume I"
il Us m— BOi I a rtifif r df Ritia ae lait sttieiDtneUement recAnnalux
mme devient perpéttteUe, et limité Mu«erain de la Pnissa par ieaéuis
M puissanca de l'empereur» de Kœnigaberg.
' AaigiétM>#%.— ItfossaciNessets i^ vteviivte* -^ Le ik4u vinr Mé-
alete au duc d'York, fr^a du noi, héoMt SeproU^ Alunsd^ s^arance «a
aDnmégeuwenMMréaiauieslefco- Hongrie Jusqu'à f^aliauçAl^i A Test
laolci, et br»ire les iio^«ea«vt règle* 4» Prcsbourg, ist vefk empare apn^
inenta dac«BiMarQiV''*<2''^Ml<Hl die la trente^si^i |euiy d« sié||pe ^ptj.
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] 064« KspAsne.-- Mon de l^hllippe IV,
Angleterre et AlLolliÀnde.— En * soîxanie ans (17 sept). Avènement
Amérique, les nouveaux Pays-Bas, de Charles II, âgé de quatre ans: ect
d'où les Anglais chassent les riôllan- «rfant cbéiif est oé de sa ieeende
dais, deviennent les colonies de New- wmme, Marie-Anne d^ Autriche. Gou-
York et de New-Jersey.— Guerre en- vernenient de la reine mère et 4e
tre les deux gouverdemenis (nov.;. sjx conseillera, bientôt effacés perle
AotHehe.ïraiieèetTuriiiite. P- MUwrd. jésuite, son confesseur;
_ SU. mille Kancais vont soutenir doBJuaad'AutricJie est tenu ^l'écart,
les impériaux en ftongrie, et y con- ^ Franee. -^ Le due de Béaufert
tribùent & la victoire de Saînt-Co- bM les Algiiriene prts de Tunis et
thard, gagnée par MontecUcull (!•• près d'Alger.— Justes rlgneHreeiter^»
août). La trêve- éonclbe à Temesvar cées contre les trtitaoti^ — Projet
est «emmune ait Hongrie* AlaTran- d'une révWoj générale des lois (10
syKraalë et aux Tures (17 sept). ^^h -^ Le Jounud dH savams est
wmpm^n^i - Par i'influence de f«n«»^ <^l^?'->: ^ *?? r^lî" 'f la^^tTe, priwcrâae autrieblemîe , ni tiens obtiennent Uft privilège <J« disgrâce de^*o« Jiian, fils naturel J«o«tat»*H)ur fonder «ne maiiufM-
« __*lîl *i . «^*,^ i*«^-ju .« tablrssement de Saint-^obaip, dans .JlZTl'iZÀxFw^t^T fi^: là forêt de Coucy. ~ Cl. Perranit tisfac ton à^l^ X1V<J^^^^ commence la colonnade du Louvre. Yeau tarif de douanes. -Co*«^t fait _ g . ^ g j, "^^^ j „^^^ ^^^^ raehetér par le «ouwerneinent et __ J^^^^ ^^ ^^^ ^ L^ Rocheeoticéder à «ne compagnie prtvtté- f^,"^^ _ Mort du Poussin giée le» étabUssementa fondés par ^«"PaMld. - Mort dul oussm. des perticqliei* dans les Aaillles, *;4ile«»e.--Jean Ca8imir|>ense k aux Iles de la Guadeloupe, Martel , abdïqwer. Jl désigne, pour lui suc- Galante, la Martinique, la Grenade, f,^^'\ .V« P^nce ^••*»ja»»'i« dpc lc# Grenadines, Saiot-Barihélemy, <*:E"l?5»^n*fi;s^"8^'?,nd^<>n^f R^^^^^ Ôainte-Cfoix. U envoie des colonies l^nçede a diète par organe du grand dans la Guyane à Cayenne, au Ca- maréchal Lubonmski qui est mis en iiada et en Guinée. Acquisition de jugement et condamné parle sénat. . Saint-DoraiORue, au moyen des fli- HUMle» — L'altération des moabustiers. — Coutumes de Parie in- "^ies, la hausse des marchandises e/ troduite» au Clanada. — Ch. Le Brun des denrées, causent de nombreuses èsi nommé premier peîDtre du roi. séditions, que le ciar .étouffe dans le 7— Selon un projet de Charles IX, le s&ng. . <^al. de Languedoc^ qui doit faire 1666* communiquer les deux mera, est, A«i(lalen«% AvfeM» «t Holcommencé par l*'»)»^!*®"'^^^*^ L-r. ^^mée.-^UFaiM sejototeux Bol- Carte feéotogique de Fl-ance twM abbé i^^^ eontM k8.A#ifMi()6Jea>r.). Coumn.- M. de Rancé comrfience U ^ GleTteui» deUe* 4e ittyttr et de fëforriie de la Trappe,— Est fecon- Corneille TronMii «faatre i»UM 4e » itituéel'Acad.de peint, et de sculp, combat dui»),
ÏQ^Sp AMiH^tt^Vft.^Unefiiraiidepaïuî
' AAcleterre et Melteiiile. .*.-* tie de la dté de Ijondres eat preeqne >
\icu>ire navale jgagnée par le due détrtdte par uo Jeeetwlic ^ûl dure
d*Yor)c^en vue des cdtef de SuQelk. trois leurs {llAê sept.}- Pl^ «éné-* ;
(•13 JuUî^, ^Peete 4e Londres (Dui" rai 4e reeettstmotion l»ar Tapcsh^ -
déc). tecte Wwn» ndapfcé en partie. -*^ >
. s^pusaieet p»rtaupa. — Tic* PubUcaiiou d'une C«uitfe Maniai ^
toire irtgnalée des Portogals k Villa* s(Hi$ le iMMn 4» GateUe de Ij^^ i >ieioaa,au*prd**8td'FiVOiïi(J7J«i«), .dr^s (7 ww.), — Lea Auglaë m-
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lèvent aux Hollandais, dans les An- lumière de l'Eglise, qui avait corrf /é tilles, la plupart des lies Vierges» à la ver^ioa moscovite de la BibU% l'est de Porto-Rico. établi une école pour enseigner le A«U>lelie. -~ L'empereur épouse grec et le lalin, introduit le ciiant une sœur du roi d'E pagne et de la grec et aboli des usages de supersiireine de France (déc.)> tioii« ^^^ traduit par des envieux de- France. — Mort d'Anne d'Autrl- vant un concile national qui, avec che (20 Janv.). — Etablissement de l'a'-scntiment du czar, le dépose et le l'AcadéMile des sciences.— Huyghens» relègue dans un monastère, où il savant Hollandais, e:>t appelé à Pa- passera quatorze ans, occupé à reris. ~ Construction du port de Cette, cueillir les vieilles chroniques, base dans le ba^ Languedoc. — Féllbien, de Tancieune histoire de Russie, ami du grand peintre Nicolas Pou»- 1667. sin, compose le plus estimé de ses Angleterre, Tranee et Helouvrages : Entretiens sur les plus lande. — Huyter remonie la Tamise excellents peintres anciefis et mo- (g juin) ; prise du fort de Sherness; demes. — Le Misanthrope de Mo- les Hollandais pénètrent jusqu'à Clialière.— IHiblication des mémoires de tam. Paix de Bréda (21 juill.): les Brantôme, qui est mort depuis 1615. Anglais gardent New- York; rendent
Perse. — Mort du schah Abbas, l'Acadie à la France, usé avant l'âge par la volupté^ par Angleterre.— DIsgi Ace de Cla-
l'Ivresse et par les accès de colère rendon (10 aoûi). Ministres corrom-
qui le rendaient cruel. 11 aimait les pus de la CabcU « surtout Ahsley,
arts et les artistes; il était favorable comte de Shaftesbury ; ils sont en-
aux chrétiens. 11 a reçu avec cour- nemis de Will. Temple. — Publica-
toisie le voyageur français Tavernier. tion du Paradis perdu, par Mtiton,
— Après lui, les eunuques gouver- aveugle.
nent sous le nom des schahs. Bspayne et Vrnnee. — Malgré Pologne. — Un parti paissant les avis de Colbert et de de Lionne, ramène Lubormiski et force le roi à Louis XIV, en vertu du droit de dérenoncer au dessein de se donner un volution suivi en Brabant, réclame la successeur. Flandre au nom de sa femme, née wrumne. — La succession de Ju- du premier mariage du roi Philiers, qui était en litige depuis près lippe IV. Brillante campagne; rapide de soixante ans entre la maison de conquête, faite par Louis XIV avec Brandebourg et celle de Neubourg, le concours de Turenne, et du secréest irrévocablement partagée : l'é- taire d'Etat de la guerre, Louvois lecteur, duc de Prusse, garde le du- (juin-août). Lille sera le chef-lieu elle de Clèves, le cOmté de la Marek de la Flandre française, et le comté de Ravensberg . entre vrance. — On commence à con- Minden et Munster; leducdeNeu- struire l'Observatoire de Paris. — bourg a le duché de Jullers et le du- Création d'un lieutenant général de cbé de Berg.— Par ces nouveaux do- police (mari) : le premier, de La maines sur le Rhin, le duc de Prusse Reynie-, a imaginé d'éclairer les rues sera môle aux intérêts et à la pollUque ^e Paris avec des lanternes.^ Réc)acdes Buts de l'Europe occidentale, tion de Vordonnance civile (avril) ; itnstfle. — Les Cosaques du Don, elle est l'oeuvre du conseiller d'Etat tributaires du czar, sont soulevés par Pussort, oncle de Colbert, trop zélé un de 1-urs chefs, qui voulait former pour le despotisme royal, et des Ladans le territoire d'Astrakan une moignon, Talon, Bignon.— Le corps principauté Indépendante ; quatre de Descartes est ramené de Suède à années de guerre, signalées par des Paris: point d'éloge public. — Expoaifocités. -« Le patriarche Nicon, la sitioA publique de tableaux et sculpt.
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— Persécutions contre les jansënis- tage de l'Espagne, signé à Vienne les de Port-Royal. — Le Tartufe de entre la France et r Autriche (19 jan.). Molière. — Andromaque de Racine. vranee. — Conversion de Tu-
— Mort de Torientaliste Bochart; du renne par Bossuet, qui écrit alors géographe N. Sanson. son Exposition de 2aFot.— La Pon-
Hollande. — Le grand pension- taine donne un premier recueil de Fo-
Daire Jean de Witt^ qui a négocié la blés en six livres; Molière VAmphi'
paix de Bréda, pour garantir la ré- tryon et V Avare, imités de Plaute;
publique contre Tambitlon de la mai- Racine les Plaideurs. — Création
sou d'Orange, fait statuer par les d'un parlement à Besançon. — - Acta
états généraux, sous forme d'édit sanctorum ord. s. Benedicti, par
perpétuel, que la charge de capi- Mabillon, 1668-1702.
taine-général ne sera Jamais conférée Pologne* — Abdication du roi
à quiconque aurait le stathoudérat Jean-Casimir (sept.) Il se retire en
dans une ou plusieurs provinces : France où il devient abbé de Saiot-^
mécontentement de la Zélande. Germain des Prés.
Pologne. — Les débats entre le Portugal.— La reineMariedeSa-
roi et la noblesse laissent la Pologne vole, avec dispense du pape, épouse,
sans défense contre les Invasions des du vivant de son mari, son beau-frère,
Tartares et des Cosaques, dans la Pierre, âgé de vingt ans, qui est ré-
Podolie et la Volhynie. Le grand ma- gent (avril),
récbal Sobieski, fils d'un Castellan de 1660
Cracovie, lève à ses dépens vingt mille Angleterre. - Constitution de
hommes et combat victorieusement Locke donnée à la colonie américaine
pendant dix-sept Jours les Tartares. ^^ ^^ ^^^^^^^ . ^^^,^^ héréditaire;
Portugal* — Les cortès ôtent les servage d'une partie des colons ; au-
pouvoirs, mais non le titre de roi à cune liberté politique. Elle sera pen-
Alphonse VI qui est souillé de vices; dant vingt-quatre ans une cause de
sa femme même, Marie de Savoie, troubles et d'afTaiblIssementcommer-
duchesse de Nemours, est leur com- cial.— Comp. de la baie d'Hudson.
plice (23 sept.). Son frère Pierre, âgé «.^.^^0* - Don Juan d'Autri-
de dix-huit ans, est déclaré régent. ^,,e^ ^^^ j^ concours de la noblesse,
Turquie*— Le grand vizir Achmet oblige la reine mère à éloigner le
Koproli conduit trente -six mille p. Nithard : il sera ambassadeur à
hommes contre la capitale de Candie : Rome et deviendra cardinal.
Il donne sans succès trante-deux as- France. -Suppression des cham-
sauts. mais ne lève pas le siège, mal- ^res mi-parties, où siégeaient des
gré l'assistance que les Français et „agistrati protestants. - Ordon-
les Toscans prêtent aux Vénitiens. „J^^ .^e Colbert sur les eaux et
1 668. forêts. -^ Déclaration par édit, que le
Espagne «VraneeetPortn gai. commerce de mer ne déroge pas &
— Triple alliance de l'Angleterre, de la noblesse. — L'astronome Cassini la Hollande, de la Suède, pour con- est attiré de Bologne par Colbert. — traindre la France à faire la paix avec Mort d'Henriette de France, reine l'Espagne (28 Janv.). En dix-sept d'Angleterre (10 sept.) : son oraison Jours, Louis XIV et le prince de Condé funèbre par Bossuet, évéque de Con« font la conquête de la Franche-Comté dom. — Le Jésuite Bourdaloue coi:iespagnole (fév.). Traité de Lisbonne mence à prêchera Paris: il prêchera (13 fév.) : l'Espagne reconnaît l'in- dixcarêmesdesuitedevantLouisXIV. dépendance des Portugais, et la dy- — Épltre de Boileau au roi sur les nastie de Bragance. — Traité d'Aix- Avantages de la paix. De 1667 à la-Chapelle f Louis XIV ne garde que 1674, il publie V Art poétique en qua» la Flandre (2 mai). — Projet de par- tre chants.— Brtfanntcu« de Racino*
TnlltiTnr -^ Triste choix de £cheUe&, à deux lieue& de U Grande* Wieoopwiecki, pour la royauté. Chartreuse dans le Ûauptvtiié,
Viur^fil««— Candie, mal secourae i 671
par ê\x mlUo Français que conduit * *'
fc duc de aeaufort (juin), est enfin Aiig|e^ww.--Abiur?rt4on d'Anne
prise par le visir Ahmed Keproll, Bytit» fil»e tiu co»t« d* Ç;i»wndon,
après iw siège de vingt-nneuf mois femme du duc d'York.. IVu de tepp^
( sept. 1 : le blocus durait depuis viart apr^s la niort d'Anne, qui lui laisse
ansT Veolsa B*a phia dans l*tle que deux f^les, a)>juration du due 4'Ywk
deu> plàcea sans imiMMiance. lui-même.
Autriche* 1^ Chef a d*uiie ton-
|^7Û« spiration contre l'empereur, quatre
A«•Hell€^. -^ François Ragotsky Jobl» hongrois périssent sibp Féeha*
est à la tôte #unc Insurrection honl Jaud (d'avnl à éécA Léopold traite la
^j|ge Hongrie en pays de coaqii«t«. sup»
* * , 1- 1^ ^. « ^ prime la charge do ï^âlati»^ y aubati-
Espacne. — Les colooles du nord ^^ ^^^ ^^ vice-roi.
de l'Amérique méridionale sont sac- ^^ ^
cagées par les flibustiers ; Ils occupent ^ ^^ZT i T ^?™™«"^n*
Porto-fâlo à Pisthme de Panania. Jf » » «• .T'TJ^ÏI^I^^ .^ ^"'"
. . j , Thomas, à Vest de Porio-Rtet^ dci»
Trance* — \nyage delà duchesse les Antilles. d'Orléans , auprès de son frère _ ^ * » » v^ . .. •
Charles II elle le décide à un trallé p,'?r f; " ^°"r^'„^f* ..a^"^' n *'' secret conJre la «ollande. Elle meurt Pays-Bas français, fal fortifier Dun-
ïnopinément au retour (^0 juin).- Le ^^T^? .^ T"k ^^'''fu' ^^T
duc de Lorraine Charles IV mil In- del'^ngénîcupVauban.— IJsagc dnfti-
•»i»iiA AAn»«.« lii 'r«i i>ct /liinmiiiu Ai> •'' * plerro, armé de la baïonnette.—
es^ÊtatS (sep ) - ^orl de de Lionne, secrétaire d'État
«er s^ngffi m^ettre erilber é ^ ^^^^ étrangères, il est rem-
fous les e5K^n^^^^^^^ P^^\f^^ ÏHimponne.-.Bossuet ^-
donné aux troupes. -PuWleatten de "tej f^?f»^*^^ «*» J^/'^X '^^•
rordonnanc» oriminellc (août). - <*« »*'»ay <*«^>«n* ««"oli- ^« P»"^
Création de Tacadémie d'arcbiteo» l^elegiie. — Les f Cosaques ne,
turc.— L'hôte des Invalides est com- pouvant obtenir PégaHté de droits,
mencé à Paria(30nov.).-*- Capitula- recommencent la guerre, à Wnstîga-
riaJl. ^'fCUMOriMi^ par BaUiM.— Oral- tion des Russes, et avec rassistance
son funèbre de la duch. d'Orléanspar àe Mahomet IV, dont ils se rendent Bossuet. -r- Il est nommé précepteur tributaires. Jean Sobiesfel leurarrache
du dauphin. ^ Bévénice de Raeine. le pays en»re le Bog et le Dniester; '^ Le BQurgeoi& g^nHlkomme de 1* établit ses trompes à Bar, en Po-
lloirère. ^ Lei Pensée do Pascal. ^^^^^ ^ ^ Braolaw w^ le h^
Uellevde. — . La charge de ea*' Iâ71it
pitain&igéuérai est donnée par les 1^ «•
fttats au prince dH)range, Guillaume, Angle^fwe. ^ Le rei tend une
Agé de vingt ans. «- Traité thé&lo- déclarât, on d'induigenoe, surleiit au
i^eO'P^itifHi , du philosophe pan- î>^*^ <*«* calNliques (mars),
théiste Spinoaa, en latin, nanemerk* — Construetlon du
1 Uille^ — Le duc de Parme fait P»'**» *^« Charlottembourg à Ck»pen-
mourir Gaufridi, son principal mi- l*ague.
nlstre, qui depuis plus de vingt ans Vrance et Hollftpiie* —
tyrannisait impunénient ses siijçiai Louis XIV et l'Angleterre déclarent
<J»nv. ). — Charles-Emmanuel 11 ou- la guerre aux Provinces^-pÛpies qui
Vie au milieu des Alpes le chemin des tiennent le premier rang parmi les
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martoe» marchaBde» de TEurofi» min» la guerre par ua beuleux
(■um) t le né oeiMhiftl avee GpBâé, traité denl a*eat fali iwéiMUeuf le
Turea«a, LmeniMHirg et le duo d*Or» khao dea Tartares i U atmidcHiiie aw(
léansy MU ffère, cent mille beiDBMa Turea b Podelie el TUluiklae, Ù
à la cot»^âte de la Hollande. Paa- payera un tribut annuel (1$ ^u)%
sage du R&iB(U juin). Rapldeaioeflèa KMMrte. -^ Dana la crainte d'une
jusqu'à Uu«ebt, même jna(|u'à Ame. guerre avec les Turcs, le czar AleaUa
terdam, qui fis sauve par l'ouTertuPt selltolte l*alliaRce depUuieurs princes
des éelutea. l^^vels perd le t««ps cbrétien», et s'adresse néve au pape
h ocQuper des ptaeta foyrles et f^ en lui offrant des cnncRtkHis ponr la
f use d'avantageuees eonditione de rdunien des deux Enlises.
paix. Les étais g^érwix ent unimné 4 *>««
Guillaume d'Orange cap|iaiAe*génén ^ ,^ iwjo.
rai des foities de terre mx Fait , AMl^terr*. - Les presbyté-
stathouder par plusieurs p«o«i«ces, f^®;; ?«* communes font révoquer
il dirige la défense nationale même >» déclaration de tolérance, rendue
avant la mort du grand pensionnaire f» ^^J^. «" '^^«"'^ <*«* ^.'*î*' wJS"l* Jean de Witt^ et de «on ft^re Cor- («ars). Ils imposent au roi le blB du n€ille^sassiiiéaparleneurae(aoûth *^*^ ^ crée pour tomepe«onn« il sauve les abords de Uyde et de U occupant un office dans l Etat Tobll- Haye, que la glace des maraU avait ft*^^*"» ^ désavouer la croyance roreodues accessibles aux Français ™î»*n® : le duc d'York, fVère du roi, (oct.-déc^ -^ L'empereur (351uiU0, <ï"».P'"^^^?î^ ouvertement ja fol cale due de Clèves, l'électew delÈran^ tholique, doit se démettre des foncdebourg, l'Êsna»\e (aéc.>. ^e Ugueat tiens de grand amiral, contre Louis XI Y. Ap#l«eerrc, cepapa», "■■
Vrmm^». - ËpItMdeBoUeatt au ** *^ Hell»de. -- Les Anglais
,.^1 i^TiId r»o^j^ nïJ« tlTi «îï sont eiwore associés à la France dans
à 1674, il puWte «e Iiilrtn d'abord î?J!l"*u.ï ^^lltl UH ?fl!î
en quatre cbants. tes Fimmei^ sa^ Il^T^^jTii^vl^^^L^! f^^
vaiUes de Molière. - L'Académie ^^}l'i^^^^}}^ ^""^^^^J^^^^
royale de musique est fondée par 2? ^^®"»»^' »P'** '* «^'*^***f^
Lui» "«^Mw «»• ivimc» par Macstrlcht (julll.); guerre avec l'Espagne et l'empire (oct.). La Suède
Italie.— Le duc de Savoie prend iu| reste fidèle,
parti pour des conjurés de Gènes qui ^^rance. - Louis XIV étend la
n ont pas réussi à bouleverser le gou- ^^ i^ ^ ^^^ ,eç ^ji^çèses du royaume
vernement de U république. Guerre /^^^ x . ^^^^ ^^éques du Languedoc
sans succès : elle finira par la mé- ^-ésistent à la volonté du roi. - Dé-
djation du pape, de la France et de f^^^^ ^ux cours souveraines d'adres-
1 c<spagne. ^^ ^çg remontrances avant l*enre-
Pologpne. T— Au milieu des dis- gistrement (mars).» Ordonnance sur
cordes civiles, invasion de cent ctn- la législation commerciale, — Mi-
quante mille Cosaques^, Tartare^ et thrimte de Racine (17 fév.) — Pre-
Turcs.' La faction de Sobiêskt % mière exposition publique, avec li-
' contre elle la basse noblesse qui est vret, dans la cour du Palals-Reyal ;
fidèle a« roi. SebveskI rtpeuese les elle ne comprend que les ouvrages
Tariares. Mais Mabomet 1 Y entre par des artiatesvivants, membres de I^A-
trahison, après douae )ours de siège, cadémie r«yalede peinture, de acukp*
dans Kamtnteck, capitale de la Po* ture et de gravure : eln^uante expo*
dolie (Stsept.). Un de ces corps d'ar^ sents, cent ^uarente ouvrages, Noms
mée arrive jusque devant Léopol, restés célèbres tCbarles Lebrun, Stel^
aujourd'hui Lemberg, capitale de la la, Wlippe de Champagne et Batd«
Russie fouge wi (klttcie) le nd ter* lengne, peftntres d'biatoire | Vandef
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Meulen et Bourguignon, peintres de vres. — Mort de Chapelain. — Fw-
bauilles ; Baptiste, peintre de fleurs ; toire généalogume et ehrono ogique
Girardon, sculpteur; Lederc et Ber- de la maison de France et des grands
nard Picard, graveurs. La France, officiers, par le P. Anselme. — De la
qui a perdu Nicolas Poussin en 1665, recherche de la vérité, par Ifale-
a encore Claude le Lorrain^ Mignard, branche. — Iphigénie de Raciae.—
Jouvenet, pour la peinture; Audran, Construction de la porte Salnt-Mar-
NanteulU Ëdelinck, né à Anvers, fixé tin par BuUet«
en France, pour la gravure; Coustou, Pologne. — Le héros de la Po-
Coysevox, Le Pujet. — Construction logne, Jean Sobieski, candidat à la
de la porte Saint-Denis à Paris, par royauté, l'emporte avec peine sur dix
Blondel. — Dictionnaire hittoriqne compétiteurs (21 mai). Dans les nou-
de Moréri. velles hostilités contre le grand vizir
polofiie. — La diète de Varso- Koproli, il est entravé par la jalousie
vie, inspirée par Sobleski, déclare du grand-duc de Lithuanie.
nul le traité conclu par le roi avec ja?»
les Turcs. Victoire de Sobleski de- loio.
vaut la place de Cboczlm, sur le Allenacne, Espayiie, Viw-
Dniester, au sud-ouest de Kaminieck, ee et Hollaiide.~Succès des Fran-
qul est enlevée aux Ottomans. Le cals dans les Pays-Bas et dans la
même Jour meurt le roi de Pologne Catalogne. — Turenne, qui repasse le
(10 nov.), Rhin malgré le général de Tempe-
1074. reur MontécucuUi, est emporté par
Allemasne, Aiicle«erre, »i- «n boulet de canon à Salzbach au
Ki entre l'Angleterre et la Hol- 5«^^!']^*^,« ^^^ ,TV L^*^"^,
lande (19 fév.). fi>uis XIV conquiert ^^dé «t le maréchal de Créqui sont
en personne la Franche-Comtéespa- envoyés sur le Rhin. C'est la der-
Vr^JSL ^mai \»\n\ — Condé dans "^^re campagne de Condé qui se re-
fef Pa tt!' i' entête Gu'îlauml «re à ChaStilly. Dé^stre de Créqui
d'Oranèe : deux sanglantes journées (^oût-sept.)^ - Le duc de Vivonnc,
à Sene^au nordK>u^t de Charicroy. envoyé à Me^me reçoit ladéclara-
Course 'des armées entre le haJt ?°". ^^Jv^^'n %"« .Jim ^iTnZln
Escaut et la Meuse. - Campagne de V^'.^'l^'y ''°*.^^? * " L fl,^''"l°*
Turenne dans les États rhénans de dais Ruyter vient croiser dans les.
l'électeur de Brandebourg et de l'é- Parages de Messine (décO ; il servira
lecteur palatin, ami de l'empereur, rt?»!^»^ '°^'' Ç^"^T.Ç"^%7
Dévastation du Palatlnat. Pendant A ^imègue sur le WahaJ^, con^^^^
l'hiver, ses marches savantes et vie- renées pour la paix par la méd aUon
torieuis à travers les montagnes de d" roi d'Angleterre (août) : lentes
la Lorraine, toujours ennemie, et de négociations.
l'Alsace française qu'il faut défendre Anffleterre. — A Londres, com •
contre soixante et dix mille hommes mencent les travaux de l'église Sain-
(d'oct à janv. 1675). Paul sur les dessins de Christophe
Ansleterre. — Mort de Claren- Wren architecte du roi depuis 1668.
don ; de Milton. Danemark^ PraMie et Suède.
Vmpmgnc, — Agitation de la Si- — Le roi de Suède Charles XI, allié
elle ; Messine se met sous la protec^ de la France, envoie une armée avec
tion de la France. W^rangel dans le Brandebourg. Les
Tranee. — Dernière convocation Hollandais et les Danois unissent
de l'arrière-ban. — La ferme du tabac leurs flottes contre les Suédois (janv.J
est donnée à bail, pour la première et les battent au sud de l'Ile d'Oeland
fois, à raison de cinq cent mille 11- (11 juin). L'armée continentale aa
Charles XI est vaincue dans le Bran- livre combat iRuyter près d'Agousla, debourg à Fehrbeilin par Télecteur au nord de Syracuse : Ruyter est
( 18 juin ). Le roi de Suède est mis blessé mortellement (22 avril ). —
au ban de l'empire. — Son ami se- Succès des Français dans les Pay»-
cret , le duc de Holstein-Gottorp , Bas espagnols,
attiré à Rensbourg par le roi de Da- France. - Exécution de la Brin-
nemark, est forcé de consentir à ce villiers, célèbre empoisonneuse^ 1
que ses places soient occupées par Qr. funèbre de TureSne par Fléchier
roits%7Uu::rattr;uT5e?a"^ ^
aux traités de Roskild et de Co- , "i®'""-^ Venise, le peuple
penhague ( 10 juill.). Les Danois oc- '?\"^ ^.f'^^}^^ ^^ doge élu par l'a-
cupent surtout Tonningen, à l'em- ^istocratie (août) ; le grand conseil fait
bouchure de l'Eyder.— Charles XI est ^^^ nouvelle élection,
vainqueur des Danois en personne , Pologne. — Couronnement so-
à Lunden, en Scanie; fuite du roi leunel de Jean Sobieski (2fév.).
de Danemark (I4déc.). La guerre Deux cent milie Turcs pénètrent dans
continue pendant trois ans. le bassin du liaut Dniester. Traité
France.-Louis XIV prend pour (. ^^ ^?'l\}? ^?^^fi^^ ««rde les deux
confesseurun jésuite,lepèreFrançois Jl®" ,9® 1 Ukraine et une partie de la
de U Chaise, qui gardera ses fonc- ^^^^^ î Kaminieck reste aux Turcs,
lions jusqu'à sa mort, pendant tren- l»«i*(ile. — Mort du czar Alexis,
te-quatre ans. — La duchesse de La li laisse inachevée l'œuvre de l'éman-
Vallière, qui s'est retirée volontai- cipation intellectuelle , de i'organi-
rement aux Carmélites de Chaillot, sation militaire et administrative, et
prend le voile de religieuse. ^ Orai- ^^ la constitution politique de la
son funèbre de Turenne par Masca- Russie. La Russie lui doit un recueil
ron. — Commencement de la ma- de lois, la traduction en langue natiO"
chine de Marly, pour conduire l'eau nale d'ouvrages scientifiques, l'agran-
à Versailles. — Mort de Conrart. dissement de Moscou, la formation de
Mollande.-Guillaumcd'Orange ^^^urgades dans les régions désertes
déjà stathouder héréditaire, refuse 2" ^^î^a et de la Kanaa qu'il peupla
d'être duc souverain de Gueldre. °® prisonniers , l'établissement de
manufactures, la création de troupes
RuMle.— Le czar fait reconnaître régulières composées d'étrangers, pour son successeur le fils aîné de sa
première femme, Fédor, âgé de dix- 1677.
^"^^ ^^^' Allemagne, Espagne, Tran-
1676. «® et Hollande. — Louis XIV,
A«.«^«k^ ii*.»^^-^. t I avantlafin de l'hiver, reprend en per-
tT.^eZs£^f!lr''' SXt{%u'r%'^S!rTtoi?; d'5
son palatine de Neubourg (déc.). ^^^ d'Orléans sur le prince d'Orange
Kflpagne, Vrance et Hollan- au mont Cassel (Il avril) ; reddition
de. — Lutte terrible et indécise en- de Saint-Omer le 20.— Le danger de
tre Ruyter et Duquesne qui ne peut l'invasion est toujours du côté du
s'ouvrir l'entrée du port de Messine Rhin et de la Moselle , où le duc de
pouryjeter des vivres (8 janv.).Pa- Lorraine sert de guide aux impé-
lerme, rivale de Messine, proteste riaux. Belle campagne du maré-
contre les promesses libérales de chai de Créqui : il prend Fribourg,
Louis XIV qui a été proclamé à Mes- à l'est de Brisach. — Les Français
sineenl676(18mars). Sur l'ordre du chassent les Hollandais de la côte
duc maréchal de Vivonn«», Duquesne africaine d'Arguin et du Sénégal.
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•-• La filte tOmH 4a g»— ee» -^ GohféfMioe de Bo»^ duc d*Y«rk épouse le sitthouder. «*- «letawt It ninistre pn^testant Gl«h Jtëtfao^ det fluKMMde McwtM, «h <le» — C^tftMiriiMH me4t^ et <ii/lms Méae tenpt qiit lt«l<ul ^IffértMfel te«tSiM'talw tle du riti.^-^owaii ée de Leibnto. M"* de Le F«|elte , ia PrineessB et
jimmim. •» Apr^ li délation C<é<?«. "6cib«d reeueil de FoMct de
«WE Polottaie t df TtelM eMfé le» Chefe Vur^vt*. — Mort du viztr Ahmed <|e riflsuirecUoa» Koproli, g^anâ oiililslfé 6t grand gé- Kapa«iie* — Agé de «elceens, néral. Infériorité de Son successeur le roi^ qui depuis deu% eus s^tM fait Kara Hu^lapha. déclarer majeur^ relègue M vs^ftt 4678»
dans un couveat^et prend pour premier ministre son oncle don iuaa AH«iiia»iie ^ AftneaeartL , d'Autriche. Essais de réforaM dans ïraBcê , PrtiMe et Suède. — l'administration. L'empereur (Sfévr.) el les autres
wrmnwm. ^ Phèdre de Racine. P'^"7J 1^ J.!^lîS™'^^i:?^*^*°^^
la paix de Nimègne : Fnèourg r^ste
Hallaiide. ^rj?«AtfU« deSpl- & Louis XIV. Itmé de 8alnt-Ger>
noza. Il meurt. main en Laye, par la média tioii de
- -, * I »p ^ la France , entre la Suède , le Dane-
*TÎf • "T ,. '**.**** ^ mark, le Holstein - Gottor)! et le tares de Grimée s'umssent pour eli- g^ndebourg {2 sept.) : la Suède relever au nouveau csar, Fédor H, le ^uvretesplai»sdePwnéMni«<|n'e«e pays des Cosaques saporogjRs^dans ^^^^^ perdues paï tes M^cès de Pèle Ussin du Dnieper, acquis réoem- ^^^^^ ^ ^ ^^ ^ Holsteltt-<îôUorp ment par les ftussen. ^3,^ gRlmeltre le traité de tJopeniiague \^J^^ «omme base des négociations ^ et
Allema^ae, Bspacne. Vran- «^e"*"* ^«» "^ droits.
ee et Hollande. —Louis XIV ou- Aii«l«Seipre. — Dissolution du
vre encore en personne la campagne partement, qui entrave la r&yautédo-
de iFlandre (févr. ), et s'empafe de puis dlx4iuit ans (t4févr.)» Lanou-
Gand. — Désastres du maréclial de veile assemblée^ plus hostile encore,
La FeuiUade en Sicile; Louis XIV déclatn inhabile à régner le duc
renonce à défendre l'Ile (avril).— d'York, soupçouné de papisme ; eUc
Créqui s'étend sur la ligne du Bas fait accepter le fameux biti d*Habeas
Rhin: rencontre sanglante au pont Ue corpus^ qui soustrait les citoyens
Rhlnfeld, à l'est de Bâte rjuill.).— * tout emprisonnement arbitraire
PahL de Nlmègtte entre la France et (««i). — Dénominaaon nouvelle des
la Hollande ( 10 août ) : la Hollande pnrtls « les torys dévoués à royauté,
garde tout son territoire et même leswfti^iauxldéeseoiisUtutloBiieliei.
Maestricbt s^ir là Meuse; entre la — Insurrection des covonantaires.
France et l'Espagne [17 sept.): K^pa^ne* ^ Rigueurs exercées
Louis XlV obtient la Franche-Cômlê, contre Messine (janv.). — Btariage
Valenciennes^Canibt'at, Ypres, Salut- de Charles 11 avec une fille de Mon-
Orner. sieur, frère de Louis XIV (août): Il
Angleterre, — La conspiration n'aura pas d*enfanU — Mort de don
papiste» découverte ou Imaginée par Juan d'Autriche^ dernière gloire et
le Jésuite anglais Titus Oates, sème dernîef appui de la dynastie (l7 déc).
d'horribles défiances dans la nation, Vraaee» — Le ministre de Pom-
dans le parlement et à la cour : plur- ponne est disgracié comme Jansé^
s.*eur8 caiholiques'sont mis à mort, nistei et remplacé par de Groissy,
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frère de Colbert. — Le droit français commissaire du roi en Ecosse, y éta« doit être enseigné. — ^ D«rnièrê ah- Mit un nOuveAil blii du tèkt m fanée de l'éducation du Dauphin, pmif rt\it de la stipfématfé royale et xif laquelle 6ossuet a composé le Dt> rt>béissan«epasàUe(Jtttll. jiUlemel cours iur VHistoire uM'oenellei en vi|;;u«tir ttvM wie sévérité taa* la Connaiisànce Ue Die^a et de tot«> gttinair^.
même fet la Politique dé VÉcfiturè vrutteë. -* Dutjuesne l^oumlt
iâifite. — îriSUlutfen de la feongté»- jusque dans le poft ottotnàtt de ChW
galion des frères des éèoles thré- Us corsaires de TripOH; Il bomlttrdè
lieimes par de Là Salle, chanoine de Alger, re^^aîre de piratas (Jultt. ). ^
Reims , pnftlfe. Côrtquêtes Injustes en pleine paît t
Mollande.— Inutiles représaïîlèà Strasbourg, vllte libre d*eftiplrfe i^
exercées par les Anglais et par les irfaméè pat la éhaittbte dfe rétititoil^
Hollandais tïbntfe lès Corsaires d* Al- se soumet fîO sef^t. )* le duC ùh
gér; les flollâudais consentent à un Mafttouë, Gtiarles IV, est forcé de
accDmmoaeitaentdttrabife,»oyehnant vendre à Louis XIV Casai, plaCfe
un tribut. forte du Molitllsrrit,*--Mort de ta flu-
.^A^ <âiesae dé ^ootéiiget^ dans un cm*-
iifOUï y^„^ .^ Ordôttiance sur la madiie et
Ansieiterre* — Charles 11^ mal- le comnerce narltitiie^ — Le canal
ffé la factien du due de Moutineuth, du Laiif[uede< tat ouvert à la naviga-
mm fils fwtttféi » et de lord 9lia4tes- tioh (19 BMi)i«-L'aaseaiblée générale
bury V rappelle seti Irère le duc du clergé^ k iaqttcUe Louis XIV sou-
il'Yerkk mettra i'afiklfè d<3 la régale, est ou-
«•MUee. - Màrt&ge du Dauphin ^«"i^ .p«f "* swrmm tie Bossuei,
aVèC la fille de r«tcte<lr de Bavièrt jouvellcnwftt «ommë évoque de
f7 ttàfs). -Louis XIV reçoit le titre Meaux,8url«ciit«^d« Ufiw« (nov.).
de Grand à l'hôtel de tille de Parts. * ,;;f««^<>* P*»^*' ■?« Dtseour* sur
— 11 établit à Brisach et A Metz des ijitstotrt unttermiUe. -- pouvwie
thambrcs dites d<» réunion, peur dé- ^" Savant Mabilleii , béiiédictm de la
tréter l'adjonctlott au terrHoIre frwi- «ohçrégation 4e fijamt-Maur» ^ Re
eaisdes hefsqiH avaient fait partie des dipiomai%9a^ fonda la acianaa de ta
trt>iS évéfehés et de TAlsace. — ÉdUs P*a*éograplMe.
contre les calvinistes, qui seront »••*»♦.— Trrt^ de paix ivee le
bientôt suivis de missions. -^ Éta- sultan* — Le «ar Wdor réhabiiUe
bltaseraent à la Louisiane de colons «t rappella % Mà«oca le patriarche
du Canada^ ^Fusion de ta troupe nieo», qui meurt en roate»
tde Molière avec eelta de Thôtel de lÔâik
Bourgogne* laaottVeUeflioeMtéfDrme _, ^ ^î, ,u .
la Comédie Cfaa^ise» ^■^•Î.?T** '^ ^rmij^fé aux
ii*.*^»-.fc«^ ^ 4 u .«.A».» A,, i4*i*^« corsaiWs d'Alger, pour arrêter leurs
^T^ ^tl \l?ïr* ^Jîuî^ïî® pirateries. — La lutte recommence
saxon , ï*«5^*<ï«* ^»»|«*^5^»«» entre la couronne et les colonies de
1 éiecteuf- de Sranttebonrg , dut de VAmèrîtjue du nord dont les chartes
Prttsàè, P^ehd ptHi^sSiôtt del àrci^e- ^^^ ,nenacèes.-LSi secte des quakers
vêdiéàtUrededuchésécniiefîiinn. est Installée (ocL) au nord dé la Vfr-
terpore à ion électoral (Juin ). gj^j^ ^^ ^j^ Maryland, entré le fleuve
]iuè«|e, — Ûiarlès XI acctôlt tlë là 1>«lawafe « l'est, et le Die Érié
son pouvoir aux dépens du sénat. 11 àPnuest: Guillaume Péttn^ hMrchef,
épouse une sœur dU roi de Daneniark est le principal propriétaire \ Ubefté
( ) 6 mai). entière de eonsclenee et de reMgîon,
. ^o j transaetlone paclSqueiB a«reë léb In-
^ ^^^ • dlens. ta Pensylvanle aura pour eatol-
AnslelcM^. — Le duc d*York , xz\e Philadelphie. ^Comète de Hallèy.
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Autriche* — L'empereur , pour valité de ses frères Ivan, Agé de dix-
£ révenir l'alliance de la Hongrie re- neuf ans, né comme lai de la preelle avec les Turcs , accorde à la miëre femme d'Alexis , et Pierre , diète d'GEdenbourg le rétablisse- âgé de dix ans , né d'un second manient de la dignité palatine et de riage. Influence de Sophie, sœur toutes les institutions nationales. — d'Ivan , et des gardes stréiitz. Par- Le ciief de l'insurrection , le comte tage de l'autorité entre les deux £meric Tekeii, dont le père est mort frères ( juin ). Éducation corruptrice en combattant contre l'Autriche en donnée à Pierre. Galitzin, Lithua- 1672 , continue la guerre avec l'aide nien de la maison des Jagellons , est des Turcs. Son mariage avec la veuve le ministre de Sophie, de François Ragotzky lui a donné la suède. — Diète de Stockholm . forte place de Munkatz, au nord- le clergé, les bourgeois et les paysans est de Tokal, queUe a elle-même rendent l'autorité royale absolue, défendue. Charies XI régnera en tyran ; U alté- • — Édit de Janvier pour rera les monnaies.
terminer l'affaire de la régale, à la maot
satisfaction du roi et de l'assemblée du ■ ooo.
clergé. Opposition du pape (1 3 avril). Angleterre.— Conspiration pour
Déclaration du clergé de France for- exclure du trône le duc d'York : eUe
mulée par Bossuet en quatre articles, coûte la vie au républicain Sidney.
qui sont presque littéralement tirés Ses complices, le duc deMontmouth
de l'ouvrage de P. Pithou, publié et l'ambitieux lord Shaftesbury, se
en .1594 : V le pape n'a aucune au- dérobent aux poursuites. La fin du
torlté sur le temporel des rois, 2" le règne n'est pas troublée. — Anne,
concile général est au-dessus du pape, seconde fille du duc d'York , épouse
a* l'usage de la puissance apostolique George, prince de Danemark. —
doit être réglé par les canons, sauf Les Anglais , pour faire concurrence
les libertés de l'Eglise gallicane, 4* les aux Hollandais, établissent des fac-
décisions du pape ne sont irréfor- toreries de commerce dans l'Ile de
mables qu'autant qu'elles sont accep- Sumatra, sur la côte occidentale, à
tées par l'Eglise. Elle est enregis- Bencoulen, où abondent la muscade
trée par le parlement le 23 mars. — et le girofle.
La machine de Marly est achevée. »„*«i*i.«. «-.■-.-«.^ «♦ -^
LouisXlVs'éublittoitàfaitàVer- .„^r*'Yïp' »T?/A^f J^ '^
sailles. - A la mort de Jacques de JjiX^v^ tv^i'ln^îf ^"T
< oiir anHp 1m i4>an^«i« «'Jtt^iK..^.» ^^""^ *®* tTôves avec rAulriche. Le
]?cXtÀ,LiéS'?r^SàT^^^^^^^ jsL^»rriî*r.^ri^^^^^^
la noblesse. - Ecoles d'artillerie. vienne (juill.) que sauvent Sjitoki;
Prusse. — La compagnie des Charies, duc de Lorraine, et les clie-
Indes orientales, formée par Fré- valiers teutoniques (12 sept.). Com-
déric-Guillaume, établit trois comp- bat près de Stuigonie (7 et 9 oct);
toirs sur la côte d'Or de Guinée; les Polonais, tour à tour vaincus et
elle ne se soutient pas quarante ans. vainqueurs, n'obtiennent même pas
RuMle.— Le czar Fédor II dé- ^^ l'empereur d'hiverner en Hon-
truit les chartes et les privilèges de Srie , et reviennent à Cracovie au
la noblesse : le mérite personnel éta- ™JÏ>eu des glaces et des neiges ( fin
bllra seul des distinctions ( 12 janv. ). d® déc.).— Kara Mustapha est étran-
— U meurt à vingt-cinq ans, sans Sié à Belgrade par ordre du sultan
laisser d'enfant de ses deux mariages (^^ ^^* )•
(avril). 11 a créé des haras et fait ïranee* — Duquesne bombarde
>euir des écuyers étrangers. — Ri- deux fois Alger et se fait rendre les
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chrétiens français ( 26 et 27 Juin). i681S.
-Mort de la reine Marie-Thérèse Angleterre. - Jacques H , âgé
(30 juin). Son oraison funèbre, par ^e cinquante- deux ans; succède à
S*1?JÎ-7;^r ?!i?*^r ^^ ^^^S'- Charles^ll (16 févr.) et aL^iste publi-
11 avait administré les finances, la raient à la mesi ( 18 févr.). Ré-
Se hïtli!'?»*^ w"^^^*î commerce, "J^^^^ ^„ ^^^^ ^.^r^,^ ^„ j^^
les bâtiments, les arts et les lettres. Sa ^^ ^uc de Montmouth en Angleterre \
bla 'ses funérailles. Son filsi^eignelay TÎ«*^rti*?fi7^?'nAv*^*
est secrétaired'Étatde la marine.- ! !^J ^ Zl' . . ^
La guerre recommence avec TEs- ,^™*^«*? i Turmile et Ve-
pagne et l'empire. — Acquisition »*■••.— Pnse par les impériaux en
de Pondichéry. J^»"® 5^ïl?'i® «' /"?f ^^ Ç^^^'f
^ .' „ ^, 4 , ^ d'armes de Tekeli ( 1 1 août ) , de
Poriunil. -- Mort d'Alphonse , Neuhausel ( 1 9 août ) et de Cassovie.
le roi déctfu. Pierre II, le régent. Le Vénitien Morosini prend d'assaut
souveram du Portugal depuis seize Moron, sur la côte de Morée (août).
ans, reçoit le titre de roi (sept.). ^^^^ _ ^^^^^^^ ^^ ^^3^^
4684. mariage secret de Louis XIV avec
m ^m m^ . * — - M"" <1® Maintenon. — Le doge de
Autriche, Pologne, RvMie, Gènes fait réparaUon à Louis XIV
Turquie et yenlse. — Succès du ^ Versailles; la république s'engage
duc de Lorraine et des impériaux à congédier les troupes espagnoles
contre les Turcs et Tekeli (juin- je gon territoire, et à ne pas aug-
sept.). Le czar et Venise qui entrent tenter sa marine (mai). -D'Estrées
dans la ligue de 1 empereur et du roi bombarde Tripoli et intimide Tunis
de Pologne contre les Turcs, atta- (juin-août). — Révocation de l'édit y
quent 1 île de Sainte-Maure et la pro- ^jg Nantes/acte Impolitique et fatal à ^
vince de Carnia (Acarnanie). La na- la France (22 oct) : les protestonts,
tion polonaise presse Sobi^ki de qui veulent garder leur religion, sont
reconquérir sur les Turcs l'impor- forcés de s'exiler. - Code noir, pour
tante place de Kaminieck. ^gler la condition des esclaves aux co-
E«p«sne* — Solis écrit avec ta- lonles. — Mort du cbane. le Tellier.
lent mais partialité l'histoire de la pm0«e« — Vingt mille Français,
conquête du Mexique. chassés par la révocation de l'édit de
Vrance*. — Louis XIV, sepréten- Nantes, s'établissent dans les diffé-
dant outragé, envoie Selgnelay et Du- rents Ëtats de l'électeur et y font re-
quesne contre Gènes : bombarde- naître l'agriculture et l'industirie.
ment de dix jours (10-20 mai) ; cette KuMte* —Sophie fait tuer, sans
Yille de marbre est presque détruite : procès, le chef des strélitz. Ils se ré-
médiation du pape. Louis XIV fait voltent. Danger que courent les prin-
saisir la ville impériale de Luxem- ces Ivan et Pierre; les bolardsetles
bourg (juin). — L'empereur signe gentilshommes les protégenL cependant à Ratisbonne une trêve de
vingt ans , pour combattre les Turcs looo.
(août).— Dragonnades dans le Béam. AUemague^ E^puipfce, Vrun-
— Ambassadeurs du roi de Slam à ee et Hollande. — Ligue d'Augs*
Versailles. — Mort de P. Ck>rnellle bourg contre Louis XIV (juillet),
( 17 févr. ). — Nouvelles de la A^pu- formée par le stathouder avec l'em-
hlique des Ifsttres^ journal littéraire, pereur , l'Espagne , la Suède , les
fondé par Bayle, protestant français, électeurs de Saxe et de Bavière, les
qui vit en Hollande. cercles de Souabe et de Franconifl.
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ABi^leierre. — Jacques II en- eoToyés à la Tour. Le stathcmder
foie une ambassade à Kome : zèle de ttoUande se prépare à renverser
.npnideMtimdaiinié par !è pipè»— son beau-père qu'avertit yaineoient
Les chaittes des colonies éè !' Atné* Louis XIV.— Après cinq ans de résis-
Hque dti m>rtl sont sapprieléies. tarée de la part de chaque cotooie
Aoi#l«lie. PotoKiftfe. TorqwWft américaine, et surtout de îlassachus-
et Vénl«e - fen Hongrie, le dut ^^. tous les gouvernements cessent
de Lorraine af »iat»)è Bude atn fe- d être libres : la couronne se ré-
ueltes (i sept.), ftetrailè de i»ar- serve la nomination aux pnnçipales
fliêe turque qui les soutenaiL Au lieu charges, et réglemente souverame-
de conclure la paf* avec U frorlequl ment le commerce et là navigation,
ui offre Kaminieck, lean Sobieski - Newion publie ses pnncipes maeontmtkè la qtii lui fait
nêrédltaire . _ -- . ,,i
chie.— Sotcèsdes VénitiensertMoréè. Antrielie et vnrqvte. — L'Au-
vranee. - Création du parle- S^^^^^^^ï?^ J^'^T^^J^^^^**! > ment de Douai : c'est le douzième. Hongrie : échafaud dressé â Epénes - Institut des Dames de Saint-Louis depuis le S mars.- Course du duc de
ft Saint-Cyr, pour les filles de no- ^''*'*»n2. «« ,^r?"2*^'*"»J (*5*0 ''^ blesse pauvre, souà la direction de prince Michel Abaflî est forcé daller madame de Maintent)n. - Jbrt du abjurer aux pieds de 1 emçereur son
prince deCondê (11 déc). fj"^"*? ^^f ,*^« !%?• ^^"^^^"l'
^ « xf \ k ^xA^ u X i« 1 autorise à iranstnettre sa prlnci-
n.*^*\*'"^Y''-"\?v^ LL ù! t>^«t* * ^^ ^^^' - R«^ûu contre
splUcilaUon de Louis Xiy, chasse les f^^ tarés, le dUc de Lorraine bat à
Vaudojs barbets dé plusieurs vallées jj^j^^^^ ^^^ quatre-vingl mille hooi-
des Alpes piémontaises. - Le gé- j^eSdUgrand vizir (12 août)'. réduc-
Béral de Vemse. Gorbaro, purge »a ^^^^ ^^ l^Ésclavonie, - Les états de
côte dalmatc des pirateries des Us- pre^u^jurg déclarent la couronne de
*^"«*» Hongrie héréditaire dans la maison
woêomntÊi et a«iMle. — Sophie (J* Autriche (31 oct.). Léopôld cède
signe «vec S*bie«ki un traité^ par cette fcôufonne à sott flls aîné Jo-
lequel il rekionce A «nute prétention seph, âgé de iieuf ans (9 déc.).
TJ^^""^' Ticli*rnlgof, JLief « H ^j^^^fe.^ ft^pturê avec le saint- ,
d«cbé de Sevene» moyennant deux ^^ ^ |»ôccasion du droit di^ fraft-'
ttiUions de livres (nov J : les Russes ^iiise que Louis XlV veut réserver à
attaquent les 1 urçs vers la Grimée, ^^^^^ ^ atabwteadeur à Rome,
dansl'espolr de s'étaWirsur lek bords _ ^ ^^^^ ^ê Vcmattlted eM ache-
de la mer Kolre» ^ -^ Les CAfftclèr** de La ftmywe.
vortasfti. — l4 roi prand parti ^ Lt)rtteon ftihèbl* ^m frand Cm-
pour les jésuites contre les gouver^ ^ ^\ ia dernière pmnotacie pir
neurades colonies dans l'Auiérique BossUtet *-* Bfort de Lully.
«éridtoiiale, ^ leur accorde l'iute- ^^^^ -PèAdâUt le slégft d'Athè-
n é P«^*^«*„r^ *^^^^ nés par MofDslrtt et Kœtiigimant, le
villes et »«»>^"^«^«^.Jù ilss^^^^^^^ i^artiiénort, transfortûè eu magasin à
au milieu des pttpuUtions indiennes. .^^^^^^ ^^^ ,^g >^^^^^ ^^ ^^^p^ ^
t6B7* deux pair UUè bombe vêûitieuue.
ABKleittiM. — Réception faite Italie. *- A home, le prêtre espar Jacques 11 an nonce du pape pagnol Molinos auteur d'une doc- <JuUl.)^ aboUtlon du test et des lois trîne dangereuse sur le quiétisme, nini pretégtnt la religion natwiiaie : est condamné par l'inquisition (août). 4M évoques qui refUseat d'obéir sont Russie. — La guerre conirt les
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Tàf tares èe Cffméé «et mat «onduit» mrédMatear lutMrién de la cour de par \ei O&ntciii ; àtalitagc» fttédlcs» Dresde^ L'abiTersifté de Halle devient
Turquie. — Le^ dësastnss Irrt- » foyer d« piétiMie. tent le peuple et l*àriDée. Disgrâce AHfeinmme et Wrmimm* •*des ministres. M'ahoiftfet IV eSt dé* Louis XIV, sur les conseils de Lott<^ ))08é (^ A^v.) ; tl viVitk encore tjuatre v^s% €alt incendier le Palatinat (fév.). kns. En seize ans, <)uatre de t^ fils Mais llayence (sept.) et fionn (oct.) pà^ser^Ottt Mf h trône» ae renctoat «u prUiee de Lorraine et
Mg^no à l'électeur de Brandebourg : la ligne
f l»oo« du Rhin est perdue pour les Français.
Atlciiittftiito «t mtuiÊme* -^ Aa^leierre* — !.<•» deux cham- Louis XIV prend l»«v*«re ëur let jj,^^ j^m,ieg ^ «onvenUon , déclàcenféMréi d'Aiigal»eurg (sept»^^ «c- ^n^ je trône vacant * y appellent ciHkatfton du Palatiiiat» GuiÙaume lU é'Orange et sa femme»
Aiiil«(tertSB et M^ilMUMUft. «*» Marie « et leur font signer la décla- Naissance d*«h ^fiiM^ë de Galles <af ratf on de« droits qui limite la pré- Juin). OmllattOM d'Orange Mie l'ecé- rogative royale (févr.) Leur sacré ctttioa de son projet dHisurpation ) (11 avril). Influencé de deux Hoilanarmement maritime tvee TaMenti- daia» W^fieatinek et Keppel.—I«a dément des Ëtats-Géûéraux^ sous pré* daratWa dea droits servira de base texte de rétablir la concorde entre à te charte de Massachussets. Guil-* Jacques II et ses sujets (manifeste du laiMMe 111 laissera rassemblée géué- 28 oct.). Descente de Guillaume dans raie de eette colonie prodamer le le Devonshire ( 5 nov.). 11 est reçu principe qu'elle ne peut être taxée à Londres eomme tm libérateur sai» son consentement. L'accord sera ["2*1 nov.]. Attaqué par un de ses rétablientre la couronne» qui nom me gendres, abandonné pàï* fautré, ses i^verneurs, et les colonies de la Ceorge ne Danemark , mécmmtl d« Nouvelle^ Angleterre» oui gardent enfies nilës, lact)ue$ \l ne déH^enU pi» sa core dee institutions démocratiques, 'couronne. Louis XIV déclare la ^ Daniel Foô crée la preàiièreÂeviie. guerre ^ la Hollande (3 déc. ). îafc-- — Le goBvernemeni est soutenu par ^lies débàrtfue en France (2 dée.). VOtan^e inleUigenee.
Autriche et Turquie* — Âprës Aiisl«i«rre et Pranee* «^ Jac
plo^iôurâ années de blocus, la fifin- ^es 11 a sa cour à SainM><rmain %
Cesse Tekcll capitule btonorab^etnent Louis XIV lui donne use flotte pour
tian^ Munklr«i^l7 jant.)« AiiM«lio^ale envahir Tlriande : il ne peut prendre
èst re<!ènqttl«e par les iuipérlaux lar Lundonderry. Leuis XIV déclare la
1^T«kfc«^l9Mai). L'éievOHMrdeaa^ guerre à. l'Angleterre (3frjuin). —
Tfère leur ^lète JMgraide «prte Lutte entre les colons des deux pays t
<}Uliifee jd«M é^ Xiége i^ *ept). i'Acadie est conquise par les seules
»i>aae»» — fondàttwi du Gfean- ft>*"«es des Anglo-Américains de Mas-
dernagt)r. — |y<*td<r#dW«>ttnult<MU sachusets, Connecdcut, NeW-Yorlf
^es^imâptotm&Mes.^^^QMaeL f^}^ concours de quelques tribu*
^ MMt du Auquesbei de Quiuault. i»<^ieniies.
PruMe. — Mort de rrédérUî- Autriche, Turquie etVenliio^
OuillauMtt (uvria U laisse des États — *>iJ^cès du nouveau vif/r «usla-
flodssaikts à «m fih Frédéric 111, aé pb«-JCoproli : il prend Wlddm, Se-
tfwie princesse d'Oiuuge, «endria et fissek» aux dépens de
nouveau de 1 Autriche. — La maladie
1689. force le doge Morosini à quitter la
AiifcMiagn»»— ^ La secte mystique direction du ^ége de Malvoisie , U
éea piétistes coBuoence à Leip^ick : seule place qui restait aux Turcs cU
conférences ches l'Alsacien Speuer, Morée.
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ee. •- Fénelon est chargé suet «Tec Leibniti cour U réanion
de l'éducadon du duc de Bourgogne, des Églises.— Soupirs de la Frana
^L'£s<herdeRacine,GOinposéepour esclavey pamphlet étranger. — Mi-
Saint-Cyr, est Jouée par les demoi- gnard, après Lebrun, est premier
telles. peintre du roi. — Œu^rre posthume
Moltomëe.- Guillaume m garde de la Qidntinie, célèbre agronome,
le suthoudérat et son influence par qui a dessiné les jardins de Versailles,
le grand pensionnaire Fagel, puis HoUande.— Pendant vingt ans,
Heinsius. plusieurs voyages de découverte au
«.^^■^ I A «•«* imai^a h Aw nom àt la compagnie des Indes orien-
sep'rr l^h'f le^^ou^^^^^^^ arelTcâr^ "^ ^""^^""
nlstre Galitzin et à n sœur Sophie, hollande en Océanie.
Son frère aîné, Ivan, n'a plus que le "•^*«: •-; ^ ^"Ç ?« ^"^jf ^J^
titre de czar. Faveur d'officiers étran- met aux Proiinces-Unies de rétaWir
gers, surtout du Genevois Lefort. — }«• Vaudois dans leure biens et de
Traité avec la Chine (18 sept.). le»"* ««n^re la liberté du culte (ocL).
. |.Q|v RvMile. — Pierre se forme avec
loVU. ^g jeunes Russes instruits par des
AllemAf^e, Ansletcrre) B«- officiers étrangers, une garde disci-
pa^ne) Vranee, Hollande et plinée, et plus fidèle que les strélitz ;
Italie. ■— Louvois, jaloux du se- il continue sa propre éducation mi-
créuire d'État de la marine. Sel- Utairo.
gnelay, active plus la guerre conti- I69i*
nentale que la guerre maritime. — mii*»—«-«*. K«n.«n»«»ot«h..^
Le duc de Savoie s'allie avec l'Es- ^^•S^^^lfS*?^? t\fï:*r
B •«.««, «* i>..».»^MkMi> ^Q-A iiiin^ *•• — ouocès des rrançais en Italie
agne et 1 empereur (3-4 jum). — , , Pavs-Ra* ratinar
ans les Pays-Ras, le maréchal de ®^ °?°* |f* !î^l • 'v^ tatinat
Luxembourg bat ies impériaux à P"°â *^il"M«" !vX K'^^^^^
Fleurus(l"juill.).- Stérile victoire \^^^± ?*''® i^^!,^?.*^' Montaiélian
de Tourville sur les flottes d'Angle- Pl:f "v V^^o avrn^^ vl^tJ^r^'^V
terre et de Hollande, le 10. - Jac- {^"LÏ^VJ®, ^5,^): ^^^^'^ J*
ques II perd en personne la bataille Luxembourg à Leuze. au nord de
de la Royne, en ïVlande, contre Guil- ^ondé, sur le prince de Waldeck.
laume, le 1 1 . — Catinat bat le duc de Angleterre.— Limérick et toute
Savoie à Staifarde, prend Saluées le l'Irlande se soumettent à Guillaume,
lendemain 19 août et Suze le 12 nq- Antrielie et Turquie. — A Sa-
vembre. — Les Anglais et les Fran- lenkemen, au nord-ouest de Rel-
çais se font la guerre dans les An- grade, bataille sanglante et indécise
tilles et au Canada. entre le prince de Rade et les Turcs :
Angleterre. — Etablissement Mustopha Koproliy esttué(19août).
à Calcutta— />u gouvernement atn7, Danemark et 0uède. — Traité
par Locke. de commerce avec la France.
Antrlehe^ Turquie et Tenise. Vranee. — Mort de Louvois (16
— A la mort de Michel Abaffi, les juill.). — Âthalie^ jouée d'abord à
Turcs imposent pour quelque temps Saint-Gyr.
à la Transylvanie le comte Tekeli, ituAsIe.-- Le Danois Rbrand-lde
^ dont la cause est perdue en Hongrie, est envoyé en ambassade à la Chine
et qui est bientôt forcé de se retirer pour préparer des relations durables
à Constantinople. — Malvoisie se de commerce. L'empereur Mantchou
rend aux Vénitiens qui prennent en- Hang-hi , qui règne depuis trente
tore la Morée, et sur la côte d'Alba- ans, est favorable aux chrétiens : il
nie Yalona et Ganina. a livré presque tout le commerce du
Vranee. — Négociation de Ros- sud aux Portugais.
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(10 mal). — Mort de Mme de La Sa-
roi son héritier universel (5 avril) ; de quarante -quatre vaisseaux contre Bussy-Rabutln (U avril); de Mme de
&S^|-Mrs^'lVpî^^^^^^^ U^yette(mai).
fa !S^f ^ C\\inat "e^r'forcétla' SiïSI^frutéf^^ '"''"''""" défensive par le duc de Savoie, qui bientôt occupée
vient jusqu'à Embrun et jusqu'à Gap "•'»"••- Vf ^«^^"l^.^^^."?,^^^^
en Dauphiné. — Le maréclial de Lor- bourg, Frédéric lll, fonde l'unlver-
ges occupe et dépasse quelquefois la site de Halle,
ligne du Rhin. Sicile. — Un grand tremblement
jLlIemaKne. — Neuvième élcc- de terre ébranle soixante villes et
torat créé en faveur d*Emest-Au- bourgades et coûte la vie à plus de cin-
guste, duc de Hanovre. quante miUe personnes (9, 11 janv.}.
Italie.— Un décret d'InnocentXII, . ^04
auquel adhèrent les cardinaux, Inter- ^ '
dit le népotisme. AffHque.— Tunis passe aux Alger.
RaMle.— Le cxar fait construire Ansleierre. — Création de la
par un Hollandais, au port d'Arfchanf banque.
gel, monte et conduit à travers la j^nffleterre^BspAffne^'"*'^'^'
mer Blanche un vaisseau de grande ^^ ^^ Hollande.— En Catalogne,
dimension : c'est l'origine de la ma- jj^jj^ campagne du maréchal de
rlne russe. Noailles qui est d'abord vainqueur
0aède. — Plaintes légitimes des »up le Ter, à la frontière des Pyré-
Llvoniens dont les privilèges natio- nées (27 mai). —Activité de la guerre
naux ont été violés. Patkul, qui a maritime. Les Anglais échouent con-
parlé en leur nom, est obligé de fuir tre Brest (19 juin). Un convoi de blé
en Pologne, pour se soustraire au français, qu'avaient enlevé les Hol-
suppiice. landais, leur est arraché, à la hauteur
1695. du Texel, par Jean Bart (19 juin).
„ Les Anglais bombardent Dieppe qui
Ansleterre? K«pa«iio, Fran- ^^ presque détruite (Î2 juill.) ; le
ce et Hollande. — Tourviile cap- ^^^ /J^ juill.); Dunkerque (21
ture des vaisseaux anglais et hollan- ggp^ \_: Campagne stérile du dau-
dais qui rapportaient du Levant une ^in dans les Pays-Bas.
Ke^ffi^^M rf^Tem^^ A.irlehe. Le fils de Micnel
Kà Nerwinde, à l'est de Lou- Abaffi âgé de dix-sept ans est forcé
vain? bat le prinie d'Orange (29 par l'Autriche de renoncer à la Tran-
juill.): prise de Charlerol (U oct.).- sylvanle. - Le nom de Léopold Ra-
En Italie, la victoire de la MarsaiUe, golzky sert de drapeau aux Hongrois
près de Pignerol (3 oct.), donne à et aux Transylvams mécontents.
Catinat les abords de Turin. — Ma- vrance. — L'Académie française
chine infernale employée par les An- achève son Ptcttonfwitrc, commencé
glais contre Saiot-Malo (nov.). depuis 1635.— Tournefort publie ses
Angleterre. — A la Caroline, ÉUmenU de botanique ; il est l'au-
abandon de la constitution de Locke, teur d'une classlûcation méthodique
vranee. — Ordre de Saint-Louis des genres et des espèces. — Débat
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9fi sujet de» ouvrages de M*« Onyon, quatorze ans ; HHilts ses places lu\
sur la vie mystique; Il devient pw^ seront. rçndues^ même Pignerol que la
sonncl entre Bossiiet et Fénelon qui France a ji;ardée sotxante-hnit ans. va être notuoié archevêque de Cani- Jgrmmi^* — Iton](t)reux ano|>lise-
brai. Conférences d'Isij sur le qut^ nenta moyennant Iviances. — Mort
tisme.'ttortd'AmauldiBruxdles, de M"** de Sévigné dont la corres-
itAlle. — Mort du duc de Mo- pûndanceewbras5«vln|ît-cinq année»
dène , François H ; il a enrichi sa ca- du r^ô de Louis XI V (î t avril). —
pitale dç la belle bibliothèque €l»B»te, U Ja^uf, comédie de Re^nard. de l'Académie des Dissonant», dNin« ip^l^^ne^ ^ Mort de Sahieski
université et de beaux travaum d'ar* (juin). Lu di^te , qvû n« veut pas de
chitecture. 90«<ilj| ivaw tqï^^fi partie entre le
j AA» Mince d« Qo9X\ et Téie^t^r de. Saisie,
^^*^^* Frécléfic-«A¥«5USle, qui l'emporte^
Angleterre, E0p«cii«S Wrmm^ qutis n'est couromn^ qu'après avoir
mm etit^lM^Hdle^— MortdeL,u3(em- abjuré le luthéranisme (t^ sept^}, hourg(4janv,),— Le» français pren- mmmfJkp^ — Pierre o^li&ç A*of à
neut DiMuude (juin)^ mais Guillaume capituler (î& juiUj, ^ On commence
d'Orange enlève Namuc (^ ^/^'^^i; T" * connaître le KawtçUa^ka» % f'extré-
Les Anglais bombardent Saint-Maie j,^^ gûentaie de la Kusgie d'Asie. (15-16 juilL), fHwkerque et Calais (août). Villeroi, par représailles, IW»?,
bombarde Bf uxeMe» (i6 aoi^t). Allemagne , Angtot^ww, »s*
Tranee. — La jBPkttet*Mi t«lé- fMH»*, Mirnn^ et M*llmi«<w-
siastlque et les appels comme #ahas La guerre »S«I fruetu^vae »QW 1«&
sont précisés par un édlt.--ÉtoWis- g^»»?*» ,?"« » «*r; „*^"*3f'
semeîit de la capitaiioB, dMt f«n Trouin enlèw une «otte Mb^ndaise.
sonne n'est exempt. - Boaauet pi». ^*^?*""»^»»* Ta"!.**^ '^^^^ .^'
blie la PéfBnse âe la déelofikiim thagène, dans l'Amérique méridw-
de l'Église de Frcmo#.-Mort <ie La ^»^^ «f ^ K3pa««oïs- -7 Catmat
Fontaiîie (13 avril); du peintre Mw »»t <ï««^«f ^«2?*..^*^* ^f^/lT
gnard (2» ma!) j du moraliste Nicok, ^ - ?»' ^ médiation de la Suède.
unedesgtolresdeP.-RoyaUieuov.). paix de Ryswwlç, près de la Haye,
-L. A. de Neaiilesdev. arch. deParU. f *«? \ppagne, l'Angleterre, la Ho-
. lande (20 sept.) etl empereur (30 ocu):
RuMle. — Pierre assiège eu vaJn Louis XIV restitue ce qu'il a conquis
Azof. — Il répudie Euxodie Lapou- sur l'Espagne et la Sayole; il recon-
kin, mère du prince Alexis, m^i GuiMaunie. d'Orange teunine roi
Turquie. — Avènement de Mu*- légitime de la Gran^ker^ifetagne.
tapha H ( janv.) : moins indoleixt que Antrieto© et Tminnle. Vie-
ses deux frères qui l'ont précédé, H ^^ ^ ^^ Eugène a Zema, an
veut régner par lui-même et com-» nefdéePéiewwtradeinrteaTwrcsaMw
mande ses troupes en peiMnno. dent leur grand tWr,te,neptp»hasi.
1000^ trente miHe bomnca et trois niUe
iHrisonntefs û\ 1 scRtkt. Il
AnRlet«|re.-Dernlère tentative y^^^^. - A Rotterdam, p«H
de Jacques II pour ressaisir le tiAne, ^jj^e ^ÎUen du WcHoiMtntVi Xù-
EspAff ne. — Fondation de Pen- torique e$ eritûnte de iayle. — On-
saeola qui éevieadra le ohef-Uen de yrage posthume de d^Herbelot, i^t-
la Floride oecidenule. hhothèqué erientol».— Les Mcmmcf
Tranee et Italie. -^ Le dne é» des Saints de Féneto» pMlengent la
Savoie se détache de la ligue (4}uill.): querelle du quiétisineb --« Hert de
sa fille aînée, âgée de onze ate, est Santeui), oélèbre par des ftoésÂea la«
fiancée au due de dourgegne» Igé de Unes.
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niiMMle,-— A l'exemple du fils de 9G1I9^
Christian V quia parcouru les cours »«^i*#^-..a i\am.v(i>i. «t»i«.v«u
<le l'Eurone et a nasse un an h Paris A»«IetcrW!».— Uaropl€r,qui t^ait
l^.^»^?ilo^i /fv.^n 1?. 1 T • ?' déjàfait un voyage autour du inonde,
le czar voyage (avril) par la Livonie ^ ^ , .,« . , .J, " découvre dans l'Ol
suédoise et la Prusse; il se rend en ^J -Y ai n. nvL«^I?« !?f a
u^iio»^» ^,'. ti o« f«:» « . . "" , ^" céanie la Nouvelle-Bretagne, et le do-
np. »w '. sJ JL nr'^^^^^^^ troit qui sépare cet archipel de la
pentier, à Saardam, près d'Amster- Nouv^JlP-fiiinée
damiilétudielaniarineetlessciences. A^o"veiie-uuinee.
«jkj M.-j^^_i VI Autriche, Pologne, Rasflle,
suède. -- Mort de Cbaftes XI »«r*.to et Venise. -Les Turcs
(avril); son fils, âgé de quinze ans, par le traité de Carlowitz (26janv.)
CharlesXII ne veut pas de régence, Reconnaissent à TAutriche toute \k
e se fait décarer majeur p»P \^ Hongrie en deçà de la Save , la Tran-
TiJ) °^''*^* S^" «^^^^^^'^^^^en^ sylvanieeirEsilavonie, mais gardent
(21 ûec.;, yenaesvar «t le nays hongrois an
1698. delà de la Save; ils reconnaissent à
• . /, ' , j la Pologne KaminiçcH en la^Podolie,
Danentapk.— Guerre avecle due niais gardent la Moldavie; îls lais-
de UolsA«ia.a<M|»rp q| deSle^vig. g^nt aux Vénitiens la Morée , le» îles
Espagne, ^ La Hollande, l'Aft- d'Égine el de Saiate-Maqre, et des
gieterre et la France arrêtent à la nUees en Daim atie;au^ Russes AzQf.
Haye un projet de partage de larao- _ - m^ » .i ru..^
narehie ^pagnole/ comme al Char- ,. »»?»^'"*^'' ^ ^!f\ ^ ^^'^
prince électoral a* BavièVe. le pl"* "^"'^«"f^ ""*ÎT':. 'fi'"^! w
proche descendant des rois d'Espa- «?^f^ Vl"!"*^?* fwT ***' '^''*^'^'
gne doit avoir l'Espagne proprement «« 1^» *8^ «*« vtagl-huit ans.
dite et lea Indes ; deux autres des« l»aneniark, INiloitrne, Rnwate
cendants, un prince d? France e| un e( Suèile.— Frédéric IVseligue avec
archiduc d'Autriche, doivent avoir le roi de Pologi^ et le cwr cçntre
chacun une partie de l'Italie. Testa- Charles Xll , prolecteur naturel du
ment de Charles II en faveur du prince duc de Holstein , î-on beau-frère, qui
de Bavière, qu'ii fait son héritier. est en guerre avec les Danois à l'oc«
ïpunoe.— Leroiparollaucampde casi>n de ^'«véohé de Lut)eck,
Compiègne avec Mme de Maiuteoon, ksiiiisvk»* -^ La mort du prince
— Les intendants de chaque province ^e Bavière reoiet en question le par-
sont chargés de préparer un état pré- tagc de la monarcliie (6 (é\T.).
cis des ressources, des besoins, de ror- France. — Chamillart, hçnnéte
ganisalion sociale des pays qu'ils ré^ homme, mais incapable, devient cou-
gisscnt. — Mort d^ savant tiistoxiep irôleur général dea fîMnees. - Mort
Le Nain de Tillemont, de Port-Royal, de Racine ^ ParU C%? ^vrU)^ -r, Inno-
Russle. — Pierre visite Londres cent XU coadamne |e^ ]^G^irr{es des
(fév., mai); 11 enrôle beaucoup d'An- saints de Pénelon. Louis XIV fait
glaiii pour Arkhangel et Moscou, — accepter la bulle eomme loi d*Etat ^
Au retour^ il payse à Vienne (26 juin\, (août). r-En Hollande, première pi^
La nouvelle dç la révolte desStrélitz, t>licaiioa du THém^qmc^i enr|ch||
que de son couvent la princesse So- Ja Uttérature française d'up r^ouvean
phie a soulevés, le f^it revenir pré- genre de chef-d'œuvre. — Massillon^
cipitamment à Moscou (4 sept.) ; pu- oratorien, prêche à Versailles devant
nition sanglante tirée des Strélitz: la Louis XIV.— Papin, de Bk)ls, mérite
milice est oassée. — Ift^itmion de |e Utre de correspondant de TAcadé-
Fordre de chevalerie de Saint-André, plie des sciences de Paris par ses
—Commencement du travail de jonc- travaiix sur la vapeur , qu'il a le pre-
iiou du Don au Volga par un canal, mler appliquée aux machines.
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nmiMle.— Pierre change le calen- au 1*' septembre : l'annde coniincn-
dricr russe qui compUit par les an- cera au 1*' Janvier et datera de l'ère
nées du inonde suivant l'ère des de llncarnatlon suivant le calcul Ju-
Grecs et faisait commencer l'année lien non réformé.
XVm* SIÈCLE.
APERÇU GÉNÉRAL
jusqu'à la révolution française.
Le XYiu* siècle, dont l'empreinte est sensible encore dans tout ce qui existe ou se passe autour de nous, est un âge intermédiaire entre le pouvoir absolu du règne de Louis XIV et l'ère nouvelle des libertés civiles et politiques, que la révolution française a inaugurée en Europe. Les conquêtes pacifiques des idées qui détrônent les préjugés enfantés par l'ignorance, entretenus par le despotisme, préparcvit de loin la destruction des abus, la régénération ou la chute des anciens gouvernements. Le goût des réformes, inspiré par les philosophes et les économistes , gagne déjà les ministres et les princes : ils se mettent à l'œuvre pour accorder au bien-être matériel des peuples , à leur amélioration civile , au commerce, à l'industrie , à l'agriculture, aux arts , tous les encouragements compatibles avec le maintien du pouvoir absolu. Dans la seconde partie du siècle , les abus commencent à être battus en brèche à peu près dans tous les États, et même en France, avant 4789. L'initiative du progrès, venant bien moins des conseils des rois que du cabinet des écrivains , vaut aux coryphées de la philosophie une gloire plus brillante et plus étendue qu'aux souverains leurs amis ou leurs persécuteurs : Pierre le Grand, Frédéric II, Joseph n, ne sont pas placés par la postérité plus haut que Voltaire.
Nous n'avons pas ici, comme au milieu du xvii* siècle, un grand nom de roi qui domine presque exclusivement la scène politique : mais , à défaut d'un nom , des faits caractéristiques de l'ordre politique, intellectuel et moral tracent une ligne de démarcation profonde entre les deux moitiés du xviir siècle, que nous fermons en
Pendant que l'installation de Philippe V, petit-fils de Louis XIV, sur le trône d'Espagne , irrite et effraye les grandes puissances, et
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altère en Ckxident l'équilibre européen, un nouveau trône s'élôvit entre Tempire germanique, la Suède et la Russie.: Frédéric, duc de Prusse , électeur de Brandebourg , se couronne de ses mains à Kœnigsberg. Ce prince, quoique dénué d'instruction, révère Leibnilz et fonde l'académie de Berlin. Le jeune roi de Suède, Charles XII, menacé par l'ambition de ses voisins , commence sa carrière en héros : il frappe le roi de Danemark, le roi de Pologne, Auguste de Saxe, et fait roi à Varsovie le Polonais Stanislas Leckzinski. La bataille de Narva, perdue, ne décourage pas le réformateur de la Russie : le czar s'installe près de la Baltique, dans les marais de la Neva'; son génie dompte la nature , son despotisme ne recule pas devant des pertes immenses d'hommes et d'argent, pour faire sortir de ce sol fangeux, pestilentiel, menacé de continuelles inondations, une capitale, Saint-Pétersbourg.
Il parut bien, à la mort de Guillaume d'Orange, l'ennemi persévérant de la France, que l'ébranlement causé par l'élévation d'un Bourbon sur le trône de Madrid était profond. La ligue contre Louis XIV ne perd rien de ses forces ni de ses prétentions. Gomme roi d'Angleterre, Guillaume I*' a pour successeur Anne, fille de Jacques II Stuart qui vient de mourir, et mariée à un prince danois. Liée par le pacte constitutionnel, elle ne peut rien pour les siens, elle continue la politique anglaise sur le continent et sur les mers, le général Marlborough gagne pour elle des victoires en même temps que le prince Eugène de Savoie pour l'empereur : la réunion définitive de l'Ecosse à l'Angleterre par la fusion des parlements est la réalisation d'une pensée nationale des Stuarts. Comme stathouder de Hollande, Guillaume n'a pas de successeur : les républicains des Provinces -Unies craignent que cette dignité ne se transforme en royauté; le grand pensionnaire Heinsius leur suffit.
Louis XIV est cruâUement éprouvé dans les dernières années de son règne : la sagesse dans les conseils, l'habileté dans Padministration, le génie dans le commandement militaire, tout manque à la fois; les favoris gouvernent mal et perdent les batailles; le roi commet tour à tour la faute de ne pas se fier assez ou de se fier trop aux princes de son sang. L'Espagne, unie alors à notre destinée, perd Gibraltar, ot les Anglais posent un pied solide. Le Portugal, en haine du monarque français des Espagnols, se jette dans les bras de l'Angleterre, dont Tinfluence sera plus durable et plus oppressive à Lisbonne que celle de Ja France à Madrid, car le mot prêté à Louis XIV : « Il n'y a plus de Pyrénées > sera mis à néant par les susceptibilités légitimes du peuple espagnol. L'année 1709 e^t fameusQ p^ lo désastre de M^lplaquet, pi^* un rigoureux hiver,
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par la fkmiiie) trîpto malhaur qui rôdait Louf s KIV à la derfilère dôireMe ; pa» rafénetnafit da P* Lateliier^ après le P» Lïdhaise, aux fonctions da oonlMaeor d« monarqua aaptaagénaire. La diplomatie hoilandaiaa rifutê aaa paix humiliante pour U Franoe*
À l'autre extrémité de l'Europe, U héroa d'aventure, Charles XII, guceombe à Puitava i aa retraite ehes les Turos lui doone un instant Tespoir de tourner contre les Russes vaiugueure les IVurces de le Porte^ mais le ckar Pierre ôdiappe au danger par le traité du Pruth) OMtre iiardie de sa femme Gstherine*
Le mort de l'empereur Joseph l*, dont le successeur , Paitshidue Charles^ prétendant depuis dix ans à la eeureene d^Sspague^ eft( trop puksant maintsnant aux yeux de rsurope; le disf^r&oe de Marlborough, les dispositions équitjd»les des nouveaux ministres tories ; la brillante victoire remportée àï)enain par Villars^ donnent à la Fr^ince la paix tolérable d'Utirecht. La négoolateur Torcy, dernier ministre des aifo<res étrangères sous Louis XI V» dé i'iliustr ) maison des Pompons et des Arnauld qui sont mêlés à Tliistoire du jansénisme, peut prendre rang à côté des de Lionne, des Golberi, des Louvois, qui ont ouvert le grand règne* Le traité d'Utrecht reconnaît Philippe V roi d'Espagne, mais sans les Pays-Bas et ritalie, qui demeurent à T Autriche; sans la Sicile, qui doit former un royaume pour la maison ducale de Sj^voiSé Gette royauté nouvelle gardera l'entrée des Alpes et les passages de la Méditerranée contre Tambition des Bourbons de France et d'Espagne. A Utrecht, on allait reconnaître le premier roi de Prusse, qui avait été aussi un des ennemis de Louis XIV» Le second, qui n'a pas le goût des lettres, par ses réformes militaires, se met en état de soutenir la guerre et même d'entreprendre des conquêtes : il prépare ainsi, à son insu, la gloire d'un fils qu'il déteste.
Lorsque les hostilités cessent en Occident, la bulle Unigeniîus^ dont les ministres de Louis XIY imposent racoeptatiôn, ranima pour un demi'siècle les dissensions religieuses. Jansénistes et mo- Jinistes, évéques, parlements, universités, congrégations ecolésiastiques, se jettent dans la mêlée : le scandale de pareilles quereller nuit à U foi. Ces tristes débats, une dette publique énorme, une administration livrée au favoritisme « des mœurs en décadence, tels sont les maux de la France, lorsque la mort de Louis XIV fyA% roi un enfant de cinq ans, son arrière-petit-fils, seul survivaut d'une nombreuse et brillante lignée royiile. La reine d'Angleterre est morte un an auparavant : un prinoe allemand protestant, élety teur de Hanovre, commence une nouvelle dynastie qui subordon- • neresottvent la politique britanmque à ses intérêts sur le continent*
En Orient, les folies de Charles XII proiteat à tous les ennemis de la Suède : Paventurier redevient roi depuis le siège deStralsund qu'il ne peut cependant pas sauver.
Le traité d'Utrech n^est qu'une trôve pour les Bourbon^ d'Kspagne oui ne renoncent pas à respoir de régner sur Tltalie comme autrefois les descendants de Charles-Quint : c'est un but qu'ils poursuivront pendant trente-cinq ans.
Diverses causes peuvent encore renouveler la guerre en Occident. En France, l'annulalion du testament de Louis XIV par le parlement adonné la régence à Philippe, duc d'Orléans ; Philippe V d^Ë^pagne, dominé par Porgueil de sa seconde femme^ Elisabeth de Parme, par les intrigues de son ministre le cardinal Albéroni, prétend au titre de régent ou môme de roi de France; le duc du Maine, Taînë des ôls de Mme de Montespan, prince légitimé, seôonde la conspiration espagnole. Les prétentions de la famille "Stuart au trône d'Angleterre ; l'alliance secrète, mais dévoilée, d'Albéroni avec Charles Xtl, pour renverser la maison de Hanovre, n'auront pas un résultat meilleur. George l**" se fortifie en Angleterre par la suspension de Vhabeas corpus, par l'empire qu'il prend sur le parlement déclaré septennal; au dehors il s'allie avec le régent de France» qui assume sur sa mémoire la responsabilité des honteuses négociations de Dubois.
La mort de Charles XII, qui sauve r£urope de nouvelles oraintes de guerre^ délivre la Suède d'an roi qui l'a réduite au dernier degré d'épuisement et de servitude. Les nobles se vengent sur le baron de Goertz, principal ministre de Charles; ils sentent la nécessité de tempérer la puissance souveraine et ne défirent la couronne à la sœur de Charles XII que par une élection lihre et en modifiant la forme du gouvernement; mais ili^ransportent tous les pouvoirs dans le sénat, et par là préparent de longs troubles.
La France et l'Angleterre attirent à elles, contre l'£spagne, la Hollande et l'Autriche; le traité de Passarowitz termine à propos la guerre de Tempereuri uni aux Vénitiens, contre les ïurcs : le prince Eugène perd un théâtre de gloire. Philippe V ne désarme les puissances^ alliées qn'ea reaveyuit Albéroni*
A rintérieur^ la régence du duc d'Orléans est fameuse par les honteuses débauches de la cour ; par l'insolence du parvenu Dubois, le plus pervers des ministres, le plus scandaleux des prélats : parle dérèglement général des mœurs, la subversion des fortunes, les fureurs de Tagiotage, résultat de la confiance accordée au système de Law; mais aussi, à quelques égards, par le progrès des lumières, par les encouragements donnés aux lettrée, à l'industrie et au çoo^-
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merce. La déclaration de la majorité de Louis XV ; le court mioistëre d'abord de Dubois puis du duc d'Orléans; le g^ouyerDement également honteux du duc de Bourbon, qui amène une rupture avec l'Espagne; le mariage du jeune roi avec la fille d'un roi détrôné, Stanislas Leckzinsld, remplissent l'intervalle de la régence au ministère du cardinal Fleury. Dans les États et la royauté est absolue, lorsque les ministres sont les rois, c'est que les peuple^^ vieillissent ou s'affaissent.
La Russie est le seul pays oti le pouvoir réel soit alors exercé par le véritable souverain. Pierre le Grand n'a rien négligé pour transporter dans son inculte patrie l'industrie et les lumières de rOccident: mais ses voyages en Europe ne lui ont appris à être ni moins despote, ni moins cruel; les mœurs sont plus difficiles à modifier que les lois : le réformateur asservit Je clergé et se fait le bourreau de son propre fils. Sa femme Catherine 1^ est digne de lui succéder. Elle ne règne que deux ans.
Deux longs ministères commencent presque en môme temps. Dans un pays constitutionnel , en Angleterre , Waipole fonde la politique intérieure sur la corruption ; mais des guerres heureuses dans le nouveau monde , les progrès toujours croissants de la marine illustrent même alors le règne de George IL En France, Fleury, premier ministre à soixante-treize ans, suivra pendant dix-sept ans, jusqu'à sa mort, ses immuables routines, opprimant avec modération, persécutant avec politesse les ennemis de la bulle Unigenitus; son amour de la paix , sainte vertu du prêtre, ne tient pas contre les provocations des courtisans ou des négociateurs étrangers qui flattent la vanité du ministre.
Les efforts tentés pour rendre la couronne de Pologne au beaupère de Louis XV mettent lafFrance en guerre avec l'empire. Les Bourbons d'Espagne gagnent seuls à cette lutte nouvelle; le royaume / des Deux-Siciles reste à l'infant D. Carlos; la maison de Savoie qui a dû, depuis quinze ans, échanger la Sicile contre la Sardaigne, s'arrondit dans le Milanais ; la Lorraine et la Toscane changent de maisons princières. L'empereur Charles VI ne meurt en paix avec les Turcs qu'en leur tendant la Yalachie , la Servie et Belgrade.
Le grand nom de l'époque est en Orient : Thamas Kouli-khan , la terreur de l'Asie pendaut vingt-neuf ans, après avoir disposé du trône de Perse, saisit pour lui-même la dignité suprême sous lo nom de Nadir-schah. Vainqueur des Tartares, des Turcs, du grand Mogol, il pille les trésors de Delhi, démembre l'Indostan, épouvante ^ par son despotisme ses propres sujets, ses opciers, ses parents, qu* ' à la un l'assassinent.
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En Occident, parait Frédéric II : ce prince, qui sera le plus célèbre monarque du xviii* siècle par les armes et par la politique, qui aspire au double renom de conquérant et de philosophe, malgré son sincère amour des lettres, pratiquera les maximes du despotisme et ne dédai* gnerapas toujours les doctrines de Machiavel, qu'il a réfutées. La tolérance n'est pas difficile à pratiquer pour un déiste, mais on Tadmire sur le trône de saint Pierre. L'esprit aimable , et les mœurs douces, qui n'excluent pas les vertus austères, concilieront à Benoît XIY les hommages même de la Prusse, de la Russie, de l'Angleterre. La mort de l'empereur Charles VI est le signal d'une guerre de succession pour Marie -Thérèse sa fille, les électeurs de Saxe et de Bavière, gendres de son frère aîné Joseph I*' ; guerre d'ambition pour le roi de Prusse, qui convoite la Silésie; pour les rois de Sardaigne 8t d'Espagne, qui voudraient se substituer aux Autrichiens dans l'Italie: la France poursuit contre l'Autriche, mais avec des ressources insuffisantes, la politique de Richelieu. La chute de Robert Walpole et la mort de Fleury n'influent pas sur la politique générale de l'Europe. Mais la France est réduite à regretter le vieux cardinal, parce que le règne des maîtresses commence aussitôt après sa mort : l'avènement de la marquise de Pompadour est de 4746. Marie-Thérèse perd la Silésie qui restera à la Prusse, mais le duc de Bavière, qui s'est fait proclamer empereur sous le nom de Charles YII, conserve à peine sa terre électorale, et meurt épuisé par le chagrin : son jeune fils renonce à toute prétention sur la succession autrichienne. La brillante journée de Fontenoy, et l'occupation d'une partie des Pays-Bas par les Français vainqueurs, n'empêchent pas Marie-Thérèse de faire élire et couronner empereur à Francfort son époux, François I", qui est grand-duc de Toscane depuis la paix de Vienne. Le traité d'Aix-la-Chapelle affermit la maison d'Autriche , ou ne sert qu'à agrandir les possessions des Bourbons d'Espagne : la marine française est tombée bien au-dessous de celle de l'Angleterre. La Hollande , menacée d'une invasion par Louis XV, est revenue au stathoudérat, en en faisant pour la maison d'Orange une sorte de monarchie héréditaire tempérée par quelques restes d'ii^titutions républicaines; toutes les espérances de la maison des Stuarts, dont la France était complice, ont été ruinées dans la journée de CuUoden. Le long règne de Philippe V d'Espagne, qui .a commencé avec le siècle, avait fini deux ans avant cette paix, si favorable à sa maison; son fils Ferdinand IV saura placer sa con* fiance dans d'habiles ministres, amis du bien des peuples. La plu* part des gouvernements entrent dans la voie des réformes , ardemment provoquées par les esprits spéculatif. La Russie attendra près
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de quinz^e ana le véritable successeur de Pierre le Grand , Calhe rine II : elle est déjà qiariée à l'héritier présomptif d'une couronne qui a été pl«cée sur tant de têtes de 47^5 à 4763.
L'influence littéraire du grand siècle auquel est attaché le nom <ie Louis XIV se continue à peine dans les dernières années de sa vie. La chaire et la littérature ecclésiastiques ont encore Fénelon, qui survU onze ans à Jossuet , çt meurt la, même année que le grand roi, Massillon, déjà célèbre par ses prédications, ajoute à nos chefs-d'çeuvre le Petit carême de ^^^^^ prêché devant le jeune Louis XV^ La littérature profane est variée , mais sans éclat : les recherches diplomatiques de Mabitlon^ les travaux d'érudition de Montfauconi des comédies de Kegnard, des tragédies de Crébillon, des odes et des épigrammes de J. B. Rousseau , des éloges académiques de Fontenelle , même VCEdtpe de Voltaire , essai d'un poète dç vingt -quatre ans> caractérisent moins l'époque que les Lettres persanes de Montesquieu, données en 4721,
Le Véronais Mafféi » par sa tragédie de Mérope f4743) commence une réforme dans l'art dramatique en Italie. Le Napolitain Gravina compose une poétique, et recherche, en habile jurisconsulte, l'orfgine et le sens des lois anciennes. Un poëÇe lyrique, Métastase, qui est né à Home d'une famille pauvre, par sa Didon abandonnée ^ excite à Naples un universel enthousiasme, quelques mois a^près l'apparition de ta Henriade de Voltaire en France : il ira chercher , fortune à la CQur d'Autriche. Écrire contre l'àutorilé temporelle du ^^ saint-siége, en Italie même^ était une chose trop hardie pour que l'Apulieu Qiannone, auteur d'une histoire civile du royaunie de Naples, ne fût pas persécuté.
Lesouvragesde l'Allemand Staht, écrits en latîn^ élèvent la chimie au rang des sciences, l^eibnitz, auquel Leîpsîck sa patrie, Berlin, Saint- Pétersbourg, même Dresde et Vienne, doivent de puissants encouragements donnés aux études, ne meurt qu'en 4746. Newton lui survit de quelques années. L'Angleterre a son siècle d'Auguste depuis la reine Anne : c'est le temps des poèftes Pope, Prier, Gay, Côngrève; ajprès Shaftesbury, la plume rend puissants Swift] Addison, de Foé, et Steele. Bolingbroke, ancien ministre d'Anne Stuart et négociateur de la paix é*Dtrechl, tour à tour proscrit et réhabilité, avide d'agitation politique, ennem) de la févélatioD chrétienne, passionné pour l'étude des lettres, est le précurseur de Voltaire. La secte des méthodistes commenee avec John Wesley. En France, les déplorables controverses du Jansénisme, qui enfantent tant de libelles et de scandales, sont cause de la disgrâce de Roîlin. Privé de toute fonction dans l*0iiiversité de Pap?s, il eonsa«
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cre aus lettrée les dwaièfe» wné^ de 8« vW : la scienee loor^le e( pratique de l'éducation , Tbistoire des peuples de Tantiquitô, exposée avec les monumeats littéraires de la Grèce et de Rome, sont ses litres de gloire. Montesquieu ftût um révolution dans Tart biatori« que par son livre sur la Granchur $1 la Décékdence d$s Rommm (4 7ai). Voltaire étonne, excelle dans tous les genres. Brutm, Cés^^ Mcthomei , mis sur ia scène , aussi bien que des personnages de répoque des eroisadea ou des héros du nouveau monde; l'Hi$iQiY€ de Ckarhë Xli ; les htttm fhikmphiqH» ; Tesquisse du Siielê ^ Louiê XIY, V£$$ai mr l«$ maun «1 l^^iprit des utaion$; l'étude des sciences dans la retraite; son voyage à Berlin aupr^ de Frédé*^ rie II, roi despote et bel esprit, pour lequel la pbilosopbie et les lettres étaient un passe-t«aips mais non un enseignement, disent Tactivité merveilleuse, la toléranoe, le bon senj^ mais aussi IcA ten-> dances déistes, la haine de l'Église, le caractère adulateur du grand écrivain. Il n'a {>lu8 guère à concevoir de pensées nouvelles, utiles pour rhumanité, glorieuses pour sa mémoire : tant il a exploré déjà le champ des idées. Il continuera de marcher dans les carrières qu'il s'est ouvertes.
Lee progrès des sciences exactes sont attestés par l'invention du thermomètre deBéaumur, et par les résultats des voyages qu'entre* prennent, dans le nord de rÉurope, quatre savants français pour déterminer la mesure et la figure de la terre. La Hollande possède, dans Boèïhaave, le plus célèbre médecin de l'Europe, qui ren» ferme en un seul système général l'histoire, les causes, les symptômes, et le traitem^t de toutes les maladies.
Le milieu du xvin* siècle est un BK>ment de crise pour k France. La dignité royale se dégrade avec Louis XV. La royauté de l'esprit se partage entre Montesquieu qui publie tE$prit di^ lois; Buffon qui donne les premiers volumes de sonMistùire natureèU;}, J. Rousseau qu'un premier succès de rhéteur et de sophiste enhardit à rechercher l'origine de llnégali^ sociale parmi les hommes, à réibrmer à la fois l'homme et l*État; Voltaire enfin qui domine tout le siècle. Voltaire, après avoir joui tour à tour de la protection de M""* de Pompadour, de la duchesse du Maine, du bon duc de Lorraine, Stanislas Ledtzinski , et du roi de Prusse , trouvera la liberté et l'aisance du grand seigneur dans le pays de Gex ; il deviendri^ le patriarche de Perney. Il enrichit à la fois les deux scènes de la tra* gédie et de la comédie; il crée un nouveau genre de romans, tout en achevant ses grands travaux d'histoire; mais quelques-uns de ses ouvrages souillent sa mémoire et son talent : l'un d'ir^x est une
mauvaise action. Diderot et d'Âiembert fondent l Encyclopédie qui est comme une tribune offerte aux orateurs de la raison en guerre avec la religion révélée. L'Italie perd Muratori , énidit infatigable qui a rendu de grands services à l'histoire nationale. L'Écossais David Hume, historien et philosophe, est impunément sceptique. Lessing crée la littérature de l'Allemagne ; par la critique et l'analyse, il pose les lois de l'art et de la poésie. L'Angleterre et bientôt l'Europe se passionnent pour la brillante production de Richardson, Clarisse Harlowe. Rousseau donne coup sur coup le Contrat social, I qui sera le symbole de foi de la démocratie révolutionnaire; la ^ Nouvelle Hélotse, qui pervertit les cœurs faibles et ardents; VÉmile, code hardi et impraticable d'éducation privée et de croyances déistes : ce dernier ouvrage vaut des persécutions à son auteur. Le parlement de Paris ne ménage pas plus les philosophes que les protestants et les jésuites; le jansénisme, devenu une faction odieuse et ridicule , obtient cependant l'expulsion des jésuites , qui est un triomphe pour les philosophes.
La France , dont le génie littéraire éclairait le monde , n'a ni un gouvernement moral ni une politique habile. Elle se laisse séduire
^ à l'alliance de l'Autriche, qui veut disputer à la Prusse le premier rang sur- le continent. La guerre dé Sept ans ruine sa marine; les Anglais ravissent ses dernières possessions du continent américain et fondent un empire durable dans Tlndostan. Ils sont peu sensibles aux dévastations du Hanovre par les armées françaises; ils comptent sur les ressources et sur l'ambition du roi de Prusse, qui ne s'effraye pas de Tapparition des Russes, alliés des Autrichiens, aux frontières de ses États slaves. L'acte le mieux conçu du ministère de Choiseul , l'union de toutes les branches des Bourbons, n'est pas fécond alors : TEspagne, notre alliée, perd la Floride et est indemnisée par la Louisiane. Ces passes d'armes, ces joutes savantes où se déploient toutes les inventions de la tactique épuisent d'hommes et d'argent les grands États de l'Europe. Mais la Prusse sort entière de la lutte méditée pour sa ruine : l'agriculture, le conunerce, l'industrie, réparent pour elle les maux de la guerre. En Angleterre aussi, les intérêts matériels, puissamment encouragés, profitent de la suprématie maritime que William Pitt a assurée à sa patrie.
Les pays qui avaient subi le plus longtemps, et avec le plus de patience, le despotisme du clergé et de l'aristocratie, secouent
I violemment le joug. La haine pour les ordres monastiques est fatale aux jésuites en Portugal, en Espagne, en France, à Parme, etc.; presque partout les classes privilégiées s'applaudissent de la chute de cette compagnie, dont les institutions
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sont un objet de défiance même pour des catholiques sincères. Les cours de Madrid et de Lisbonne remettent le pouvoir aux mains de ministres réformateurs : les lettres et les arts ont leur part de protection royale, comme tout ce qui touche au bien-être matériel, et à Tamélioration morale des peuples, Tinstruction , la justice, l'industrie , Tagriculture. La science s'empare de toutes les grandes questions d'économie sociale et politique ; les sectes d'économistes ont des mattres illustres en France et en Angleterre u c'est une mode maintenant de vouloir le bien des masses. Les théories philanthropiques abondent , même à la cour du roi de France qui est Tesclave, depuis la mort de M""* de Pompadour, d'une éhontée courtisane; même à la cour de Catherine II, la Messaline du nord, qui ne recule ni devant le meurtre de son mari , ni devant le démembrement de la Pologne : victorieuse il est vrai de tous ses ennemis sur terre et sur mer, bienfaitrice du commerce, des arts et des sciences, mais trop vantée par les philosophes. La France, qui alors s'agrandissait de l'île de Corse, juste à temps pour que Napoléon naquit français, assistait au supplice de Lally-Tollendal, à Paris; au procès de La Chalotais en Bretagne, en représailles de la chute des jésuites; à la disgrâce du duc de Choiseul qui pouvait être fier de son exil ; au triumvirat ministériel de l'abbé Terray qui accrut à force d'infidélités le désordre des finances, du chancelier Maupeou, le créateur de ces cours de justice serviles qui,. avec moins de dignité que les parlements dissous, n'avajent ni plus de tolérance ni plus de lumières, du duc d'Aiguillon qui laisse, en 4779, partager les provinces polonaises entre les cours de Russie, de Prusse et d'Autriche. La malheureuse Pologne avait pour roi un ancien favori de la czarine , Stanislas Poniato^ski qui pendant tout son règne trahit par faiblesse la cause nationale. Une noblesse toujours anarchique, des dissidents religieux provoquaient l'intervention étrangère. Les troubles de ce pays sont l'occasion d'une guerre de la Porte contre la Russie. En Suède les factions servent d'instrument à l'asservissement de la patrie : le roi Gustave III renverse les lois et rétablit le despotisme. La reine de Danemark est exilée pour adultère, le premier ministre expie sa complicité par des tortures et une mort violente. L'Allemagne, toujours aux mains de Marie-Thérèse, quoique son fils atné Joseph ait le titre d'empereur depuis la mort de François I*% peut envier à la Toscane l'administration la plus sage qu'on ait vue jusqu'alors en Europe, celle du frère de Joseph , Léopold. A Parme , règne un Bourbon d'Es* pagne, élève du philosophe français .Condillac : la doctrine anglaise de la sensation doit à Condii'ac left curieuses applications qu'il a
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faites de la théorie de la pensée à Vart en langage, aux eonoabsancee moralee et politiquei, même à l'kistQire. A Rome« soit totérance, soit fàibiesee, Clément XIV akiroge la bulle tu emma Dmmnû attentatoire aux droits des oouroniie» temporelles, et anppnma l'ordre des jésuites, aboh de fait dans la plupart des États.
Si l'audace philosophiq«et est condamnable dans ses ««««Bfei, ^ o piété chrétienne sMndigne <(^ Dieu lui-même derieaBe la proie de la science, les secrets, les lois de la nature pbysicpie dcàyenl tomber dans le domaine de la ralaon commune. « Le xyii« siècle arait pé^ nétré jusqu'aux profondem^ de l^aspaoa pour y découvrir la forme elliptique des astres, mesurer leur grandeur, assigner la forée res*pective de leurs attraction». Les observations du xviii* ae portent sur notre globe, sur la matière qui le compose, i'atnMsphère qui Tentoure , les fluides mystérieiix qui Tagitent , les êtres variés qui l^niment. A la fondation véritable de Tastronomie succède oeUe de la physique, de la chimie, de l^istoire naturelle positiva^ à G^Ûlée, à Kepler, à Huyghens, à Newton, à Letbnitz suceèdeiat Franl^Un^ Priesttey, Lavoisier, Berthollet, Laplaea, Yalta, Linné, Buffon et Cuvier. » (Mignet, Vi» cfe FnmkHn,) Le mathématkiea Euler, que la France peut revendiquer à oauae de ses Latins é um pirwêsse dtAlèemagne, expose avec clarté les vérités ïm plus importaat^^ de la mécanique, de Tastronomie, de Toptique, de la tbéoriQ des sons; Condoroet compose ses premiefS ouvrages de mathématiques; rAmèricain Franklin publie sa théorie ^ réleetrieité» al» appr^qd à éviter les effets terribles de la foudre. La Suède a ua grand naturaliste, Linné ; le Français Bemard de Jusaieu fgrme une nou-* velle classification botanique, et bieatàt Laveiaier reoouveUeni la science de la chimie; TAnglms Jeener découvrira la vaocine^ L'ardeur des voyages maritime», qui élfndeikt \m limiWi du monde connu, se communique de TAngleterre à ta France» à la HoUaude, même à la Russie : les terre» ooéttmquas, ka relions polaùra^ sont explorées, les missions obrétiennca y aûvroat b^ntét; lfiy& i^viga* teurs. La véHté est un tieso de merveilles sous la ^jfttm d^ Qa« vigateurs Bougainville et Oooè. fJ'Miiêoirê de» dm^ /luid^ du Fran^ çais Raynal , i'jfiPistom d» VÂmériqv» de TAlti^ti IU>b^WM, d^ célèbre comme bistorien de Gharle»-Ottii^^ > parai£l9^|kt à quelques années l'une de Tautre ? la première surtout» ^ empr^i^t^ profonde* ment de Tésorit philosopbiqmi. Dftns os mom^t mèi^m, le^ colonies anglaises de rAm^ique septèutrioiiaie ctevieftiieA^ le tfijUitr^ 4*une révolution.
L'Angleterre, le seul paya d'Europaquieut un^ trib^qn^ politique* llustrée alors par de grands orateurs, subit leacoaséqu^i^ces de son
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ambition et de sa trop grande puissance : la frise financière est permanente, le déficit ne peut être arrêté que par Faugroentation des inopôts; les chambrer autorisent le gouyernement à foire participer ies colonies aux charges de la métropole. Les colons américains quî D'ont pas de représentants dans le parlement britannf<}ue, où se votent les taxes, s'afiFlranehissent, par l'insurrection, des prétentions de rAngleterrê. Deux grandes luttes mettent à l'épreuve en même temps le gouvernement anglais : il se défend péniblement contre les Américains qui publient en 4776 leur acte dMndéfiendanee,' il est engagé dans une longue guerre avec HaYder*Ali, roi de Mysore, qui veut l'empêcher de compléter son empire des Indes. La question américaine devient presque une quesition européenne : tous les grands États s'y trouveront indireelemenl associés. La seule guerre qui occupait le vieux continent finissait alors î la Porte ottomane a fait des sacrifices de territoire et d'honneur pour obtenir (1774) ta paix de Catherine II; l'ambition de la maison d'Autriche en provo» qua une nouvelle de courte durée, à là mort de l'électeur de Ba-»
. vière , en 4777. Le gouvernement de Louis XVI, inauguré par des réformes , dues à la volonté libérale du roi , et à l'inQuence de ses ministres Turgot et Malesherbes , les hommes los plus vertueux el les plus éclairés du siècle, s'intéresse avec ardeur et sincérité à la cause des Américains : on saisit cette occasion de réparer les malheurs de la guerre de Sept ans et d^eS^eer le traité de 47^9, désastreux pour les colonies de la France. Au début de la guerre d'Amérique, beaucoup d'ilhistra tiens s'éteignent à la fois : Wilfiam Pitt , qui est devenu lord Chatham , le naturaliste Linné , le Suisse Haller savant, médecin et auteur de poésies allemandes; J« J. Rousseau , cinq semaines après Voltaire , dont la correspondance /^
' embrasse plus d'un demi-siècle et en retrace presque toute Vhie*
toire politique et littéraire. La mort du roi de Portugal Jcaeph a
eu du retentissement en Burope, parce qu^elle a entraîné la disgrâce
du ministre Pombal que^on excessive sévérité avait fait délester de
tous ceux qu^atlelgna^nt ses réformes : o'est lui cependant qui a
régénéré l'administration portugaise. La guerre d^Amériquo s^étend
sur toutes les mers, quand l'Espagne et la Hollande s'allient contre
les Anglais à la France : le plan de la neutralité armée proposé à
l'Europe par Catherine II restreint les prétentions de suprématie
maritime de la Grande-tretagne. La mort de Marie-Thérèse nechange
rien à la politique de l'Europe. Mais son fils, l'-empereur Joseph II,
prétend à la même gloire, montre le même despotisme, et recueille
autant de haines que le ministre de Portugal, le comte de Pombal ;
même avec des lumières et do l'humanité, il ne réussit pas, à cause
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de la violence de son caractère, dans ses entreprises de réformes : il faut plus que des intentions généreuses, il faut du tact et des circonstances heureuses pour accomplir le bien. Toutes les puissances engagées dans la guerre d'Amérique y trouvaient de la gloire, mais sans profit. La chute du cabinet de lord North est suivie de la paix avec les Américains, dont Tindépendanoe est reconnue : les Hollandais, les moins favorisés des alliés des Ëtats-Unis, fournissent quelques indemnités à la Grande-Bretagne; Tippoo-Saeb continue, comme son père Haïder-Ali, la guerre défensive dans l'Indostan.
La France et la Hollande sont agitées à Tintérieur : les patriotes voudraient chasser les princes d'Orange , qui sont rois de fait avec le titre de stathouders ; le parlement est insatiable de réformes, et provoque, à son insu, une révolution. Ces privilégiés, qui parlent de régénérer et de sauver l'État, refusent de sanctionner les impôts nécessaires pour combler le déficit et conjurer la banqueroute, dès que la taxe ne respecte plus leurs priviléîges. Le banquier genevois Necker n'est pas plus heureux que Turgot au contrôle général des finances : il se retire sans attendre la mort du vieux Maorepas, bel esprit de cour jusqu'à quatre-vingts ans, et insoudant des maux de l'État. M. de Calonne entretient un crédit factice à force d'emprunts. Les finances sont en Angleterre aussi un objet d'inquiétudes et de scandales : le procès de Warren Hastings, gouverneur général de la compagnie des Indes, qui commence à s'instruirQ devant le parlement, dévoile des exactions inouïes.
Les cinq années qui précèdent 4789 sont marquées par le dissentiment élevé au sujet de l'Escaut entre l'empereur, souverain des Pays-Bas autrichiens, et les Hollandais, dissentiment qu'apaise la médiation de la France ; par la nouvelle tentative de l'empereur Joseph n pour joindre la Iteivière à l'Autriche, réunion qu'empêche le vieux roi de Prusse; après la mort de Frédéric H, par le concours armé que prête son fils au stathouder de Hollande, Guillaume Y d'Orange, contre les patriotes; par le voyage triomphal de Catherine n à travers les provinces méridionales de son empire jusqu'à la Crimée , devenue récemment province russe ; par la guerre nouvelle de la Porte contre la Russie et l'Autriche qui convoitent les bouches et le bassin inférieur du Danube; enfin par l'insurrection du Brabant et des Pays-Bas, et par la révolte imminente de la Hongrie contre le gouvernement despotiquement réformateur de Joseph n.
Les ministres de Louis XVI se risquent à convoquer une assemblée de notables, représentation des classes privil^ées et non de la nation entière, pour chercher des remèdes à la crise financière :
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le gouffre du déficit est seulement mis à découvert, et se creuse de plus en plus. Des courtisans parlent en secret de faire un appel aux cours plénières : le projet est éventé. L'ouverture des états généraux consentie par une royauté confiante , et animée encore d'intentions généreuses, puisqu'elle rappelle Necker aux finances, commencera la révolution française, au moment où la constitution fédérale de là république américaine met un terme à la grande révolution du nouveau monde : Washington , le héros de la guerre d'indépendance, est le premier président élu par les États-Unis en n89.
1 700. roi de Pologne : le traité de Vienne
Danemark, Pologne, Kas- ^'autorise k prendre le titre de roi de
•le et «ttède. -. Un général polo- P»'"sse; il promet à rAutriche un
nais envahit la Livonie suédoise (fév.), recours de dix mille hommes contre
et assiège Riga : la seule approche des ** France. Suédois suffit pour la délivrer (mai). 1 701*
— Charles Xll vient lui-même battre aii-»«.«o™ m.^ln^^^^ .-.
les Saxons du roi Auguste, près de 4^.i^ï^T5" J Angleterre, a*-
Riga (juill.).-.Ses armées on? sauvé ^î^f ' ^ItS^Z' ÎTT''' f ""*"
le duc de kolstein. - Après avoir ^T^f^^J^^^Lnlf Z^^^^^^^
Dénétré dans le cœur du Danemark, . ? hf r!in^nnS«.nt i^ n^^^^^^ « s,»»^.A j^ VmAAA^i» IV r»ai.i« 4i.aifÀ ^^^"^ % rcconnaisscnt le nouveau roi Uimpose à Frédéric IV, parle traité d»Espagne. Louis XIV a eu le tort de Iraventhal h Touest de Lubeck, j^,^ ) ^^ conserver à Philippe V ses robligation de restituer toutes les pla- '^^^^^ ^^ successibilité à la couronne cesau'ilavaitprisesauduc(l8aoÛt). de France? il fait enregistrer par le -- Quelques nislants de repos en parlement de Paris des lettres pa- Suède; victoire à Narva, dans 1 In- ^^^^^^ ^ ce sujet (3 févr. ). — L'Auprie, sur les troupes très-nombreuses ^pj^j^^ commence la guerre dite de du czar qui ne les commande pas. j^ succession d'Espagne. HQstiliiés
Kspagne et ïrancc,— Nouveau en Italie ; la Savoie est pour les traité de partage de la monarchie Bourbons, Venise reste neutre. L'eniespagnole , signé à Londres par la pereur oppose en Italie d'abord au France et TAngleterre (13mars); à la maréchal de Catinat, puis à Villeroi, Haye par les États-Généraux(29mars). le prince Eugène de Savoie, dont —Le testament de Charles 11, rappe- Louis XIV avait dédaigné les sériant les droits de Marie-Thérèse qu'a- vices : les Français sont battus à Carpi vait cependant annulés une renon- (9 juill.) et à Chiari (!•' sept.). — dation formelle en 1659, institue Grande alliance conclue à la Haye pour héritier unique Philippe d'An- entre l'empereur, l'Angleterre et la jou, âgé de dix-sept ans, second fils Hollande ( 7 sept, i — Louis XIV a du dauphin , né d'une princesse de pour lui le roi de Portugal et le duc Bavière (2 oct.]. — Mort de Charles II de Bavière dont le frère est électeur (1*' nov.). Son testament est accepté de Cologne : le duc de Savoie devient par Louis XIV (6 nov.). Philippe V le beau-père de Philippe V (Il sept.), est proclamé à Madrid (24 nov.). Angleterre. — Bill qui règle
Prusse. — Frédéric III veut être Tordre de succession au trône : après régal de l'électeur qe Sa:^e, devenu Guillaume, la princesse Anne Stwtrt,
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sa belle-sœur , et leurs descendants par la HoUande (8 mai), par l'Angle-
respectlfll en ll«ne proiestanM ; puis teiTe(l&mai), pafrA\itrtchê($ juiU.},
la princesse Sophie, duchesse douai» par la diète impériale de Râiâsbonne
rière de Hanovre , fille de Télecteur (sept.). Martborough «st misa la tét«
palatin Frédéric V et petite-fille de des forces anglaises. — La coor de
Jacques !•*, et sa descendance (juin). Madrid donne le gouvernement des
Kmbarrm causés à Oulttaumc ni par Pa^Bas à l'élt^Cteur de Bavière
les déflancM oonUauelies du parte- (10 sept«). ^ En Iialfe, les ho&tilités
oient. ont pour théâtre surtout le duché de
ABCleterre et France. - Jac- Sf^if "il Pl"»V''^?^i!l?l"* ** TÎ'
quës ff meurt à Saint- Germain (i6 ^^ ^.j^' iPi'^AÎ'îîr^ J^ ïf
Sept). ComralremeAt *ux traUés et "••^?5 ' ^^^^"^ * ^^II^'^^' ^
malgré ses ministres, Louis XlV les duchés de Parme et de Modène ,
donne le titre de roi d'Angleterre au »"'*« de l'Autriche. Le prince Lu-
fils de Jacaues 8*«® surprend Crémone sur ViUeroi tus de Jacques. .,(!•' «vr.), mais le duc de Vendôme
Autriche. — Arrestation de ^^^ y^ impériaux à Santa Vitioria
LéopoIdRagotikyt il fiMt en RaSsIe. (26juill.) et dégage Mamoue(i" août).
iNMieMilirIt* -^ Gréèdon d'une Vldolre d« Vendôme ft LtHn«Na^ au
milice nationale, oû les paysans sont nord-o«iesc de Guastalte (1& àOût)t
adiAls (31 févr.). Luxsara et GuastaUa sont prise». Le
Tranee. — L'incapable Chamil- «* d'Espagne, seignenr du Milanais,
lart ajoute aux taMites l'administra déclare le dweh^ de t'U^taUa pro-
tion de la guerre. priété du duc Gharies lY de Mantooe
— * ■ ■-- ^ mmA^m^ ùiov.). Le duc d* Modène, qui avait
Miasme» niMe M s«em« garnison des Impériaux» à l'ap-
TL^^ *H ^^ r* ÏT*-1* proche des troupes fratfçaiiis s'«it
*^'^*'i?«'^'^!*\^I*'".ÎÎJ-.T: rettrt à Bologna (j«i«.rLe due de
porte Mmau »» «P<fa]«» f«^r^«« Parme s'atostililt ï^«« vasnal de
Littiuanie et louche aux ^trti^d^ y,^^^ _ ^^^ Pays-Bas, les enne-
la Pologne. -S2»tmilleJ^é«*^ssoM .f^^ l'Espagne prennent Venloo
oependaiu vaincus par te ttaf en Li- ^^ sept.) ; R««iiioflde (7 oct.),
vnnle, près de Oerpt (sept.). l^^ ^K^ 'i^^. „.lgré te duc é^
Presse. — Frédéric lll de Braû- Bourgogne. -^ fin Alleaiagiie, efioris debourg prend solennellement la cou- de l'année bavaroise pour se rallier ronne de Prusse à Kœnigsberg, avec à l'armée française du Rhin. Prise le litre de Frédéric l« (18janv.). d'Ulmparlcduc deBavière(8scpL). Vaines réclamations de l'ordre teuto- i^ marquis de Villars , qui comnique appuyées par Clément XI. La mande pour la première fois en chef, magnificence de sa Cour, qui voudrait remporte à Fricdiingeo^ à l'entrée rivaliser avec celle de Louis X!V, n'est de u forêt Noire > une hriliante viepas en proportion avec ses Pessoufoes. tolre sur le prince de Bade ( 1 4 oct.) ; Ordre de chevalerie de l'Alglô nblr- \\ est fait maréchal. Tallard prend Académie dès scîehces sous ta direc- Trêves ( 26 oct. )* Les impériaux tion dèVÀIlémand Lelbnilx, qulest menacent la Lorraine ; les Françiis d^à Célèbre totùtùe matheftiallclert, occupent Nancy ( 3 déa ). — Une théologien et publiciste. notte espagnole , qui revenait des . .||Q Indes richement chargée et escortée ''"*• par le Français Château-Renaud,
Allenaag^e) Ann^leterre^ An- éprouve un grand désastre dans le
triche^ Espagroe, Vrance, Hal- port de Vigo (22 ocL). — La guerre
lande et Italie. — Suite de la s^élend Jusque dans l'Amérique du
guerre de la succession. Déclaration nord. Teniatlve des colons anglais
Uç guerre à la Fr^incè et ft l'Espagne sur l'Acadtè iVancalse ; ils ne font pas
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de progrès faute d'artillerie et de ma- Hoebstedtt prto de DoMwef t( en Bt*
rine. Hostilités entre les Anglais de la vière (SO sept.). TaiUrd, vainqueur
CarolfliifeetlesËspagnolSdelaFlortde. à Spire ^ prend Landau (n9v^>« — Lt
j^Sleterre. —Mort de Guil- roi de PorOigal se déclare «ontr« Phl^
îaumelll (9 mars). Avènement d'Annu "PP® ^ (6 mai)» — Le duc de Savoie
Stuart, fille protesUnle de Jac- se tourne contre les Bourbons , aux
ques lU Elle n^associe pas son mari* <l"els il a donné mé deux filles : l' Au-
le roi de Danemark, au gouverna- triche lui promet le Moniferrat (juin),
ment. L'autorité est aux whigs* Ansteterre et PorlUf^al. — Le
«iMie^ark* •— Frédéric IV dé*» Portugal, par le traité de Méthueni
crête que les hommee ne serttnt plue s*engage à recevoir les produits ma-
atUchés Ji la glèbe (21 févr.;« mais il nufacturés des Anglais en échange de
prenà ses précautions pour que les ses vins : le labourage et rindustria
paysans ne désertent pas la culture nalîonaife seront abandonnés pour la
des terres. — |1 oblige tous les Da* culture.exclusive de la vigne,
nois k être inscrits sur les rôles de la i%.tiU*lehe« — Règlement de le
Utilité de ()uatDne i t?ent6-clnq ans. suceeeetoii âutricfaietuie en prévision
iPranee. — Mort de Jean Bart. — de la conquête de riiéritage espagnol
Persécution contre les protesUnts; L'etopereur réeefve celte «ueceeslou
ils se soulèvent dans le Languedoc a ^on fils aîné et à sa descendance
(30 déc.)— A la mort de Guillaume HI, »««• féminine ç le second, Charles,
réunion de la principauté d'Orange à âgé de dix-^iutt ans, reçoit le titre de
la coofohne. roi d'fispagiie(l2 sept.).
ttollanile. — A la mort de Guil- ViNiiiee. — Dans les Gévennes ,
laume ÏII , vacance du stathoudérat. prise d*afmes des calvinistes eaftii-
]P*l«irii«^ 9WHil« et Mwède*^-»
sards* Il faudra envoyer contre eux
ri*lZn\iïL7Z^M7 h. i]^i^»«» n«v.ii. ViUare» — Le fusd à baïonnette rem- Chartes XII en\ahtt Bi Pologne pour ^. . ^^ . J'iofenw*
détrôner le prince «ixon, dont une ?**r *^ P*^**** **"* ^^^^ * *"""
faction soutenue par le cardinal pri-
terien
mat désire la chute. Facile entrée à lPlllo|irfl«. ttttsute et «iiède.
Varsovie ( mai ) t Frédéric-Auguste , — Châties Xlï convoqué urte diète à
avee ses Saxons , est veineu à quel- Varso>ie pour faire déposer Prédérle-
ques lieues de Creeovie « à Qiesen c Auguste» Il bat lee Saione à Puttudc,
les Poioneis ne l'ont pas soutenu surlaNerew(l*'aial)k Siège de Thom
19 juiUO* — Lee Ruêsee, vainqueurs pendant trois moist elle est priée
à Pernof, occupent par oapltulatioil (l4oCl.).«--PierreetsongénéralScfae«
Marienbourg (20 août) , s'établissent mëretof , après six jours d'attaque,
en Ingrie» sur la Neva (14 9tt)>. Pour enlèvent Nièntohetitc ou Keetxi qui
être maître du lac Ladoga « le eza# donne aux Rueiesua port ittr la Bai-
fortifie Notenibourg ^ eldourd*hul tique (!*• mid).
Schluesembdurg. «ttieiitt». — Le tzzt latsse vacante
*UMl***^Léefeèr fende ft Moscou la dignité de patriatthe de Russie s
dee éc^iel de mattkétnatiques et d'à»- il s^ën attribuera les pouvoirs. -^
tmnomie et un veftte hôpital. ComAienceiMent de la fbrtunc de
Mehzikof. — Pierre jette les fonde-
1 705» ments de Saint-Pétersbourg sur les
kllnNia^im» K«»AirnAa vr^n. ^ords de la Néva ( 1 6 mai). Pour la dé*-
des
Kehl
Brisach
de Bavière ))âtteht les impériaux k tées ma'ssacrent le grand mufti, oa
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chef de la religion , et déposent le I701S.
Miltan Musupha 111 (20 sept), qui Allemacne, Aiicle«erre, Es-
mourra en 1704. -- Son frère, Ach- |^a»«e, Vr»iice et ItAlle. —
met III , e»t tiré de la soUtude pour Hon de Léopold? les électeurs lui
être placé sur le trône. ' donnent pour successeur son fils
- -^ - aîné , Joseph I* (mai ). — VlUars ar-
^ '^^* réte Marlborough qui voulait péné-
Alleiiuicne. i^nslelerre. Ks- û^** «« Champagne. — Vendôme est
pasne. Vranee et Portii««l. — vainqueur dubrince Eugène en Italie
Krchiduc Charlesse rend à Usbonne ( août ). — En Espagne , l'archiduc
sur une flotte anglaise. — L'amiral pr«nd Barcelone.
Rook donne à TAngleterre Timpor- Ansleterre. — Déjà tHx centb
tante position de Gibraltar qui com- navires sont affectés au commerce du
mande rentrée de la Méditerranée charbon de terre par des marchands
(4 août). — En Allemagne, désastreuse de Londres formés en association,
journée tfHochsUedt (13 août): Aotricfc©.— Ragolzky se fait pro-
Tallard et Marsln avec rélecieur de clamer, à Albe-Julie ou Weissem-
Bavlère sont battus par Eugène et bourg, prince de Transylvanie (août)
Marlborough ; les Françate perdent et bientôt duc de Hongrie ( sept.) ; il
quatre-vingts lieues de pai^, et des ^^^^^ ig ^^^ je père de la patrie. U
bords du Danube sont rejetés sur le France le secoura.
Rhin. Landau est repris par les Im- ^_ _, . „ ^ ^^
périaux (nov.). — Succès du duc de î^î^^^^'cîî"^ • V •"***•
La FeuiUadc, et du duc de Vendôme :" f^J d« ,^**Tt'^^''^ ^2 ?^,"'
en Italie contre le duc de Savoie. ï«°d« ^ <ïf Jf ^ ^^ généralsuédois L^
wimuu^vu venhaupt (janv.). Il est réparé par le
Wrmnee. — Mort de Bossuet czar en personne qui prend la ville et
(12 avril) , le plus grand écrivain du la citadelle deMittau (sept).— Cou-
xvn* siècle, la lumière et la gloire ronnement de Stanislas a Varsovie :
de l'Eglise.— Mort du P. Bourdaloue, Charles XII y assiste incognito (4 oct.).
célèbre prédicateur ( 13 mai). — De • v /
1704 à 1708, Galland traduit de 1706.
l'arabe les Mille et une Nuits. AUem^gno, Angleterre, Au-
volos;iie , Boflsle et Snède» trlehe, Espaifne, Vranee, Hol- — La diète de Varsovie dépose Fré- lande et Italie. — Berwick , fait déric-Auguste (12 févr.). Alexandre maréchal, puis Vendôme, battent le Sobieski refuse la couronne. Char- duc de Savoie (janv.-avril). — Les les XII présente aux suffrages de la électeurs de Cologne et de Bavière , diète le palatin de Posnanle, Stanislas alliés de la France , sont mis au ban Leckzinski, qui se recommande par de l'empire et dépouillés en vertu ses vertus civiques. Leckzinski est élu d'un simple décret de conseil auli- (12 juin.). Une surprise rend Fré- que (29 avril). VUlars fait lever le déric-Auguste maître de Varsovie, blocus du fort Louis sur le Rhin dont le nouveau roi a à peine le (l'ornai), et tient en échec le prince temps de se sauver (31 août). Pressé de Bade. — Philippe V et le raarépar Charles XII et par Stanislas, Fré- chai de Tessé lèvent le siège de Bar déric-Auguste fuit à travers la Silésie celone ( 12 mai). — Le désastre du et la Bohème J usqu'à Dresde ( 1 3 déc). maréchal de Villeroi à Ramiilies, au — Le czar, en dix jours, prend Derpt, nord de Namur (23 mai), livre à Mariai la limite nord -est de la Livonle et borough le Brabant et les Pays-Bas de TEsthonie (13 juill.); bombarde- Jusqu'à Lille. Le commandement est ment de Narva qu'un assaut lui livre donné à Vendôme. — Philippe V perd (9 août) : il ne la laisse pas saccader Carthagène. Les généraux del'archipqr ses soldats, duc entrent k Madrid (16 juin) et l'y
xvin» SIÈCLE (1707-1708> Q09
font proclamer ; mais ils n'occupent royaume de Naplcs par rarmée im-
pas deux mois cette capitale.— Dés- périale MuilL-sept.).
astres du parti français, même en «„«Ji«i.^ d
Italie. Le duc de Savoie et le prince «nit^t!^ f * "..f^T^^^ ' ^^^^
Eugène battent à Turin le duc^d"oî! ^'t^î!,*;?!! Ï!^T vî ''^""^^^ ^'"^
léans et le maréchal de Marsin f 7 '«terreur jusqu'à Vienne. Il est re-
sept.). Les Français et "s Va! Sr^V lTu Çl*r.t^^TT2?*'^
gnols sont chassée de Modène qui viraît^« tî^SL. h h''* ^f ^^^^"^
est emportée d'assaut (20 nov. ) , et ^"""^^ '® *^^''® ^^ ^^°«'**-
de Guastalla (6 déc). Ces deux villes ■•PMnae. — Une trahison, favo- /
dévastées sont rendues à leurs prin- ^^^^ P*^ les Anglais, attire les Maures
ces légitimes — Philippe V recouvre î^?^® ** P***^® espagnole d'Oran, en
Madrid et Carthagène. — Louis XIV ^'"<ï"e ; *** la prendront en 1708.
propose la paix. »rMi««.— MortdeVauban(30mar8),
, .w.-*, « partir -
de 1707, un seul parlement (aoûtj. Mogol^w — L'empereur Aureng-
Pologne -"K«,^..-* - ,_-
des Saxons à
nie ^par le Suédois Renschifd'ris ^^^,„ ,-
févrJ. Frédéric -Auguste, poursuivi ^^"'"ation mogole les rovaumes de
et Suède. — Défaite ^ey*) meurt presque centenaire, après
1 Fraunstadt , en Posna- a^<>>Noui quarante-sept ans de ses
Suédois Renschild ( 13 ?®*f conquêtes : il avait réuni à la
rie -Auguste, poursuivi «T. ***î" mogole les royaumes d<
XII jusqu'en Saxe, re- ^^^^ ^e Visapour ou Bedjapour
le traité d'Altranstadt »" «ud-ouest, de Golconde à l'est di
la couronne de Pologne ^^' presque toute la presqu'île
des Russes; il livre les <Iue*)ornent les côtes de Coromandel
le LivonienPatkul, alors ®^ ^\ Malabar. Guerres fréquentes
—»,... «. .J comme ambassadeur «^«cïesMahraî/es, au nord-ouest du
du czar. Il est même forcé d'écrire ^^^^^' Ti^P"? ^ ^^^^' ^^'
une lettre de félicitations au roi Sta- f®?^® ™P*^® ^^ l'empire mogol des
nislas. ""®s.
portusal — Mort de Pierre H k/T^JT?* Ti,^ principauté de (déc). Jeao V, né de sa seconde ^eufchâtel, à l'ouest de la Suisse, femme, a dix-sept ans ^"® plusieurs maisons réclamaient
depuis la mort de la duchesse de Ne- 1 707. mours , est adjugée au roi de Prusse
A^Uemame K«n^«.« w— qui la réclamait du chef de sa mère, «.ï23S!f^i]fJ!£.^® '?'•?*" comme partie de l'hériUge de là cse, Itelle et Portayal.— La vie- maison d'Oranire (^ nnv T toire de Berwick à Almanza, à l'ex- ^ ^^ "^^•^*
trémité sud-est de la nouvelle Cas- , »«•••« et Suède. — Le czar tille, enlève aux alliés les royaumes ^PO"^® secrètement sa maltresse Cade Valence et d'Aragon (26 avril) — ^^erine , une des captives de Marien- Villars force les lignes de Stolhof- ^^^ ®" *^®^' ®^ ^^^^ inutilement fen, au nord -est de Strasbourg, ** Paï^c à Charles XIL regardées comme le rempart de l'Ai- ' Mnlmme. — Alliance perpétuelle lemagne (22 mai), et lève des contri- des Grisons avec le canton de Zurich, butions dans le Wurtemberg et la Franc(Hiie.-»L8 énc de Savoie perce i708#
au delà du Var ( juill.) ; vaine tenta- Angleterre et Vranee. — Une iive sur Toulon. — Les Français et flotte française , destinée à porter jf'^fP^snols, qui ont évacué la Lom- en Ecosse le prétendant Jacques III Dardie par capituladon ( mars ) , ne Siuart , battue par les vents , est rapeuvent empêcher la conquête du menée avec peine par le chevalier dd
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ForbiB (mârt). Le prétendent se Rome par la Ufonie, prend la
montre seulement au peuple d'Édini* route de rtlkralne. Il est assailli,
bourg (avril). <l*ns des régions inéonnués et peu
Aasletoiv«« — Un MU du par- praticables, par des Cosaqueà et des
lemenTdonne droit de naturalisation M'^"'"'if*.5^"'Lt\'11^^^^^ Ll rtS
aui protestants réfugiés (27 no?.)* - ^ f*" ^^J?'^^* ^^ ?°/'"i^t^* ^'^
•uspruu»» tZi^ilf^A^ i»-«i munitions <fiie son général Leren-
A«*rt«fce. - I^ Btats de 1^ ^ j„^^% ^^ ,a lw^j^, ^ bat-
pire conwntent É '«"d^* « «jn- ^^^^^ ^^^^^^^ y^ ^ ^ ^^^ ^_
ronne de Bobénie tous [«^droRs dent ^^ ^ ^ ^ ^ Dniépcf (î« sept), les anciens rois avalent joui dans les ■«»'»»*'"•'» f v r r
diètes. — La trahison affaiblit l« 1709.
le chef des Hongrois rebelles. -* Rigoureux hltef* sUHo«t en
AntHehe^ Ib^Mvile, wvamëé France et inéme en ItalM ^û gèlent et l4iaie*~Yillars arrête l'invasion leg lagunes de Yenisef du duc de Savoie dans le Daiiphtoé, Angletet**. —Débat fameux an — Dans lès Pays-BM< les Français ^^.^^ de l'obéissance pâsslTe cnvert perdent la baUille d'Oudenardc, sur les souverains. Leswighs fént brûler i'Escaut , contre Marborough et le j^^ germons 4» doeteur Saekwerel. prince Eugène (HjuiU.); désastreuse _ Premier journal quotidien DaUy retraite. - La ville (i3 oct.) et la a- CouranU^UTaUleroitleBakittarA Udelle de Lille 8 d^.) sont forcées ^ ^^ gj,^ bieolôl avec Swift de capituler ma^ré la belle défense ^^ ^^dison. du maréchal de Soufflers. ^^lené, - U ééfeiise fait«
»Mee.~Uscriadupt*Hclbht j^ ,„ ^^^ ^ Trmaiflva.
destituer Chamillart d« cmrtrWe gé^ Pj^^^ ?eSnnattrè d'ahtfg aOiiveriia néral des finances. - Le »{▼;• Ja»f* ««e l'empwéw aehèvt li HAm de niste du père Qucsnei , Héfle9i<m9 f^^é^^ ' morales s^ le Nouveau TeitamBUii '^^ *.^ ^^^^^ -^ ^^^ . est proserit par »ft décret de Clé- Aiitrté^ë, ftuplli^e et *f*ii. ment XI , qu'annule le parlement de ««• — En Espagne, là caffi pagne est Paris.— Regnard donne le Légataire encore heureuse pour PhlHppe V. universel: Lesage Twrcaret. Aux Pays - Bas, )é marébhil de Yll-
issaie- - Joseph 1" revendique 1»^»» ^"f ^ S^^Û^^uîtrln les droits de l'empire sur les graiU prince Eugène, ^Be m^^^^J^^^ fiefs qm en ont auirefoia relevé. Ré- »?» (J^*"--'?^l- iL^^ «^^^^^ Sstanee armée du pape dément XI ^rS" uii ?a2SU lïISi qui est menacé dans s^po^^oj. ^ffl^^e it rast'r^lTRÎÏ^^^ du nord de la péninsule % foreé 0* T; m' _„ /<wv ^t ^ céder, il reconnaîtra l'archiduc pour ^ "o«* ^ ^^> „^^^^ ^ ^ roi d'Espagne. — Prétentions des iSAttesilMl^k- — Frédéilé IV fé^ maisons de Guastalla, de Savoie . dô vient dans son royaume aprto qoa- Lôrraioe i la succession de Man- torse mois de voyage en Itlme. tôue. L'empereur s'adjuge le fief. Le jttAUewaêtipkj^ fol 6giié , l^rosduc de Savoie reçoit le Montferrat , ««4 ttaflste. Siiélle et 'f arqute. Alexandrie , Valeticë et le Val de la — Charles Ait s'enfofiCe dans rU- Sesslà. kraifie , où le ifnide le Gosaqùe Ma-
RvMle et Suède*— Charles XII zeppa. Il arHVe avec tifié armée chasse les Russes du territoire po- épuisée devant Pultava , en forme le lonaîs (jaiiv.); mais Scheméreiôf, en siège, est blessé dans une rénconreculant devant lui, détruit les foui*- tre avec lès troupes du Ciàf (27 mai), rages et les magasins, dévaste les prend part défendant â Jtiè bataille campagnes pour alîàmèr l'ennemi. sanglaritcetdésaSifétisérSetSfjuill.), — Cbariëii XII, au lictt (féfitrér eu qui coûte â la Suède iJéiiftoîlle morts
xvm« siècLb (1710). 6ii
ci six miiie prisonniers. Il fuit devant Mrd encore Èéthu je (26 aodt), Saintle czar, descend le Dnieper^ ya c];ier- yenant et Aire sur la Lys (sept.-noT.)« cher asiie chez les Turcs, à Bender, Les Anglais ont paru dans lé port en Bessarabie. — tijrédéric--Aaguste • de Cette, en Languedoc (25 juiii.)t rentre aussitôt en Pologne ( août L le duc de Noallles tient du Roussillon Stanislas se retire dans la Poméranie pour les eliasser. En Espag9«4 deux suédoise^ mais ses partisans entre* ?ietoire94 Tune de lord Stanhope tiennent l'anarcbie en Pologne. Le (27 Jttill.)^ l'autre du eomte de Sta^ roi de Danemark s'unit aux ennemis remberg . (20 août).» forcent eneore de Charles Xll, pour recouvrer la une fois Philippe ¥ à quitter JHadrid S.canie (sept} ; il prend en personne (5 sept.)^ mais le marquis de jBay emâelsingbôrg, au passage du ëtind péebe Farmëe portugaise de venir (nov.). Le roi de Prusse attaquera fà renforcer l'arebldue^ — * Le duc de Poméranle suédoise. Vendéme . ramène Philippe dans sa Vrance. — Année néfaste pat le capitale (3 dée.); 11 atteint successivefroid , la famine et les désastres de» J?ent Stanbope à Brihuega, un peu à armées. Épuisetoeiit des finance^ , l est de Madrid le 9, et Stai-emberg altération des monnaies. Chamillart * Villaviciosa mi près de Brihuega se démet du secrétariat d'ÉUt de la le 10. Philippe V a pris une part gloguerre. — Mort du père Lachaise, rieuse à ce dernier combat, qui confesseur du roi (20 janv.). Le père anéantit les espérances de l'archiduc* Letellier, Jésuite aussi, lui succède, r" ^^^ l'Amérique du nord, les co- — Un décret du cardinal dé Noailles, lo"» anglais, avec le secours g^'une archevôdué de Paris, oi-dotirie là des- flotte européenne, enlèvent aux Frantruction de Port-Royâl-des-Cbàinps, Ç»« de VAcadie leur capitale .Portfoyél" du Jansénisme {U juilLj. ^oyjA , qui est appelée alors Anna- Portugal* — Contestations eom- P^ * .
merciales avec l'Angleterre. . AnjWtert-e,— Le pouvoir passe
des whigs aux- torysi qui sont moins
4710k ardents pour la guerre* Disgrflce de
AnglétëiNfe , Aiktrîéke^ Ibm* la duchesse de Marlborough. Son mari
^A#iicf , ^rmnte ^ itollaiillë et reste à la tète des armées. Les minis»
porAutfll«^ Ouverttii>e dés confé^ très sont Harley (comte d'Oxford), le
rences de Oertruydembefg, prës de duc d'Ôrniiond, H. St-John (lord Bo-
Breda^ dans le Brabant hollândëié ^ Mngbroke), appuyés par r£â;aminer.
le mafééhàl d'Uièllés et l'abbé de Anirlelie* — BagoUky renonce a
Pollgiiàc sollicitent la pal* àtt* éêfir la guerre (févr.j : il passe tour à tour
dltlons les plus Onérebses et les pld^ en Pologne, en Russie , en France»
litJtniiiànte» pour Ltiuis XlVf H rex «_.«.^ T^n«.<k*Ae«.n*<i.^«<«„*
Espagne (mars). Animosité du pnnce . ^ y-uban, établÙMiaeat
~„'^^:!^„lf™ llïSîlSl h!J.S,^ d" 'a «B-"* «» ^ retenus de toute»
succès des alliés. Le t|rincé Eugène *®^'^®*-
passe là Scarpe , malgré la présence ^. *P*™i •■•«e et T«rqiue.—
de Villars ( 20 atril) ; investissement Charles XU, de sa retraite de Bender ,
et prise dé Débàl le 22. Les préten- décide ia Porte, à déclarer la guerre
tioris s'accroissent à Gertriiydem- à la Russie, dont les progrès peur-
berg : les alliés demariderit que raient menacer les Turcs (20 nov*)
Louis XIV combatte lui-même Phi- mr^îtlé* -^ Aefamet 111 tioitiine
lippe y et s'engage aie èhàsseï' d'ËS- prince de Moldavie Démétrius Can-
ptfgne èrt deu* mcHs. Rùbtùre ûei temir, fils du gouverneur de ce pays,
conférences (Juill.). »^ Là Fftincé qaî, presque aussitôt^ abaiidanne lèt
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iDtérêU de la Porte pour g'a( tacher pa^Be, vravee et Hollande.—
aux Moscovites : 11 a écrit VHùtoire Ouverture de conférences pour la de V agrandissement et de la décor paix générale, à Utrecht (29 janv.). d/enee de Vempire ottoman, — Les hostilités continuent. Dans les j M II 'Pays-Bas, les Anglais se séparent du * ' * * • prince Eugène ( 1 7 juill .) ; les troupes Alleaaacae et Antiiefee. — de Tempire et de la Hollande sont Mort de Joseph !•' (17 avril). L'ar- vaincues à Denain par Villars (24 chiduc Charles, son frère, est élu juiii.), qui prend Mortagne, Saintempereur et réunit tout /héritage au- Amand, Landrecies, Douai, le Questrichien. — Réconciliation avec les noi, Bouchain (juill.-oct.). mécontents de Hongrie et de Iran- Anguterre. - Droit de timbre 8ylvanie(29avril).-Deux jours après ^^j, ^^ journaux, et les annonces son couronnement à Francfort, Char- ,,,3 contiennent, les VI signe une capitulauon rédigée ^ _ ^ „ », ^ ^ par les électeurs (24 déc). , **lWte et »r~f^- - Mort de - 1 « m-* iJi.^ «-.^ la nouvelle dauphine (12 févr.). Mort
«Vïr«!^ltVo^ï^^^ ^" ^*"P*»'°' 1«^"^ ^« Bourgo'gne,le
|ne, France et Portii«ai. — lin ^g j^, ^ y g, j^ j ^ ^
Espagne, avant d'être élu empereur, nretairne ftffé de cina ans f8 marsl
rarchlduc Charles a perdu la Cata- ?,' ir^'L^L Xl72^^^^^^
logne et rAragon, es seules Pro- berceau. Philippe V, dans IMntérét de
vinces qui lui étaient fidèles (janv.- . . aénérale siene un acte de re.
févr.). -La reine d'Angleterre est J?oScttlttlL%o^^^^^^^^
disposée à la paix. - Dans les Pays- . . . descendants (^ nov )
Bas, où commande VUlars, la prise f^duc du MainfeTle c^^^
de Bouchain, entre Cambrai et Va- f;!,i^fiis ri? m *V Hp Mn^^^
lenciennes, est le dernier fait d'ar- ^^cis^iLto^
mes de Marlborough , que remplace le ^l T. «1S ' déclarés pnn-
ducd'Ormond (13 sept.).-Au Brésil, ce» «" ««ng. , ^ ,
Duguai-Trouin, après onie jours de *'î**f®: "" V®* protestants étan»
siège, prend Rio-Janeiro (23 sept.), opprimés dans le comté de Toggen
— Négociations avec TAngleterre bourg, par Tabbé de Saint-Gall, leur
(sept). Articles préliminaires(8 cet.), seigneur territonal, arn^ent pour leur
d'A^ufs^-^- - *" "^"^^"^ Sr^el^^b^dTsat'^^^^^^^^
Z ?,/hmr ^^^ ^**^*^*® cinquSte mille hommes combattent
de i^reoiuon . ^^ ^^^^ ^^ d'autre.— Renouvellement
BDssie.— Pierre fait reconnaître de la confédération générale avec les
pour czarine Catherine , dont il a trois ligues grisonnes* déjà deux filles (6 mars).
RuMle et Turquie. — L'armée 171 5,
russe, qui s'avançait en Moldavie, ré- , ^ , . ^^
dulte par les maladies et la disette à Angleterre.— Louis XlY renvoie
dix-sept mille hommes, est envelop- '®, ^** ^® Jacques II, qui trouvera
pée par cent cinquante mille Turcs, **"® ^^^^ '® **"*^ ^® Lorraine. — Tra-
sur les bords du Pruth. Le traiié de 8^^°*® d'Addison, Caton. Pruth négocié par Catherine avec le Angleterre, Espagne^ Vran-
Tizir Baltagi-Mehemet, au grand re- ®®i Hollande, Portugal, pms
gret de Charles XII, laisse la liberté à •« et Savoie. — Les traités d'U-
Pierre, qui abandonne Azof(23julll.). trecht, depuis le 11 avril, mettent fin
Mmmo ^ '^ guerre de succession, excepta'
171X. avec l'empereur et quelques princes
Angleterre, Autriche, £«• de rempire> qui continuent les hos-
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tilités. Philippe y garde TËspagne et pape et sont bannis: bulle de Gléles colonies : mais Louis XIV est ment XI en leur faveur (17 juin), forcé de combler le port de Dunker- vrasee. — La bulle Unigenitus que et d'en raser les fortifications; qm conôdimne les Ré fleanons morales les Anglais gardent, au détriment de du P. Quesnel^ janséniste, est soula France l'Acadie , le bassin de la mise par Louis XIV à la délibération Gambie au sud du fleuve Sénégal ; au de quarante évêques(oct.). Huit se détriment de l'Espagne, Gibraltar et déclarent contre elle, entre autres Minorque: ils pourront, tous les ans, Tarchevéque de Paris, cardinal de envoyer dans les possessions espa- Noailles. — Traité de Vexistence de gnôles d'Amérique un vaisseau char- Dieu, par Fénelon.— Projet de pai» gé de marchandises, et y faire le perp^«we«ede l'abbé de Saint-Pierre, commerce des nègres d'après le traité ,^00— Gènes acquiert de l'emd'Asiento (29 mars) qui leur accorde p^^eur le marquisat dé Final (août) t un privilège de trente ans. La nation ^^ ^^ dissenUmentavec la cour de anglaise trouve cependant les traités Turin. — Découverte de l'emplaced'Utrecht sans gloire etsans profit. Le ment d'Herculanum, une des villes duc de Savoie, Victor-Amédée, qui ensevelies par l'érupUon du Vésuve, garde le comté de Nice, prend rang ^„ .^^ Commencement des fouilles! parmi les têtes couronnées comme roi j^^ peintures , des monuments d'arhéréditaire de Sicile; sa race héritera chitecture et de sculpture, des in-
?." ^'!?'i® «^m'?*^"^*?^^^"^^ ®i? P®^" strumente de musique, des objets de téntédePhihppeV.LeroidePru^e toutes sortes utiles au culte reliobtient la confirmation du titre de ^^^^^ ^^ jy^ ^^esoms ordinaires de roi : il acquiert la ville de Gueldre et i^ ^j^ domestique des Romains, forune partie du duché du ménae nom, seront un précieux musée d'aniiau sud de Cièves, qu'il possède déjà ; quités.
il est reconnu pour souverain légi- ^ * c«..- i« --u un ^^
time de Neufchâtel. ■Penicj-Sous le schah Husseta,
qui laisse le pouvoir aux eunuques,
Autrlehe, Espagne et Vran- les Afghans du Gandahar, révoltés,
ec^Villars prend Landau ( 20 août ) proclament souverain leur chef Mir-
et Fribourg (nov.). — Plus de troupes Wéis.
allemandes en Espagne. Philippe V ippa^e. —Mort de Frédéric I«.
a encore à combattre pendant un an Frédéric-Guillaume I-', son fils , lu!
Barcelone révoltée. succède, à vingt-cinq ans.
l»aneiiiark,Pollksne, Bnède sairole. — Victor-Amédée, roi
et Turquie. — Le duc de Siesvig, de Sicile, est couronné à Palerme
toujours révolté contre le Dane- (déc). Comme Philippe V, il défend
mark, est mal soutenu par une armée contre le pape les droits du tribunal
suédoise qui est réduite à se rendre de la monarchie sicilienne, prisonnière près de Tonningen , à
l'embouchure de l'Eider (16 mai).— i 714.
Charles XII refuse de quitter Bender ; Allemagne. Auirlehe et Fran-
ses intrigues forcent le sultan à le ©e. — Villars et le prince Eugène
faire enlever violemment et conduire signent la paix à Rastadt, dans le
comme prisonnier à Andrinople et pays de Bade (6 mars). Les princes
de là à Dimotica. de l'empire confirmeront le traité à
B«pasiie et Italie.— Les préro- Baden en Suisse. Fin de la guerre
gatives du tribunal de la monarchie d» succession : Charles VI garde les
de SicUe causent un conflit entre Phi- Pays-Bas espagnols, le Milanais, les
lippe V et la cour de Rome (22 mars), côtes de Toscane , la Sardaigne et le
Les évoques de Catane, de Messine , royaume de Naples.
de Girgenti orennent parti pour le Angleterre. — Nouveaux ira-
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pdts; fifmptômes de soulèyeraent. s'échappe de Démotica ^vi» tn)i
L'Ecosse est près de rompre l'union, compagnons seuleraent ( not. ] *, ei
— Un acte du parlement appelle à Tlngt e| un Jours II arrive à Stral^uod
ta couroene, après Anne, cpil n'a plus en Pom^ranie [2it nov.)/
^^J^^Jf^M^J^^m»J^ pétersDourgwpefgnçiprledecaDoi^,
M^^LVL^t^ltn^ S"* ?wirauKl, df» magasins de poil.
ÎÎ^*^Ï?'^''^*ÎR u*^"*'^ I transporte daw a^ oouFeUeaph
T^ngt-quaue ans(^ mai).MoitTeoient taie le s^p^t de Ho^u, -. Péfei
4es Jaeo^tes; prodamatlon de la spus peine de mort, ii toufi^ peffoniif
Mine eentre le précendaçt son frère, en place, de Tendre la justice.
Bile menrt le }-aô<lt -Avènement jltl . ! « . 7 d -.
ée Geerge I* à d^uante^atre ans: h JS?!?!? JîiJ***ît^'^ ^^î
il rend la direat^ des iiMras aux ?/*ÎÎL*f„»^**** ■»* IH^^^
wliig8,Semers,T\>inistieiid,soatenm r«,v!îî!? .^'i îi^Tl ? î -
par Robert Walpola et Poit^ney. Déjà Srt!it!h2P*i"L''-iPff. ^^^ ^Zl
les nlBistres iSries, Bolingbroke\ ^fJrîf^t'^^'SS «"«^i '"Si
d'Ormond, é^iford, sent menaeé; «^» fiJîuÇ!?"^?^" ÏÎ^h^S
d'un Jugement, commeanteurs de la 2f ^îl ^lî^Ji*^ ***P^2L''*
paît d'Utrecht qu'on ne troute paa ««*•' ï«Pm»anee deaVénHiea^
asseï avantageuse au pays.' — Mani- a 74 »
feste du cbevaller de Saint-George, l 'lo*
ils de Jaeques II , pour soutenir les Ancleferpe. ^P'Qnnopd et Bo-
«droits des Stuarts. linçbrmce, poursuivie» par les ccm-
Kflpasne. — Mort de la reine, ipunes,sopt frappés jl'jjn^m d'iittaio-
elle laisse plusieurs enfants (fëvr.). der, rayés ^e la |}^te (les pairs et
M*" des Ursins, sa favorite, d'accopi privés de leurs biçns (s§pi.h-Réïollfî
avec l'abbé Alberoni, fait choisir, par jaeobite en t^cos^e e^dan^ile nordd^
Philippe V, Isabelle de Parme, âgée l'Angleterre (sept,>nov, j. BoHoS-
de vingt-deux ans, qui avant d'arriver brocice sert le prétendant
à Madrid , la hAt expulser du rayaui- AutH«he et Hollandf»— Trai-
me. Géi^bratiandu mariage (24 déc.)r té dei Barrières, conclu à Anvers
Toute-puissance d'Alberoni. ^vec la médiation (|e l'Angleterre:
VvABce. — Lettres patentes du dans les Pays-Bas, cl-deyànt espa-
Foi pour inacceptation de la bulle Uni- gnols, maintenant autrichiens , des
genitus dans tout le royaume (févr.). villes situées à la frontière des pos-
r~ Afort du due de Berry, seeond fils sessioiis Jioliaâdaiaes reeevroet ga^
du due de Bourgogne (4 mai). Vm nison des Proviaees-Unies; l'indé-
édit royal, enregistré au parlement » pepdanee et les coaqu«tes des Pro-
appeile le due du Maine et te fiomtt vinces^nies sont garanties (tft bot).
de Toulouae à la couronne, en ca» l»anemarfL«Polosiie,PnMM
que toute la descendance légitime et «nèdfe» -^ t<es armées de Dane-
soit éteinte (2 août). Le testament de mark , de Prusàe et de ^we, s'ap-
Loiiis XIV, qui est défavorable au prociicntde Stralsund (18 JulW.),ct
duc d'Orléans, son neveu, est déposé enlèvent aux Suédois Ttle de Bugep
au grefe du parlement (?9 août). MT nov. ). Charles XH , pe pouvant
Pologne , Russie , «nède et «*"*'««* Stralsund, passe ce Si?èdc.
Turquie. — l.*amiraî des Russes, Reddition de Stralsund (22 déc.). -
Apraiin,' enlève aux Suédois la Pin- Le foi de Pologne Imte tv^H ?<*"
lande. — éianlslas LcckEinskI âe re- Wesse qui s'Indigne de payer éev»
tire avec sa famille k Deuj;- Ponts, à POt« pour solder des troupes étrao»
roucst du Palatinat, q^\ lui a été as- gères; trouble» pepdapt deu* aiifc
signé pour demeure. -^Charles XII nspA^ae. «^ Alberoni dei^eo^^^
XVIII- s*pw
prioejpil minlftr^ t péforrafisfliMlfip «t déf^a^ie (tfi mai), ^t dédan la
finiioce« et l'administration militaire» f***^** <^"' "^"i^^ (Juin). La prinea
JBflpsspe e( i»»i4«sal.— TraiU SnK^iia las bat près du Danulie, entra
de réeoneiiiaUon (1S fév».). PetefwaradalBat8alaBkemcn(6août),
— Mort dp Louis XIV à Versaill^ - Le sli^ de Corfou est le^é.
(!•' sept.). Il laisse une dette de deux ffrimcf». — Les mlolstreç et se <
milliards 8oixant»-deuK raitlimis. — erétalres d'Etat sont remplacés par
AyéoeiiMnt ()e son arriôfe-petit-ftls, ^^ conseils de gouvernement , com«
bonis XV, âgé de cinq ans, né du dua P^^ etiacun de dix membres : ce
de Bourgogne. Le parlement cassa régime durera deux ans. — Création,
son iestamciit qui établlssaitom eon^ P»' ^^it royal, d'une chambre de jus-
geil (J^e pégenpe(3 sept,) et nonime ré- **c® V^^^ ta rec|ierche des malversa-
geiit son neveij, pijUipped*Orléansj **®"* commises par les financier^
fl recouvre le pouvoir 4e faire des re» ^^^ '* dernier régne (lî mars). —
montrances (15 sept.). Pendant six L'Ecossais Law obtient la créalioi|
ans et demi, Paris sera la résidenc© <*'"°® banque oà le numéraire est
du jeune roi. — Mort dé Miilebran- échangé coiitrç du papier (2, ÎO mai) :
che. — Mort de Féneloq, — Pre^ ** ^P^^^ "*?« ^^^^ exploitation de»
mière partie de Gil Blas, roman da *®''^«s «* <*«* ™*n<^» ^" MIssissîpi, du
mœurs par Lesage. • ■ ■ -^ Sénégal et des Indes; engouement
mt»lle.-ynebultadeClémentIX ^»^*» d« !• "«^'«n- ^
i n terdit les pratiques superstitieusea »«aa«e.— Second voyage du cxar
et idolâtres que des missionnaires Pow étudier la politique et la légls-
perinettaient aux converUa de Cbina. «'*<»» <ie l'Europe (28 Janv.) ? Cathe-
WB^WH^ î ^ .».»«»^{» A« n^» ^^^ raocoropagae dans la nord de
Hioment où ses conquêtes allaient lut *
permettre de détrôner le schah de 1717.
Perse Hussein. Les Afghans défèrent A^^^ieterre, «apiine, Triin«.
e commandement à son frère Abdal- ^ et Mollapde, - Abandonnant
tah, qui est doux et pacifique. j^ poi|tique de Louis XïV, le régent
--.^ laisse coiiclure par Dubois ta triple
*'*®* alliance avec l'Angleterre et ta Hol-
APtSleteire» -^ La prétendant '^°^® ^?"?? l'Espagne (4 janv.). ^
se montre en Ecosse (janv,r.mars), Alberoni, fait cardmal, veut, de con-
Beaucoup de ses partisans qui, cert avec IsabeUe de Parme , rendre
depuis 171&, avaient été prjs ?ont ^ l'Espaçne ta puissance en Itahe.
condamnés^ mort et exécutés (mars^ et dominer le gouvernement de 1|
avrii).-^Le parlement, qui ce renoua »!i^"*^?*»r* ?*^°**8:ne est eplevée ^
vêlait tous ]es trois ans, ept readu * Autriche,
septennal au profit 4» ta royauté. j^niricfee et fPVVQle. — Les
JLiitrlehe, Turquie et irenlee. Turcs sont défaits devant Belgrade
-^ Quarante milta Turcs attaquent (16 août), Les impériaux s'en empa-
Coriow, que défend un étranger, le rent le 18. --' RagOUfcy, retiré en
çoiple saxon de Scbullenbourg; je France, malgré le régeqt et le czar,
pape, te roi de Portugal, le grand-duc W repd inutilement i Andrinople
de Toscane et le grand inaltre de dans l'eapoir de rec^apmfiiicar ta
Malte viennent en ai4e ^ Venise. — lutt.^ contre VAutriche.
Charles >i, maintenant roi de Naplea, Vranee. — D'Aguesseau, grand
conclut avec elle une ligue offensive orateur et jurisconsulte, estfaitchap
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celler (férr.). — La bulle Unigmitut Le traité signé à Passarowitz, à l'est est combattue par quatre évéques , de Sémendria, donne à TAutiiche le qui en appellent au futur concile gé- bannat de Temesvar, Belgrade et la néral (mars); Ils sont soutenus par les Senrie;à la Porte, la Morée; lins facultés de théologie, des arts , de laisse aux Vénitiens que l'Ile de Gédroit, de médecine et par plusieurs rigo(Cythëre), et quelques places numembres Influents du dergé. — La rilimes du continent , entre CÎorfoa banque de Law devient banque gé- et Sainte-Maure (21 Juill.). nérale (10 avril). — Louis XV, à sept Autriche. ^ Compagnie de coinans, reçoit pour préwpteur 1 ancien merce établie à Ostende par le gouve^ évéque de Fréjus Fleury, et pour nement pour mettre en communiaconfesseur l'abbé Fleury, auteur de t|on directe les Pays-Bas et les Indes. VHistoire ecclésiastique. —Sermons Jalousie des puissances mariUmes. du P«ltt carême prêches par Massil- «««^.«««t v^AA^^m ^% Ion devant le roi. - Publications des ^I^^T^^^nZF ê'^''^^.^^' Mémoires du cardinal de ReU. - Sf" f ~* **h^^^^^ Le botaniste Tournefort publie son ne en France d être traité de Majestd
Voyage au Levant^ résultat des re- France. — Refonte générale et
cherches qu'il avait faites depuis 1700 augmentation considérable du taux
par ordre de Louis XIV. — Nouveaux des monnaies, malgré les remon-
règlemeuts en faveur de la liberté de trances du parlement, de la chambre
commerce dans les Antilles. des comptes, et de la cour des aides
l-er»e.- Abdallah est poignardé ]tK^^L\:^r^!!^f^AZ'' ^^"If^^"'^
par son frère Mahmoud qui, à dix- ^îv^T/nan? ^^±?1' h^-*^Ï^^^^
Sultans, élu chef par les Afghans, ?!!*^"i:?,!?5"l'^**5^ale (^^
reprend la guerre/ontre les Pe«es. \^^^ ^fjj q'SiTé^fend'^î
i»ra«*e.— Abolition du droit féo- foi^ des payements en argent au-
dal et conversion de tous les fiefs eu dessus de six cents livres, obtien-
biens allodiaux. ■ nent cours forcé (i? décembre). —
RiMsie. — Le czar, laissant Ga- Fondation de la Nouvelle -Orléans,
tlierineen Hollande, vient en France ; pour devenir la capitale de la colo-
11 étudie à Paris les merveilles des nie de la Louisiane. — Prospérité de
arts, des sciences et du génie de la notre colonie de Ttle Bourbon, à l'est
civilisation moderne. Retour à Am- de Madagascar. — Les conseils de
sterdam (2 août). 11 revient par Ber- gouvernement, créés en 1716, sont
lin (18 sept.) à Saint-Pétersbourg supprimés; chaque branche de ser-
(21 nov.). vice est rendue à la direction d'un
.,«.|^ secrétaire d'État. — Intrigues des
* ' * "• princes légitimés, qu'un édit royal du
Ansleierre, Antrlehe^ Sa- 2 juin 1717 a privés des prérogatives
Sngne , vrance et Savoie* — que leur avait accordées Louis XIV.
escente des Espagnols en Sicile. Le duc du Maine conspire en Tain
L'Autriche, qui vient de terminer la >ivec l'ambassadeur espagnol Gella-
guerre avec les Turcs, signe le traité ™are (déc). — OEdipe, première tra-
de la Quadruple Alliance, à Londres g^<lle àe Voltaire.
(2 août). Sans déclaration de guerre Bnwle.— U czar se fait le bour-
ramiral anglais Bing attaque et bat . yeau de son fils Alexis, né d'Eudoxie,
sur la côte de Sicile, la flotte espa- sa première femme, qui se montrait
8°***®.!!^ *°^*' * *® parlement blâme adonné à l'Indolence et à la volupté,
1 expédiUon, la cour obtiendra cepen- et hostile aux réformes qui détruisent
•dant une déclaration de guerre contre jes anciennes coutumes de la Russie
1 Jiispagne. (févr. -juin).— Organisation d'un ser-
Autrlehe, Tnninic et Tenlde* vice général de police pour tout Teni-
xvi!i« SIÈCLE (1719-1720). 617
iilra, arec un tribunal spécial et un mort de Louis XIY , meurt à Saintlieutenant général, siégeant à Saint- Cyr ( 16 avril). — La confiance du Pétersbourg. — Cette ville est pavée public dans le papier substitué au et éclairée la nuit à l'instar de Paris, numéraire , les espérances que don- Suède. — Chartes XIl entreprend «aient deux prétendues mines d'or à la conquête de la Norvège. Négocia- ^^ Louisiaoe , ont déjà produit une tions avec plusieurs cours de l'Euro- émission de six cent quarante millions pe, par l'adresse du baron de GoerU, d« billets de banque (l" déc). La qui travaille même à réconcilier Cliar- dépréciation des espèces monnayées les XII et Pierre. — Au siège deFré- »" Profit des billets de banque rendéricshall, à l'entrée sud-est de la ^^^ P*"* désastreuse l'application du Norvège, iJ est blessé à mort (1 1 déc). système de Law. — Stanislas Leck-
•-.«•_ L'abbé de Salnt-Gall. ^^^ ^^'^f, f wl'e'ml^u^; ?^^t''tltro"â^rdriïïreî »lWréedel^4.sacerra.çaise. "*' de Berne, n'étant plus soutenu par , »«*«■«•— -Ulrique-Eléonorcsceiir les cantons catholiques, conclut la S® Lharies XII, mariée au prince de paix pour recouvrer ses domaines; Hesse-Cassel, devient reine par le les précieux manuscrits de l'abbaye ^^^^^ ^^ ^^^ (31 janv.); elle relui seront aussi rendus. "O"*^® »" pouvoir absolu exercé par
les rois depuis 1682 (21 févr.). Le
i7i9. sénat fait instruire le procès du ba-
_-, ^ . .. « fon de Goertz , ministre de Char-
Anirleterre, Aatrlehe, Eiip». j^g xil , il a la tête tranchée (2 mars). «ne, vranee et Hollande. —La Couronnement d'Ulrique à Upsal (28 cour de France déclare la guerre à mars). *- v l'Espagne (2 Janv.). Berwick prend '* jwoa Fontarabîe (16 juin) etUrgel (11 oct.). 17X0. Les Anglais s'emparent du port de Angleterre, Anirtelie, Ibipa- Vigo, au sud-ouest de la Galice. Al- sne, vranee , Hollande et 8aberoni traite en roi le chevalier de vole. — Philippe Y souscrit aux ter- Saint-George qu'il attire à Madrid , mes de la quadruple alliance ( 26 et dirige pour lui, vers l'Ecosse, une janv.) : le duc de Savoie reçoit le titre flotte qui a le sort de l'invincible de roi de Sardaigne en échange de la armada de Philippe IL Le préten- Sicile qui reste à l'empereur; la reine dant retourne en Italie (sept.). d'Espagne obtient pour l'atné de ses
Angleterre.- Bobtn^on Crtwoe «J^fants l'expecUtlve du duché de
de Daniel de Foe. Paf"« «^ SÏ'l^x^V^Î ^"^ '^"''.ï^ ^®
Antrlehe. - Démêlés avec la î°!f^?,^ i^^Jfl^^^^^^
Hollande au sujet de la compagnie 3,^^ ttieTdtt
de commerce éublie à Ostende. pendant pas û nentiers oirects.
Danemark. - ÊUblissement , ^'2^^'^\rJ!^!TJ' ^""u^T dans les Antilles à Saint-Jean , une J*»»*"^ ^'""^' * >î façon de celle de des lies vierees àî'estdePorto-Rico Law en France : le roi et le parleaes lies vierges, ai esiae rono-nico. ^^^^ conjurent la ruine du crédit pu- Espagne. — Disgrâce d Alberom jjiic, _ Dans la colonie de Massachu- (6 déc), favorable à la pacification ^xs, lutte de quinze ans, engagée de l'Europe. Il avait embrassé des ^ntre le gouverneur que soutiennent plans trop vastes pour pouvoir les ordinairement les conseillers nommés exécuter tous; mais il a ranimé l'a- par le roi, et l'assemblée générale élue griculture, l'industrie, le commerce par tous les hommes libres : débats et les arts. sur la banque, sur le traitement du Vranee. — M"^ dé Maintenon , gouverneur, sur les impôts , sur la aui a Quitté la cour au moment de la paix ou la guerre à faire avec les In-
618 %Jn\* 9lkGU (178}).
dieos, et sur Ift prérogaiiTet é$ parlMieiit (4dé<^). — LéptrieneÉ
rasMmbiée. est rappelé à Paris (1 6 déc.). -*9estt
A«M«he L'emperaur Mt ae* * Martellle; U\t de l'évêque Bel-
ccpler par les états de Silésle sa »««• -7 if Français, déjk maHm
pragmatique sanetlon, qui appelle à ^e l'Ile de Bourbon, wnU'éUbUr plus
la succession, d*abord sa fille aînée, * l'est, dans nie Maurice dé}ûssée
tgée de trois ans, pois ses autres parles tlolUpa^is; elle prep4leDoa
unes, au détriment des filles de son d'IJe 4e France, Premier pied (k
fipère aîné , Joseph (Î5 oct.). »f* V^^^ * ^ Martinique.
l»MeniAr|^,rotosn«,PrnsM .»*••••• «^ P5» «oloas arraé
et «pède^-U Suède traite 1* avec g««» f ««t attirés par dts pmi.
la Pologne : Frédéric- Auguste est re- 1*8«»«
connu roi ; Sunisl^s n'en gardera que 911*4».^ AUlftQce défansive arec
le titre; mais ses biens héréditaires l'Angleterre, par ta médiatieo de U
lui seront rendus, et un revenu lui France M*' févr.).-«-Les états auto-
sera assuré par TËtat ; ses partisans risent Ulrique k associer au trôoe soi
rentreront dans leurs droits; 2* avec vari Frédéric 1*S de Qesae-Cassd
la Pnisse * Stockholm (1« févr.) t (4 avril),
elle obtient, outre les lies d'Usedom âfoê
et de Woilin, la partie de la Pomé- 17%l«
ranie comprise entre TOder et la nmiice* — L'abbé Dubois est fait
Penne ; les Suédois ne gardent que archevêque de Cambrai et cardinal :
ce qui est à l'ouest de ce petit fleuve; c'est une honte pour l'Ëglise,— Pu-
3* avec le Danemark (M Juin) : le blication anonyme des lettres per-
duché de Slesvig est laissé au rôl sanes de Montesquieu , président ao
de Danemark. Le traité avec la Russie parlement de Bordeaux,
ne sera conclu qu'eq 1721. perae et Viir«pl», -^ Un trem-
yygPffi — Péfenae de Geota, ))Iement de terre engloutit ime partie
assiège depuis vingt ans par les à» Tauris ^vec (\tu% cent cinquante
Maures, mille habiunu (9 avril). -^ Le sultan
Tranee. — Law est nommé con- Achmet 111 prend Hapaadan, roais est
tréleur général des finances, après Mtu devant Tauris, — U chef des
avoir abjuré la religion protestante Afghans, Mahmoud, ^rès quatre yic-
(6janv.). L'édit qui ordonne la ré- loires (avrU), bloque Ispaban {juin)-
duction, de mois en mois, des billets Le.schah Hussein lui remet l'autorité
de banque et des actions de la corn- ^^ »»» donne sj HUe (?3 nov.). Mah-
pagnie des Indes, commence la chute moud prend le titre de sultan de
du8yHtèmedeLavr(2l malj. Les es- Perse. Mais le troisième fils d'Husein,
pèces d'or et d'argent sont remises Thamas est reconnu dans plusieurs
en circulation (29 mal). Le pari», provinces,
ment qui a condamné eertaines me- i^ussle* *- Abolition de la d|-
iuresdu régent au sujet du système, gnité de patriarche, vacante depuis
est transféré k Fontoise (2l Juili,). [703 W jiinv.) ; le czar se fait luj-
Law sort de Paris, et bientôt de même lé chef suprême de la reli-
France, poursuivi par la haine de la gion ; les évéques et les arehitaan-
nation ( io déc. ); il achèvera sa vie drites qui composent le saint synoiie
Çresqua pauvre à Bruxelles, puisa sont choisis par lui et loi prêtent se^
enise. — Avec l'approbation de qua- ment de fidélité. — Protection a^
rante évéques, une déclaration royale cordée aux étrangers dans l'iatérêt
ordonne l'observation de la bulle de l'industrie ' et du oommerce : *
Unigwtitut (4 août), et défend d'en Saint- Pétersbourg manufactun de
appàer. Elle est enregistrée par te glaces, d» tapisseries de haute lisse
grand eons^ (28 sept,), et par le sur le modèle de eeUea des GobeUns.
fileries d'or et d*argent, manufactures ^afrlehe. — Charles YI (ait aède draps et de soie , fabrication de cepter par les Pays-I^âs $a pragmatolles aussi beHes qu'en Hollande. tique sanction en faveur ^e ]Mfari6«
l»iiMle et Suède. — Le czîjr Thérèse, sa flile aînée (7 »vrll), dicte la paii^ de Nystadt (30 août) : il Vrmiee* -rr Déclaratioa de ]a miff^rc^e tout ce qu'il a conouis depuis Jorité du roi (:^2févr.)* Mort de Dubois les frontières de Cour|ande Jusqu'fiu po àoi^t), ^e duc d'Orléans deyient fond du golfe de Finlande, et, par de- ppemier miplstre. $^ mort ( 2 déc. ). là encore, |e long du pays de Kexholip Le duo d^ Bourbon , |e plus proche sur le lac Ladoga, ç'est-à-dire la LivQ- des princes du sang , gouverne. •*nie , l'Estlfonie, l'Ingrie, une partie \^ cu)tur» du café , importée de la de la Garélie, du pays de Viborg et de Guyane^ | b |flif tipique sera, avec la Finlande et plusieurs Iles ; |a Suède )a cappe i^ auere, une aoune de rigarde le duché de Finlande, — Fèt^ phesses pqmr nos Antilles, Grands dans l'empire russe, surtout h Saint- privilèges accordés à la Louisiane, Pétersbourg; le sénat et le clergé entxe autres le iponopoie du tabac. — décernent à Pierre ]•' les titres ge la Henriade de Voltaire , publiée ' Grand, d'^uipçrçur, de Père d^ |a ^ous |e nom de Poème de la ligue, patrie. — Preniier Tolume d^ la collection
0w^4e, -p Vingt années 4e r^pqs des Orâ,onnanees de< rpt> d# fran^ répareront les maux qu'une giierre publiée au Louvre, de vingt-depi ans ayait causés, fiiiMle* r^ Rudei phatiments
i 7212 corporels infligés par le cxar à son
* y.,, favori Menall^ofT, et à une fayerite
Api^lef erre et V^aneer -:- Pifr de l'impératrice, eoupable^ de eonférends , qui traînent pendant ooaf eussions e| de vénalité, ans, au sujet des lies neutres dans lès Antilles, )a Pominique, §aint-V|i|*' 1724.
cent, Sa|nte-Lucie, ^fê^m^nm* -r. Philippe V , à qua-
IFruiwsc—L infante, ^éedequar janteet un ans, résigne la royauté & îre ans, destinée ^ Louis XV, est ^^ f^i^ ,1,,^^ Lo„is^ ^^ de dix amende en France (janv,).— Le cart- ^^^ ^^ #jq janv.). Mort du nouyeau dipaipul)ois,estfait premier mmistre ,^ (31 août). Philippe ¥ rtmonte ( ?2 ^oOt ). Sacre 4" roi ( ?3 oct ). ^^ je trône.
p^Ufiete. ^ Pierre I" décrète qup »rMee. — Les Hollandais sont le souverain de la Russie sera maître écartés du Sénégal.— Déclaration de en tou^ temps 4e nOBiwer son suc*- ^^^^ gj^le ^^ntre les protestants cesseuF, 4e révoquer son ejioij «t (14 mai).— Bourse de comm. à Paris. d»en faire un nouveau ae févr.). *r -„ Travaux à Posidam •
Entreprise du côté de la mer Cas- rr"5î** ^ l rwwx 9 f osia^m . piennS pour fjicl|i|er le commerce ^'^is, hôpitaux piauufactures. avec la Perse : le czar , Catherine et 1ine#i#, ^ CouroUQ» de Catbel'amiral Apraxin viennent à Astrakan fine désignée pour rogner (7 mai)( (8 Juill.), la mer Caspienne est pal^ elle pourra désigner son successeur, eeurue; vtotetre sur les Persans, re^- 4 705
dittoD de Derbent dans le Dagtiestan * « x ^.. «k««
( sept. ). Rentrée tHomphale à Mos- A«»le<«»re. - Procès du chancou{déîs\ çeBerMacdesfied pour malversations.
«Premier ouvrage d'esthéUque et de
^ , , morale d*Hutcheson, qui donnera et
AngleSerre. — La sentence de |,2g V£a9ai sur le$ PasHani.
dégradation , rendue «« l^J" 5 par le A„^rtclie,Bep«»neet*raiiee.
feVirpS^l^^W^^^ "^ -.fluptureeU^rdeux branchée
de Bourbon par le renvoi de Tlnfante Vimnee* ^^ Nouvelle fixation de
en Espagne. La fille du roi de Po- la monnaie , qui pendant longtemps
logne décba , Marie Leckzinska est ne sera pas changée : le louis d*0L
destinée à Louis XV, qui l'épouse est porté de vingt livres à vingt-
(4 sept.). Rapprochement entre l'Es- quatre, l'écu de cinq livres A six;
pagne et l'Autriche, par Tintermé- le prix du marc d'or lia est fixé à
diaire du baron hollandais de Ri- sept cent quarante livres neuf sous
perda. Traité de Vienne (30 avril), onze deniers, celui du marc d'argent
accepté à Madrid (sept.): Philippe V fin à cinquante et une livres trois
faltrenouTderlespromesses au sujet sous trois deniers (mai, Juin).^
des duchés de Parme et Plaisance et de Chute du premier ministre , le duc
Toscane. —Alliance de l'Angleterre, de Bourbon. Suppression du titre de
de la France et de la Prusse (3 sept), premier ministre. Les pouvoirs nou-
Vraoce. — Est introd. la franc- ▼eaux de principal ministre d'Éut
maçonnerie. sont donnés à Fleury, l'ancien pré-
perse.— Les Turcs forcent Tau- cepteur du roi. Fleury est fait cardi-
rls. Maladie frénétique du sulun naU^^ sept.).— Cinq ans après avoir
de Perse, Mahmoud. Il est déposé ét^ arraché à l'éducation de la jea-
par les Afghans (22 avril), et mis à nesse comme suspect de Jansénisme,
mort par le nouveau souverain, le fils ^^^^ publie son Traité des études.
de son frère qu'il a assassiné en 1721. — Exil de VolUire ; il se retire en
»oriii««l. — Benoît XUI, à la Angleterre.— Corp* tt»wcr«cidt>Zodemande de Jean V, accorde aux VMttqae du droit des gens ^ recueil prisonniers du saint office des avo- ^^ ^»J^ de paix, d alliances, de cats pour défendre leur cause : les Jréves, faits en Europe depuis Char- Inquisiteurs communiqueront leurs lenaagne, par Dumont : il sera contiarrêts au conseil du roi avant de les nué par Roussel et Martens.£€«r€« de faire exécuter. Mme de Sévigné publ. pour U l'«fois.
RnMie. — Mort de Pierre le Pologne. — Les états de Cour- Grand à Saint-Pétersbourg (janv.)» lande, de peur que la Pologne n'exerce Avènement de Catherine I^'qui garde son droit de réunion sur un fief sans pour ministre le prince Menzikoff; héritier, appellent à la dignité ducale elle a le génie de son mari avec plus Maurice de Saxe, fils naturel du roi de clémence. Mariage de sa fille aînée Auguste U et de la comtesse de avec le duc de Holstein-Gottorp, Kœnigsmark, âgé de trente ans, qui Charies-Frédéric ( 1" juin ). ■— Elle est aiorsau service de la France (juin), établira à Saint-Pétersbourg l'Acadé- Il est soutenu par la veuve du dermie des sciences qui reçut beaucoup nier duc mort en 1711, Anne, nièce d'illustres étrangers. — Le Danois de Pierre le Grand. Behring, chargé par Pierre le Grand d'un voyage de découverte sur les 1727. côtes du Kamtchatka, a déterminé la ,_^ M„#«i-.«.^ •
forme de l'extrémité orient de l'Asie. ..^'^^ V^Tl ^^
. _ ^ «ne et Vranee. — Vaine tentative
* 720. des Espagnols sur Gibraltar. — Pré-
Angleierre. — Po^me des Saif liminaires de paix générale, signés à
«on« de Thomson. — Xj^CrafUman^ Paris, entre l'Espagne, l'empire, la
rOuvner, journal fondé par Pulteney Russie, la Ftance, l'Angleterre, la
contre Walpole, avec le concours de Hollande et la Prusse (mai).
Bolingbroke. Angleterre.— Mort d'Isaac Neir
Espagne. — Le monopole du ton, le père de la physique expéi
commerce colonial est transféré de mentale, à quatre-vingt-cinq ai-
SéviUe à Cadix, et reste toujours aux (^20 mars). — George !•' meurt
mains du gouvernement. Osnabruck, près du Hanovre, à
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soixante-huit ans (juin) : H est peu 1728.
regretté des Anglais. George lî , son
fits, lui succède à quarante ans. — Angleterre,— Gulliver deSwïh,
Toute-puissance de Iftobert Walpole j^^^rlche. - Le pape résout en
pendant quinze ans. La corrupiion fa^ur de l^r^nereur roi de Sicile
lui assure la majorité dans les deux iT'^Zrtne nour Ta moSlrchie ^^^^^
?a nonSaue de'lfnSf n'onSeu Men^Tioûtr^ cS^^^^
de^Dlus tenace iéf^^eurs ^ ^'^^*«' " ^"^ f''» *'*^°^P^' *^" ^^'"•
de plus tenaces aeienseurs. me^cc avec le Levant ; grandes routes
vr»nee. — L'affaire de Tévéque pour faciliter le transport des mar-
de Senez, Jean Soanen, qui depuis chandises en Autriche et en Hongrie ?
dix ans combat la bulle Unigeniius, le port d'Istrie est déclaré franc
n'est pas résolue par la condamna- Une compagnie du Levant est établie
tion que porte contre lui le concile à Vienne. Développement des manu-
d'Embrun , sous la présidence de factures dans tous les États auu-s-
Tarchevéque de Tencin (sept. ). — chiens.
Prétendus miracles sur la tombe du «-«-»i«„«i, it« s««««^:« «..i. -
diacre jansénistePârisîfoliesdescon- x ^^^pn^■'^T„^°J"^?^^
vulsionnaires. - Ouvrage du comte î^n^fi^r» ! ? "^ ?'^°1 "k-kp '
de Boulainvilliers de vlncien gou- ?ht^ ff tf.U"*^" '^î'^fu'?**''*?''?'
s,i>^*»i»wL^n.t rfp 7/1 Wrnné'o thèque publlquc, qui était très-richts
vernement de la France. en manuscrits et en imprimés (10 oct.).
perse et Turquie. — Traité de »«-«-•-. i m»a,.„« a^ c«««- «o*
,î^ f^^t \ , iA« Tnrpc onrHont tnnf lo *rauce. — L évéque de Senez est
''''''''Z^: r/Ss"^'"'*'^^'"' piis^siïïsTa^W pSurieTcôVrseT^^
successeur des califes. ^^ p.^^^^^^ ^^ bbmbardée (19 juill.).
^,5**'^''- T Le prince Thamas, fils »«.B,e.- Second voyage du Da-
** ""'^'''L'rtAoT^P.iL^^'lîTi ''oîs Behring au service de la Russie :
sur une partie de U Perse, prend à ^^ f^g^^^^it le détroit qui porte son
^n service Kouli-Khan, né dans e nom.^Traité avec la Chine (14 juin).
Khoraçan , qui a commencé en bri- . __ _ ^ •• '
gand une vie 4e héros : il aide Tha- • 172».
mas contre l'afghan qui règne par le Ausleterre^ Autriche, Espa-
droit de la guerre à Ispahan. 8;ue et Vrauee. — Le traité de Se-
lPolo«iie.-EnCourlande,Anne ^"ïe, entre l'Espagne la France et
oppose à son ancien favori, Maurice 1 Angleterre, garantit à la maison
de Saxe, le favori de Catherine de d'EsPfgMe le duché de Toscane, et
Russie, Menzikoff; guerre entre les celui de Parme et Plaisance, à la mort
Russes et les Saxons de Pologne : le des possesseurs qui sont sans héritiers
duché restera à un oncle du dernier ^^^^^^ ( 9°?X- )• ^ ^""^ d'Espagne,
^„^ à cette condition, retire sa protection
-I m %M * ^ n ^x, ' i« à la compagnie d'Ostende, établie
c ^^••*tî""*îwf^£\^?®""/^^ par rempewur pour faire concurgnai). - Pierre 11, fils d'Alexis (que ^^^^ aux Hollandais et aux Anglais. Pierre le Grand a fait mourir en mt . ^ ^ 1718), désigné par elle, est, à douze ^f"««- T ^^i^^"*^® ^î" ,^?": ans, czar et empereur. — Menzikoff, P»»ln ( 4 sept ). -- Flcury enjoint à qui a chassé du conseil de régence *ous les docteurs de signer la constlla fille de Catherine et son époux tution I7n*yenttu« (24 oct). — Moule duc de Holstein, est lui-môme tesquleu visite l'Angleterre, supplanté par le Jeune Dolgorouki Itfaie*— La canonisation du pape fscpt), Jugé et envoyé en Sibérie Grégoire Vil est renouvelée par Be« (qov.]» nolt XIIL La f6t9 du saint est celé-»
62S XTin* ÉîtcLÈ (1730-1731).
brée surtout en Italie : en France, Jlte d'iin fasteur liitbérièfi du comté
un arrêt du parlement est rendu de Mark^ les envoie en Sibérie. Elle
contre là légende de Grégoire TlL COntiiiue sa faveur à Blreii^ ùU d'un
fiatsan courlandais, qui affermit soo
i 730. bout olr par des iiUppIIces, et par des
., 4 *. • décrets d'exil en SibéMe.
nmmmmàmrtLm — Mort de Frédé- .*i---,«â-» Â<.k>»«* iri — «^
revenus. Avènement de son fils Gbri*. ^^^ m «„« f^ i^i,^ *,...-^
tian VI, âgé de trente et un ans. "**"** * » ^^ '* '"^ ^^^^
VHMiee»— Une ééelaratioo royaW i 75{ .
•rdoiino <|ue la oaastitttiion Unige* .«-i^*^.^ d^«»-. »k:io^
LÎS2fjMSL-ïïftlirn«ï?Ifn!.J.i„ — 0» *>>« du parlement ordonne d«
donnée—ftéaumur, physicien et lut- ,^°»"* '"TJ^^J^^}* "Tf
turaliste de la Rochelfe, itàl coauattre L^''"*' -„^ SÎT^^"^*'V'^'Î*'
le thermomètre qui poVu «.n non.. ^S/'C t 'aS^ l^Arti
Italie.— Commencement de l'In- 12 millions et demi ; le procès prou-
surrecUon de la Corse contre les Gé- verà qu'ils ôiit éù pour tomplicès
nois, qui la chargeaient d'impôU plusieurs direeleurs de là société, des
(avril).— Abdication de \ictor-Amé- nlembres dU parlement, trois avocats
dée II, roi de Sardaigne. après un je id côtironne. — Dans la CaroIiDC,
règne de cinquante-clna ans (sepU). partagée en deux èouvernemeots,
Avènement de son fils Charles-Em- CaroHnè du imÛ, Càfoltne du sud,
manuel 111. aoeroissemeot daiH^erétax des bégres
Pene.— Leschabesttuéencom'* employés ëu travail des plàtitations;
battant contre les troupes de Kouli"* ils sont àouvëftt excité* à la révolte
Khan , général de Tbamas qui est pdr les Espagnols, toislùs des Àd-
reconnu alors souverain de toute la glais ëu sud, dans iéiir (^olobitf de la
Perse (jartv;)* niais l'ëutorit^ est FlorId«i<
réelictnent exercée për lôtili-Kbatl.> Antrfèilé, JÊi^â^tftf éi iUtle.
Pruiise.— Le fils du roi, Charles- *^hà maison ducaié de FifiMse ^é-
Frédéric, â^é dé dix-tiult ans, que telm atec Antoine, duc de Parme el
ses goûts portaiërit Vers tes lettres et de Plalsab6é( jaiiv.}» Don Caribé, fils
les idées réformatrices des t)hiio- aîné de la rtfliNf d'Esjiàgbe , â|^ de
sophes, esÂàye de passer en pays quinae «m^ esé reeobbU ûâaà les diH
étranger : Il ëM Jeté en prison â Cus- obés^ €n f ertu des Contrats aleeef»târ
frin (août); son proeès; supplice dé par l'empereur en 1720, 1725, 1729.-
èott confident le lieutenant Kat, âgé Le aaini- siège ne renonée pM à
de iriilgt-deux âiis rbot.)2 U sefë ses prétentions sui* Parme et Ptai-
qulnze mois loin de la taur. sancei pendant plus de cinquante*
lUiMlé. — MôTt de Pféffé H à ««<! «ï^» ** renouvellera tous les ada
quinie aris (juin). — Le faction dèS » protestation, ^ U pragnaUque
Dolgoroûkl croit se perpétuer dëtis sanction de Gbarles VI est aeceptée
lé pouvoir en faisant appeler au trône par 1 Angleterre et la Hollande (18
Anne, la seconde fille du priiltc Ivan, b»")* « P» l*Bspagn« (2S jum^).
frère dé Pierre le Grand, et véutè du IIMIe.- -» Ruptbré ebtfe K omé
due de Gourlande< Là <teartb«, ën-i et la Sârëaigiie ëë sujet de quelques
touragéo par le ebaaoéllèr Oék#niaBy privilèges ecclésiastiques dont jouis*
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sent les sujets du roi et que le pape cédée aux Turcs (janv.). — Ce traité
▼eut supprhner : Gha^lei-^Emmiinijel est désavoué par Kouh-Khah , que
fait affôter les revenus du pspe en n'a pas consulté le schah Thamas.
Piémont * il défend à ses sujets d« Kouli-Khan substitue à thanias son
^connaître la Juridiction temporelle fils né depuis six semaines , au nom
du safnt-siége^ et d*obélr au pape< duquel il gouverne et reéonimènée
Iperse et "ntràiiie. — Guerté la guêtre (août),
active : llamadan , Tâurls , le terri- wrutm^* -^ Dureté du roi envers
toire d'Ërivan, sont le théâtre des les soldats « les juges, même envers
bostilltés dirigées par Koull-KhaA son fils Charles -Frédéric pour le
Î)our le schah Thamas, i^arKoproIief décider à épouser une princesse de
e pacha Rustan pôuf le sultan. BruBswick-Wolfenbuttel (juin)<
Snède. — Compagnie des Indes \ Ï3S.
orientales fondée k Gotbembourg. ^ . : ' ^
Autriche. B^pa^iie, Vranee^
i7S2. Pologne f sauwle et Bavelet •—
- ^.*.-^ n * I ^rt de Frédéric-Auguste ]•', plus
Aif#l«tM»«é~ Pour soustraire regretté des Saxons qu'il avait ruinés
les nègres ^s deux Garolines aux pour aequérir le royaume de f>olognc
suggestions dei E^agnolsdela Flo- ©„ pour s'y maintenir^ que des Pole-
rlde, Ogiethôrpê ftlt créer une co* nais dont il avait acheté les suffrages
lonie, Composée seulement de fiefs «t payé les autres serflces par de
mtlitaii'es, dflfis lesquels les nègres grands bienfaits (!•' févr,). Stanislas
rie sont pals admis t ces colons^ dits Lecluinskl quitte aussitôt la France i
Géorgiens, soutiennent une guerre h ^ fait couronner roi par la diète
èontinuelle contre les Esfragnois. |i Varsovie (sept.). Les efforts du
Danemark. ~ Christian VI posé parti saxon^ l'influenee de reUipereur
les fondements du maghifigue palai^ et Papprocbe d'une armée russe font
de Copenhague^ — 11 établit, pùiit ' élire le fils du dernier roi, Frédério-
faire concurrence aux Hollandais éi Auguste II (5 oct). — Guerte ï l'oc-
aux Anglais une compagnie des In- éasion de là succession de Pologne,
des, avec privilège exolùsif à» faire entre laFranceetrAutricheff^oct.).
le négoce depuis le cap de fimine^ Les Français attaquent les Ifif pëHaux
Espérance jusqu'à la Chine. ftu delà du Rhin, du <ïdté dé Kebl et
E«iMigiie4 -- Heureuses eipédK» <*« Hunlngue < et au delà dés Alpes i
tions sur les côtes d'Afrique: Oran Vifi*'» «fommandeta en Italie. L-e roi
est enlevée aux Maures (juill.). *« Sai'dJlIgne, Charles-Emmantiel III^
•««««•« - «Ani,^*îîwr> t/Hr-îd *»* ^ tréuté-deux ans^ allié de la
.^fJ^^rJ^^rf^ô âfu^TJ^^li Fra«€e*P^eHdPa%i€,LodiJ*Ghiarni
Versailles, pour régler la manière ^i ^ïrIk-»*,- • *ixAi«J!â u -./J^Ji
âoni seront'^traitéS désormais aU l!''JJZT ^ '"* ^^^^
parlement les affaires publi^jnes ( |g ' "^ * ^ . . ^
août, 3 se|it*)i Hus appels comme »*n«™i^li. — Athat de Saînté-
d'abus ne seront plus portés ^ toutes Croix, une des Antilles françaises,
les chambres assenihléés, inais à la vrance. — Histoire littéraire de
grande chambre seule. Protestation 2a France, par les bénéd. de St-Maur.
aii parlement coiitre retifegistrcnient ycr«e etïarqale.— Èouii-fehan
extorqué ( 4 sepf. ) ; plusieurs taà^ ^^ ^^^(3 f^ls f,attu dans le liassin du
gistrats sont exilés j>our un mois et ^igre par le pacha turc de Tiflis.
deml.-^ifofr^, trtèédie de Voltaire. * ^ ^
vente et Turquie. — f ralté dé ^ ^^»
Çaix à Casbin 1 les Persahs gardent Àairlehe) ÎBèpasiie* Vraneè|
'kuris$ la Géorgie du Caucase est Velosne et Savoie* --Eicepté en
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Pologne, où l'emporte le prince 173^*
saxon, succès des ennemis de TAu- . «^ ■.
triche. Dernière campagne !• du A«*rlelte, ««pacMe, ,
maréchal de Villars qui voit ses lieu- ■^•'•«f® *^ **^'îî*r T ^^ ^^^^^
tenanu enlever Tortone aux Autrl- Ï"S" <*« ^y,?^.?.^x(i"*" ^' ®^*'*eP"f
chiens (févr.), et meurt i Turin, à do Trapani (juiU. ) donnent la Sicile
quatre-vingt-trois ans (27 Juin); 2- du ««fière à don Carlos. -- Prélimi.
maréchal de Berwick. tùé au siège Sî*''f . *" Pf^/*8°^ * tienne pai
dePhilipshourgsurleRhln(l2juln); j Autriche, la France et ses alliés
8* dn prince Eugène qui , n'ayant (^ gct.) : SUnislas renonce au trône
pu empêcher la prise de Phllipsbourg **f ^^ologae, garde seulement le utre
par les Français , quitte le commaS 5' ^^ honneure royaux ; les duchés
dément (IgjuiU.). - Victoires de ^l,^^ ^\,^^}^"S'^^ '"' seront ce-
Parme ( 29 juin ) et de Guastalla ( 19 **^ ^"^ ^^ ^« réversion à la
de Montemar s'empare du camp des ^®*^® 1,^****' ^e Tortone et de Noimpériaux a Bitonto (26 mai). La jare ; 1 empereur qui perd ainsi en Sicile se donne à lui pour échapper î^"« ^^ avantages du traité d'Uau joug de l'Autriche (août) : reddi- ^^^^^^ recouvre Parme et Plaisance ; tlon de Messine ( 30 août ) et de Pa- " Praç»aUque sanction est reconnue lerme (2 sept. ). L'occupation de Paj la France. -Protestation, contre Capoue complète la conquête du cette pragmatique, de l'électeur de
royaume de Naples (21 no?.). Ç*"^*!?'! J"fl "* """^ jîf/ ^'^ ï*
1 »T . J . *M Joseph I*, frère et prédécesseur de
Espasne. -^ Un Incendie à Ma- Charles.
drlddétruiten partie les archives de la «_« , *, ,. ., ..
couronne et des Indes (24-25 déc ). »""»«•• -7 i«wrc« pmiosophx"
HH.^^^^ ti^hAA I . *'~^'"^' oues de Voltaire ; le parlement les
îr^?ï««;"^ Labourdon- fait brûler par la main du bourreau.
que la philosophie à l'hlSolre,eS'iul SfaU Lv^^e ti^i yS^t^To^^lf
donnant un caractère pratique, dans - " Altesse Koyalc.
la Grandeur et la Décadence des 0iiède.~Lmné, à vingt-huit ans,
Bomaint,— Histoire critique de Vé- ^ans son Systema naturœ, pose les
tahlisiement de la nwnarchie fran- ^ases d'une distribution méthodique
caise dans les Gaules , par l'abbé <les trois règnes de la nature. Dubos. — Ordonnance de d'Agues-
seau sur les testaments. 1756*
Pologne et Russie — Gouron- Antriehe.— Marie-Thérèse, fiUe
nement de Frédéric- Auguste II à de l'empereur, épouse le duc Fran-
Cracovie(janv.). Stanislas Leckzinski, çoisi", que le traité de Vienne prive
assiégé par une armée russe dans du duché de Lorraine pour lui donner
Uantzick (févr.), s'y défend hérol- l'expectative du grand^uché de Tos-
quement six mois; la France ne le cane (févr.).— Mort du prince Eugène
«outient pas. de Savoie , à Vienne (50 avril).
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- Christian VI eu- 1 757,
mis dans les recettes royales, et au- «.^îî* ."T'^'Î'^S**';?® ^?^^ '*
ront un cours facultatif pour les »m>»e royale :1e pr.de Galles, banni,
particuliers. La banque prêtant à Autriche, 1»«mIo et Turquie,
quatre pour cent , ce taux deviendra "" ^ Autriche s*unit aux Russes con-
celui du prêt de l'argent dans tout ^® ^®* Turcs. Le comte de Munnich,
ie royaume. Allemand qui commande les Russes,
^ ^ ^, emporte d'assaut en onze jours la
vrance. — Bouguer, Godin, la pUce d'Oczakow , entre Odessa et
Condamine sont envoyés au Pérou en fcherson, sur la mer Noire (hiill.).—
1735;(ieClairaut,Camus,Lemonnier Les impériaux, parle Danube et la
et Maupertuis, en Laponie en 1736 Morava, entrent dans la Servie, et
pour opérer des mesures de méri- prennent Nissa (28 juill.), mais ils la
uien. — Alzire de Voltaire. perdent trois mois après.
■talle. — Les Corses , toujours Italie.— La mort de Jean-Gaston
en révolte contre Gènes, font roi, dç Médicis, qui n'a pas d'héritier di-
sous le nom de Théodore I«, un rect, fait retourner à l'empire le fief
aventurier, le baron de Neuhoff, Al- de Toscane, dont est mis en posses-
lemand de nation , élevé en France , sion, suivant les traités, le ducFran-
venu sur un vaisseau anglais avec des çois, gendre de Charles VI (juill.).
armes et des munitions de Tunis ««■«««^ «♦ «„-- .i« i « «—
(avril). Il va chercher des ressources ^n^ An*^ Kon^vno * Z».* "*'
eu HiUande (nov.). - Comme l'em- ""fj ^""rJ/lnT '/ .^. ♦^
nereur a déclaré franc le nort di» ^^^* de Courlande pour l'élection
T!ritLti«1?it«.iî.^?H»A^^^^ ducale son favori Biren (juill.).—
Trieste et le pape celui d Ancône, les 1 élection dictée à la nohlP«e PAt
marchands vénitiens demandent à t?^!r^"*il ^^««-«T^J^,. i ; i
1^.,- «^«..^««««,««* i« A^^i* A^ f forcément confirmée par le roi de
leur gouvernement le droit de fran- po,„™e ,azenm du duché 5 adminis-
ch.se pour le port de Venise. tratton despotique du nou^âu duc.
Perse. — La guerre continue en- * wpso
tre les Turcs et les Persans. Mort du * 758.
fils de Thamas. Kouli-Khan s'élève Autriche, Espagne, France.
lui-même au trône de Perse ; il prend Pologne et Savoie. — Signature
le titre de schah-Nadir (jauv.). définitive du traité de Vienne dont
perse, Russie et Turquie.— ^^^ préliminaires étaient arrêtés de- La protection que les Tartares de puis trois ans (18 nov.): il termine la Crimée, qui ont envahi le territoire guerre dite de succession de Pologne, russe, trouvent à Azof, décide une après la prise dOrsova par les Turcs, nouvelle guerre. L'Irlandais Pierre , France. — Le premier volume du comte de Lascy , qui commande les Recueil des hutoriens de la France Russes, enlève Azof en six semaines et des Gaules est publié (en latin).— (15 mai-30 juin). —Pour n'avoir pas Histoire Romaine de Rollin. — Médeux guerres en môme temps, le suU tromcmie' de Piron. tan fait la paix avec les Persans : il. Hollande.^ Mort du grand méleur rend Tauris, Erivan, la Géorgie jecin Boerhaave , natif des environs et l'Arménie persane (29 sept.). — de Leyde : il a essayé d'appliquer à Kouli-Khan tournera ses armes con- jg médecine toutes les connaissances tre les Mogols de l'Indostan. physiques et morales; la botanique
Russie. —Le Danois Spanden- «^ ^a chimie lui doivent de véritables
berg, au service de la Russie, visite progrès.
avec soia les Iles Kourilles et l'ar- Malle. — Les Génois ont recours
Chipel d'Ieso. au nord du Japon. aux Français contre la Corse révoUiîe
6261 x^i* sitCLB (1730-1740).
(févr.]«L.«s rebelles »emootrent bien- kow conquise 00 1737; Ul Moldan^
tôt mieux disposés pour le gouyer- reste aux Turcs. — L, empereur faii
Dament de ia rranee quê poa^ oelui arrêter et soumet au Jugement d*une
deUur roiTb^odore i^(mai)s près- commission les négocis^teurs d'un
a ne auttilôt après soa retour dé traité , fatal i l'Autriche, au^ei ce-
ioUande, ii est réduil ^ fuir (nov.) , pendant il souscrit (noT.)-
mais son parU tient t^e aux Français. K»piic«e,..U npuveUe Qraude
•aède* — Dana la diète, depuM et U territoire de Quilo, «^parés de
loBgtemps divisée an parti fmni^a la vice-royauté du Pérov, Canaent
eu des cbapeaux, et parti russe ou de« une vjce-rqyauté nouvelle.
bonnets , le parti français l'empoite ^ itrmmtt — ISouveaux <)^bats di
guerre homlnente atee la Ruade. ^ ijun^ Çniineni'tus,
4759, pos«l« et p«v9e«-^Kottli-Klian
se rend maître de Teoipire Mogol
ABsleterre et iMpame. — (févr.). li laisse régner Teoipereur,
L'Espagne voulant réprimer l active moyennant un tribut de soixante-dii
eontrebande des Anglais avoe ses millions et Tabancion des provinces
eokmies; plaintes de lacourdeLon. igg piu, voisines de la Perse (avril,.
dres; traité du Prado, près de Ma- _ Leg goubabs ou vice-rois et les
drid (janv. ), qui n'empAche pas nababs ou gouverneurs de provincei
les déclaratlûiis de guerro écbangéM profitent de raffalblissement du grand
par les 4eux puissances (oct.- pov.). JiogQj po^p ^ renÛTe indépendants,
yamiral anglais Yernon enlèye aux dansle Deltkan, au centre 4e l'Indos-
fUpagnols Porto Bello , sur la côte ^jp . ^^ns r Arcat, à l'ouest de Hadras;
^e Visthme de Panaqia (!•• déç.), ^^^s le Carnat|c^ territoire qui s'é-
Aoirlelie et tSalle* «<- Unique tend au su4-est, jusqu'à la cûte de Govoyage fait en Toscane par le nou^ romande); c}(|nsle Bengale, au nordveau grand-duc François de Lomine s est ; dans l'Aoude , bassin central du avec sa femme, Marie-Tbérèsed^Ao^ Gange, au nqr4r6uest c^e pénarès. tricbe, il passe trois mois à Plorenee, Les Maiirattes, au nord-ouest da a Pise, à Livourne, à Sienne (Janv.- Dekkan, les 8elks, entre le âediedje, avril). et le Slnd, et d'autres peuples ia-
A«tHehe,m«Mleet««M|iile. dlens cessait d«obéir. <— Les Autrtcbiens, sous te comte dé
Wallis, sont battus par les TXircs à 1740.
Krotska, entre Belgrade et Semendria ^ , . ^* m, ^^
m juWI.). Le grand vizir va assiéger ^ ^^^^^^, , ^^^VP^Jiu''
Mgrade -Le! Russes, api^ deux %hec des Anglais Rêvant Cartha-
victoires gagnées par le usomte de S»^"® Cmarsj.
Sunpiol), entrent à Çbocziu), «iir le i|iii«rt#lie«. rr- Charles VI meurt
[pester, au qord de la Moldavie «vaut d*av«ir fait élire roi des Ro^
(29aQ!A0*^^>iy«c«pMedeÙllQlda- malusion gendre FrangoM , graod*
^e, se (H)uneàlui(t4sept.).-^HoiH due de Joseaue^ (20 m^). Avec lue
teùx traité à Belgrade {^^ sept.) : lei s'éteint lu raoe maseuiloe d'Autri-
Impér'^U^ cèd«U( aux^ f HTÇfi fieigra- che. Il laisse deux Qlies» Marie-Tbé-
de , OrfK>va, la Servie e( la ValacTue, 'rèse, Tiitiiée, 4gée de vtngC-treis aas,
seulement la cour de Constj^ntiiiopie se porte pour sou héritière univcr-
renooce i les prétentions sur la Hon-; sellfi. Prétentioqs d^ deui gendres
grie e^ sur |e b^Quat de Tepnesvar ; de l'empereur joaepli 1^ « l'électeur
te Danut>e et I4 $âye formant Ut de Çavière, et l'électeur de Saxe, da
frontière des deux empires. JLe^ roi de Prusse qqi convoite la Sllésie^
Russes accèdent è la paix : ils ren- do roi de Sarcfiilpe qui ^onroiie le
f)è|it ^of'çon<^Hise en 173Q et Qcza- tfttanals.
XYIU^ siÈCLi (1741 -1742). eiïf
iMce. — Èssen $uf lei mcmvn Albert est entré en Autrieie à Paiiau
et l^esprit des nMi&nSj conaiciieé (31 août). Français et Bavweis mar-
par Vqltalnp. chent vers Prague qu'ils attaquent
nrolUnide.— Les Hollandais mas- ^« coneert avee le roi de Frusse qui
sacrent les Chinois dans nie de lava, ?«»* d'achever la conquête de la
aous prétexte d'une Goasplratton. wWsie (th nov.). Cbevert, la nuit,
«««i«^ I -. «^ .« 1 I • enlève Prague. Obarles-Àlbert y eat
iw>ît1??Sl*^M "- n^*" l^i^irHJ^" proelaœô rot de Rohôme (19 déc.).
^nri?«t^»wl!r!;,w7H^ Sentétles Autrichiens ^nt de
ih?Ji tnoiL?ii''3f"'l*^^^ ""^T bohème. - ^nventle» du rei de
«^r?» kT ^fJ^J^'^f ''^V*"/^? SndaliiBe avee Marie-ïhéi^ pour
comte de BoisBieux, le marquis de ^ft-,--, .-, wm,»»**» ma» ^
Mattleboto ainène des treupJfran- "^^ '** Ti^ i ^^*^*i' x. ^^
çaises en Corse, et paciiie iW ,., *!"^'^T^''- T ^^ ^^^I?
^ \r.^1i_. ^ ..1 rindttstrie nationale engagent Ghrif-
'^"*,"'?:"" ™^»^V , "*"T tlanlVfitnterdlrclesdrapsétranger».
Hieuri le 81 mal. Etat florissant de « * j » u-
radministration des provinces, de$ iFrai^çe. — Wort de RoUm.
finances, de Parmée : la Prusse do^t lHiiMile. *- Blren eat condamné à
à sa sévérité et à son économie les mort pv le sénat (févr.). Une Intrigue
éléments de sa puissance militaire, de paUis et un complot militaire
Avènement de Frédéric 11 ; bel es- renversent Ivan YI; son père et sa
prit, auteur d'un Anti-Machiavel et ?nère sant enfermés (déc). La se-
de petits vers français, mais surtout conde fille de Pierre le Grand et de
grand homme de guerre et adminis- Catherine, EUsaheth, proclamée c«a^
«atenr éelairé. ri^e, envole en Sibérie les ministres
»«iMle.~ Mort delà csarine W»Wich» Osterman et (iolowkin,
( 28 oct.); Biren est nommé régent »wi«l» ft ««Me, *- A TinsU-P
d'îvan VL enfant de deux mois. 8a 9à^on de la France, la Suède déclare
mère, Anne de Brunswick, de con- la guerre à la Russie (abût). Mauvais
cert avec le maréchal de Munnich, début.
fait tnsti^ire' le procès de Biren «iiè4e« -« Mort d'Ulriq^er^léo-
(SOnoT.). nore, sans enfant s son mari, le
âfjxM prinee de Besse-^Cassei, Frédéric I**",
*. -^ reste roi (déc,), — Liberté de reli-
AllemagHe) Anirléhe, Vraa- g|on accordée a^x ealvinisfes et aux
ee et Wttiwe.— 6aerrë de la succès- anglicans dans les places maritimes,
8iond*AutriettecontreMarie-Tbérèse. exceplé à landscroon ep 3canie.
— Le roi de Prusse envahit la Si- m m ma
lésie (4 afr»)9 sa victoire à Molwits, ^ ^^^'
an sud-est de Breslau. 11 se eonfé- AUemaiyve, A«Meli«, iMpa-
dère avec Isa éleeteuff» de Saxe et de ^nè^lPrAiieé, MpiMeéet itaMe.
Bavière (15 mai), et obtient Padhé^ -^ Succès de Frédérto 11 : il Yem--
den de la France qui espère le dé- pare du cointé de Olatz (}anv.). —
membrement des possessions autri- L*éleeteur de Bavière se fait cou-
cMeimeSb ^^ Marie-Thérèse qui a été ronner empereur, & Francfort, sous le
reconnue en Autriche va ^ Pres« nom de ÇharlesVII (12 févr.). Pendant
twurg recevoir la couroniie de lion- ee temps , les Autrichiens entrent
«rie r^§ juin); dévouement desHon^ ft Lints, à Passau et à Braunau sur
groli. -* (iouis ]}CY, qui «e déclarf linn , ville bavaroise, même à Mu^
p^ur Télecteuf de ^vlère prétend nich, résidence ordinaire des élee-
4ant 4.1*ein(rfre, lui envoie quaranlf tenrs ( 27 Janv.). — Frédéito II se
WiU« h<U¥)L|iie«,} V^ectj^Hr Cb«rle«- iyiQP|»« au nord de la Moravie et en
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Bohème, où tt est vainqueur, àCiae- qoolqiiejnppflé 4e SHMfw ««r U
bu, au wd-est de Prague (17 mai), cxarine SlisalieCli, ne reoouyre pw <e
11 traite séparément avec Marie-Tlié- duclié de Gourlande qui « pendant
rése , qui lui confirme la possession seize ans « sera gouverne pkr les
de la Silésie et du comté de Glatz états.
( juin^ulll. ). — Marl^Thérèse s'as- ^♦rt«»«l.-Jcan V tombe à dn-
aure de la neutralité de l'Angleterre, quante- trois ans dans un état de
du Danemark, de la Russie, de la langueur qui li?rc le royaume , pen-
HoUande. L électcm- de Saxe, roi de ^ant les huit dernières années de sa
Pologne, se retire delà guerre, dont y-^e, à une admioistraUon incapable
te poids tombe tout entier sur les gj prodigue : les heureux fruits de
Français, i cause de l'Impuissance ^^ ^gne sont perdus. des Bavarois. — Leroi deSardaigne,
une armée espagnole, venue par la :;. " , — »» — fn • — VI ^ ^^
France, envahit la Savoie, oùCham- Charles-Pierre Ulnc, âgé de qua-
béry et plusieurs places MUt prises ^2«« f°»» «^l désigné pour lui suc
(sept.); mais Charles-Emmanuel les f ^der (6 nov.).-La czanne désigne
rejette dan» le Dauphiné. -Triste et !« "f «e prince pour le trône de
glorieuse campagne de Bohême: les ","Ï«aP*'**'« ?"/ «*^°^ ^« ?^ «iî"r
maréchaux de Broglieetdc Belle-Islc ^^ (*« °ov.). Il embrasse la reli-
ne peuvent que sauver une partie de gion grecque et reçoit le Utre de
Tannée française, qui parvient à grand-duc de Russie, sortir de Prague , malgré la rigueur 4743
de l'hiver et les attaques continuelles /-«o.
des ennemis ( août-déc. ) ; une garni- Allemainne) Ang^eterre^ JLa-
son de soldats français reste encore trlehe, Eepasne, vnusce et
dans Prague, qu'elle quittera avec Tole. — Les Autrichiens rentrent
les honneurs de la guerre en jan- dans Munich (Juin). — Le roi d'An-
vier 1743. gleterre, George II, avec quarante
ajiSlcterre.- Robert Walpole, mille Anglais et Autrichiens, échappe
au moment où l'Angleterre veuJ au «naréchal de Noailles , qm l'avait
prendre une part active aux luttes *"ît"°^ «"^^^ Aschaffembourg et
armées de l'Europe, est forcé de S*?*"??? ' ''^\ ** "Jf <^'**^»'® ^" !^
quitter le pouvoir ( févr.). Il a donné ^^^^ (^7 juin). - Une suspension
la corruption pour appui à la royauté, f ^^^^ '^«^^^^ V *^^ .<*«^^Wn
Le célèbre oriteur William Pitt. âgé ïî/r"^^'/r?'*?*^*i ™f.'^ ^f^'T
alors de trente-quatre ans , a con- î*îf ^^, '^«i^"^ ^* médiation de la
tribué puissamment h sa chite. diète d'empire pour la paix gêné-
'^ raie (juiU. ); ses armées ne font pas
An0^e«erre,E«pasike et Vran- de progrès sur le Rhin. — L'impéra-
ce. — L'amiral anglais Vernon n'est trice en vendant au roi de Sardaigne
pas plus heureux contre la Havane, le marquisat de Final, que Gènes
dans l'Ile espagnole de Cuba, que avait acquis en 1713 de l'empereur
contre Carthagène. — Pendant que Chartes VI, fait de cette répubUque
la guerre se fait entre les Espagnols une alliée de la France et de l'Es-
de la Floride et les Anglo-Améri- pagne (sept;),
cains des colonies méridionales, ceux —«.«^^ ««.«• ^„ >:« i
^ î *if.î P<>*»«*sions irançaises, ^^^^^ ^ politique timide, qui le
surtout l'Ile du cap Breton. 'toit à la paix, l'a jeté, p2r des
vnsaee. - Uahomet de Voltoire. ^^i^ f^^^^ ^^^^^ ^^^ d^ guer-
volovne et ttviMié* — Biren, res dont il n'a pas su faire profiter
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Ici France; il a abandonné la marine partie de l*arniée de Flandre est endans un temps of ,, \ A ngleterre cou- voyée contre lui (juin-août). — ^Frédé- \Tait de ses flottes la Méditerranée et rie II enlève Prague (16 sept.]. Le l'Océan. — Après sa mort, commence prince Gliarles quitte le Rhin pour Tère scandaleuse des maltresses ti- lui faire évacuer la Bohême. — Chartrées et des ministres leurs créatures, les Yll a profité de ces mouvements Nouveau ministre de la guerre, d*Âr- pour reconi^uérir la Bavière ; il rentre genson ; son frère, René-Louis, sera i Munich (22 nov.). Louis XV prend pendant trois ans ministre des af- Fribourg (19 sept.-nov.]. — Dans le faires étrangères. — Métope de Vol- Piémont, inutile victoire de Tinfant taire. Sa mission du gouvernement don Philippe et du prince de Conti , en Prusse. à Coni (30 sept.).
perse. — Guerre sans succès, Vraniee* — Pendant la maladie
pendant trois ans, dans les provinces qui retient le roi un mois et demi à
turques d'Arménie et de Diarbekir. Metz , le peuple lui témoigne les
Révolte des provinces cédées par le plus vives sympathies; il reçoit le
grand Mogol de rindostan. Les forces surnom de Bien-Aimé. Le premier
de Kouli-Khan s'épuisent déjà à cin- aumônier du roi et le duc d'Orléans^
quante-Ginq ans. pieux reclus de l'abbaye de Sainte-
iMiBsIe et Suède.— Le sénat de Geneviève, le font renoncer alors Stockholm punit de mort les deux f ^a favorite M- de Châteauroux généraux malheureux dans la guerre (août-sept.) pour peu de temps, contre la Russie, Levenhaupt et Bud- Italie* — Benoît XI Y condamne denbrock (27 juill.-5 août). — Paix les pratiques superstitieuses que les signée à Abo par la médiation de Jésuites autorisaient à la Chine et TAugleterre : les Russes renoncent dans les Indes, à la Finlande, qu'ils venaient de conquérir (17 août|. 174».
Suède* — A défaut du duc de Allemagne, Angleterre, An-
Holstein-Gottorp, qui vient d'être trlehe, Kspagne, France, Hol-
appelé à l'héritage présomptif de lande, Pologne, Prusse et Sa-
l'empire russe, la diète déclare Tore.— A Varsovie, ligue de Marieprince héréditaire le chef de la mai- Thérèse avec le roi d'Angleterre, son de Holstein - Eutin, l'évoque de l'électeur de Saxe, roi de Pologne, Lubeck, Adolphe -Frédéric, âgé de et la Hollande contre la France et la trente-trois ans (juin). Prusse (janv.). —Mort de Chartes Vil .--- (20 janv.) âgé de moins de cin- *'^^- quante ans. Son fils, Maximilien- Allemagne, Angleterre, An- Joseph , âgé de dix-huit ans, ne lui irlelte^Espagne4Vranee,Pras- succède que dans l'électoral de Base et SaTole— invasion du Piémont ^j^^e. Pour jouir paisiblement de ses par le prince de Conti et par l'infant Etats héréditaires il renonce, par le don Philippe (l*' avril). Victoire du traité de Fuessen,àtoute prétention roi de Naples à Vellelri (10 août),— sur la succession d'Autriche (18 avr.). Invasion des Pays-Bas autrichiens par — En Flandre, le maréchal de Saxe Louis XV (mai) ; occupation facile de et Louis XV gagnent une victoire Menin, d'Ypres et de Fumes (juin- sanglante à Fontenoy, au sud-ouest juill.). Le roi de Prusse accède à un de Tournai , sur le second fils de nouveau traité d'union conclu à George II , le duc de Cumberiand, Francfort contre Marie -Thérèse (11 mai). Tournai, Gand, Bruges» (22 mai), et recommence la guerre. Oudenarde, Dendermonde, Ostende, — Charles de Lorraine , général de Nieuport, se rendent (juin-sept.). -- Marie-Thérèse, menace l'Alsace ; une En Italie^ avec le concours des Gé.
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Dois et du due de M odèoe^ le nart* 1 74%.
chai de Maillebois et rinfaat doo
ditioo de CaMl, d'Asti, mâme de »«* '««fof'* <*« S^^^^ ^T^'î? MiUn (16 déc). - Le roi de Prume ^^^^^"^^ P^,^^ ^^^l^^ilL paraît dans la Silésle cootre les Au- 7«"«"^»i > Irlandais ai debt le pré-
trichlens et les troupes saxonnes du ^«i^*»^ ^J^^^^l ^^k^'ll"? :^?°r ï roi de Pologne « Il l«bal à 8triegaa château résiste, et à battre trots fort
ou FrieduSra, entre Uegnits^i '^^"«IH'', ï? f^'^'^i".^*?^ *
Schwcidnitz (4 juin) ; U déclare la «>"»«^ * ^"J; J«»^» »« ttM\tsée cett
guerre à FrédérloAuguste II et en- ÎÎ"ÎP*«°I **?T. J2"' Pî*!"^^?'
?ahit5on lerrliolre (août).-Cepen. H^^ff *« ^^^''SÎ^^'J. '?*Jr
dant Marie-Thérèse fait élire ettipe- ?»«« d' n verMSs (ÏT «Tri I) tPartil.
reur son mari FranCols 1- (13 juin), l«rte «nglal» donne là vtetrtre «^
Soixante mille hommes campés près iuc de Cu«berla«d Futte (ta prt-
d'Heldelberg. au sud de Francfort, tendant, semée de dangers , jfusqu 1
lui permettent d'entrer triomphale- •• «P* " s'embarque pouir la Franrt
ment avec lui a Francfort, où II est ll7^scpt.). Pcrsécutiotis sanglasta
couronné f4 oct.). — Le roi de Prusse «» Aogleierre e«ntr» ses partuaas.
entre en Saxe, bat les troupes de JLngietMre et giiiiséft*— Aui
l'électeur à la vue de Dresde ( 1 5 déc), fcides, Bfadras , colonie anglaise , est
prend Leipslek , puis Dresde , et v oeettplée par le goUTerBenr français
signelapateavecFrMérk>«Aiif|ttitell i» l'Ile Béurbon^ La Bourdonnfliii
et Marie-Thérèse (25 déCi) t la cession (sept.)» Duplelx^ goiiterti«ur He PoQ-
de la Silésle et du comté de Glati est tllehéry , et directeur général de nos
renouvelée, Il reconnaît pour empe- oomptoirs> viole les i^pltalatioas
reur l'époux de Marie-Thérèse.— Les que La Bourdonnais avait conrioes
Anglais s'établissent au cap Breton, «vee tes Anglais* Triste cooilt eatre
Angleterre.— Le dis du cheva* eux. — Débarquement te&té parles
jier de Saint -Georse, Charles- É« Anglais sur les c6tes de la Breiagi»
douard, parti de Nantes, est allé rele- française. Attaque coatre Lorlent.
ver en Ecosse l'étendard des Stuarts \ AttirteÉ« • B0^tfigii«^ Vraaee
beaucoup de chefs de dans arment ^ It»ll«* -^ Louis XYesIfVça dans
pour lui : sa tète est mise & prix Bruxelles et dans Aavefs (mal-Juio)
(14 sept). H entre à Penh (16 sept.), Hons et Gharkroi »oat Méufiées pv
à Edimbourg, où 11 est proclamé ré- le prince de Conti. Les Français, i
gent pour son père Jacques 111 ( 19 Hul et à Namur, sur la Meuse (août).
sepL). 11 est vainqueur du général LemaréehaldeS»e^t les Angl^iSt
Cope (oct.). Ses succès l'enhardissent y^ Hanbvrlens, les Hessois, les Hol-
à entrer en Angleterre. 11 prend (^r- landais, les Bavarois même, lous le
lisle, court jusqu'à Derby, à trente prinee de Lorraine, à Rauooux, un
lieues de Londres (nov.), mais il est peu «y B0rd de Liège ( U oct}.-
rejeté vers Carlisle. par l'activité du ëq itaUe, Gènes se rend aux Autri-
duc de GuBiberland. chiens valiiqueurs à Plaisance. Les
Italie» ^ Guerre civile en Gorse t troupes de Savoie entrent en Proveoœ
les chefs de rinsurrection sont sou- (nov.)i mais elles sont arrêtées pir
tenus par des troupes autrichiennes je maréchal de Belle-Iale (cMc ). -
et pléorontaises contre les Génois. Soulèvement de Gènes cootre les
Soflete*- -^ L'héritier présomptif, Autrichiens ( 6 dée»). Ginq mille im-
)e grand-ëue Pierre < épouse A dix- périaux sont tués^ le. reste rétrograde
•ept ans GatherûM, prlBcease d'Av* vers la.Loml>ardie. Gènes devient us
hait-^^bst, sa cous.-germ. (21 août), foyer de résistancp. .
xviiï* siÉCLB (l?47-iy48). 631
oanemark. — Mort de Chris- (aTril-mai). — Lé maréchal de Saxe
lîan VI (août). Il laisse un royaume et Louis iV gagnent une baiaillc
florissant par le calme intérieur^ par meurtrière à Lawfeïd, près de Maes«
le développement de l'Industrie et trteht(2juiïL). Siège et prise de Berg-
du commerce. Son fils, Fl'édénc Vj op-i^ooro, le cbeM'œuvre de Çohorn
a treiie ans. (16 sept.). — Lutte pénible des ar-
B«pMfteà ^ Mort de Philippe T ^^^ Ifançaises et espagnoles pour
(9 juill.). Infirmités et jnélancolie de contenirles Autnchiens elles Piémon-
5es dernières années. Il a tait passer tais sur les crêtes du mont Genèvre,
dans les Institutions et les mœurs d4 ««^I?, ^r^ançon et Efdles. -- Gènes
r Espagne quelques-unes des bonnes ^ défend contre les Autnchiens-avec
tracîitiohs françaises; réforme de là H ^^"*^T^ ^^^ i^^yP^L^'St^Si
Justice , des finances , de llndustrie , çoMm^ndées par le duc de Richelieu
îie la toâWnfe. Eticôùrâgeitténi du sept.). Deuf combats perdus â 1 en-
commefce. des sbiehcës et d«s arts, trée de la Manche contre les ami-
Avènement de Fèi-dinand VI, âgé dfe rf x. Anson et "a^ke* nous enlèvent
trente-trois ànar, hé de soH premici» plusieurs vaisseai^x et détruisent no-
tnariage avec lîoiiisfe-Màrte dé 8a^ fr^ réputation ( i^'n-f P^: )• "-; ,^/,:
toie.-L!mà , capitale dii Péit)u , est »«nce défensive de l\Au riche et de
presqtie détruite par iin tretnlie- H,»l^^*«, »2i"'"^^^^^?"ê^^^^^^^ Sient de tttt^ (26 oét). de r Angleterre (30 nôv.). Les Russes
*H.ll*é. 1 U nouvelle râv«ftte P^^^^^^^ 1« Rh'"v . ^ sera faitti ftiar<îulsè de Pohi|)âdôhi'. ,^"«*:f**'ft* Z ^^^Lll.L
!- Yauvenargues titiblife rfntrbdtié- QI^'^ ^^TAtï^J^lT.x^^^
Hon à te tonmLahtè dé VemH J^"i*LT.l«d^ I la S
-Tablede mortalité de Deparcieux. gre^v'^Kisle^slGit
»tBllc.--Extinction de la maison ^^^ déclarent la dignité de statliou-
aucale de Guâstâila, branche des ^er héréditaire qéme pour les femmef
Gonzague avecjf fuc Joseph août) . . . .."^tab issement colonial k
Marie^Thérèse dépare a principauté g^ ^ ^ ^ j,j,^ ^^ )^,.^.
parte intégrante du Milanais (sept.). «"^ *'*'♦ •» * "^ i„ ,i«lt
^ <L «. - i *. :per»é.—Kouli-Khani, après TlDft
*»erbe.- Paix avec les Turcs ^ j^j^ ^^^ pulMance, est ré*
( janv. ). Kouli-Ëhan tait enfermel» ^^^ » j^^ conspirations qui se foN
dans la citadelle de Kars, en Arrté- ^ent contre lui, à abandonner ispa^
ttle, le prince Tramas, dernier scha h ^^ ^ ^^ ,er .„ ^èttea ds
de la maison des Sd|)h]5 , q» » f ^ait ^ ^Jj^^^, ^^ Khoràçan , sa terré
déposé en 1782; Sfc» défiâncfei ôt Seê ^^^^^^ ^^ ^j^ Mecbehedi il est as-"
cruautés. safl8lnë|[>arlesehef8derârmde(jttifl)^
vmiÊBe* — Le chancelier Goccéi è^ah
travaille deux ans à la rédaction du ^ • ^"
Code Frédéric, qui abrège les for- jàilêlnftfrno-. ^ £» MÉiMdlêf
maillés de la Jurisprudence. épopée au Kloprtoêki
4 74îr, AAflëléWé» ^ Rlfthart»od pu»
A*«lètèrt^è, Aiiirtéike, ±épà, Wié te ^o*«« dft CteHïie HoWoti^é,
^nè, TrAiléé. iiôlliiiidë, Italie Anffleterrc, Atttrtche, Esp A-
et ftttfimié. - Les Français enlèvent gtife, »i*«i»iîë, J*»***»^*',^**^*!*
tout lé pays entré r Escaut et la teeh et Prnuué. ^ Les t woça»* 1"^^
fc fort dé rËeluse, te Sas de Gand, lissent Maéstrléht (2 avrH ) In*
Vb fort Philippine, Hulst et Axel <îuiets pour Maestricht, pour Bfeda,
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pour Luxembourg, les Ëuts-Géné- plus urd à Sèfres. — Arrêt du pvlaux , d'accord arec leurs alliés , de- lement (23 Juillet) pour ordonner la mandent la paix. — Préliminaires rédaction d'un Codex de médecine, signés il Aix-la-Chapelle (30 arril). — Publication de V Esprit des lois Capitulation de Maestricht (10 mai), de Montesquieu. — Droit jmJMc de Cessation des hostilités (Il mai). — V Europe, fondé sur les traités, par Le traité d'Aix-la-Chapelle met fin à Mably.— Carte de France de P. Casla guerre, dite de la succession d'Au- sinl.— PandeOes, édiu de Pothier. triche (18 oct). La maison d'Autriche itolic. — Le commandant des garde le trône impérial. La Prusse troupes françaises dans 111e de Cône consenre la Silésle, conquise dès le dé- uégocie, arec les ehefs des rebelles et butde la guerre. Les duchés de Parme, ceux des troupes auxiliaires, la sus- Plaisance, Guastalla, sont donnés k pension de la guerre civile (sept), rinfant don Philippe, second fils d'I- ^eree— Prétentions au pouvoir sabelle de P»™*» dont 1 a^né don ^ Kérim-Khan, SIcf de
^,'*7 *? 'S* i^^ ^"'';f *i*'' frnh! baSdits, qui s'appuie sur 1« proTioroi de S»;*»»K°«„f,^°^^^ cesdusud,etdeWammed.lHaçan.
tière du côté du Milanais, pari oc- ^^ ^ ^, gouverneur duMa-
cupation du V^r^^'^^pfe Vi«evano ^ndéîan, de la tribu tun:omane des
et d'une partie du Pavesan sur la Kadjars où fugitifs. Tous deux avaieot
S.ïï*^" Tessln, que lui »*»«» JManc- \ ^ y^^^ ^^ KouU-Khan. Thérèse, son alliée. Le duc de Mo-
dèoe, allié de la France, est rétabli Muède» — Exemption de taxes, dans ses ÉtoU qu'occupaient les POur vingt-quatrc ans, accordée aux troupes autrichiennes. La républi- membres du clergé , aux officiers de que de Gènes est déclarée indépen- la couronne et à tous ceux qui ont dante, et recouvre toutes les posse»- des seigneuries annexées à leurs charslons qu'elle avait avant la guerre. g«»» pour 1© défrichement de terres La France ne garde rien pour elle- Incultes, même sur le continent; elle a con- 4749. tribué à l'agrandissement de la Prusse ; elle laisse la suprématie sur A»»leierre et Vranee* — La mer aux Anglais qui recouvreni Ma- rivalité recommence au sujet de 1 Adras en rendant le cap Breion : cadie et du Canada dont les limites nous ne perdons pas encore le Ca- ne ^^^ P^ fixées, nada. L'Espagne règle la traite des vranee. — Aux Indes , progrès nègres en faveur de l'Angleterre ; de Duplelx : le prince indigène d'Arelle accorde encore aux Anglais le cate, au sud- ouest de Madras, vaincu vaisseau de permission aux Indes est forcé de céder de nouvelles terres espagnoles qui avait été la cause de (août). — ^M. de Machault, contrôleur la guerre en 1739. La France s'en- général des finances, fonde la caisse gage envers la maison de Hanovre d'amortissement pour diminuer la à ne pas donner asile à Charles- dette publique. — Un édit royal di- Edouard Stuart.— Les hostilités sus- minue, dans l'intérêt de tous, les
1>endues en Europe continuent dans degrés de Juridiction, par la réunion es Indes orientales : deux amiraux des prévôtés et des vicomtes aux bailanglais assiègent Pondichéry ( 28 liages et aux sénéchaussées (avril), août), que l'énergique et intelligente — Par un édit de d'Aguesseau, les défense de Duplelx les force à aban« gens de mainmorte ne peuvent acdonner ( 17 oct). quérir ou recevoir aucuns fonds, Vranee. — Les galères ne sont rentes ou maisons, même sous pré* plus employées comme navires de texte d'hospices, de congrégations, guerre* — Manufacture royale de por- de confréries , d'hôpitaux ou de celaine dans le ch&teau de Yincennes, toute autre fondation eodésiastique
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ou Idque , sans lettres patentes en- puissant pendant vingt-cinq ans , il
registrées dans le parlement (août), affaiblit la noblesse, favorise le com-
— Buffon commence à publier son merce , diminue le pouvoir de Tin-
Histoire naturelle. — Premier ou- quisition, sécularise le gouvernement,
vrage de J. J. Rousseau : Discours Téducation et la Jurisprudence ; il
contre les sciences et les arts , cou- usera trop souvent de violence,
ronné par Tacadémie de Dijon. — *-i*j
Le Catilina de Crébillon inspire k il M.
Voltaire Rome sauvée. Ansleierre. — Mort du prince
les
contre les corsaires d'Algei
Tunis. organisée : les nègres commencent à
j^tfQ être admis, et deviennent bientôt
» J ,. . . ï très-nombreux comme dans la Garo-
VTMM. - Les droits et privi- hq^ et le Maryland. léges de la noblesse sont accordes, > ^ * « m pour eux et pour leurs descendants, , AiiRleterr© et Vrance. — En à tous ceux qui auront servi dans les Amérique , dangers des colonies antroupes, au moins comme capitaines S^a'SM : les Français, maîtres du (dot;). - D'Aguesseau résigne ses Jf^oada , ont des forts sur toute a fonctions (2T nov.). M. de Lamoignon, "»«« d«» S*°.^,**.*^*? ** dominent le premier président de la cour des al- cours du Mississipi, jusqu à son emdes, devient chancelier; les sceaux bouchure, par la Louisiane ; leurs pas^nt au contrôleur général des Groupes sont échelonnées jusqu'au finances Machault. - Mort du m»- sud du lac Champlain et sur les bords réchal de Saxe au château.de Cliam- ^^ \^}^^^' ^Înu^*"n1®, *î compagnie bord (30 nov.) : il aura un magnifique «".«^aise de 1 Ohio. Plaintes des Frantombeau, ouvrage de PIgaUe, dans «*>*• Premiers actes d'hostilité, le temple luthérien de Strasbourg. Espaipie.-'Le ministre marquis — ^Livre sur les Fiefs de BrusseU. de la Ënsenada fait du Ferrol , vil- Italie. — Après un vif débat , au ^^9^ ^^ *« côte de Galice, le premier sujet du patriarcat d'Aquilée, en- arsenal de la marine royale, tre Venise et l'Autriche , le diocèse Enyasiie et Portnsal.— Traité d'Aquilée sera partagé en deux ar- de limites pour leurs possessions chevêches : l'un siégeant à Udine dans l'Amérique du sud (avril) : les pour le Frioul vénitien, à la nomi- Indiens du Paraguay , du Parana et nation du sénat; l'autre siégeant à de l'Uraguay, soumis à l'influence t;oritz , à la nomination des ar- des jésuites, ne veulent pas se laisser chiducs. enclaver.
portvsal* — Mort de Jean V vranee* — École militaire fondée
uill.). Avènement de son fils aîné pour les nobles sans fortune; tes bâ-
oseph , âgé de trente-six ans. Il timents'seront construits sur les plans
grend le titre de roi Très-Fidèle, que de GabrieL — Création des ingé-
enoltXlV avait donné depuis un an nieurs des ponts et chaussées. — De
à Jean Y. Causes permanentes de Machault propose au conseil l'établis-
décadence : désordre dans les finan- sèment d'une imposition territoriale
ces; point d'esprit militaire; une remplaçant la taille, et qui atteindrait
armée mal pourvue; une marine ap- les privilégiés non taillables. Cla-
pauvrie % les sciences et la littérature meurs; pamphlets. Le projet est aban-
comprimées par la routine et la su- donné. — Iremier volume de T^n-
perstition. — Ministère de don Se- eyelopédie , dirigée par Diderot et
bastiett- Joseph Gurvalho, nommé d'Alembert : préface de d'Aleuibert^
phw turd marquis de PomhaL Tout- déjà connu comme mathématicien»—
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Siècle de Louis IIT, de Voltaire. -» Auttrlelie et <«att«* >-• Màht Mort de d*Aguesseau ; 1] a bissé des Thérèse nooiine rareUthie Pleiie- Discours , des Mémoires Judiciaires Léopold, soo second ffb, goitv«nieiir #t des Inttruetiotu à xon/U« (févr.)* de tous les pap qu'elte iioasèdc en
M^Ujunde. Mort de Guil- Lombardie, et en domie le goimr-
laumelV(23oct.). LatuteliedeGuil- nemcnt au due de ModèiM, F|raBlaume V , enfant de trois ans , est Çois îll , récemment l^éeoiHâlIé ârec nartagée entre sa mère, fille du roi Û mateon d*Autiiche (déc). George D, et la dut Louia-femest Bs^a^ve. — Concorcilat pouf réde Brunswick. clef là collation des bétitffhâes, dont
muitûm, ^ Mort du rei Prédé- » ^^ ^ ^'^^ ^ dlsposfeni plus rie 1" (avrU). Avènement d'Adolphe- Pendant les deul HeA de VûHùét. rrédéric de Hokteln^utin» —Phi" vraaee*->Le roi, par lettrld patoiifphia hotaniea de Linné « ou- tentes, enjoint aii parlement de ne iFrage qui résume et coordonne les pas pounaint ceux qui cnrtravientravaux précédents, surtout pour la DeUt ft Tarrét da 18 tTril tlht (2t classification savante de toutes les ri- févr»). Maobélssanoe éeft chambres cbesses du règne végétât CI mai) ; lettres d'eaU (9 mai) ; tcans-
..^^ lation dn parleaient d'abord à IH»-
^'^** toise^ pyia à Masons (oMwujrr»).
ABslèièrré.— Adoption du èà- Le fiarlefliant eat rem|iiai£6 paonne lendrier grégorien de lbS% — Fon- chambra royale à Paris» •=» Letirs de dation du Britiseh musBum — Beui. ^ '* RonsÉean turiainuÊi^ue fran^ FranklIn.Américain de Boston, établi jf^isé i Vooeasiml de Farrivtfe à Paris à Philadelphie, acquiert la preuve de <^ beuflés lullens. —Smt DtMtomrt ridentité de la matière électrique et 9Wt Pbrigine ëé riné§9kUté parmi de la foudre par Texpériefice du ^^ hommes* -^ La Oortetpondawe cerf-volant (Juin). Il imagina les ittt^roj^ d« GHmm a'ëlend de 1763 paratonnerres. * 1190*
Vrftnee*— Mort dn duc d'Orléans, ilibHé»— Traita inflUiKétiC et sens Iretiré depuis dix ans à l'abbaye de garantie consenti par Veaisa avee les Sainte-Geneviève , pledt janséniste barbar«iqi|eè de Maroc ) d'Atger^ ijte (févr.). — Un arrêt dé paHement dé- Tunié» dé Tripolli fend de refuser, comme H arrivait siicd«« ^ AeâdéMiib dé belles^ feouvent, les flaeréinents è ceux qn I ne lettres. •=- Usiie du fiëdvèatt atyté de présentaient pas de billets de eôUfes^- calëttai^ër : TàUnéé leM êbibfn^ â«i
âiofl, et rte déclaraient ))as accepter t^ janvier, la balle UhigiBHiHtë (18 avril). — Représentation du Devin de vtUa^e,
nu.
opéra de J* h lUNisa^au. Jkn^leiewr^ et Vriuiee« -:- Les
xaAIto* ^ Pose dé la première Anglais de l'Acadie assassinent M. de
pierre du fameux paiaia de Gasertâ, lumonville,que le commandant fran-
à cinq Ueuea de Nàples. U aéra con- «a^s du Canada avait député près
atrult fur les plans de Van YlteUii d'eux (24 mai ). Les Français prea-
j ^ .^ nent le fort 4e la Néeesaité. La guerre
tloob Ta recommencer.
Alleai*gii«* «Mi Leasing I, né en D«adnli«lL^*«4« aainiaftre Bem-
Lusace, pttbHè â Berlin, à vlngl- atorff Importe l'usage de l'indcula-
quatre ansi dea Fablêê qui sont de* Jdon qui doit préserver les penplea
Tenues classiques* des ravagea de ia petite véTote t la
Angleté^i'è. — Analysé de fo ^rearière bxpéHeBC* eat faite sur sa
Èeautéy par lé peintre Hégàrth qui a ^mum.
créé le genre de Ueftrifettnra morale. inraiké»! ^ NIMIàilie ttt bf&
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slètHé flh» du dauphin^ te dae d« Vh>*iic«4 — M on de Moiit«Éiutofi
BerH« â«^uift Louto XYi (U août)* àtelxanU-6ixam(IOftVn)^^£Mm<
— DédaraUett da roi , qui iaipoee dbit hofnmiu, du Maniais de lUra
un sitenee absolu sur les .di$pme9fe» beâu^ \é père de l'orateur, «iMrde
ligieuses ( 2 aepli)^ Le parlemeat de les gmtides quMtion» d'MoiiMite pou
Paris est réul>lit il enr^istre la d^ lltfque et sMlttle» ^ VHUtiKn 4m
«sUration (4« 6 Bq)t.)>— Ëdit pour la pèmplB «te ÏHêU\ é«rfU dans ud e»*
liberté du conuneree des grains. •— prit iMsttlé à rfigl^t est éondam^
Disgrâce du oeotrélenr g^ral de fiëe^duvl^atit de l'auteur^ le Jésuite
Machauit. — Rappel de Duplei](» «^ Bemi)rer, par Ssaoti XIV ^Ul re>>
Traité de Madras tout à l'avantage nouv^lenA, trois atii après, la«ed^
des Anglais (31 déè.). — Le journal teneé (avril)«^Jiaiidriii|C&ntrel)tit'
de Fréron prend le ti tre d^À nnée litlé' dier ei brifaod «[Ui a (tutlquefols teiMi
ratr6.— Séjour de trousseau à Genève, lête a dés tnmpeè d« roi^ fest }u(^ et
stalle»— Les Corses , de nouTeau e*feute ^ Valence, en Dauphiné^
soulevéscontre Gènes, prennent pour tlislle.— ^On rétfbuVé l^èmplàté^
chef lé généra) Pascal Paoll , âgé de m«ht de Nmpeli qni à éléèhgiôutië,
vingt-huit ans.— Nouveau Recueil dfe eôftirilé ÎHterculaatltB , Sous Ifes cétt-
lois des Deux-Siciks, le Code Con dffes dU Vësttté. — Les fouille* ne
rolin. serttttt poilrsiiltlfes àétiYèm«nt qà*a
^èriugai.— Une compagnie re- Bi fin du sièci%.
çoit le monopole oU éoinmerce de la portun^at. — À Lisbonne , un
Chine et des Indes, treniblenient de terré détruit des
muraille. — iilort de Mahmoud 1"; églises et dès maisons, et coûte la
Othman Ul, son ^rère^ lui succède i^ vie à quinze mille pérsonnesh^^npv.)^
cinquante-six ans. Puissance de trois Zft^t de la eommoùon, à Cadix , à
favoris^ — Le vin est intej-dit aux Tolède, à Madrid. — Êmancipatiori
musulmaos^ sous des peineâ trèsHsé" complète des indigènes dU Brésil,
vères (déc.). favorable à la èôlonie.
Angleterre. -Au moment de Aito«,a#ite^ A«»lètorre.AW
la guerre avec les Français du Ca- ^^^ ^^ 5 Miasli- '-^
nada , projet de confédération entre Commencement de la iuer re de Sept
les colonies anglaises de l'Àménque ^^^^ ^ j^ J^^^^ ^^ ^.
du nord : le plan proposé par a cou- ga^éeentre laFraBCeetl'A^letertei
ronne fut rejeté- parce que les co- j^^ ij^tiHtés ont déjà coiSencé en
^T't\rL«11^5"Lr\^ Mi^hf rt^^^^^^^^ Amérique. Alliance de l'Angleterra
f ^" a^ .?n nlSf u*?JL!^ hSlv »U fî.u «^^ ^ P'»«»« (16 jaBi..>i delà Franea
*/*l5" °«JÎr i l.£oSïi^^^^^^ ^^ r Autriche /par mflueoce d»
de la guerre. Les gouverneurs des ^ ^^ Kaunitoy qalsara «iniatre des
colonies se réunissent cependant pont rffailfSrraMàrM te^
orgahiserlaîuttecdntreles Français, ffi^^r^^^^^^^
Antf eterrè et ïrance. — Ut Uaace^ jusiiu'd la révoluttatt ftaa*
Anglais commencient la guerre a là çaise (l** mai). Avec l'eseadre da
façoa des pirates : leur amiral en- Toalon» le ma^éfbal de Richelieu va
lève deux vaisseaux français sur le fittaquer l'Ile de Minorque» sentinelle
banc de Terre-Neuve Huin) ; trois des Anglais dans la Méditerranée
cents naVires marchands sont cap- (avril^ : tenutive cootire le fort Saint»
turés. hostilités dans l'Ohio et le Ca^ Philippe, réputé Imprenable (8 mai) t
nada, d*abord favorables à la France» vietoire navale à. la bauteur de Portr
Më^mmàie^^ Au Pérou^ à QuitOi JMaJiQn^ sur Tamiral ani^is fing qui
trembiiBiaiit da terra (:26 avrU)i fuit jusqu'à Gibraltar (^ vmh a»-
636 xTnr sitCLi (1757).
nut de nuit; capiiulatioii du fort membres du parlem.renoocentj^rié-
(28 Juin), •— Déclarations solennelies ger. — J. J.RousseauàMontmorenq.
de guerre, écliangées par 1^ deux p^rto^fti. — Nommé secrétaire
couronnes (mai-juin ).— Au Canada» ^'Ëut pour les albires du royaume.
gorieuse campagne du marquis de Carvallio est à la tête du ministère ontealm, qui enlève aux Anglais le (mai). Encouragement de l'industrie fort Ontario et te voisinage des grands nationale : les marchandises venant '^!?; :r. S* ' l™^^'*» J^ labib, de l'étranger sont frappées tf « aUlédeia France, chasse les Anglais ^rolU Indolence des Po^S^als. Réde Caleutu. Il enferme sm prison- clamations de rAngleterrcT nier» au trou-noir où Us péris* ^ ^^ i. ^,x. .. j sent. — Frédéric H, sans déctora- f"***! 'ZJ^.J^ \ **""*' ** tion de guerre, lance le prince Ferdl- ?L^*^ ?!'Li*^î±?5H''""^P*^f,' """t nand de Brunswick avec soixante ^^""iî^^^J^^^SS?^- !?** ''!? mille hommes sur la Saxe. qu'U sup- "P*»?* /j*P?*?/î l'éducation de D08e compUce de l'Autriche et de ta ' «"f*"»^ destiné au trône. Russie, ses ennemies (août). Brun- MnlMie. — Idylles de Salomon swlck prend Leipsick. Frédéric II, Gessner, poète de Zuricli. lui-même, entre à Dresde, presque . ^^^ sur les pas de l'électeur qui l'a quit- 1757. tée pour rejoindre ses soldats i A-ng^leterre* — Sentence de mort Pima (10 sept.)« et force l'armée contre Eing: ses Juges cependant désaxonne à capituler ( 15 oct.). L'é- darent qu'U n'a manqué ni de coeur lecteur se retire i Varsovie. La Saxe ni de fidéUté, et demandent sa grâce sera pendant sept ans à la merci du (27 Janv.)* Les ministres font exécnroi de Prusse qui l'épuisé d'argent, ter la sentence (14 mars). — William d'armes, de munitions, et laisse ses Pittqui. depuis quinze ans, doit à officiers y commettre toutes sortes son éloquence une grande influence d'excès. — Les armées prussiennes poUtique, et qui a su conserver son franchissent les frontières de la Bo- indépendance et ses principes , même héme (oct). Marie-Thérèse réclame en exerçant des charges de l'État, deet obtient de la France les secours vient le chef du ministère de coatipromis par le traité : le prince de tion dans lequel entre Henri Fox Soubise conduit vingt -quatre mille (lord HoUand), le père du célèbre hommes en Allemagne. Fox. Active direction donnée à la
ABcleterre.— L'amiral Bing. le guerre contre la France dans les co-
valncu de Port-Mahon, saisi à Gi- lonies; aUiance avec Frédéric II; réfor-
braltar par deux amiraux, est livré k ™6 de l'administration des finances,
une cour martiale qui s'établit sur un AnsleSerre, Antrlehe, Vr«B-
de ses vaisseaux à Portsmouth (22 ee. muse , Russie et Suède.
déc. )C— Peu d'accord entre les trou- — Suite de la guerre de Sept ans.—
pes anglaises et les troupes anglo- Dans l'Indostan . succès des Anglais:
américaines réunies sous un même leur colonel Qive enlève à la com-
général.— L'IriandaisEdm.Burkeest pagnie française Ghandemagor sur
déjà célèbre; ses Uaisons avec Gar^ le Gange (mars); il pourra sou-
riclt. Sam. Johnson et Reynolds. mettre le Balv' au nord-ouest, et
Vramee. — Bref de Benott XIV l'Orissa au sud-^uest du Bengale , et
dans la question des sacrements et donner à la Grande-Bretagne dix
de la buUe UnigeniUa (ocL). 11 n'est millions de sujets. — La France op-
Bas accepté par le parlement (nov.). pose à ta Prusse cent miUe hommes
léclaration du roi (10 déc), imposée en Westphalle (avril) , et prend l^Osl
dans un lit de Justice (13 déc). Un Frise entre le bas Ems et le bas We-
édit royal supprime deux chambres ser (3 JuilL)* Le duc de Gumberlana
des enquêtes ; cent quatre - vingts repasse le Weser pour couvrir l'élec-
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lorat de Hanovre: il est battu à ( féw.). — La résistance des Indiens Hastembeck, près d'Hameln, au du Para^ay à l'exécution du traité sud-ouest de la ville de Hanovre de limites de 1750 , imputée aux je- (26 juin.); le maréchal d'Ëstrées, suites, fait retirer à cette Société vainqueur, reste maître de réiectorat Fadministration temporelle sur les et de tous les États de la maison de Indiens; plusieurs sont jetés en pri* Brunswick. Richelieu , qui comman- son comme coupables de commerce dait sur le Rhin , se porte contre le illicite (août). — Les jésuites sont duc de Cumberland, l'enferme entre chassés du palais etremplacés comme les bouches de TËlbe et du Weser , confesseurs par des franciscains, et lui fait signer la honteuse conven- »oMle. - Le feld - maréchal liondeCloster-Severn{10sept.). La Apraxin, accusé de trahison pour sanglante victoire de Prague (6 mai) sa conduite dans la guerre contre coûte à Frédéric II le général Schwé- jes Prussiens, meurt avant son jugeri 11 , 1 un des créateurs de la disci- ^ent. - Les blés de la Russie nourpline mihtaire. La victoire du gêné- rissent la Suède pendant une disette, rai autrichien Daun , à EoUin, force ^ . \ . * . m les Prussiens à lever le siège de Pra- , «iwrjialc.— Avènement de Musgue et à sortir de la Bohême Oulll). taphalU. Il renouvelle les lois somp- — La diète de Stockholm déclare la î?*»'«» P^T*^^ <^î"?« *« ^"^« <*«» guerre à la Prusse malgré le roi, ^"^^ ^} des Arméniens. — Son mibeau-frère de Frédéric II (mars) : les ««f «i \e grand vizir Raghib-Pacha, hostilités seront sans résultat. — Al- *^' ®°"*° .^ '* P**^' liance de la Russie et de TAutriche . ^.^ç. ( 1 2 juin). Le feld-maréchal Apraxin, * lo^^ envoyé par la czarine, prend Memel, Allemasne, Angleterre, Ansur la Baltique (5 juill.), est vain- «riche, Pms«e et Russie.— Fréqueur près de Gross-lœgerndorff , déric II décide les Anglais à rompre au sud-eft de Kœnigsberg (30 août), le traité de Closter-Sevem, pour que mais se replie vers la Pologne et la les armées françaises , occupées du Courlande.— Frédéric II, qui est ren- côté du Hanovre, ne pénètrent pas, iré de Bohême en Saxe, y trouve Tar- comme en 1767, au cœur de TAllemée impériale sous le prince de magne. Les Français conservent d'a- Saxe-Hildbourghausen , et l'armée bord Brème (janv.); mais ils perdent française, venue de Westphalie avec Mlnden (mars). Défaite d'un corps le prince de Soubise : il les bat à d'armée du comte de Clermont, en- Rosbach, sur la Saala, entre Merse- jre Rhin et Meuse, à Crevelt, au bourg et Naumbourg (nov.), chasse nord-ouest de Dusseldorf (juin). Les de Saxe les Autrichiens, bat le prince Français cependant, sous le duc de Charles à Lissa ou Leuthen, en Silé* Broglieet le prince de Soubise, deux lie, au nord-ouest de Breslau (6 déc.> fois vainqueurs des Anglais, des vrance. — Tentative de régicide Hanovriens et des Hessois, se mainpir Damiens (5 janv.). U est exécuté tiennent au pays de Cassel dans la (28 mars). — Réconciliation du par- vallée supérieure du Weser (juill.lement avec le roi (sept.). oct).— Descente des Anglais à Saintw- « 17 /^ 1 r. Malo (5 juin), à Cherbourg (7 août), Italie— En Corse la France en- ^ Saint-Èrieuc (4 sept.) ; te duc d'Aivoie des troupes à la prière des Gé- i„on y^ ^at en Bretagne.-Le gédois; le parti de rinsurrection offre néral russe Fermer prend Kœnigsberg en vain de se donner an roi de Prusse. (22 janv.) et livre les bat. indécises de Portugal. — Soulèvement au su- Custrin et Zorndorff (25, 26 août). Jet des abus commis par la compa- Frédéric U prend aux Autrichiens Knie générale des vignes du haut Schweidnitz, leur dernière place en l^nro; C est réprimé avec vigueur Silésie, et oblige le maréchal Daun à
«3S xmr 9aiM (i7fiA).
renoncer au iiéfft 4*Q|qiuU (jula), 4u thrt de régest, o» ▼«lik. Il rési'
U e«t poursuivi en LwMee K eet dera à GUnur, qol lui doit le irâlaii
battu par paun à HoclilLircb , où U fortifié ou Ark, et les sëpultares de
per4 deux cent quatorze eanont (Il 9ei deux giands pootes , Saadi et
oct). Deux généraux pruwiena for» Hafix.
cent ûaun à lever je siège de Dres^, wé^i^mï. - Benoit XÏV a per-
lii"t-LÏÏ'!L^.^^F!3SM- ^ ^^^ rechercher les désordres œm- Saxe reste encore à Frédéric U, -, ^u „ les Jésuites (1- avril). Au Canada, malgré U brillante vi^i ^ . ' „,^ ^ , „ toire du marquis de lloatcalm qui ..fW**^ 7 Poémo 4e l^ Jfort ivec trois mille ciqq cents bomipes * ^*^^^ P^^ Uessner. bat setxe mille Anglais (6 juUy , les . .^^ Anglais s'emparent de nié Koyale 4 4^»^ ou cap Breton , avec le fort Louise Am^^imÊvm^AaÈrÈ^^^jprmmt bourg {%! Juin.]* Ils enlèvent i ^ et ttaumU. — Suite de la groirede France, sur les côtes d'Afrique, I« Sept «ns.^Dans les ÀBtilIes, les An- Sénégal, et rtle de Gorée, au sud du gtab attaquent valBement la Martinicap Vert. —Dans l'Indostan, le gou- que ( janv.); mais Ils prennent la Goaverneur français, Lally-ToHendal, as- deloupe. — Au Canada, le marquis stége la grande colonie anglaise de de Montealm meurt en héros près Madras (déc), de Québec, qui est prise quatre France.— -Par l'édlt 4u 3^ mars, J^ura après sa mort (sept).— Infério. aucun officier ne sera pourvu d'un '^^^ numértqoe dés valaseanx fraorégiment qu'il n'ait servi pendam ^** • bataille perdue prèa de la côte sept ans, dont ciiiq comme capi- J»p«SnMe de Lagoa fl7 août); ei taine; an ne sera pas reç» capitaine ?**« bontcuse de M. de Conllaiks à h sans avoir ooeupé deux ans l'un des hauteur de aelleJle(2dnov.).— Dans grades Inférleurs.-Hiîuesnay, par son les Indes, victoire disputée, sur Ii ntbleau économique et ses'^Mo**^ gp«« de Goromandel <I0 se^).— Les me* génépales du §eutemêment Français ne quittent pas les Pégions éêotkomiquef ramène Fattentiea vers voisines de la Westpbalie^ Le prince l'inculture. — Beaux travaux de Ferdinand de Brunswick, pour les 'jotaoique de Bernani de Jussieu, ft couper du Mein et du Rhin, attaque roocaslon deUplanutiondujaidiil ^^ troupes du duc de Broglie, à de Trianon à Versailles. -^ De VEt- Berghen, ft deux lieues de Francfort, pWl, ouvrage d'Hel vétius, doctrine de et perd dix mille bovames (aTril). De ratbéisme et de IHutérét personnel.. Broglie enlève Minden, sur le Weser
.*M.e, - Mpn de B^nottXlV i^nUK':SrâU'îe"c2*
refations même avec la Prusse et 1« l' f *îi™i^!. !r^<ïïïr!i ^•
Russie, p a fondé à Borne upe aca* vSd'elTzïïkîa^^rivf^ ^S^
demie pour l'Ustdire ecclésiastique , ^mmŒu i '^î T? «S^^^
11 a enrichi la bililiothèque du Va- ^»'8?*;,9j?ri\îi!J^t H"!!,i?^
tican et consacré le musél, dans le, ^ïeJSrau^nortw Si fcri in^
'"'H°î.trH^Ï Œ^fa1iTtL' FÏIaérrn'"U°énVL^„e'"c;,m-
produtts des fouiUes f "«sj Rome ^ „ , f^^^^ anx^oels s'est rta-
«/"\ viVrî^t- .'Tiilfr'^fv l "* m» '«■»'•<»*• autrichienne de Utid» :
aénientXlU,plM? dévoua au» cor, ^j„ pTancfort et Berlin, i Cunera-
porations rellgTewseï, ^^ ^^^^ ,^,^ pwtart tait
««««a. -^ ToutcrpulasanM à» heures; défaite des Bruadcos (Il
Kdrint-KbaD après la ■Den vielcnte aoaD.-rr Psr çontffrtcoup, lesPms-
de Mohave'd-Hafan. (1 te caniSttt* «isas perdsM Ufcstf» (6 <*?(•)> <*
•on^ enveloppés par le iqaréchal time en septembre 1758 coûte la vie
Daun , près du fameux csamp de Plr- à plusieurs nobles accusés de corn-
na(10nov.). p|icité, le duc d'Aveiro, le mar-
KspA^ne et l^Ue* — ? Kort (^» ]"'^ ^ Tavora avec sa femme et son
Ferdinand YJ d'Espagne sans postée p (Janv.). Malagrlda et deux autres
rïté, (août). Soq frëiç don Carlos, jésuites, enveloppés dans le complot,
i'alaé des enfanta d'jsabeWe ^ Paru »« peuvent être Jugés sans la per-
me « est proclamé i Madrid. — Bon mission de Rome, qui se fiiit attendra
Carlos , pendant vingt-quatre ans de P«n^»«lt un an. — Carvalho est fait
r^ne d^ns )es Deux-^iciles, a réfor-. «»»«• d'Oayras ( Juln)^ — Un édi|
mé les abus, encouragé les lettres et '«^^ «^"^ ^M jésuites (3 sept.) i
les art»: L'alné de ses trois fils ét^i la friopart sMt traospertés en IlaUe,
imbécile et IncapaiWe, il Uésigne \^ *^tt» collège» étaM sappnmés, les
second pour rbéri^e présomptif d6 ^^ «ont wnfléet au principal
la couronna d'ppagne. et doone a\| d*Al»tida, «t à det pvAtrts tion ooit-
troisième , Ferdinand I*% enfant ^ gfégviistes.
huit afis, le trône desDeox-Siciies, 4 7AO sous la ttttelle da mintstfe Tanueei ,
qui Tavait lui-même guidé dans la ^ng^letonre, Av^rlehe, Vrim-
voic des réformes t mais le nooteait ««ï PnMi»c et Iftusale. — Succès
rôl, passionné pour les exercices phy- des Anglais. En Indpstan, ils triom-
siguès, ne gouvernera Jamais loi- phent de tally par la complicité des
rnéDie. indigènes, les Mabrattes (janv.] : la
«•r#nfe,-ted\icdeChoisepl,qtt( VV« Pondichéry va être bloquée,
a quitté rambassade de Vienne pwf 4" S^v^^^ les efforts héroïques de
\e secrétari^ des aiïnires étrang^reî ?:.l®.l*.';^!*i*l?l^???.^°L??l! en 1758, frondeur,
d'AutrlcIie «- ^ -. ^-^^^., . , .-
Le maréchal de Belle-Isle esf secré- î""e du gouvernement (raqçais. -,
taire d'fitat de la gaerre. SillKHiette, ^» colomcs anglaises ont fait d'é-
pendant qttelqvés mois contrdlea» "»'•«»«* sacrifices «flammes et d ar-
général ta teanees. véfoniie l'ad- «^^ ,r>y ,<*p^ !f . ^W^Çjlsjio
mlDlstr^tloB des fermes. ^ U H- ï»uj Jes forts du territove de l'Ohio,
vfe d^ieivétius, eond^mné par CW- ^^ Ja^ C^amplaln et du lac Ofltano,
ment Wl\ est brûlé par ordre du ^^W*'? ^*},^i?^'H- 7" ^ T^^
parlement. ^Voltaire, retiré à Fer- f}^ de ^«««^ bat à Corbach , %
key, dans le pays de Gex , près da l «uest de Cassel , twiiU mille bom^
lad de Qeoèv^Set la demièVe mala »».e? ^^ Pfinf e héipéd»|aire de Rrunsr
à VBMi€ris%rUim€gw»dunaHmi$i wci; (4">lMr ma» » est battu si^f
-^^NmweOeBélaiseàeyyhmê* ^ bas BW^k * KWnberg ( 16 oct.),
seau; éerite dans son «rmluge de jf Ç<^l>at de, Uos^erci^np e^^ çé è-
U9mmormf.^Ëlo9ê au, mt^eM 5fî ^^ ^ dévouemei^t dM cbeva^ef
de Sa»e, par thMaaiT d Assasi. |Le territoire entre le Rhm
_. â,j jj «tle ^a|it Weser reste ouvert aux
rolorne. — A la demande de| ^^^^ françaises. — Halheurs dé
États de Couriande et de Sémfgajle, Frédéric |L Un de ses généraux ,
le ro! de Pologne Investit de ce du- j„^„ p^^ ^^ ^^^^^^ autrichien l^au,
ché afin troisième fils, qui s engage ^ ^jon, près de GiaU, perd cette place
maintenir la confession d'Augsbourg ipipQ^ante siu sudroUest de la ^ilésie
et îi ne pas permettre l'exercice di^ /„,j^n y^ division ru8«B ^'empare
culte catholique (ianv,). ^ BerHn» qui eat mise ^ G«Btribult«^
^•r^^PVal. -^ La tentative d-aa« (8 pet.), Frédéric 11 en peiioime b*4
t^iiA^ dont 1<» rq| 4 failli étr« \kt» w'iim victoire aanglante sur le maré«
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chalDaun,àTorgausurrLlbe(2n.); famille les quatre souverains de la
(la Saxe est entamée par les Autricb. maison de Bourbon : France , Es- ABsletcrre.— Mort de George II pagne, Naples et Sicile, Panne et (25oct.). — Son petit-fils George III Plaisance; ils promettent de se ga- ▼oudra un gouvernement personnel rantir mutuellement leurs États ( 15 sans les whigs. — Poésies gaéliques août). — Sur le continent , l'armée d'Oman, par Macpherson. française dite du Bas-Rhin occupe
ïMmre.— A cause de la guerre, Embden et Mcppensur TEms, et le
troisième vingtième et doublement uZtnî^XtV T^^i"!^^ "^ de lacapItulaUoD. Ds seront mainte- „J°l!S l'IS^i^^^^ Silésie le
nus jusqu'en 1787. - Petite poste à 5f°f 51*^!^^^^^^^^^ ' ^"^ }''
Parti. - Mémoire sur les Défriche^ TuëÛr L^, ^^^^^^^^ ""^ ''**5"
ments du marquis de Turbllly.- J^Ii^ïL/^fJ fii^ *" '''''^
Tancrède tragédie de Voluire. v?n? rilh^^ ?nrï: in ?^^/°*^ «* ■- V r* r» 1. 1- 1. j vent U)iberg, après un siège de SX Italie.— En Corse, Paoll fait de mois (déc ).
Corte sa place d'armes contre les *
Génois. Angleterre. — William Piti
Portosal. - Création d'une in- 2"!"^ tZK^^^"^ *"J.^ ""^^"^ ^^ , tendance générale de police (26 juin.). ^^^^ membres du cabinet de dé-
-Rupture ouverte avec Rome à cause ^l^?i'Hl^*^"•l7^*"^*'f^^'^ ^°
des jésuites (août).— Carvalho frappe E^^'® ^® 'î™!"* i9S^ )'M ^*^™^« ^®
les iobles: beaucoup sont jetés en «"te fecrétaire d'État de n^
prison ou exilés, même des frères ™»s à 'a tête du ministère, sera obligé
naturels du roi. -Pour donner aux ^j/j!^J%T^ f f^^ ^^^"^ * ï^".-
rues et aux maisons nouvelles un ^*«*oire d Angleterre du philosophe
aspect plus régulier, un édit royal ^^ssais David Hume : elle n'est bien
ordonne la démolition de tous les ^^S^"" ^^^f^ »* des torys, ni des
édifices qui ont échappé au tremble- ^°*P î "J ^^^ catholiques , ni des
ment de terre de 1765 ( 16 oct.). protestants.
j mttM France. — A la mort du maréchal
*'''**• de Belle-Isle, le duc de Choiseul
Angleterre, Autrtehe, E«pa- réunit aux affaires étrangères le mi-
0ne, Vranee, Italie, Pmsse et nistère de la guerre (26 janv.). A
Russie. — Désastres maritimes de l'occasion du procès du jésuite Lala France, surtout dans l'Indostan. Valette, négociant à la Martinique un Capitulation de Pondichéry , après conseiller-clerc du parlement de Paîieuf mois de blocus ( 15 janv.).— Le ris, l'abbé Chauvelin, provoque l'exacomptoir de Mahé, sur la côte de men par le parlement et par des Malabar, est pris par les Anglais commissaires royaux des constitu- (févr.). Mais ils ont dans le Mysore , tiens de la Société, de sa morale de au sud de la péninsule de l'Indos- son enseignement , de ses doctrines tan, un ennemi nouveau, HaTder-All, politiques ( avril j. Un arrêt du narqui dépouille son souverain et prend lement reçoit appel comme d'abus sa place. — Aux Antilles , la France de bulles ou de brefs concernant la perd la Dominique. Sur la côte de Soeiété (août), et ordonne de brûler Bretagne,la citadelle de Belle-Isle est plusieurs de ses ouvrages Une asoccupée par les Anglais (juin).— Dans semblée d'évôques se déclare pour la Hesse-Cassel, succès balancés en- le maintien de la Société (oct.-déc) tre le prince Ferdinand de Brunswick —Élan patriotique pour concourir à et le maréchal de Broglie, auquel s'est la guerre maritime : les états de nluloint le prince de Soubise, général de sieurs provinces, des compairnies de ïarmée du bas Rhin ( mars-juiU. ).- finances, la ville de Paris, la Xmbre M. de Choiseul réunit par le pacte de de commerce de MarseiUe. le dergé!
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aes corporations religieuses offrent Mayence, le prince héréditaire de
au roi des vaisseaux (nov.).— Société Brunswick (30 août). Ils perdent
royale d'agriculture (!•' mars^. ' Cassel (!•' nov.).— Frédéric II , mal-
Mtolie Clément XIII fait re- 8'^, ^« maréchal autrichien Daun ,
construire le port de Civita Vecchia. !;«"**'«' ^^/^^ ""« ^"^2"^ ^J^ P>»s ^^
^ deux mois, dans Schweidnitz, en
portug^al. — Les biens des je- Silésie (oct.). — L'Angleterre désire suites sont réunis à la couronne la paix : les conquêtes mêmes ont (févr.). — L'infortuné jésuite Mala- épuisé le trésor ; recrutements difflgrida, livré au tribunal de l'inquisi- ciles. Le comte de Bute, devenu printion pour les pensées hérétiques et cîpal ministre (mai), hâtera la On des folles que contiennent deux livres hostilités.— Six semaines de négociacomposés par lui en prison , est tions. Préliminaires de paix signés à étranglé et brûlé (sept.).— Fondation Fontainebleau (3 nov.) : l'Angleterre d'un collège royal pour cent jeunes gardera l'Acadie, le Canada, le cap nobles (avril). Breton, la Grenade et les Grenadines,
Saint- Vincent, Saint-Dominique et ^'""» Tabago, toutes trois contestées de- Angleterre, Autrlclse, Espa- Puis 1 722 , et le Sénégal. La France (^ne, Crance, Italie, Portugal, conserve le droit de pêche sur les Prusse et Russie. — Déclarations côtes de Terre-Neuve et dans le golCe de guerre échangées entre l'Angle- Saint-Laurent, avec les îles de Saintterre et l'Espagne, alliée de la France Pierre et de Miquelon , situées dans (janv.).— Le Portugal dévoué à l'An- ce golfe; elle recouvre la Guadegleterre subit une invasion espagnole loupe, Marie-Galante, la Désirade, (juin). Des hommes de guerre expé- la Martinique , et obtient Sainte-Lurimentés lui sont envoyés par la cour cie ; l'Ile de Corée lui reste au Séde Londres: l'un d'eux, le comte de la né%a\; Belle-Islc, sur la côte de Lippe Schauembourg, nommé mare- Bretagne, lui est rendue. L'électeur chai général , constitue une nouvelle de Hanovre et le landgrave de Hesse armée portugaise, et restaure les rentrent dans toutes leurs places, fortifications des places frontières. Aux Indes orientales, restitution musurtout Elvas, sur la Guadiana, en tuelle : la France garde Pondichéry, face de Badajoz, ville espagnole. — Mahé et trois petits comptoirs au La participation de l'Espagne à la Bengale ; mais sa marine est ruinée, guerre donne aux Anglais de non- L'Espagne recouvre Cuba et Manille, vellcs conquêtes maritimes. Dans les mais elle cède à l'Angleterre la Flo- Antilles, ils prennent aux Français la "de et la baie de Pensacola, au sud Martinique, la Grenade, Saint-Vin- de la Caroline anglaise: la France la cent, Sainte-Lucie, Tabago (janv., dédommagera par la cession de la févr.); aux Espagnols la Havane, ca- Louisiane, à l'est des contrées mexipitale de l'Ile de Cuba , et bientôt caines.
l'Ile entière (juin -août). Dans les Angleterre. — Dans le parle- Indes, l'Espagne perd les Iles Philip- ment , opposition contre la paix si pines et leur capitale, Manille (oct.). fructueuse cependant : Pitt s'en fait — Sur le continent, dès son avéne- l'organe. L'opinion publique est favoment, le nouveau czar Pierre III a rable à lord Bute; disgrâce des whigs. cessé la guerre contre la Prusse France* — Calas, accusé sans (janv.). — Cessation des hostilités preuve de la mort de son fils, conentre la Prusse et la Suède, par la damné par le parlement de Toulouse, volonté de la diète de Stockholm meurt du supplice de la roue (mars). (mai). — En Allemagne, les mare- Voltaire, plus lard, fera reviser cet chaux d'Estrées et de Soubisc bat* inique procès. — V Emile de J. J. t«Qt à Johannisberg, ù l'ouest de Rousseau, traité philosophique sur
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réducaUon.— Le parlement de Paris, g:iic,l'raiiee , Poto^ite ,
iueeant comme d'abus, dissout la gai et l»r«««e. --Traités de Paris, Société des jt^suites (6 août) : arrôis entre la France , l'Espagne, 1 Angleanalogues rendus par plusieurs par- terre et le Portugal, qui recouvre es lemonts. — Censure de la Sorborme qu'il a perdu ( 10 févr. ). Traités contre VÉmile 20 août).— Réunion d'Huberisbourg , en Saxe , près de au domaine royal, par cession vo- Dresde, entre Marie-Thérèse , le roi Joniaire de la principauté de Dom- de Prusse et Félecteur de Saxe, roi bes au nord du Lyonnais, apanage de Pologne : la Saxe reste à Félecdu duc du Maine, fils légitimé de teur; Frédéric II, pour la troisième Louis XIV (mars-août). fois, se fait céder par Marie -Thérèse
V ; » ^ „ la Silésie 15 févr.). Résultats delà
Italie. — Affranclussement des ^^^^ ^^ g^p^ ^^^ . grandeur conserfs du duché de bavoie C20 janv.). ^j^g^lale de la Prusse et suprématie
nasille.— Mort de la czarineÉli- maritime de TAnglcterre, au détrisabeth (janv.). Sous son règne, pas ment de l'Autriche et de la Fraoce. une seule exécution à mort; diminu- Angleterre. — Le compte fition de l'impôt du sel; liberté rendue nal des fiépenses de la guerre fait I vingt-cinq mille débiteurs ; elle ac- voir un déficit immense; nécessité quitte une partie de leurs dettes. — de nouveaux impôts. Discussion ar- Avénement de Pierre III, son neveu, dente dans les deux chambres , au né d'une fille aînée de Pierre le sujet de l'impôt du cidre. Le comte Grand et du duc de Holstein-Got- de Bute se retire (avril) :1a direction lorp. — Admirateur de Frédéric H , passe à George Grenville , un des SI cesse de lui faire la guerre et lui membres de son cabinet , qui a les renvoie ses prisonniers. Projet d'al- niômes principes. — Affaire de M. Wiliiance avec les deux autres branches j^gg ^ éditeur de la feuille périodique souveraines de la maison de Hols- fforth Briton : le numéro du 23
réunies « . .—» , vjuc mv....^... v.« p„.. — . — , .-x,.,. ^..
elles contre-balanceraient le pacte yoyé à la Tour, mais il en sort, grâce
de famille des Bourbons. Protection ^ son inviolabilité parlementaire,
accordée au commerce, affranchis- Lg papier inculpé est brûlé de la
sèment de la noblesse des entraves main du bourreau; vive agitation à
qui la liaient au souverain , sup- Londres : mais les deux chambres
pression de la question dans les approuvent la conduite du pouvoir
procès criminels, lois répressives du (nov.), les communes laissent aulori-
luxe. Mais il a des mœurs ignobles ger les poursuites : Wilkes passe eu
et menace la puissance du clergé. France (déc). — En Amérique, lutte
Conspiration au profit de sa femme ^vec les Indiens, que menacent les
Catherine qu'il voulait répudier : il f^rts construits au sud -ouest des
meurt neuf jours après sa renoncia- grands lacs et sur leurs territoires de
privilèges accordés k des protestants de France, du Palatinat et de Lubeck: lente prospérité. — La permission ADSleterre, Autriche^ Espa- d'abattre du bois de Cauipôche dans
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la baie de Honduras, colonie espa- Thérèse, l'ajrchiduc Joseph , est élu
gnole, aux portes du Mexique, sera roi des Komains à Francfort (27 mars),
l'occasion d'une contrebande active Angleterre. — Suite de l'affaire
et ruineuse pour l'Espagne. — Aux deWilkes i les communes autorisant
Indes, lacoropa^nje briseCossim-All- les poursuites des tribunaux ( janv.).
Khan, soubab du Bengale, et s'empa- la cour du banc du roi déclare Wilkes
re deux fois en quatre mois de sa ré- coupable (féyr.). Question de prin>
sidence, Patna, sur le Gange, qui reste cipe, discutée et ajournée, sur le droit
auxÂuglais(nov.). Au sud, résistance d'appréhender au corps les auteurs,
du souverain de Mysore, Halder-All. imprimeurs et éditeurs d'un libelle
'■'^ Recherches sur Ventendement hu- séditieux. — Tendance à imposer les
main de l'Ecossais Th. Reid. colonies : les marchandises étran-
ïrancc.— Édit royal portant rè- 8*''«s <!"> Y sont importées sont souglcment pour les collèges qui ne dé- P»®» * des droits (mars). Projet d'un pendent pas des universités (févr.). ""P^' sur le timbre. — Extinction —Les Facultés de théologie et de mé- «une partie de la dette contractée decine doivent donner leur avis sur pendant la guerre, sans emprunts, l'inoculation de la petite vérole, avant ««"s loterie, sans impôts nouveaux, que l'usage en soit permis (8 juin).— — Renouvellement de la charte de tu Circulation des grains autorisée à Tin- Ranque pour vingt ans. — Commenlérieur. — Les folies des jansénistes, cernent des voyages de découvertes qui durent depuis vingt ans, sont dé- 5"» ^^} illustré ce règne : le commovoilées dans leur assemblée d'Ulrecht ^ore Jean Byron part pour faire le (13sept.^.— Tentative de colonisation fo"»* <i" ™onde (juin). —Aux Indes, dans la Guyane, à Cayenne : douze le soubab fugitif du Bengale, Cossim, mille colons y périront. — Famille entraîne à la guerre contre les Andes plantes d' Adanson. g^^^s le nabab d'Aoude, au nord-ouest
^ , * ». . T^ r, tle Patna, et même le grand mogol ;
Pologne et im»sle.~En Cour- j^s Indiens, vaincus malgré leur nom-
ande, rivalité entre les partisans de bre, traitent avec la compagnie (oct.).
?*'1"..??!?.PP'!Î.?PL-L'!. ,?T? ' !^ France. - Mort de M- de Pom-
la gestion et l'emploi des revenus des
Pologne. — Frédéric-Auguste II communes; suppression des offices meurt à Dresde (5 oct.). vénaux et héréditaires, les magistrats
Prusse. — Depuis la paix, soins ^^^} ^^^ P*"" ^^ notables (août).— donnés à l'agriculture et à l'indus- .V®^î^^" x*^'?"?.. ^<^°^® vétérinaire à Uie : l'établissement de la régie des Alfort,prèsdeCiiarenton.- Premièdouanes et des impôts est un mal- repierredudômede la nouvelle église heureux emprunt aux institutions ge Ste-Genevjève, comm en 1757 par françaises. Soufflot : elle est imitée de Saint-
Pierre de Rome et de Saint-Paul de 1764. Londres (6 sept.). — Par édit royal,
. . suppression de la Société des jésui- y
Allemagne. ~- V Histoire de tes; ils pourront continuer à résider ^ Vart chex les anciens , admirable individuellement dans le royaume en traité de Winckelmann ; qui, traduit se conformant aux lois (26 nov.l— > en français en 1781, contribuera à Traité d'astronomie de Lalande, amener une révolution dans la peintu- professeur au collège de France, re.— Début del'ilfwanacfc de Got/ia. Italie. — Le Traité des délits
Allemagine et Anlrlche* — Le et des peines du Milanais Beccarià fiis aîné de l'empereur et de Marie- établit les bases et les limites du
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droit de pnnir : Il demande que la grès à New-York; exposé des droia
))eine soit proportionnée au dé}lt, et des griers des colonies, Boston est
qu'on supprime les supplices bar- un foyer d'opposition : mais on ne se
bares , qu'on s'applique à prévenir sépare pas encore de la métropole.
plutôt qu'à punir le crime. Traduit — Dans l'Indostan , arrivée de lord
en français en 1 766, il sera commenté Clive , investi des pleins pouvoirs de
par Voltaire et Diderot. — A Parme, la compagnie. Il traite avec le grand
les communautés religieuses ne pour- mogol qui accorde à la compagnie
ront recevoir des legs de plus de la perception des revenus de la pro-
trois cents écus; ceux qui veulent vince de Bahar, capitale Patna; de U
faire des vœux monastiques renonce- province d'Orixa, qui s'étend au sud-
ront à tout droit de succession (oct.). ouest et va jusqu'à la mer, et du Beo-
Poloffiie.— Après onze mois d'in> gale : il se réserve seulement m interrègne , Stanislas-Auguste , comte but annuel, de Poniatowslci , grand panetier de Eap«sne. — Mariage du prince Liihuanie, est élu par l'influence de la des Asturies, âgé de dix-sept ans, Russie et de la Prusse (6 sept.) : c'est avec Louise-Marie, infante de Parme, un prince incapable. ^ cousine-germaine , qui le domi-
Ronie. — Clément XIII proteste nera complètement. — Le commerce,
contre l'arrêt du parlement de Paris dans les deux Indes, est déclaré libre
renduen 1762sur lesjésuites(3 sept), pour tous les sujets du roi.
flnède. — Le sénat, pour la pre- yraiiee. — Un arrêt des roal-
mière fois, admet un ministre bri- ^^^^ ^je requêtes de l'hôtel, à Pa-
.annlque (avril). ^is, réliabilite la mémoire de Jean
Calas, exécuté à Toulouse en 1762
'* '"^* (9 mai-s). — Règlement pour l'admi-
Allemagne — Lessing publie à nistration municipale (31 mai ) : les
Beriin Laocoon ou Traité des H- villes et les bourgs qui comprennent
mites de la peinture et de la poésie, plus de quatre mille cinq cents habi-
ouvrage supérieur de critique. tants auront un maire , quatre éclie-
Alleniasne et Autriche. — vins , six conseillers municipaux , uû
Mort de l'empereur François l" syndic et un greffier.— Le parienaen^
(août). Marie-Thérèse continue de défend d'inhumer dans les cimeuè-
gouverner, quoique Joseph H, roi des res établis dans l'intérieur des villes
Romains, reçoive le titre d'empereur. ( ' J"»»)- — ^^ ChaloUis , procureur
Le frère de Joseph, Pierre- Ltiopold, g^»éral près du pariement de Brcu-
gouvernera le grand-duché de To&- g"e, auteur, en 1701 , d un compw
cane (sept ) rendu des consiitutions des jésuiies,
An«IeUrpc.- James Walt pcr- ffenseur des droits du parlement'
îcctionne la n.acliine à vapcu; de des états de Bretagne contre le d«
Ncwcomen. - Quoique lesiolonies <J Aiguillon, le Kouvenieur delà p^
<M> refusent à l'imnflt narr» niiVlics *""««. «s' arrête nar ordre du PM se leiuseni a i impôt parce qu elles «j > _ „ j ^ dauphin pnnce
n'ont pas de représentant dans le ^ eux (20 jéc.) - Obserlatiimt M
parement qui le vote le bil du f.^,-,,<,i;^ je France, de Mably, ou-
imbre, voté dans les deux cliaiii- ,„„« favorable 4 l'émanci patio» <1.
Dresrcçmt la sanction royale (mars), tiers état. - De 1765 à 1767, Saioi»
dres,insurrectiODdesouvrler8ensoie. "l'î »"'?^«| •'';»"'^„- f«»*S Ministère plus conciliant de RocUn- P°«™« t,. 'S."^ ÀÏ^'lf ffit RhaniiBurke le soutient. -Lescolo- £?„'?."' '"f'.^'i.t^'.v''- Z^^/tKin-' nle.de l'Amérique du nord ne veulent 'J'i'^ /"StA'. f"**"'^' ^"''* ^ plus rectvoir de papier timbré. Con- ''*"* "* oeaaine.
ItaUe. — A Parmo, un édit sou-
met les Mens qui sont passés de Danemark. — Mort de Frédémains laïques à des membres de TÉ- rie V (14 janv.). — Avènement de son glise aux mêmes impositions qu'ils fils Cliristian VII à dix-sept ans. Il payaient auparavant (Janv.). Mort fait don de la propriété de leurs ferdu duc don Philippe , au nom du- mes aux paysans du bailliage de Ce < quel gouvernait le Français M. du penhague : plusieurs seigneurs l'iml' Tillot , administrateur intègre et clé- lent.
voué ( 18 juill. ). Avènement de son Espagne.- Désordres à Madrid» fils don Ferdmand, 1 élève de Con- j^ ^ing ^^^^ éclairée par des lanterdillac; Il garde le même ministre.-- ^^^ ^o^j^g p^^^jg ^^ Saint-Péters- En Corse Pasca Paoli, que la trahi- jjourg. — Renvoi opportun du marson a rendu maître de l lie de Cira- ^^^^ ^e Squilaci, ancien directeur des glia, à la pomte de 1 Ile , échoue de- douanes- de Naples , alors ministre vant la Bastie, au nord-est (nov.). ^es finances et de la guerre : l'étaportus*!* — I^sr ordre du mi- blissement de nouveaux impôts et nistre, dans les contrées les plus fer- leur perception vexatoire avaient tiles les vignes sont remplacées par provoqué un commencement de rédes semences de céréales. volte. — Le comte d'Aranda , diplo-
Tiirqule. — Réformes à la Tur- î^te habile alors capitaine général que : le^rand vizir Mustapha et le pa- d" royaume de Valence est fait calatln de Valachie, convaincus d'exac P>f?»°« «^"^[.^l et président du contions, sont étranglés. sjei de CasUlle pour réprimer les sé- ' . ditions de Madrid. — Mort d'Isabelle 1766. ^^ Parme, la mère du roi, à soixantequatorze ans (juill.).
Ansletene. -- Pétitions des France. — Mort du duc de Lor grandes villes manufacturières et des ^aine, Stanislas Leckzinski, à quatreports , menacés de ruine par la sus- vingt-neuf ans (23 févr.) : la sagesse de pension du commerce avec les co- ^^^ administration pendant vingtlonies d'Amérique : la chambre des n^^f 3^3 juj a mérité le surnom de communes fait céder la chambre Bienfaisant. La Lorraine est réunie à liaute , révocauon soleniielle de 1 acte j^ couronne. — Arrêt du conseil , en du timbre (mars). — Révocation de fa^gu^ j^g maximes gallicanes de l'impôtsur lecidre établi en 1763.— i682 (24 mai). — Après une longue Plusieurs lois dans 1 intérêt du corn- détention , le plus inique des jugera erce et des colomes.— Réduction de ^ent3 conduit à l'échafaud Laliy- IMmpôt sur les fenêtres pour la partie Xollendal, auquel la France doit sa la moins riche de la population. — giQ^^e et sa puissance éphémère dans Traité de commerce avantageux avec f i^dostan (mai). - Supplice du chela Russie. -- Solution libérale du d6- ^^^^^ ^e La Barre, pour sacrilège; bat engagé au sujet du droit d appré- ,j ^^^ij ^ix-huit ans.-École gratuite hender au corps les auteurs, éditeurs ^e dessin à Paris. - Bougainville enet imprimeurs d'un libelle séditieux, ^reprend un voyage autour du monde. - Le roi renvoie le ministère qm a -gerthollet invente le blanchiment provoqué ou accepté toutes ces me- ^^ chlorure, sures agréables a la nation (luill.! 11 , _ . . , reprend William Pitt, qu'il crée comte ^^ «Pologne. — Les rigueurs de la de Chatam , et dont les principes ^ï*^« ^on^re ^^s dissidents serviront étaient cependant ceux des ministres de prétexte à l'intervention étrancongédiés. Le haut prix des subsis- ^ère.
tances occasionne des émeutes san- Turquie. — En Egypte, Ali-Bey, glantes. — Départ des navigateurs né cliez les Abazes du Caucase, es- Wallis et Carteret pour un voyage clave mameluk, prend le pouvoir su- «r exploration dans TOcéanie. prême.
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1 7Q7 ^ premier ministre, le comte d'Aranda,
' . préparent en secret la mine des je •
AlleHMiPMe.— Dramaturgie de guUgg : en quatre jours Us sont en-
Hambourg, par Lessing, féconde levés de force de Madrid et de toutes
pour la réforme du tbéâtre. les provinces, et embarqués pour l'é-
Ansleterre*— A défaut de l'aug- tat ecclésIasUque (3 1 mars-S aTril ) ; nieniation de l'impôt territorial, qui leurs biens , confisqués , passent au date de la guerre de Sept ans, et trésor; défense de parler , d'écrire « que la chambre des communes refuse de réclamer en leur faveur ; les évé* <le continuer, elle vote des taxes sur ques mêmes ne sont pas écoutés, le verre , le papier, les couleurs et le Mêmes mesures dans les deux Indes. tlié importés d'Angleterre dans les — L'intendant général de FAndaloo* colonies (Juin ). ^ Eu Amérique, sie, Paul Oiavide, attire en Espagne I^oston donne encore le signal de des colonies d'Allemands, de Suisses, l'opposition (oct. ). — Le parlement de Français , de Belges. Il assure de examine toutes les affaires de la grands avantages aux étrangers qui compagnie des Indes orientales, ses voudront former des établissements statuts, ses traités avec les princes dans les déserts de la Sierra Morena Indiens, l'eut de ses revenus et de et de l'Andalousie : il n'y aura dans ses dépenses ; discussion sur le droit les nouvelles colonies ni couvents , ni que s'est attribué la compagnie de confréries (25 juin), posséder des territoires ; le parle- jp^^ncc. - Un arrêt du conseU ment prétend réglor les dividendes à ^jg^^lit à Paris une caisse d'escompte paruger entrt. les propriétaires d ac- f^^iliter les opérations du comllons. ^ Dans 1 Indostjn , les trou- ^^^^^ ( ^„ j^^v, ) : c'est un essai de pes de la compagnie battent 1 allié banque naUonale. du souverain de Mysore, le nizam du „ ^ « . ... j Dekkan : il cède la soubabie de Ba- ^ Mollande, — Le stathouder lagat, à l'ouest du Carnatic qui s'é- Guillaume V. né d une fille deGeoitend jusqu'à la côte de Coromandel 8? ï^.."»? an après la déclaration de (septO.-Dans le Public Advertiser, sa majorité , à dix-neuf ans , épouse lettres pamplilélaires contre le gou- «ne nièce de Frédéric II (ocL): il est veinement, du pseudonyme Popli- placé entre deux puissante afllés. coi.»; plus de cent suivront, sous I Haïsse la direction des affaires à son les i.oms de Poplicola, Messala, Mné- auteur, de la maison de Brunswick, mon, Atticus, Vindex , Domiiien. — Italie. — A Venise, le grand conliitrlie de Chatliani , malade et dé- seil défend d'aliéner aucun fonds en goiUé du pouvoir qui ne lui donne faveur du clergé séculier ou relier pas ia nopularité. Cabinet rcconsti- (lOocL). Les communautés régulée ot'i.'s. ic duc de Grafton, avec lord lières ne recevront plus de novices North, chancelier de l'échlquierCdéc.]* jusqu'à nouvel ordre (20 nov.). — A
Danemark et Russie. — Con- Naples, à l'instigation de l'Espagne,
vention au sujet du Holstein (avril) : abolition des jésuites (3 nov.) : pen-
Paul, fils de Pierre III et de Cathe- dant la nuit, ils sont enlevés pour
rine II renonce à la portion du duché être transportés hors du royaume
de Sleswick-Holstein qui appartenait (20 nov.).
à sa branche avant le traité de 1720, • mr*n
et à sa part du duché de Holstein , iiwi.
en échange du comté d'Oldenbourg , Angleterre. — La durée des
à l'ouest de Brème , près du Hanovre, parlements d'IrÈmde, qui n'étaient
Catherine s'engage à faire renoncer jamais renouvefts pendant tout le
les autres princes de la maison d« temps de la vie du roi , est fixée à
Holstein-Gottorp. huit années (févr.). — Le parlement
jEspan^e. — Charles III et son de Londres ayant été dissous , criso
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des diections. Wilkes , candidat h la Espagne. — Création d'une aca-
cité de Londres, élu par le comté de demie des beaux-arts à Valence, sous
Middiesex, est mis hors de cour pour le nom de Saint-Charles. — Popula*
son premier procès. Le gouverne- tion : neuf millions cent quatre-vingt
ment veut l'arrêter de nouveau : mille âmes, meeting à Londres (avril); il se con« . , «
stitue prisonnier. La cour du banc ^ France.— Gènes cède à la Franco
du roi le condamne , pour ses pre- Vi® "® ^°**^®, ®1 nantissement des
miers libelles , à Varaende et à l'em- Repenses que la France a faites pour
prisonnenient. -Création d'un secré- * ^^.^"""f (15 mai)- Elle est réunie
tariat d'État pour les colonies (janv.). *®.*^ ^^'^^^ -7 ^?^'. ^f 4 y,«r'»^"se
— Dans l'Amérique du nord, grande ,^^\"? ™^"^ Leckzinska à Versailles
fermentation au sujet des impôts. (24 jum j. Ses vertus et sa résigna-
L'assemblée de l'État de Massachu- ^^ au milieu des effroyables scan-
sets invite les autres à former u^i Y ? vfr '? ^^?^ x^« ^^"''^^ ^^•
union générale pour soutenir leur* ^^"'^ XV s attache à M- du Barry.
droits (févr.). Convention des États à -Maupcou devient chancelier (sept.).
Boston : exposé des vœux et de la ""T ?^/^^^ et chené des grains : les
condition des colons (sept.). Deux ™Jn'stres et les serviteurs du roi se
régiments de ligne, deux régiments (ont accapareurs. Vive irritation. -
irlandais avec de Tartillerie arrivent ^ chimiste Macquer introduit à Sè-
d'Europe sous le général Gage. -^ l^f^ ^Llf,rJ^^}''S' "^^'^ porcelaine
Prise de MancalorP sur Haïdpr-AII ^"J^?' ^^^^^^ ^n Saxe depuis 60 ans.
Srns ifrS d^ K^^^^^^ ■rPland'éducationnatlonale.contenu
KarîflvM Mais il ravae'elesÉ^ ?'"' *« "PP«^' ^" président Rolland
compagnie ; sa cavalerie harcèle par- f l'enseignement public et le cen re
tout les amis des Anglais et leur en- ^^ communication des universités
lève leurs convois. - Résultats des f^*;?/"^'? elles auront des mœurs
voyages de Wallis et de Carteret dans semblables une coutume générale
l'Oclmie.WallisadécouvertlachaIne 7« ï^fifislation commune, un esprit
méridionale de l'archipel Dangereux, «* un caractère national ; une école
au sud de rarchipel de la mer Mau- "«T™,^*« ' pépinière de professeurs ,
valse: il retrouve Otaîti, découverte ^'?„ ^""Z^^f}" chef-lieu de chaque
en 1606. Carteret, après avoir tpuché ""i^"'^^V^"'''T°" ^^^uî^'%^^
à l'île de Santa Cruz, passe le pre- <^r^^««" ^'f^ pour l'université de Pa-
mier par le canal Saint-George, entre ""' ^^^^ ^'«"^f ^ ^°"^t *^ ^""''V
la Nouvelle-Bretagne et la Nouvelle- concession de bourses dans les col-
Irlande. -Départ du capitaine Cook ^^«"' ,^"^ J"."r' f "'. ^f" 'f T^
pour son premier voyage autour du 5?'^°'*' ^^.""*» ^^"^, ^^« f ^?'^^ î ^ f ?.^,^
monde, emrepris par ordre du gou- dj"» enseignement exclusivement lit-
vernement(aiût):ilestaccompîgné ^^^^'Z^' ^' ^! même pour tous, un
du naturaliste Banks et du Suédois enseignement spécial préparera aux
Solander. Il reconnaîtra les côtes de ^'"^^^^^ professions. la Nouvelle-Irlande, et le détroit qui Italie* — A Parme, une pragma- /
la partage en deux lies , détroit de tique sanction défend de porter au«
Cook ; exploration des Iles ae la So- cune affaire contentieuse à des tribu-
clété et des Iles des Amis. — L'ingé- naux étrangers, pas mOme à celui de
nieur Williams Reynolds emploie Rome ; elle déclare nuls tous brefs ^
des rails de fonte au lieu de rails bulles, décrets venant de Rome, qui
de bois aux mines du comté d'York n'auraient pas le visa ducal (janv.).
et à une fonderie du Shorpshire : ori- Bulle fulminatoire du pape (l"févr.).
gine des chemins de fer. — Création Daus une nuit, tous les Jésuites sont
d'une académie des beaux-ara (déc). expulsés (7-8 févr.). Monitoire de Clé-
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ment XKI , qui s'appuie sur la bulle nal royal de censure composé de ma- Incœna Domini. 11 est supprimé par gistrats et d'ecclésiastiques. — Aboies cours de Parme (3 mars), d'Kspa- lition des rôles qui rappelaient les gne (16 mars), de France ^26 mars), sommes que, sous le règne de don de Portugal (5 mai j, de Naples (4 juin). Sébastien, les nouveaux chrétiens Le pape ne retire pas le monitoire. acquittaient pour n'être pas pour- Louis XV fait saisir Avignon et le suivis (mai).
comtat Venaissin (Il juin), le roi de suède. — Le roi offre au sénat
Naples le territoire de Bénévent, do- d'abdiquer, à, moins qu'on ne con-
maine du saint-siége. — Lejeuneroi voque une diète extraordinaire qui
de Naples, Ferdinand, épouse une choisisse enfm entre les deux politi-
fiUe de Marie-Thérèse , itarie-Caro- ques, celle de France, les Chapeaux,
line (mai). — A Venise, le clergé ré- celle d'Angleterre, les Bonnets (déc). gulier est soustrait à la juri^ction , j^. _ ^u moment d'une
des f»P^"«"f «^"f""'^'/^^^^^ nouvelle guerre avec la Russie, mort a celle des évoques ^ océsams. Dé- grand vizir, le paciflque R^^hib-
fense des prises d'habit dans 1 ordre p^^^^ ^j^.,^^ ;^j.^^^^^ militaires et des religieux «fn^iants; pour les ^^^^^ ^^^ ^^
autres ordres e les ne sont au on- ^^J ^^ ^^ ^ d'origine hon-
séesquù vingt et un ans. Opposition ^-^^
du pape sans effet (oct.). *
Pologne. — Les dissidents sont ^ 769.
protégés presque njalgré eux, parla ^iiemagoe, — La Messtade,
Russie, la Prusse la Grande-Bre a- pœme épique de Klopstock, dont la
^\}^ P^^'T^''^} '!^ doivent être publication a commencé en 1748,
rétablis dans leurs droits et pourront ^^ ^„g„ complète en vingt chants! parvenir à toutes les charges comme '^
les catholiques. Des soldats russes ^ ^'*«l**®™" "~ Wilkes, expulsé
arrachent de son siège Tévêque de de la chambre des communes, est
Cracovie. Les amis de l'indépen- trois fois successivement réélu par le
dance protestent contre l'interven- comté de Middlesex, et expulsé en-
tion des étrangers; ils forment en core (févr.-avril). Grande agiution;
PodoHe, au sud-est de la Pologne, la adresses aux chambres. La cour des
confédération de Bar ( 1" mars). Le Pla^ds généraux semble donner sain
ministre de France, Choiseul, leur de cause à Wilkes (nov. /. - Début
enverra des officiers, des ingénieurs parlementaire de Ch. Fox à 19 ans
et des artilleurs. (avril).-En lrlande,a cause aes insurrections, on demande au parlement
Pologne, Russie et Turquie, l'augmentation de l'armée ; il cède
— Des confédérés de Bar, poursuivis ^^^ p^j^e (nov.) et rejette un bill
par les Russes, se réfugient sur le ^^ finance. —Le journal the Public
territoire ottoman ; les Russes les y Advertiser donne depuis le 21 jan-
saisissent. Déclaration de guerre de ^1^^ ^ sous le pseudonyme de Ju-
la Porte à la Russie, par l'influence ^^^^ ^^^ le^res poliUques acerbes,
de M. de Vergennes, ambassadeur de ^^^^^^ j^ ministère : soixante-neuf se
France à Constantinople (30 oct.). succéderont en trois ans. — Accord
Portugal. — Suppression de la entre la compagnie des Indes orien-
bulle In cœna Domini comme con- taies et le gouvernement au sujet des
traire aux intérêts de la couronne et dividendes à partager entre les pro
aux droits des évoques nationaux ; priétaires d'actions , et des indem-
suppresslon de l'Index expurgatoire nités que réclame le trésor pour la
(avril). La surveillance de l'impres- diminution des droits surle thé (avril),
sien des livres, confiée jusque-là aux — Halder-Ali , qui a lancé ses cava-
inquisiteurs, est donnée à un tribu- liers jusqu'aux environs de Madras
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sîgoe la paix (avril). — James Watt Élection de Ganganelli, de Tordre de obtient un brevet pour la constructioa Saint-François, Clément XIV, qui des machines à vapeur (avec les ca- sera modéré , sage et sans passion pitaux de Roebuck); Àrhwright pour monastique. — A Parme, disgrâce les métiers à filature continue. — Ro- du ministre, M. du Tillot, récemment hertsoiif auteur d'une Histoire d'Ecos* créé marquis de Felino, qui s'était se,pub\\eVHistoiredeCharleS'QuiTU. opposé au mariage de l'infant D. Fer- — Naissance du if ornmp-C^rom de, dinand avec une fille de Marie-Thé- Espagne. — Extension des So- l'^se, plus âgée que lui de cinq ans / cîétés d'amis de la patrie, formées (27 juin).
d'abord en Biscaye , pour la protec- Pologne.— Le duc de Courlande, lion de Pagriculture, de l'industrie et de Biren , octogénaire , se démet en des arts : le roi leur livre une partie faveur de son fils aîné , âgé déjà de des biens d'Eglise dont il pouvait dis- quarante-cinq ans. — Les Polonais poser pendant la vacance des évôchés. de la confédération de Bar sont battus Réforme des troupes suivant la tac- par les troupes russes. ii^lîfn?'"n'^"''1* Soins donnés à la Portugal. - L'inquisition de- y ^ntT;:;?r S°^T "^t^»^^ vlem un tSbunal purement royalqm (/
n^hifn.^! .«onst>tuer une ré- ^^ peut exercer d'autre autorité que
puDiique. çgjlg qyg jy| atfibue le souverain
Vranee.— L'abbé Terray devient (mal). Réforme de la jurisprudence contrôleur des finances. — En Corse, (18 août) : on ne conserve du droit réduction du parti de l'indépendance romain que les lois conformes au par le marquis de Chauvelin, le comte droit naturel; le droit canonique de Marbœuf et le comte de Vaux. — cesse d'être en vigueur pour les af- Suspension .du privilège exclusif de faires civiles et purement tempola compagnie des Indes : tous les relies. — L'exportation des laines est Français commerceront librement restreinte dans l'intérêt des manudans rindostan et la Chine (13 août), factures nationales (4 sept.). - Occupation des Iles Seychelles, Russie et Tumiile.— Les Rus-, au nord-est de Madagascar. — Ré- ses prennent Azof et Choczim sur le sultats du voyage de Bougainville Dniester, pénètrent en Moldavie et dans l'Océanie : il a parcouru l'ar- en Valachie. Le maréchal de Romanchipe. Dangereux, visité l'Ile d'Otaïti zov assiège Bender (2 sept.). Escadre et rencontré l'archipel des Naviga- russe dans la Méditerranée contre les leurs; après s'être dirigé vers les côtes de la Grèce. — Un roi de la terres australes du Saint-Esprit, la Géorgie, près du Caucase, allié infifamine le ramène au nord; décou- dèle des Russes, sera chassé par eux.
verte de l'archipel de la Louisiane , «„a j«> i o ,i:a»« « » ^a-,
au sud-est de la Nouvelle-Guinée, - „,?^"ti**c, "vh^nL 't^
Lettres de quelques juifs à M. de ?^ ,?,„^, " friî^'^^^^^^^
Voltaire, solide et spirituille défense Lfi l^^^nn ^^^^ ^*'"''^^ *^ P^^'' """
de la religion, par l'abbé Guénée. — ^"** ^^^"*^-
Hamlet trag. de Duels, imitée de Sha- 1 770.
kspeare.— Naissance de Napoléon, de ^w «ri ■*«■,.■■ *«-x- -.•• «,«««-
George Cuvier, de Chateaubriand de tèrts e? dîf^" WH^Nnrth^^^^^^
Soult Pt aussi dp Wpilinatnn Tan- .^^ ^^ "*^ ^^» ^^^^ North devient
Alex', de Humboldt.' [^--t^ï^r tXîufïJ:
Italie. — Mort de Clément XIII vertiser et des lettres de Junius^ le
(2 févr.). Conclave tumultueux pen- libraire Woodfall , est acquitté par
dant près de trois mois. Voyage des la cour du banc du roi. — Abolition
deux fils de Marie-Thérèse à Rome, des impôts dont avaient été frappées
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les colonies d* Amérique ( avril ) : un des princes, n'est pas publiée le Jeu^ ieiil droit est maintenu, sar le thé. saint (12 avril).
DAiieiiiark*— Faveur honteuse PorfngiftI. — Réconciliation arec du médecin Struensée. Retraite de le saint-siége; le frère du ministre Bemstorf , Tutile conseiller du dcr- Carvalho est fait cardinal (août). Car-* tder roi. valho reçoit le titre héréditaire de
Eapft^Be. — Politique agressive marquis de Pombal qui le met aa contre les colonies de l'Angleterre, rang de la haute noblesse (17 sept). dans laquelle Charles III et le mar- '"^«* ^^^^^^ de judicature cesseront quis de Grimaldi, son ministrç, ne de passerdes pères aux enfants (uov.). peuvent entraîner Louis XV. — L'in- Bus«le et Tar<|iEle. — Alexis quisition ne Jugera plus que les cri- Orlof et un amiral anglab brûlent mes d'hérésie contumace et d'aposta- une flotte turque dans la baie d« Me, et n'appliquera la peine de la Tchesmé, en Anatoiie, au sud-ouest prison que pour des crimes prouvés, de Smyrne (7 juill.). Le maréchal de — Le canal d'Aragon ou canal impé- Romanzov bat les Turcs près d'Isrial , commencé par Charles V , est mail , à l'est du confluent du Prutli continué ; Il ne sera cas encore achevé et du Danube (1 8 juill.). sons ce règne. — fe»tatuts donnés à suède. — Voyage en France du PAcadémle royale latine de Madrid, p^jnce royal Gustave, âgé de vingt- France. — Mariage du dauphin, quatre ans. avec Marie -Antoinette, fllle de Ma- 4771
rie-Thérèse d'Autriche (16 mai). — au-*.— .- n • t Cherté des grains; exportation inter- „pl"Tp!;f/~ ?''^™J^'Î ÎT dite (14 JuUl.). - \À parlement de '?^lt%UKr^L^^ ^T'^^ l"^ 1' Bretagne met en lugeient le gou- La^u™*'^^ opéra de Mozart vemeiir, le duc d'Aiguillon; le roi ■««««** a™réclame le procès pour la cour des Autriche, Polog^ne, Prusse pairs (avril). Conflit, à ce sujet, entre «t Ràssle. — Poniatowskl hostile le parlement de Paris et la cour ; lit «ux conft^dérés de Bar est un instant de justice à Versailles. Défense est lcurprisonnier(sept.-oct.). La France faite au parlement de Paris de se fait peu pour eux. Les armées de liguer avec les autres parlemetits. Prusse et d'Autriche entrent sur le Après les vacances, il suspend ses territoire polonais.— La peste venue fonctions. — Arrêt du parlement con- de Turquie exerce ses ravages en tre sept ouvrages convaincus d'irré- Russie et en Pologne, llgion ; le plus audacieux, le Système . Espaipue. — Création de l'ordre de la nature , du baron d'Holbaclï , ^le Charles lll pour ceux qui ne porattaquait Dieu, les rois et les prêtres tent pas l'épée. (18 août). — Raynai , ex-jésuite, ««^«^'^ * m . . ^ j déclame contre la royauté dans son ^.î^'*,?,!?- - Tnumvirat du due Histoire philosophique des établis- tà^^îZ. l ""à ^^'•*"8:*r«î: ^ semenu et du commerce des Euro- L?*^ ^^^"^l ^"* «jances, de Maopdens dans les Deux-Indes .réédité P«ou cbanceher. - Maupeou reraplaâi Amsterdam. — Disgrâce et exil de ^ *« parlement de Paris (janv.) par Cboiseul (24 déc. ), par l'Influence ff* nouvelle compagnie (paricment dd la nouvelle fiivorlte du Barry. - ^!^^^ ^» "^f^ rendre la justice Chariot à vapeur par Joseph C^^not. «iï^Scls t^Snt det'- Itelle.— A Venise, suppression et ris, siégeront à Arras, à Blds; à Cli«vente de biens de communautés de lons-sur-Marne, à Lyon et à Potiers bénédictins au profit de l'Etat.— Con- (mars). Remontrances de la cour descendance de Clément XIV : la des aides : elle est cassée dans un lit mille Incœna Domini. si mal vue de justice (13 avril). Pfotesutkui des
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princes d'Orléans , de Condé , de Espagne. — Refonte générale de ' Couti. Suppression, puis reconstitu- ]a monnaie (mai); elle portera l'ef- j lion des différents parlements. — figie du souverain ; suppression des Édit pour la prorogation des impôts, monnaies particulières à chaque proie sou pour livre, et les deux vingtiè- vince. j mes (I4déc.). — Agiotage sur le portasal. — Les terres défricommerce des grains. —Banqueroute chées sont exemptées de toute rede« partielle. -- Le Traité des droits du yance (mars). -- Réforme complète citoyen, de Tabbé Mably , invile le ^e l'université de Ck)îmbre, d'où dis- y parfement à refuser renregistrement paraissent les traditions des jésuites. *^ des édits bursaux et à demander la — Propagation de l'instruction élécon vocation des états généraux qui mentaire (10 nov.;. seuls peuvent créer des impôts. «oède. - Coup d'État contre le
IP^rtosal. — Défense d'importer g^nat qui enchaînait le roi Gustave à
des étoffes de laine étrangère. ja politique russe et étouffait la pré-
Saëtfe. — Mort du roi (févr.). rogative royale (19 août): Gustave- a
Avènement de Gustave 111 qui , en pQm* lui le peuple et l'armée. Cette
revenant de France, s'arrête à Berlin révolution, qui se fait sans effusion de
chez son oncle Frédéric II. — La for- sang, a été conseillée par le ministre
iDule de serment que lui impose le de France , M. de Vergennes. Chan-
sénat restreint encore la prérogative gement de constitution au profit de
royale. la royauté (21 août) : comme avant
^772. 1680, le consentement des états est
Auleterre. - Le ministère et nécasaire pour faire des lois, établir
les de"x chambres dévoilent les abus des impôts entreprendre la guerre
rï^ntiermé^^^i^^^^^^^ S^ ^^i^^:'^^^^^
veut vérifier l'existence des terres ^«^ ^^^ ^^ *^ sciepces.
australes, et s'avancera jusqu'au 1775.
71* degré de latitude méridionale.
Découverte de la Nouvelle -Calédo- Angleterre. — Nouveaux regle-
uie.- Début du ifomtnjOf-Po5^ ments imposés à la compagnie des
Autriche 9 Pologne 9 Prusse^ Indes orientales : les directeurs ne
Russie et Turquie. — Convention sont élus que pour quatre ans par les
secrète entre la Russie et la Prusse plus riches actionnaires, un gouver-
pour le partage de la Pologne (17 neur général à Calcutta, cour de
févr.). L'Autriche y accède (avril).— justice à la nomination du roi. ^
Pour n'être pas inquiétée par les Actes de malversation et d'iniquité
Turcs, Catherine II conclut un ar- de lord Clive, exammés par la cham-
mistice (2 mai). ~ Les trois cours bre des communes; il se donnera la
adressent leurs manifestes au roi Po- mort en 1774. — Explosion des co-
niatowskiet au sénat de Varsovie, rap- ïonies américaines à l'occasion de
pelant leurs prétendus droits sur cer- l'impôt du thé. Pour ne pas acquitter
tains domaines de la Pologne qu'ils le droit , elles s'interdisent la con-
détctinlnent ( sept ). Protestation sommation. La population de Boston,
impuissante du sénat et du roi (oct.). dans le Massachussetts. Jette à la mer
iianemark. - Disgrâce , juge- Je thé de trois navires appartenant à
ment, supplice de Struensée, favori J? «*»™P^8°*\«"8\Ï!fai}li^*'-^-
de la reine (janv.). Divorce du roi. Commencement de la révolution.
Rappel de Bernstorf ; 11 meurt avant AutHche, Pologne, l^m^^
d'arriver. Son neveu est & la tête des et Russie. — Premier partage dfe
gjfajj^s la Pologne, accompli à force ouverte ?
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finfâme trailé est ratifie par la diète trs les anciens et les nouteaux chré-
de Varsovie ( août-sept. ). La Russie tiens ( mai ) : ces derniers pourront
obtient le pays à droite de la Dwina, parvenir aux charges ecclésiastiques
à gauciic du Dnieper ; la Prusse , la et civiles.
Poméranie jusqu'au delà de la Netze, Biusie et Taniiile. — La guerre
Affluent oriental de l'Oder, et toutes a recommencé, à l'avantage des Turcs,
les dépendances de la Pologne éparses sur le Danube et à Varna.
a^etZrcirrTa^^^^^^^^^^^^^
restent polonaises; l'Autriche, tiute SnL PiTrl III J.^^^ i?" ^^
la droite de la Vistule jusqu'à San- If .^" tîî^hL in^Sî * ^"^'^
domir, la droiie du Dniéperiupérieur *^ ^*** ^'^"^^^^^ ^^^
et les palatinats de Belz et de Léo- ,.?^5*"'*' T ^^ Jsypte, mort
pold (Lemberg). ^l^"".^^. Pîf ** P®'®^)® ^'"» «'»
« . . — I T-««^ adoptif ; la Porte a de la peine c»-
«•nem«rketiiiiwle.--Trans- ^.^^ ^ ^^^^ pouvoir, action entre le grand-duc de Russie, "^ *» » v« .
Paul, et la couronne de Danemark; il échange ses domaines paternels de 1774.
Holstein contre le territoire d'Ol- Allem««iie. - TTcrÉ/ier, roman dembourg à l'ouest du bas Wcser ^^ Gœthe, qui bientôt sera protégé (!•' juin)Il cède ensuite ce terri- j^ ^^^ ^e Saxe-Weimarf Char-
tolre à la ligne cddetie de Holstein- [es-Augnste Gottorp qui devient grand'ducaic. — ._ .^* ' i? * ^ .
Alliance secrète entre les deux cour. „, ^■»'**^"f T ^? Amérique,
rinsurrection n'est pas étouffée quand EMpa^ne. — Activité d arme- le gouvernement a jeté l'interdit sur ments maruimes. — Adoucissement ig port de Boston et fait occuper la de la loi du recrutement. — Retraite ^jne par des troupes. Toutes les codu comte dArauda après sept années lonies soutiennent le Massachusetts, d'utile administration, il va ambassa- Leurs députés forment un congrès deur en France. Le marquis de Gri- j Philadelphie, en Pensylvanie (5 maldi,déjàdepuisdixansminist.dcs sept.). Les échanges de commerce aff. étrang., est à ia télé du cabinet, avec l'Angleterre sont suspendus.
Vranee. — Mémoires de Beau Aux Indes lutte avec les Mahrat-
marchais contre Goezman. Essai de tes. Warren Hastings, déjà gouvern. Mercier contre les classiques. du Bengale, devient gouverneur gé-
Italie.-- Mort de Charles-Em- néral.— Priestley découvre l'oxygène manuel III (20 janv.) après quarante- (expérience du 10 août) .—Mort d'Olitrois ans de règne. Il a embelli des ^»«r Goldsmith romancier et po€te. villes, fortifié des places, acquitté une France. — Mort de Louis XV partie de la dette publique, donné un (IQ mai).— Avènement de Louis XVI, nouveau code. Sou fils Victor-Amé- son petit-fils, âgé de vingt ans. Le dée II a quarante-sept ans. — Clé- cabinet est dirigé par le vieux comte ment XIV, sollicité surtout par les deMaurepas, esprit frivole et rouUcoursde France,d' Espagne, des Deux- nier.— Le roi remet au peuple ledroit Siciles, supprime pour toute la chré- de joyeux avènement, réforme la lot tienté la compagnie de Jésus (21 juin), qui rendait les taillables solidaires du -Le général des jésuites. Laurent Rie- payement de l'impôt. — Renvoi du ci, est détenu au château Saint-Ange, chancelier Maupeou (26 août). De rortagAi._Loi en faveur des Vergennes, ancien ambassadeur, de esclaves nègres, mulâtres, ou blancs : vient ministre des affaires étrangères. I affranchissement est rendu possible L'économiste Turgot, ancien inteniK^iir?'^*^™ M^f"^*"^^*^" (janv.). — dant de Limoges, est fait contrôleur #iOoiuion de 1 odieuse distinction en- des finances. — Arrêt pour la liberté
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du commerce des grains et farines veau privilège de vingt-cinq ans, clansi*intérieurduroyaume(26sept.). James Watt s'associe avec Maltliew
— Lit de justice ; rétablissement des Boulton, de Birmingham, pour conanciens parlements et de la cour des struire des machines à vapeur : leur aides, suppression des conseils supé- immense établissement de Soho, près rieurs créés par Maupeou (12 nov.). de cette ville. — Propositions de ré-
— Le roi pose la première pierre du conciliation, inutilement soumises par nouvel amphithéâtre de l'école de Franklin, parce que lord Nortli veut chirurgie, rue des Cordeliers, à Paris maintenir le droit de taxation. Dis- Clé déc). — Essai stérile de coloni- cours pour la paix de Chatam(20janv.- *ation à Madagascar. — Lavoisier, 2 fév.), de Burlve (22 mars), après jeune fermier général, rassemble dans l'adresse du parlement contre les un premier ouvrage les résultats de rebelles (9 févr.). — Guerre d'indéses expériences en physique et en pendance d'Amérique. — Défaite à chiuîie. — Nouvelle classification na- Lexington, près de Boston, du généturelie des plantes par L. de Jussieu. rai anglais Gage par les miliciens
— Le compositeur allemand Gluck (19 avril). Le commandement osMI'vient à Paris. féré à George Washington , planteur
xtalie. — Clément XIV meurt de la Virginie : attaque offensive siu* (22 sept.). Cinq mois après est élu ïe Canada pour obliger les Anglais Pie VI. — Guerre de Venise pendant à partager leurs forces. — Dans Tlntrois ans avec Tunis. dostan , le nabab d'Âoude devient
Portugal. — Réforme de l'ad- ^^^^^^ ' ^' ^^^^ 'a ^'^^^ sacrée de l'inministration des colonies en Asie ^^' Bénarès, sur le Gange. ( janv. ). — Les débiteurs reconnus ITance. — Emeute à Paris au insolvables sont exemptés des pourr- sujet de la liberté du commerce des suites rigoureuses et de la prison grains ( mai ) ; campagnes dévastées (juin ). — Suppression des droits de par des bandits, boulangers pillés ; douane intérieure et des sauf-con- l'épression sévère. — Le comte de duits exigés jusque-là pour le passage Saint-Germain, ministre de la guerre, des marchandises d'une province se fait détester en imposant aux soldans une autre (déc). dats la discipline allemande. — Sup-
«bassie et Turquie. — Roman- Pression, par économie, dedeux comzov, que soutiennent quatre régi- Pa^mes de lamaison du roi (l^déc). menis anglais, bat le grand vizir près Création du par ement de Nnncy. de Kainardgi, en Bulgarie ( 20 juin ). — ^" commence, le cana de Bonrgo- La paix de Kainardgi donne aux gneenirela Saône et la Loire. -- Le Russes le pays entre le Bog et le bas Sarhier de Sévtlle de Boauniarchais. Dnieper, et la libre navigation sur la - ^^*«* ^^r le despotisme de Mimer Noire; le sultan reconnaît l'in- ""aDeau.
dépendance des Tartares de la Cri- snliisc. — Institut pédagogique mée et du Kouban qui seront bien- fondé par Pestalozzi, d'abord dans tôt accessibles à l'influence russe, l'Argovic, pour les enfants pauvres et et garantit le partage de la Pologne abandonnés: enseignement simultané ( 31 juili. ). 7- Le roi de Géorgie re- deslangues,du calcul, de la géométrie, couvre ses Etats que lui avaient en- de l'industrie, de l'agriculture; exerlevés les Russes, de 1769 à 1771. cice du raisonnement, éducation mo-
Turquie* — Mort de Mustapha III, raie. Peu de durée. — Lavater, de Zuavare et sanguinaire (janv. ). Avéne- rich, commence à publier en allemand ment de son frère Abdul-Hamid. des Essais physiognomoniques,
^ ' 7o» Allcmiiiriie. — La secte des illu-
Aiigleterre* — Muni d'un nou- tnioés^ société secrète fondée sur te
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modèle de celle des francs-maçons, 7" Saintr-Domingue ; 8* la Louisiaoi
par Welshaupt , professeur de droit et la Floride.
canonique à Ingolstadt (1" mai), ab- »«-^*^ n j«^ at
Jure toute croyance religieuse et .J^T.r I^ii; P'^**""!"'' ^! ^"'l;
toute dépendance sociale. !S».?iï' ±^i" û' '''''''^* f /'l'"
* gratuit exigé chaque année des ha-
ABçleterre. — Le médecin Ed- biunts de la campagne pour la conward Jenner découvre la vaccine : il fection des routes (tév.). Befusd'enre. en multipliera les expériences peo- gistrement par le parlement (mars) dant près de vingt ans avant d'oser l'édit passe en lit de justice. La correndre sa découverte publique. — vée doit être remplacée par un im- HisL de la déead. et de la chute de p6t mis sur tous les ordres. Cla- Vempire romain, par Gibbon (1776- meurs des privilégiés j nobles, clercs, 1778). — Recherches sur la richesse gens de cour et parlements. Retraite des nattons par l'Ecoss. Adam Smith, de Malesherbes, ministre de la mai-
ABSleterre et ^tete-iinta. — son du roi , ami de Turgot ; renvni Suite de la guerre d'indépendance, de TurgoL Louis XVI retire l'édit — Les Américains sont repoussés de- Qui abolissait la corvée (11 août'. vaut Québec par le général Carleton — Un arrêt du conseil a rétabli la ( mai ) , et bientôt chassés de tout le caisse d'escompte dans Tiatérêt du Canada par le général Burgoyne. Mais commerce (10 mai). — Création de la Washington a repris Boston sur le loterie royale (30 juin); les autres général Howe qui succède au général loteries existantes sont supprimées. Gage. — Le congrès de Philadelphie — Ordonnance royale pour l'armedéciare l'indépendance des treize nient de vingt vaisseaux de ligne à Ëtats unis de l'Amérique du nord : BrestetàRocbefort (10 (juin). —1^ New - Hampshire, Massachusets , banquier genevois et protestant Nec- Rhode-Island , Connecticut , New- ker est nommé direeteux général des York, New-Jersey, Pensylvanie, De- finance». Necker essaye, par des réiaware, Maryland, Virginie, les deux ductions de frais de perception et Carolines , la Géorgie (4 juill.). Éta- par des emprunts, de suffire aux be< bassement d'un gouvernement fédé- soins de l'Etat sans accroître iesioratif qui laisse à chaque État ses pots et sans diminuer les dépenses institutions politiques, religieuses et de la cour.—- Société royale de mésociales. Franklin envoyé en France declne. — Piccinl vient à Paris, comme ambassadeur.- nnssle* — Puissance de Potem-
Aatrlche.— La Bukowine cédée kin, favori de Catherine IL par la Porte comme ancienne dépen- . .«w
dance de la Transylvanie (mai). 1777.
K.p.ff.e. ^ Inutile tentaUve i^J^^^^^TT^^lZ^^^Z^k^ contre Alger— L'administration des ^«^^0 d^ rhfrfti^^^^^ colonies est modifiée : le pays de !!? pjfii.^fll^ JhÏ ?h»ri j^^^^ Rio de la Plata , avec Buenos Aires , S^* j ^*^h?fVî!^h«nrh^^^^^^^^ forme une vice-royauté détachée du ?^.?'. i**«i^« la branche atoée a
Pérou, comme la Nouvelle-Grenade ^X^ï^'^'f** V^^^^-^^T .w*« de avec Quito qui a un vice-roi depuis J,"^*»® «^ ^« l'éiectrice douainèredc
1739; dans l'Amérique du nord , il ^^'^^^ , ^,.
n'y a toujours qu'une vice-royauté, Angleteiw© et mimÈÊ^Wv^'^ le Mexique. Création de huit ca- Howe a enlevé aux AméricaiM ««* pitaineries générales indépendantes York et Rhode-lsland, mais l'Amendes vice-royautés i !• le Nouveau- cain Gates force Burgoyne à capitu* Mexique avec Santa Fé; 2« Guate- 1er à Saratoga (l7 oct). mala; 3* le Chili; A^ Caracas; 6* Aotrlebe. ^ Joseph II ^^^ Cuba et la Havanes 6» Porto Ricoj France (avril)
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E«fp.*ffne et PoHusal.— Guerre dans la noblesse et départ du mar* J > dans rAmérique méridionale* San quis de La Fayette. Traité d'amitié et Sacramento, .coloDie portugaise sur de commerce avec les États-UDis le golfe de Rio de la PlaU, livrée (6 févr.}. Déclaration de guerre à l'Aoaux Espagnols de Buenos Aires, gleterre(24mai).— Billsconciliaioires est rasée. Montevideo commence à du parlement anglais, rejetés par le prospérer. — En Afrique, le Portugal congrès qui demande avant tout la recède à l'Espagne les Iles d'Annobon connaissance de l'iqdépendance et le et de Fernando Po, importantes pour rappel des armées (avril). — PhiladeW le commerce des nègres. phie est abandonnée par le général
Fvmee. — Renouvellement de anglais Clinton (août). — Les hosti-.
ralHance avec les cantons suisses "'^* * étendent dans les Antilles et
(ISmal). — Établissement du Mont- aux Ipdes orientales, où la France
cIc-Plété, prêtant sur gages mobî- P^^ Pondichéry (16 oct). Bataille
liera (9 sept.).— Premier numéro du "^^^^® indécise d Ouessant, en face
Journaï de Pari*, feuille quotidienne de la côte de Bretagne , entre rAn-
Oanv.).-Mort de Bem. de Jussieu. K^a's Keppe et le français d'Orvil-
ilalle.— Venise s'engage à payer "®^^ ^^^ J"*"'^* „ ^ ^^ ^
tribut aux Tunisiens, et à leur four- , Angleterre.— Mort de Chatham
nir des matériaux de construction et (M ™*y' "" » ®° '*^®"' ^^^ ^*'"°"
des armes. M<ï"«s (25 mai).
Portugal Mort de Joseph I" Kspagne.— Olavide . qui avait /
(févr.). Sa fille Marie lui succède, entrepris de défricher les terres de /
Retraite de Pombal; réaction contre la Sierra Morena , persécuté comme
les actes de son ministère. Le clergé ^^'ste et philosophe, est condamné
recouvre son influence. La reine par rinquisition à huit ans de réclu-
partage le pouvoir avec son mari ^i^" d^°* ^^ couvent.
Pierre. — Peut-être, en 1777, par- ûimiHVnla. — Est préparée la
tage du Brésil en neuf gouverne- constitution fédérale; elle ne sera
inents , six sur la côte, trois dans les adoptée par tous les États qu'en 1781.
terres. France. — L'abbé de L'Épée
Rnsslc* — Catherine II envahit fonde l'Institution des sourds et
la Crimée (mars). Le khan de Cri- muets. — Dernier voyage de Voltaire
niée lui vend sa souveraineté, moyen- à Paris à quatre-vingt-quatre ans;
nant une pension qu'on refusera son triomphe à la représei?tatioa
bientôt de lui payer. d'Irène. Sa mort (30 mai).— Mort de
Suisse. - Mort d'Albert Hallcr, 3. J.Rousseau,à Ermenonville (3 juil.),
médecin , botaniste et poêle. " ^^^ manuscrites ses Confessions.
' *^ ^Epoques de la nature, de Buffon.
^TJ^' «nède. — Mort de Linné, à Allemagn«^— Tableau desscien- soixante-dix ans. ces, arts et métiers par Adelung. . ..^ Allemagne, Autriche et 177», Prusse. — Les Autrichiens étant' Allemagne* — Nathan le Sage, entrés en Bavière , le roi de Prusse, drame de Lessing. avec cent mille hommes, soutient les j^nemagne. AatrleheetVrn** droits de l'électeur palatin (avril). g^. _ fia de la guerre de succès- Angleterre, ^tats - vnla et sion de Bavière par la médiation de Vrance*— Succès de l'ambassade la France et de la Russie (13 mai)* de Franklin en France : enthoa- Traité de Teschen : rAutriche ne siasme pour la cause américaine de- garde que quelques districts entra puis 177G, enrôlements volontaires le Danube, l'inn, et la Salza, af«
656 xviif SIÈCLE (178Q-1781).
fluents del*lnn; la Bavière reste à Angleterre, Espagne, lÊtats-
l'électeur palatin. linU , Vrance, Hollande et
An^eterre, Bapa^ne, ^tats- J*o««le. — Question des neutres. Vnlfl , France et Hollande. — L'Angleterre, pour empêcher les Es- L'Espagne se déclare pour les États- pagnols et les Français de recevoir Unis (16 Juin); ils reçoivent aussi des régions du flord des munitions nades munitions de guerre des Hollan- )[*'«* saisissait les bâtiments neutres, dais.— Vaine tentative de débarque- Catlierine II (août) proclame la liberté ment des Français et des Espagnols du commerce neutre et la francliise à Plyrooutii , sous d'OrvIlliers. Gi- des pavillons. Plan de neutralité arbraltar, atUqué par les Espagnols. ™^e » accepté par la Suède et le Daest ravitaillée par l'amiral Kodney. nemark, la Prusse et l'Autriche, le
Angleterre. — Cook est assas- Portugal, les Deux-Siciles et la Kolsiné dans une des Sandwich, nie **"^® * les munitions de guerre, d'Owhihée. — Vie des poètes an- PO"a«*e, boulets, canons, etc., seron
glais par Samuel Johnson. f^"^*,P/°*"*?^es- -En Amérique
* r • w ♦ ™ . V . ^ Anglais Clinton réduit cinq roilk
Autriche et iioMle. - Visiie hommes à capituler. - Aux Antilles
dé^acTe? di\aV^S se''^^^^^ ^'"' '' Y""'' ''Z\'''' ^" '^^'^ ^" G«'
uetacuei de la Prusse (maij. chen. — Déclaration de «uerre de
France. — Examen critique de l'Angleterre à la Hollande (20 déc):
la pomme de terre, par ParmenUer. Rodney en attaque les possessions
— Mesmer, médecin allemand, ar- dans les Antilles et en Guyane.
rivé récemment à Paris, y publie son L'Indien Halder-Ali, avec le secours
Mémoire sur la découverte du ma- de la France, a rendu tributaires les
gnétisme animal. côtes de Malabar et de Calicut.
Italie. — Terrible éruption du France.—Louis XVÏ, qui a aboli
Vésuve (8 août), qui détruit la ville le servage et la mainmorte dans ses
d'Ottoiano. domaines en 1779, abolit pour tous
Perse. — A la mort de Kcrim- ^^f tribunaux la question prépara-
Velik, guerre civile de quinze ans. to»re. — Mort de Gilbert, à riiôpiial.
Suède. — La diète établit le libre , ■*•"*•"■ ^^J^ science de la légis-
exercice de toutes les religions. Mtton^ par le Napolitain Filangieri.
. _jj^ ^ Salsse. — Histoire de la Confc-
^'^"- dération helvétique, par J. MuIIer.
Allemagne et Autriche. — j^o-i
Mort de Marie-Thérèse,après un règne i7»f.
glorieux de quarante ans. Son fils Allcmafrne. — Herschell, astro-
Joseph II , empereur de nom depuis nome de Hanovre, découvre une 6"*
quinze ans, lui succède (29 nov.). planète lJranus(VS mars).— Mort de
Anglet€irre. — Émeutes contre Lessing.— Kant,dcKœnig5berg,comles catholiques à Londres, in Bristol, ïnenceà publier la Critique de la raiàHull; incendie et pillage de clia- son pure. — Homère, traduit en alpelles(juin). Lord Gordon, fanatique lemand par Henri Voss. extravagant qui a dirigé la masse Allemagne et Autriche.— Joarmée des pétitionnaires protestants seph II, plein de vastes projets de récontre la chambre des communes, forme, rend des édits sur les matières est arrêté. Dix-huit exécutions ca- ecclésiastiques, même sur les usages pitales. La chambre des pairs s'op- et la discipline, sur les fêtes, lescérépose au biii présenté coctre les ca- monies et les offices de l'Ëglise (avril): Iholiques sous une forme déguisée.— il trouble ainsi les consciences sans Première machine à feu établie à Bir- profit pour là liberté. Il demande au mingham. Début du if ormn^/TeraZd. clergé un état de ses revenus, sou-
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S>rtM'l.«W* K* '^ """"P" '"- Worth (20 mars); eaUnet du marquis Sf« de Rome il''î.f C^f "* '*- «>« Rockingham'a»«c FixriortShei:
dl^lérâncè da 1 Wf iihrl ' *"" Dispositions favorables à la paU? avec
cite aSiDourt™.»;,?^^ *•''*'■: ^ Etats-Unis, d4t-on rebnnaKre
cice accorae pour tout culte qui est Iahp iiiH<inAn<iani*A
chrétien; égalité des droits civils, *«"y "dépendance,
quelle que soit la différence de re- ,^ -^"«■«*«"w«9 «•pa^ne, »*»*••
llglon. — Négociations sans effet ™* et Franec— Les Espagnols
avec la Hollande, pour l'abolition du ^"'^7"* ^^^ Anglais l'Ile de Minojr-
traité de la Barrière de J716 qui 2"® (J^nv.). Aux Antilles, Rodney
restreignait la puissance militaire et S^î '® ^^™*® d® ^^^sse près des
le commerce de l'Autriche. •— Son ^^'°*e^ (>2 avril). — Gibraltar est
nouveau voyage à Paris. ' assiégé par vingt mille Français, et
Angleterre km^^^^ ^* #- Espagnols (16 août). Épreuve de
R^chttu/aldl «^«"r 'îV'S rtdf.rt^,V*' ^''-Aî' marlUmes du comte de Gra^Thn! LJ-aI* ?"" "'"' ^rppoo-Saeb, /ait
gent le général angles C^A î^f lonféVnceTVouvrenl't Pa J.
SinS 1^ Arjî;i-s n^oiTt pTus'^t ^"«Pl!' «>' '^^ Catherine (30 nov.).
Savannah, entre la Géorgie et la Flo- v*"^*"":" ^"V^Ke de Pie VI i
ride, Chariestown dans la Caroline ''*■"'« (mars) : il est reçu avec hon-
du sud, et New-York "*"■'' ""'* n'obtient pas le retrait
- __i-t-__. ,i„ • • ^*' *"ts "I* 1^81 , défavorables i la
de GÎfcesterRohl^t R^iiTVTT P"'*"»'* romaine. - Abolition de
c^re?resX"i^ïeSï!î,^%i; ll^C --"« -- V".
Necker et livré à i'exameo de la na- ^'""'^"^•
tien (janv.) . Clameurs des privilégiés «toUe.— Plus de trib. de llnquis.
que soutient Maurepas. Retraite de d*°' *** Deux-Siciies et en Toscane
Necicer (21 mai).— M. Joly de Fleury (mars). ^ Mort du poète Métastase.
mJÏ)7on";7eu^ttS'ai^^^ , f —«-- Le prInce Paul visite
si on n'est noWA H» ^...t,? iiiï' 'aérante (mal). — Les jésuites re-
rations J^Mm de Ma■?r/™^Jt,^ °«."''«"««t «eur constitution. - R*.
LaXe efîa co1.r Zm^^nW.- ■"»"* "«» Tartares de la Grimée cou-
de Paris par Mercier. lygg
Aii»^^.^»^ n j Angleterre et IndiMrtan* —
de^hlKî i^«n^?'" "^""^ ^^ «'^"^^^^ ^°8Ï»*» Matthews dévaste ae ôcmiJer les Bngands. le carnate et le territoire de Bed-
Angleterre., — Chute de lord nor, qui capitulé, mais que Tlppoo-
t«ffi>X
WM tVflr SfÈGLB (17M).
•I |0B Vnncali repfemwnl cet.mortci! ItTâttrofeTot. In-f 1783-
^ ^ ^ ^ ^^^^ wOitittueâvL Mercure deFrance 1783^
JLatteierre, Cs»*^^^ »«»•- Ç^oq l.Expéf . d'aérostats à Annona
î"'*2 ■^••f* *î ?• m l'ii^ et à Vemffles parles frères Moirtgot
Trttti de Parts et de Vj^f «f J » ^' «cr, à Ste parPllâire du Rosier e
déï^entfance des treize Ètals-Un^^^^ d'Arlande. jS.à*-apear duC-Joof- .
recontine par r Angleterre, le M ssis- """ , V^ _ GtOatée de Plorian.
siDl forme leur fronttère occidenule ; w>T a uym. 4 u,T^« i«t^
S SSS^Uito. MiiASi, Safw^ rieure depuis deux ans. Humiliation RorTM Mlcnicloii dansligotfe de la naUon et pertes mantMne» dans 5£24rufî!S^ la guerre d'Amér^ue,!^ patriotes,
ÏSrî TwwHNeuye^ rEspagw ennemis du pouvoir da sjathouder, •DMta M^ue et r^HSOUf^ les forment des corps de voloatawres. PloiMe», «ueks AagTaisott depuis italle*et •fteU^— Un tranM»-
al «M ) la Hollaade cède aux An- meut de terre détruit une parUe de \ K^Mpatoao», au sud de Pondl^ Hessiaeet cause de gran4s désastres ^b*T> M ^^ assure la libre naflga- en Sicile et dans la Galabre ($ inars^ «MdaaslM nendel^Me. if traité ift^tri f^itii-*— "r*-"^r*mm h HoUaade ifeit sl^Dé qu^u g^ioQde ^Crimée que lui a afiéoée t# m^ 1114. \^ ^h^ tartar«^ et du pays du Kou-
JLnstoéetre.— tttnistëre de coa- bas , le le^B éit la cAle orientale de Mlon: FOX et Burlce avec lord Nortb. te aer Noire (avril). -<-. Le roi de A«Mem«. — Joseph H il Ronie Géorgie, Bérwlra», se net sous la m dée.); conférences avec Pie \k protoodaii des Russes. — dédie de ^Ali4MWal*^--Ap«*»lapal«d4 «nflue-e àtie-ane. teN9iUes, l'armée, UcsBOiée pwWA- i7«4.
litogton, se sépare sans trouble; il i^n^leiiïrre.— Nouveau cabinet d^ose ses pouvoirs de généralissUna de W* t^itt. Il dissout le parlement; ^ téAtre daAS la vie privée. \^ élections lui sont favorables. -
#r^iiee* ^ Après la démiisien 4e Imporution è Liverpool de 71 balles |ql| ^ Fleur;» d'Oripessoa e^i liuit de eoton américain. — Traité avec mois eontrdleur générai des finances tlppoo-Sâeb à Mangadore» au nord (mars). — Éublisseuient des pa(iue- ^e la côte de Malabar (mars) ; il est Bots pour alTer d^ la France aux feconsuseuvecainindép. delfjsore; ftÂtB-Dbls (juin >. — HésulUt de la » «e dédale sultan et empereur. — guerre d'Amérique: nouvelles deUes ^. Watt perfectionne la machine i de sept cent trente-trois millions : napear k donliàe efifcu
la publkation de l'Art de «M/Ut «...^.j, _RA,«„cednDrinee
meut 4inposaat de clMwalng^e et Toyairreuwi^j . |,i-^^:a
CWsftoire justtt'i^X n7Q , auquel ont ■»»«•. '-'^^J^^Z^^^^l tm^m avant lui ies 6^é4ictio$ Fr. commencé en ,««*f*[^/ lî^ J5S*TJ lAnttoe. wQt^^i l?4StMQ6nien., les. diar»es du trésor el nult^iie
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la misè^re. — Calonne emprunte cent Xoseph H est forcé de renoncer à ses vin^t-cinq millions. — Population, projets d'agrrandïssement^ le treltf i4 000 000 a'ames.—Haûy fonde rins- de Munidi n'est pas exécuté. ^Im^ litut des aveugles.—Eiudes de Zano- snrrcctfon de Bruxelles , de ix>AceH ture de Bernardin-de-Sl-Pierre. — avec les Hollandais qui, deleureMé Mache^ de IDyels. —if arw^^ 4t Fi' n« veulent plus de ieur KMqn(|m>^ poro de Beaiîmarehats(2T t?.)*^^« "^ ^ France ^i^laoii lasidifl^raSÂ 1784A1787,(e«fforéi6M,J«m«ttde entra loseph II et Jes Profteoifr Socrate,Pétis9tHmné^iitï€Sru^ Unies (oo?.). ^^
tusôe Da^d font dominer dans It AM0leteiv«««*pr0|ttdeMisecr P^'îïîî lego«tder«nti^ie. — «t- accusation devant le parleoMUt du chardCœuf de Htm, opéra comiqtM gouverneur céderai jde la CQwms^ de Grétry . des Indes, Warren Hasan«s» k caùir
Hollande. — Le parti des pa- de ses exactions et de ses cruautés, trîotes oblige le duc de Brunswick, Fox, Sheridan, Burke élèvent la voix depuis trente-trois ans tuteur puis coi^o-clui.Neuf ausde déJjatt. — po ministre de Guillaume V, à donner sa pulation du Royaume-Uni : 1 2 336 dl2 démission (oct.). Ames. — Det^ ; 257 00^000 de U*
Snède.-^Oostare III vient à Paris vpes sterling; en 1739» elle était de sous te nom de comte de Haga (juin). 54000000. -^ La macbi^e i iler ie — La fVance lui cède Saint-Bartfaé* coton, pour laquelle Arlçwfigiitsvajt lemy dans les petites Antilles^ en eu un brevet en 1769, tombe dans le échange de privilèges qu'il donne n doniiaine public— Essais sut les facommerce français dans le port de euUés intellectuelles par Th. Reid. Goetheborg, à IVnirée du Cattégnt, «.p^^^e. - La paix est achetée l'oo. d'Alger, vainem. bombardée eh i7 84.
Allemagne. - Lettres sur la wnmee.'^lA contrôleur «énéral, docfnned^^pinom par Jacobiphil. m. de Caionne , cœprunte^BncorS mystique. - En Bavière où sont in- quatre-vingts militons:-. Affaire du tordîtes les sociétés secrètes, le chef collier de la reine. Arrestation du des Illuminés, Weishaupt, perd sa cardinal de Rolian. - Ascension chaire de droit et est chassé d'Ingols- heureuse de Nicolas Blanchard 4n tedt(févr.).-Les prélats de Mayence, Douvres à Calais (7 janv.). Mort de Trêves, de Cologne, de Salzbourg, déplorable de Taéronaute Pilâtre réunis en congrès à Ems, rédigent du Rosier ( 15 juin). — (ouvres une protestation contre les empiète- complètes de Voltaire, édition de mentsde la cour de Rome (25 août), ^ehl, préparée par Beaumarchais j
Allemagne, Autriche, Pran- un arrêt du conseil Tinterdit (juin) «e, Hollanile et »«s«lc.— Négo- lorsqu'elle a déjà circulé. — lissai ciations de Joseph 11 avec Télecteur de Coudorcet sur Inapplication ds de Bavière, Charles-Théodore , qui Vanalyse à la probabilité des décin'a pas d'enfant, pour qu'il échange sions rendues à la pluralité des toutesses principautés contre la Bel- ^oix, — Discours de Rivarol sur gique, qui serait érigée pour lui en l'universalité de la langue fran-' royaume d'Austrasie. Traité signé à çaise : il partage le prix propos^ Munich (janv.). Protestation de Thé- par l'Académie de Berlin. — Pendant ritier présomptif de l'électeur , le qu'à Yedo , dans l'Ile japonaise de duc des Deux-Ponts; la France le Niphon, se publie un atlas de tlnq soutient faibLement : mais Frédéric II cartes qui décrit Yeso, la Corée, les réunit contre l'Autriche les électeurs lies Lieou-Khieou, etc., La Pérouse, de Saxe, deMayence et de Hanovre, dans un Topge qu'il entreprend en le prince de Bruirswlck-Lunebourg 17S5, pénétrera Jusqu'au détro|t en-* lemargraTed'Anspach,elc. (22 juill.) lablé qui sépare les terres dTesa
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deU Mantcbourfe, et traversera le de ta Nouvelle-Hollande, appelée Nou-
détroit qui porte son nom , entre velle-Gallea : c'est l'origioe de la co-
VUed'Yeso et les Iles Tarakbal et lonie de Sydney et de BoUny^Bay.—
Kourlllei. L'agronome Arthur Young eo France.
Il«ll»n4e« — A la Haye, soulè- AaftHelie. — Pendant que lo-
venient des patriote^ contre le sia- seph 11 visite Catherine II en Crimée,
thouder (sepL). — Traité d'alliance Insurrection des Pays-Bas à cause des
avec la France, qui s'est faite média- réformes qui portent atteinte aux
trice entre les Provinces-Unies et privilèges provinciaux , aux institu-
rÂutricbe. ^^^ civiles, aux usages et aux
.-^ — ' V t «• t. .^ ^«»— mœurs , et établissent de nouveaux
J"*^"*;..*" ^?^*^f* u" impôts' sans donner de nouveaux
pHse inuUle contre Tunis. ^^^^ politiques (Juin). Quelques
1786. hostilités. Fin des troubles (sept) :
m# ^ j kn Joseph H révoque les nouvelles or-
^"^■.•^••r.^''i;^ l!£?ii^ donnances et rétablit la charte du sophe Moïse Mendelssobn , à Berlm. gp^j^^Q^
Il cherche, dans ses ouvrages, i rapprocher les Juifs des chrétiens. Scbll- Autriche, RoMle et Vw^nie. 1er, à Weimar, renconire le philoso- —Voyage triomphai de Catherine 11 phe Herder, le poète Wleland. avec Potemkin, à travers les provïQ.
« MA p»i^»t<.^»»&»../.. ces méridionales, dans les régions
nK^"****i*' A,'™? iufri^^^^^^^^ d" Volga, à Kherson, à l'embo^hure libres sur la côte ouest d Afrique i ^^ ^^^^^^ ^^ ^^J^ j^ ^^^^^ _
Merra Leone. ^ Khereon , elle est visitée par Jo-
Vranee. — Accroissement des g^pb II qui espère, avec son alliance, forces maritimes; organisation du occuper les bouches du Danube (18 service de mer ; règlement d'avance- mai ) : arc de triomphe sur le chement des officiers de vaisseaux. — niin de Byzance que convoitent les Louis XVI visite Cherbourg (21 Juin). Russes. — La Porte prévient les des- —-^ouvel emprunt de M. de Galonné: geins de la Russie et lui déclare la déjà, depuis Necker, près de 950 mil- guerre (24 août). Deux cent mille lions ont été empruntés. — Traité de Autrichiens se réunissent sur les commerce et de navigation avecTAn- frontières de la Turquie : ils passent gleterre (26 sept.), plus favorable aux la Save (déc), mais ne peuvent sur- Anglais qu'aux Français. — Trou- prendre Belgrade.
réCirageau gaz hydrogène. ^ZZ^t^^::,^Z
Pru0»e. — Mort du grand Fré- ^^^t les embarras de la situaliou : déric, à Potsdam (17 août). Avéne- iudocilité de chaque État, lutte tonment de son neveu Frédéric-Guil- ire les nations indiennes, dettes laume 11, âgé de 42 ans.— Abolition contractées pendant la guerre , peu du système de régie établi en 1763 d'estime témoigné par les grands pour les douanes et divers impôts.— peuples de l'Europe (21 févr.). Pen- Lettre de Mirabeau au nouveau roi. jant deux ans, pas de pouvoir fédé- Suède* — La diète résiste aux rai.— La commission de constitution volontés absolues du roi. fmit son travail ; elle ne se compo-
. p.^,. sait que de cinquante-cinq membres :
*'*''• Washington, président; Madison,
AD^Ieterre. — Wilberforce ré- Hamilton , les deux Morris , etc. clame avec insistance au parlement (17 sept.). Examinée et discutée dans Tabolitlon de la traite.— Déportation chaque Etat, la constitution sera suèdes criminels dans la partie orienulc cessivement approuvée par tous de
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1787 à 1789 : le pouvoir législatif est nent jusqu'à Amsterdam (20 sept.),
à on congrès, composé d'un sénat et la puissance du stathoudérat est ré-
d'une chambre de représentants; le tablie (9 oct.) : réaction sanglante
pouvoir exécutif à un président élu contre les partisans de la révolution.
tous lès quatre ans, rééligible et res- ««-..^ t '*a i
ponsable : un veto seulement suspen- avirll Fr«r7ri lilnr w £î°i«S"l*
Sf. rour fiunr^me dP iuaticp fédé- *y®c la *ra«ce ( Il Janv.): Ics Anglais
rti, cour suprême ae justice leae- n'ont plus le monopole de la navi»-
raie; la Constitution peut être revisée, ^j^,^ ^^^^^^ „^„P ^ ^J^
^^'^^'^n^:^^^^^^^^^ '^" '^"'"" ventioa de commerce avec UClTe.
♦ M '■'i*** ir Assemblée de ng- Aii»leterre.- Début du Time».
tables, dans Tespoir qu'une réparti- . T., . __ ." *^w».
tion plus égale des charges publiques ."^""Î^Sî %^ Jl".* ' 5*^
augiàenterl les revenus (22 févr.). U î!'^' 5" Woh lî^î*! f» Tn^^.'ît
proposition d'un impit terri^rial fo?év;) ~Ss Ru^s ne^^
ï^îits'dVS'rrœ^^
kvril). L'archevêque de Toulouse, mée. Le roi de Suède atuque la
Lotaénie de Brienne, mis à la tôté '^"'"Ifl ?"5"^^^'i^9"?^Il T^Ç*
d'un nouveau conseil de finances T ^/15 i! ff 5? ?^'i^ 1 "??^^^^^^
( 1" mai), présente à rassemblée les "« d" f ^^^ ^? S^^^'TJâ ^* ' ^"'"•^' ."
mêmes plans qu'il avait blimés. Qô- ^r.^^^-^"*?"!^ Frédérikshamm ; mais
turedel'assembléele26.Le8éditosur S^ïflZn^îs^hSr^l^^^^^^
l'Impôt du timbre et sur la subvention '^I^T !^LT^^rl^^^^ i"^
terr toriale, portés au parlement, y ï>^"^** » ,^"»tf Îa ^?^***'^"® V 'r*'"'
Ront rpfuséi Des états ffénéraux sont ^ahissent la Suède et assiègent Goe-
d^mandés LU de iu^ttefà SlîS^i ^^""^""'^ ('"P^)' ^•^^ intervention de
feTolfnfpih*l^'&^^^^^^^^^ l'Angleterre et de la Prusse arrête
testation du parlement : il est exilé !« Danois; suspension d'armes (9
à Trqyes le 16 ; agiution à Paris <>^ï-). - Les Autrichiens qui atta-
ct dani la Franche-Comté. Loménie ?»^"^ ^i^Tf^® (mars-avril) sont re-
de Brienne devient principal minis- Jetés au delà de la Save. Joseph II a
ire ( 19 sept. ). Rappel du parlement * "î*"^";? ' ^^ "«»«»•»« »,"" ™ouve-
le 20. Le roi vient au parlement Jient national , parce qu'il a arraché
pour l'enregistrement de deux édits : * '? "Îî5\^'^^ les prérogatives féodales
!• création d'emprunts jusqu'à con- «^1»^^"^ »« P«»P»« par des innovations
currence de quatre cent ^ngt mil- ^**'»!?ï?i;:;'^î «^"^" *^ÎÏ**'"«P*!:"
lions, 2- concession de tous les court la Bosnie turque et enlève Novi-
droits civils et politiques aux protes- ^^f^ (^^^t) Le prince de Cobourg,
»,„»„ . ,/ ^ . .„,.. Jl^ „«« soutenu par le Russe Soltikof , in-
tants. demandée avec insistance par „^„,5, riiV^^,î«i «.,- i-. n»;^^,»^.
M. de Malesherbes (19 nov.). Sur le l^^^'^ Choczim, sur le Çn ester -
premier édit, en présence du roi, ^"»??,Tt' *** J^/o^^H""^ ^?' opposition violente du duc d'Orléans. ?fP»^ H à Temesvâr (8 déc. ). -Le - M. de Montmorin est le dernier '^"^^^ Potemkin prend d'assaut Ocministre des affaires étrangères choisi '^^^7^^ »"^ '?.'?^'/'?''®' ®°*'® ^"^^^ par Louis XVI. - Nouvelle nomen- «^ Kherson (17 déc).
clature chimique par Lavoisier et Danemark. — L'abolition com-
Guytou de Morveau, avec le con- plète delà servitude est décrétée pour
cours de Bertiioilet et de Fourcroy. l'an 1800 ; déjà des affranchissements.
Hollande. — Guerre civile à Kspaffne. — Mort de Charles II!
Amsterdam (28 mai). Les Prussiens ( 14 déc. ). Esprit bienveillant et
Qiii soutiennent Guillaume V vien- libéral de son gouvernement, peu*
669 ^^^^* siËOS (1788).
dant ^ngt-cinq aos .dans les Deux- Uculièrcs, avec Je système de vole
SIciles, pendant vin^t-neuf en fcspa- par ordre. — ij^près une seconde ^s-
gne. A la 0n de son règne, il a eu semblée des notables à Versailles
pour ministre et a nommé gouver- (6BOv.),NeckerobtientJe27,diiG)ii?
neur du conseil de tSastille Campa- seil quMl y aura mille députés ist qitt
manès , mteor d'cxeeHeois ouvrages le tiers état aura un nombre de reprè-
fiir l*ëeoiMBiie politique et sur Tad- sentants égal à celui des deux ordres
BrtniMracloii de ffispagne, qui a réunis; l'assemblée se tiendra à Ver-
eeiitribtté«B4évelepp(Hiientd«€0iiH sailles. — Une société d*bomnies de
BMrea et de f Industrie. — Avénemeiit lettres publie, de 1788 Si 1789. une
de Charles IV, sen flU. collection de Documents sur this-
Wmmmtf—UmMt 4» BrliMie ^>« «*« ét^ gétiëraux et das tu-
et UmoigBoa. «Mde des «ceavx , treiaMemWéesnatiooaletdeFjrMCi.
veulent rjâduire )e« parleaients j»u —Mort de Buflfon (16 avril).— Foyo^e
jugement des affaires privées, et éu- ^J^^ Ànacharsis en GrA», P"
Wir des cours plénièree composées > *»" Banhéiemy. -- Potti ^Vir-
aeiHeroent de Télite des privUégiés. 8^*fi ^ *«™lSÎ? °® Satot-Herre.
le coaseiUer Duval d'Êprémesoil qui zJi^^^ f ? M»*- W«*er ( depoM
^énonce le prolet est arrêté (3 mai) j "*• «*« »?« ) » ^ de viaiMew
•ssemblée du parleiaent violemment *■•; '«^ *^ taracUtre et les écrits di
rompue le ^. Ut de justase & Veraailies ^« ^' Beusseau, dont elle accepte la
i^onr l'enregistrement des nouveaux ^^**??¥^'^*r^P'^ ^ î:* Ç^™"*
iàditsle 9, Cependant la crainte d'uo^ • ^***** *• Nouvelie-HoWande, on
insurrection iait «ispendre TétaWi^. T^J!^^,^ ses nouveUes depuis
sèment de la cour pléniôre ( 8 août )» *• IS^?»»^ P*^ "S ''?'&«!?
S^djt du 8 pour rouvertuw dçs éuis ?• **«û» ^«ï ?".?*"ÏÏ* * î*î *1* ^^"
«éoérans au l^Bial lîW. Retraite }l;^J^'^^^^'^'^if*^,^'
de H^ U>m4nie de Brisnne U 25 1 Clmrtotte.— Pùpuiattoo : î& «éUiooi.
M« Necker est rappelé aux ^oancef v«lliiii«e* -- fVaité d'alliaoce
le 27» Graves désordres à Paris^ avec l'Angleterre, moyennantlemaiD'
Betraite du garde des sceaux (14 tien du stathoudérat (15 avril). Toutes
sept.)* -— L'ait de convocation des tes provinces, par un èoncordat que
ëtf ts généraux est enregistré au par^ ratifient les États Généraux , s'enga-
iememt ( 27 sept. ) : ils doivent étr^ gent à conserver la constitution ac-
^89mklé& selon U forme observée tuelle (10 juin ). Triple alliance de
pour les états de 1614 <, distribués ia Hollande, de l'Angleterre, de la
en trois ordres ayant «liacun même Prusse, qui a retiré ses troupes (août*
nombre de députés él^s par les bail- sept.). La France n'a plos d'influence
liages, formant trois charnières par* dans les Provinces-Unies.
PARIS. — TYPOGRAPHIE LAHURE Rue de Fleurus, 9
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